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ÀNiNALES HYDROGRAPHIQUES 


2 e série. 


Les Annales hydrographique* sont publiées au Service hy- 
drographique de la Marine par le Service des instructions nautiques. 

Les Ai premiers volumes forment la première série de cette publica- 
tion périodique (de 1868 h 1878). 

A partir de Tannée 1879, commence la seconde série des Annale*, 
dont les livraisons successives ne contiennent plus que deux sections 
principales : 

La première section est affectée aux relations de voyages maritimes, 
aux rapports de mer des batiments de l’État ou du commerce; les in- 
structions nautiques qui y étaient autrefois insérées en ont été extraites 
pour faire l'objet de publications spéciales sous le nom de Notice* 
hydrographique*, formant supplément aux ouvrages spéciaux. 

La seconde section est réservée a la publication des mémoires ayant 
un caractère scientifique et se rapportant à la navigation ou à l’hydro- 
graphie. 

A partir du t er janvier 1887, les Annale* ne paraîtront plus à 
époques fixes comme par le passé; il en sera publié un ou plusieurs vo- 
lumes annuels, selon l'abondance des matières qui parviendront à la 
rédaction. 

Taris, le 1 * r juillet 1886. 
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SECTION PREMIÈRE. 

RELATIONS DE VOYAGES, RENSEIGNEMENTS 

RELATIFS 

À LA NAVIGATION ET À LA MÉTÉOROLOGIE. 


EXTRAITS D’UN RAPPORT 

SUR UN B TRAVERSEE DE LIBREVILLE A MATADI (CONGO) ET RETOUR 
DE L’AVISO h* ALCYON , 

COMMANDÉ PAR M. BOURGET, LIEUTENANT DE VAISSEAU. 


Le 25 août 1898, Y Alcyon appareillait à 5 h 30 m du matin de Libreville 
pour Matadi. Après avoir doublé le cap Lopez dans la nuit du 25, je 
gouvernais de façon à me maintenir assez au large de la côte pour éviter 
les courants portant au Nord, de sorte que pendant les journées du 27 
et du 28 nous avions environ 15 milles de courant pour nous. Après avoir 
stoppé pendant 2 heures et demie pour réparer des avaries, j’atterrissais 
le 29, k cinq heures du matin, sur le feu de Moutta-Secca , ayant été porté 
de 7 ou 8 milles dans l’Ouest par le courant de jusant sortant du Congo. 
Le feu de Moutta-Secca, installé sur un trépied en bois, près du bord de 
la mer est parfois enveloppé par les forts embruns produits par la grosse 
houle qui déferle à cet endroit, aussi était-il peu visible. Je pouvais alors 
donner dans l’estuaire. Je rangeais la pointe Shark, assez basse et à l’ex- 
trémité de laquelle se détache une petite maison. De la pointe Shark, on 
aperçoit les bouées de l’entrée de Banane; je me dirigeais de façon à les 
maintenir par bâbord. 

L’entrée de la crique de Banane est parfaitement balisée : 3 bouées 
noires prolongent la pointe Sud pour déterminer la position du banc de 
Stella; la bouée la plus Sud est tronconique, avec voyant et beaucoup 
plus grosse que les deux autres; une bouée rouge située à environ 
100 mètres dans l’E.N.E. de cette dernière permet d’éviter le banc qui 
prolonge l’île de Rosa; on laisse la bouée rouge par tribord et l’on range 
les bouées noires, qu’on laisse par bâbord. 

Le 29, à 10 heures du matin, je mouillais sur rade de Banane, et jo 
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RELATIONS DE VOYAGES. 


recevais immédiatement la visite du Commissaire maritime avec lequel je 
m’entendais au sujet de la montée du bâtiment jusqu’à Matadi. 

L’État indépendant du Congo entretient à Banane quatre pilotes qui 
portent le titre de Capitaines de F État et assurent le pilotage de tous les 
bâtiments. Pour les bâtiments de guerre, le pilotage est gratuit, et pour 
les navires de commerce, le prix est fixé à 300 francs. 

La pointe Sud de Banane est occupée par une factorerie hollandaise qui 
y possède de vastes terrains; au Nord de la factorerie est située la station 
de l’État indépendant, où sont installés les logements des différents fonc- 
tionnaires. 

La factorerie hollandaise possède un fort approvisionnement de char- 
bon qu’elle livre au prix de 50 shillings la tonne; elle procure aussi aux 
bâtiments des bœufs vivants au prix moyen de 8 livres et donnant environ 
90 kilogrammes de viande; mais on ne trouve pas à acheter de viande 
abattue, ni d’autres provisions. 

L’État entretient une vaste pépinière de cocotiers qui sont expédiés 
dans les différentes régions. Banane n’est pas reliée télégraphiquement 
à Borna, mais une ligne télégraphique et téléphonique va être très pro- 
chainement installée ainsi qu’une batterie de quatre pièces pour saluts. 

Le 30, à 6 heures du matin, je quittais Banane. Je ne décrirai pas 
point par point la navigation du Congo dont les conditions changent sou- 
vent. Il y a des changements continuels dans la position des bancs et il 
arrive parfois que, même en se tenant dans les limites déterminées parles 
bouées, on rencontre de nouveaux bancs; aussi le cours de ce fleuve de- 
vrait-il être l’objet d’une surveillance continue et de sondages fréquents. 

Une drague arrivée récemment exécute en ce moment des dragages 
sur la rive droite, l’État désirant autant que possible ne pas suivre le che- 
nal sur la côte portugaise. On passerait ainsi au Nord de l’ile des Oiseaux, 
ce qui ferait éviter les deux passages les plus délicats : l’un au coude 
brusque que l’on est obligé de faire au Sud de l’ile des Oiseaux, et l’autre, 
le passage du Pelish Rock, où les fonds sont quelquefois inférieurs à 
6 mètres. 

A à heures du soir, j’arrivais à Borna où je mouillais un peu en amont 
du wharf. Ayant mouillé tribord par 9 m 5, nous nous accostions avec deux 
aussières à bâbord de façon à nous tenir à Une vingtaine de mètres de la 
berge, et nous mouillions par tribord derrière une ancre à jet. Cette pré- 
caution est nécessaire pour maintenir l’arrière du bâtiment lorsque la 
brise du large s’élève. 

La ville de Borna, capitale de l’État indépendant, est située sur une col- 
line sillonnée par des routes très bien entretenues. Un tramway à vapeur 
partant près du wharf assure les communications entre les différents ser- 
vices, pour les fonctionnaires seulement. Il existe à Borna un hôpital pour 
les Européens, comprenant plusieurs locaux séparés. 

L’État entreprend actuellement la construction d’une voie ferrée qui, 
partant de Borna, remontera dans le Nord pour l’exploitation de ces ré- 
gions; les travaux sont commencés et semblent devoir être poussés avec 
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TRAVERSÉE DE L'ALCYOfif DE LIBREVILLE À MATADI. 

célérité. Il possède également trois petits vapeurs pour assurer les rela- 
tions entre les différents points du fleuve et le service des dépêches avec 
Saint-Paul-de-Loanda. 

Pendant notre séjour à Borna, nous avons pu nous procurer de la 
viande de bœuf de très bonne qualité au prix de 2 fr. 50 le kilogramme et 
du mouton au même prix, mais de qualité très inférieure; cette fourni- 
ture nous fut faite par la compagnie de l'Ouest africain. En dehors de 
cela, peu de ressources : quelques œufs et quelques poulets à des prix très 
élevés. 

Le 1 er septembre, à 7 heures du matin, nous appareillions de Borna 
pour Matadi. Le fleuve change alors complètement d'aspect : aux terres 
basses et verdoyantes, aux nombreux bancs de sable succèdent des col- 
lines assez élevées et dénudées dans cette saison ; le lit du fleuve se res- 
serre, partout les roches ont remplacé le sable. Nous trouvions parfois des 
remous de courants très accentués; mais Y Alcyon, donnant une vitesse de 
7 nœuds 5 , gouvernait très bien, et le pilote nous manifestait son étonne- 
ment en voyant un bâtiment à roues évoluer aussi facilement. Le passage 
du Chaudron du Diable , près de Matadi, ne présenta aucune difficulté, et 
j'ai pu me rendre compte, en contournant de près la pointe d'Under 
Hill, de l'effet des contre-courants. 

Enfin, à midi et demi, nous arrivions sur rade de Matadi, ayant franchi 
25 milles en 5 heures. Nous mouillions bâbord, par 10 mètres de fond, 
un peu en aval de la factorerie hollandaise ; la tenue du bâtiment fut la 
même qu’à Borna : deux aussières par tribord pour nous accoster à 
15 mètres de la berge et une ancre à jet par bâbord derrière pour maintenir 
l'arrière du bâtiment. 

La ville de Matadi s'élève sur une série de collines arides et rocailleuses 
séparées par des ravins qui rendent très difficiles les moyens de commu- 
nication d'un point à un autre. Les rues n’y sont encore qu'à l’état de pro- 
jet et l'on n’en trouve que trois ou quatre praticables et bien entretenues, 
qui ont été faites par la compagnie du chemin de fer. De tous côtés 
s'élèvent des constructions , hôtels , factoreries , établissements divers pour 
remplacer d’autres plus anciens, dont l'installation n’avait été que provi- 
soire. 

La ligne du chemin de fer est en pleine exploitation; trois départs de 
voyageurs ont lieu chaque semaine : lundi, mercredi et vendredi; le ser- 
vice est interrompu la nuit, et deux jours sont nécessaires pour se rendre 
jusqu’à Léopold ville. 

La compagnie du chemin de fer a fait construire deux grands wharfs 
en £er; l’un est déjà en service depuis longtemps; le deuxième, plus en 
aval, est terminé; il ne reste plus qu'à achever les travaux de maçonnerie 
le reliant à la berge, et il sera mis en service d’ici peu de temps. Les va- 
peurs accostent l’extrémité du wharf et peuvent décharger directement 
leurs marchandises dans des wagons qui sont amenés sur double voie par 
les locomotives. Deux coffres d'amarrage sont mouillés entre les deux 
wharfs pour la tenue des bâtiments. 
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Pendant notre séjour à Matadi, nous avons pu nous procurer de la 
viande de bœuf de bonne qualité , fournie au prix de 2 fr. 50 le kilo- 
gramme par la compagnie des produits du Congo. Quant aux autres pro- 
visions, elles sont rares et chères; avec difficulté, avons-nous pu, de 
temps en temps, nous procurer quelques œufs et quelques poulets, mais 
à des prix exorbitants. La compagnie du chemin de fer a installé des ap- 
pareils distillatoires et livre de l’eau aux fonctionnaires et aux Européens. 

Matadi est relié par télégraphe et téléphone à Borna et à Léopoldville; 
la ligne suit la rive droite à partir de Borna et traverse le fleuve à un ki- 
lomètre environ en aval de Matadi; c’est une voie aérienne. Les commu- 
nications télégraphiques continuent très haut dans le Congo et ne tarde- 
ront pas à être établies jusqu a la frontière, si elles ne le sont déjà. 

Matadi est visité régulièrement tous les mois par les paquebots bat- 
tant pavillon belge, quoique appartenant à des compagnies allemandes 
et anglaises et partant d’Anvers, par les paquebots allemands de la compa- 
gnie Woerman , et par les paquebots anglais de YAffrican Line . Les paquebots 
des Chargeurs réunis y touchent tous ( les deux mois. Tous ces navires re- 
lâchent également à Borna et à Banane; les paquebots belges sont obligés 
de décharger une partie de leur matériel à Banane avant de remonter à 
Borna. 

Les paquebots portugais mouillent à San Antonio, en face de Banane, 
où le courrier est apporté par des embarcations. 

SÉJOUR A MATADI. — Pendant notre séjour, qui a duré du 1 er au 
9 septembre, nous n’avons nullement souffert de la chaleur; le ciel, géné- 
ralement couvert dans la matinée s’éclaircissait dans l’après-midi; les 
nuits étaient fraîches, et il se levait parfois le soir une jolie brise de Sud, 
mais durant peu. 

En dehors de la période s’étendant du 15 novembre au mois de mars, 
pendant laquelle les courants sont parfois très violents, surtout au Chau- 
dron du Diable, Y Alcyon peut toujours remonter jusqu a Matadi. 

Le 9 septembre, à 8 heures du matin, Y Alcyon appareillait et mouillait 
une heure après à Nokhi, village frontière portugais, sur la rive gauche. 

Plusieurs factoreries y sont installées : portugaise, allemande, anglaise 
et hollandaise. La factorerie portugaise, qui est la plus ancienne, appar- 
tient à la société du Zaïre. 

Après avoir passé une heure et demie à Nokhi , j’appareillais à 1 1 heures , 
et, à 2 heures, je quittais définitivement ce port pour Borna, après un sé- 
jour de huit jours des plus intéressants et en même temps des plus agréables. 

A 5 heures £ du soir, je mouillais à Borna. Le lendemain à 7 heures, 
je faisais route pour Banane où j’arrivais à midi et demi. 

Le 15 septembre, à 6 heures du soir, je faisais route pour Libreville où 
j'arrivais le lendemain à 9 heures du matin. 
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NOTE 


SUR CERTAINES ROUTES ESSAYAS AVEC DES VAPEURS DE PUISSANCE MOYENNE 
DANS LES TRAVERSÉES DU DETROIT DE GIBRALTAR A MONTEVIDEO 
BT DE MONTEVIDEO A TENERIFE, 

FARM. PAYAI! , CAPITAINE AU LONG COURS, COMMANDANT LE VAPEUR ESPAGNE , 
DE LA 80CIÉTÉ GENERALE DES TRANSPORTS MARITIMES. 


Nous nous sommes proposé, dans cette note, de faire valoir les avan- 
tages que, après vingt-quatre traversées, nous avons cru reconnaître à cer- 
taines routes dans lesquelles nous avons accepté souvent de parcourir un 
nombre de milles sensiblement plus grand que la route orthodromique, 
soit pour rechercher les zones de meilleure utilisation de vents ou cou- 
vrants favorables, soit pour éviter les zones de plein effet de vents et cou- 
rants contraires. 

Nous nous hâtons d’établir que ce qui suit est surtout applicable à des 
vapeurs de puissance moyenne, pourvus de phares carrés, et dont les 
superstructures offrent une résistance considérable ; il est probable qu’un 
navire à machine très puissante ou à résistance réduite ne trouverait pas 
avantage à se résoudre à de pareils sacrifices de chemin. 

Nous admettrons quatre périodes-types de trois mois chacune : dé- 
cembre, janvier, février; — mars, avril, mai; — juin, etc., sans que 
l’on doive, évidemment, attribuer à cette division une valeur de démar- 
cation plus grande que ne le comporte le caractère de probabilité de ces 
matières. 

Dans chacune de ces époques , le maximum de probabilités est entendu 
pour le mois milieu; janvier, avril, juillet, octobre devenant en quelque 
sorte des mois élémentaires entre lesquels il sera facile d’interpoler. 

Tout ceci n’est d’ailleurs autre chose que le résumé pratique, pour les 
conditions spéciales énoncées , des enseignements que chacun est à même 
de tirer des Cartes des probabilités des vents dans i Atlantique (Brault); In- 
structions françaises sur les cotes <T Afrique, du Brésil et de la Plata ; Africa 
Pilot; Éléments de météorologie nautique (de Sugny). 

DÉCEMBRE , JANVIER , FÉVRIER. — Route d’aller. — A la sortie 
du détroit de Gibraltar, faire route franchement sur les Canaries, de pré- 
férence sur Allegranza qui constitue, de nuit comme de jour, un excellent 
point de reconnaissance. On évitera ainsi la proximité de la côte d'A- 
frique, où les chances de brume, la longueur des nuits, la houle et les 
courants de la partie Ouest rendent la navigation pénible et dangereuse, 
sans grandes compensations. Les chances sont grandes de trouver, en 
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approchant des îles, des brises de la partie Nord que Ton utilisera avan- 
tageusement en rangeant les côtes Ouest de Lanzarote et de Fuerteven- 
tura; la pointe Sud de cette dernière fournira, avec son phare, un bon 
point de départ. Si cependant F , harmattan vient à s’établir avant que l’on 
ait atteint la zone d’influence des Canaries, on sera en bonne position 
pour profiter de cet adjuvant en laissant tout l’archipel par tribord, et l’on 
économisera un peu de chemin sur la route primitivement tracée; mais il 
conviendra d’arrondir largement la côte du Sahara, car, aux raisons que 
l’on avait déjà de s’en écarter, viendra s’ajouter sans doute la poussière 
fine et obscurcissante qui accompagne presque toujours ce vent. 

Se trouvant, dans l’un comme dans l’autre cas, à une soixantaine de 
milles du cap Barbas, on fera route directement sur la côte du Brésil de 
façon à reconnaître la terre aux environs de Pernambouc ou du cap Saint- 
Augustin dont les beaux feux assureront l’atterrissage, s’il a lieu de nuit. 
Cette route fait passer à grande distance des îles du Cap Vert dont on 
n’aui^a pas à s’occuper. Les brises de N. E. que l’on aura prises régu- 
lières depuis le 25* parallèle au moins, ne cesseront qu’aux approches de 
l'équateur; elles auront permis l’usage, au moins intermittent, des voiles 
carrées. On aura des chances de trouver la zone des calmes et pluies peu 
étendue. Le courant, bien que faible, aura été favorable jusque-là. A 
partir de 5° de latitude Nord, on commencera à s’inquiéter du cou- 
rant traverser équatorial; si la position et l’orientation de l’axe de ce cou- 
rant peuvent être considérées comme constantes, il n'en est pas de même 
de son étendue, de sa force, de sa délimitation, surtout avec le courant 
du golfe de Guinée, et il faudra, bien souvent, se borner à en constater 
les effets, que l’on aura été impuissant à prévoir. Il sera prudent, par 
conséquent, si l’on doit y arriver de nuit, de laisser par bâbord les rochers 
de Penedo de San-Pedro auprès desquels la route fait passer. Si l’on a 
laissé Penedo dans l'Est, on sera naturellement porté à en faire autant 
pour file Fernando de Noronha; mais, en ce cas, il ne faudra pas trop se 
hâter de rallier la côte : il y a très probablement, en toute saison, entre 
les caps San-Roque et Saint-Augustin, une résultante de courant Nord qui 
forme l’amorce du courant se dirigeant de là vers les Guyanes et les An- 
tilles. Du cap Saint-Augustin, on fera route sur les Abrolhos, puis sur le 
cap San-Thomé; les vents tourneront du S. E. au N. E., le courant sera 
constamment favorable. Ces journées seront probablement les meilleures 
du voyage. 

Du cap San-Thomé aux atterrissages de la Plata, la route sera tracée 
directe; on trouvera sans doute, entre le cap Frio et le parallèle de Sainte- 
Marthe, des brises extrêmement variables faisant le tour du compas dans 
quelquefois moins de 24 heures, mais on aura des chances de brises 
fraîches deN.E. dans le sud du cap Sainte-Marthe; en ce cas, on ne devra 
pas craindre de serrer raisonnablement la côte pour profiter des courants 
qui régnent sur les petits fonds. Si l’heure se prête à ce que, au prix d’une 
légère inflexion vers l'Ouest, on puisse reconnaître avant la nuit les terres 
voisines de la frontière Brésil-Uruguay, on devra préférer ce léger sacri- 
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fice aux risques que comporte toujours la reconnaissance du tris mauvais 
feu du cap Polonio. 

Du cap Spartel au cap Polonio, on aura parcouru ainsi une ringtaine 
de milles de plus que sur la route la plus directe. 

Kaat c 4e retour. — Au retour, on cherchera naturellement à éviter 
les circonstances qui auront été favorables k l'aller, et nous n’hésiterons pas 
à recommander une route franchement au large. On pourra la tracer en 
décrivant des caps San-Thomé et Saint-Augustin, comme centres, deux 
cercles de 300 milles de rayon; on suivra la tangente menée du point de 
départ de la côte d’Uruguay au premier cercle, puis la tangente commune 
aux deux cercles, enfin la tangente menée de Ténérife au deuxième. On 
parcourra ainsi 150 milles environ de plus que sur la route directe, mais on 
sortira rapidement des petits fonds des atterrissages où les courants de la 
partie Nord acquièrent leur maximum d'effet; on aura un peu plus de 
chances de brises de la partie Sud que près de terre et, surtout, lorsque 
l’on arrivera sur le premier cercle tracé, on sera en bonne position pour 
profiter avantageusement des alizés de S. E. qui ne tarderont pas à s'éta- 
blir. On sera d’ailleurs à la limite du courant permanent de la côte du 
Brésil dont l’axe est moyennement à 150 milles de terre. 

Dans 1 % hémisphère Nord, on trouvera les alizés de N. E. d'autant plus 
atténués qu’on sera plus Est. 

Sans doute, un sacrifice de 150 milles est un sacrifice pénible; mais si 
Ton considère la rapidité avec laquelle la vitesse tombe dès que l'on a 
une brise un peu fraîche sur l'avant du travers, on se convaincra qu'il y 
a encore avantage k s'y résoudre. 

MARS, AVRIL, MAI. — Saute d’aller. — A la sortie du détroit, 
on s’inspirera des circonstances d'heure et de temps pour déterminer la 
route à suivre. Il peut y avoir encore avantage à traverser le groupe des 
Canaries si la brise est bien établie de la partie Nord; mais si l'heure du 
passage au cap Spartel permet de se trouver, de jour, aux approches des 
caps de la côte d'Afrique, on pourra faire une route plus serrée et les re- 
connaître. La route de cap en cap formant un contour polygonal convexe, 
il suffira, si l’on est pris par la brume, de reprendre immédiatement la 
route précédente pour s’écarter suffisamment sans presque perdre de che- 
min; du reste, par temps de brume, comme de nuit, l'usage du sondeur 
Thomson devra être constant dans ces parages : la régularité des plateaux 
de sonde permettra d'obtenir de précieuses indications. 

Du point de départ, on fera route sur le cap San-Thomé dans de bonnes 
conditions; route directe également entre San-Thomé et le cap Polonio; 
tout l'aléa du voyage est dans cette partie de la traversée où les proba- 
bilités opposées sont égales. 

Itooto éto retour. — Au retour, on tiendra également compte des 
circonstances de temps au départ : si l'on part avec des vents de S. O. 
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d’apparence durables, il y aura avantage évidemment à faire route à peu 
près sur le cap San-Thomé pour mieux profiter du vent et des courants 
qu’il détermine sur les petits fonds; si, au contraire, on part avec des 
vents de N. E. , il faudra conserver peu d’espoir de se voir rattraper par 
un changement de temps favorable. Ces renverses du N. E. au S. O. qui 
paraissent si rapides, lorsque l’on Ya à leur encontre, s’opèrent dans des 
zones dont la vitesse de translation est généralement inférieure à une 
marche de vapeur. On fera route pour passer à une soixantaine de milles 
de San-Thomé (N. 45° E. environ). Dans l’un comme dans l’autre cas, 
lorsque l’on aura atteint la latitude du cap San-Thomé, on redressera la 
route au moyen de petits changements au compas, qui, s’ajoutant à l’aug- 
mentation de la variation et à l’effet des courants, feront décrire au na- 
vire, jusqu’au Nord de l’Équateur et dans le seus de l’arc de grand cercle, 
une courbe suffisante pour le maintenir hors de la zone de plein effet du 
courant du Brésil. On coupera l’Équateur par 28° de longitude Ouest 
environ, et l’on sera ainsi en bonne position pour prendre, sans trop d’in- 
fériorité, les conditions désavantageuses de l’hémisphère Nord. 

JUIN, JUILLET, AOÛT. — Route d’aller, — Étant donnée la briè- 
veté des nuits, on sera dans les circonstances les plus favorables pour faire 
une route serrée le long de la côle d’Afrique et gagner quelques milles à 
la faveur des courants qui se feront sentir, surtout sur les petits fonds; mais 
on ne devra pas oublier que la condition indispensable d'une pareille 
route est que l’on puisse se trouver de jour aux caps, aux changements de 
direction. Les caps Cantin, Juby, Bojador, Barbas ne présentent aucun 
danger lorsque l’on y voit; mais il serait téméraire de les aller chercher 
de nuit. 

Prenant point de départ à l’un des ilôts qui sont au Sud du cap Bar- 
bas ou à une position astronomique voisine, on fera route pour passer à 
150 milles environ du Cap Saint-Augustin (S. 25° O. ou S. 26° O.); on 
aura ainsi des chances, une fois arrivé là, de ne pas perdre les alizés 
de S. E., et l’on se maintiendra dans l’axe du courant permanent du Brésil 
sans tomber dans les courants côtiers qui, avec la mousson de S. O., 
portent au Nord. En avançant dans le Sud, on s’inspirera des circonstances 
de temps; si l’on trouve des vents de N. E. , on pourra rallier un peu la 
côte, c’est-à-dire se rapprocher delà route la plus directe; sinon, on con- 
tinuera et l’on passera à 80 ou 90 milles du cap San-Thomé, ce qui sera 
souvent suffisant pour faire éviter le plein effet des courants défavorables. 

Après, c’est l’inconnu; mais on se trouvera généralement bien d’une 
route un peu au large qui permettra de recevoir, sans autre inquiétude 
que celle du retard, un coup de vent de S. O. ou de S. E., et qui rendra 
l’atterrissage plus sûr. On sera guidé d’ailleurs par l’heure probable de 
l’arrivée à Montevideo. 

Route de retour. — Au retour, on n’hésitera pas à rallier au plus 
tôt la côte du Brésil, pour y chercher les conditions particulièrement favo- 
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râbles qu’y crée la mousson de S. O. On fera donc, coûte que coûte, route 
directe sur San-Thomé en reconnaissant d'abord le cap Frio dont le grand 
feu et les hautes terres faciliteront l'approche; on reconnaîtra également 
les Abrolbos, la côte entre Maceio et Pernambouc; de là on fera route 
sur Pile Fernando de Noronha qu'on laissera par tribord, la rangeant à 
1 mille si l'on veut signaler son passage. 

De l'tle Fernando de Noronha, la route directe sur Ténérife fait passer à 
petite distance des plus orientales des îles du Cap Vert. Si l'atterrissage 
doit se faire de nuit, il y aura grand avantage à donner la route pour 
traverser le groupe entre Fogo et Santiago. Le pic de Fogo et le feu de la 
pointe N. O. de Santiago (visible de plus de 15 milles par temps clair), 
les côtes saines et abruptes de ces deux lies offriront comme points de 
reconnaissance des garanties plus sérieuses que les plages basses et jaunes 
des côtes Est de Maio et de Boavista, sur lesquelles on peut craindre, 
d'ailleurs , d'être porté par des courants qui sont constamment Ouest ou S. O. 
dans ces parages. On aura aussi de grandes chances de trouver en dedans 
de l'archipel des brises de Nord moins dures, moins régulières et des 
courants moins établis. Toutefois la reconnaissance de ces lies est rendue 
souvent bien délicate par un état de ciel caractéristique dans ces parages : 
des nuages bas, flottant sur des vapeurs blanchâtres, qui donnent l'illu- 
sion d'un horizon beaucoup plus clair et dégagé qu'il ne l'est en réalité. 

La sonde n'est d'aucun secours, à cause de l'étroitesse générale des 
plateaux. 

SEPTEMBRE, OCTOBRE, NOVEMBRE. — Routes d’aller et de 

retour. — C'est l'époque des temps les plus incertains pour la partie 
de la route a parcourir dans l’hémisphère Nord, et l'on ne se préoccupera 
pas outre mesure des probabilités de ce que l'on appelle la mousson de 
S. O. Elles sont peu nombreuses sur la route. 

On s'inspirera des mêmes considérations qu'en mars, avril, mai, et les 
conditions sont à peu près les mêmes dans l'hémisphère Sud. 

Le retour sera le même qu’à cette époque, à cela près que l’on sera 
sans doute moins contrarié dans l'hémisphère Nord. 
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EXTRAITS D’UN RAPPORT 

SUR UNE TRAVERSÉE DE LA BAIE DU COURHIBH (MADAGASCAR) À TOULON 
DE LA CANONNIERE LE MBTBORB , 

COMMANDÉE PAR M. 8AGOT-DUVAÜROÜX , LIEUTENANT DE VAISSEAU. 

« 


DE MADAGASCAR AUX SEYCHELLES. — Le Mitiore quitte DiegO- 
Suarez le 1 A août 1898. Le temps est beau, le ciel clair, et les vio- 
lentes rafales qui descendent sur nous des hautes terres avoisinant le cap 
d’Ambre m'annoncent une mousson fraîche sur la côte Est. En effet, dès 
que, vers 11 heures du matin, j'ai dépassé le parallèle du cap, je trouve 
une fraîche brise de S. S.E. (force de 6 à 7), accompagnée d'une grosse 
mer qui imprime au bâtiment, chargé dans les hauts, de très violents 
roulis. Établi le humier avec un ris, la misaine, les focs et goélettes; donné 
la route au N. 60° E. qui doit nous faire passer à plus de 30 milles au vent 
de file Farquhar (anciennement Juan de Nova). Je compte que le courant 
équatorial me dépaiera dans l'Ouest d'à peu près autant. La machine réglée 
à 90 tours, la vitesse au loch se maintient entre 8 nœuds 6 et 9 nœuds. 

Perdu de vue le cap d'Ambre dans la brume *à 2 heures de l’après- 
midi. A 6 heures, donné la route au N.65°E. pour compenser la dérive, 
et réglé la machine à 70 tours pour ne pas arriver avant le jour dans les 
parages dangereux des iles Farquhar et Providence. Vitesse : 6 n. 5. La 
brise mollit un peu pendant la nuit en halant le S. E. Au jour, temps bru- 
meux, rien en vue; la machine est remise à 90 tours; je pense avoir lar- 
gement paré Farquhar et fais venir au N.50°E. Largué le ris de chasse. 
A 9 h 30 m , la vigie signale un vapeur par tribord. Bientôt après nous apen- 
cevons des brisants; une terre basse surgit de la brume; nous sommes 
très près et dans l’Ouest de l'tle Farquhar. Le vapeur signalé est une 
coque de cargo-boat au sec sur ce récif dangereux. Notre position, recti- 
fiée par relèvements, nous met à près de 50 milles dans l’Ouest de l’es- 
time. Des renseignements recueillis ultérieurement à Mahé nous ont ap- 
pris que le cargo-boat français dont nous avions vu la coque s'était jeté, il 
y a quelques mois, sur l'île Farquhar, dont il estimait passer à 80 milles. 
Cette erreur d’estime prouve qu’on ne saurait trop se méfier de la vio- 
lence des courants dans ces parages et que l’on doit s’arranger pour ne 
s’aventurer que de jour, ou après des observations récentes et sûres, dans 
le voisinage des îles Providence et Farquhar. 

Ma route, continuée au N.50°E., me fait passer à quelques milles au 
Nord de Farquhar et au Sud de l’île Providence que je n’aperçois pas. 
Dans l’après-midi, route au N. 60° E. pour passer largement au Sud des 
Amirantes. La brise est variable du S. S.E. au S.E. (force 5). Toujours 
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forte houle du vent. Établi le perroquet. Vitesse moyenne pendant la 
journée et la nuit : 8 nœuds 2. 

Le mardi 16 août, temps couvert, même brise. Le point à midi n'ac- 
cuse que 15 milles de courant au S. 55° 0. en 2 4 heures. Nous sommes & 
250 milles de Mahé. Pour arriver le lendemain soir, mis la machine à 
100 tours; la vitesse se maintient dans les environs de 9 nœuds. Route au 
N. 30° E. qui fait passer à 18 milles dans l’Ouest du récif de la Perle. 

Le mercredi 17, même temps, pas de vue; à 8 heures du matin, l’es- 
time nous met à 60 milles de Mahé. De crainte d’avoir été dépalé dans 
TOuest plus fortement que je n’y comptais, venu de 15° au vent. 

Dans une éclaircie, à midi 30 m , aperçu les hautes terres de Mahé qui 
disparaissent bientôt de nouveau dans la brume. Enfin à 3 b 10 m , un point 
par relèvement, comparé à l’estime, nous donne un courant de 23 milles 
au S. 75° O. en 27 heures. Nous sommes à quelques milles dans le Sud 
de la pointe méridionale de Mahé. Longé l’ile à petite distance dans l’Est. 
Entré en rade à la nuit close en passant au Nord de l'ile Sainte-Anne. 
Laissé tomber l’ancre au mouillage extérieur, par 22 mètres de fond, à 
7 heures. 

Baron être* — Pendant cette traversée, la courbe barométrique a 
conservé sa forme générale régulière; mais la pression moyenne s’est 
abaissée graduellement de 768 millimètres à la baie du Courrier à 764 mil- 
limètres à Mahé. 

Thermomètre. — Maximum + 27°. Minimum + 24°. Température 
très agréable. 

Nombre do milles poreonrus. — En résumé, delà baie du Cour- 
rier à Mahé, le bâtiment a parcouru 690 milles dont 654 voiles et vapeur 
et 36 à la vapeur seulement, ce qui donne pour la traversée une vitesse 
moyenne de 8 nœuds 3. 

8é)oar à Malté des leyefcelles. — J’ai séjourné à Mahé jusqu’au 
22 août, le temps de reconstituer mon approvisionnement de charbon à 
85 tonneaux et de procéder à quelques visites ou légères réparations de 
machine. J’y ai refait le plein à l'eau douce des chaudières. 

Le 18 au matin, dès que la libre pratique m'a été donnée, le pilota m'a 
mouillé dans le port intérieur. 

Le fournisseur de charbon, M. Harold Baty, représentant de la maison 
Cory Bros et C 1 * de Londres, a fourni au Météore du Cardiff en roche 
d’excellente qualité, au prix de 76 fr. 25 la tonne, livrable aux trous des 
soutes. 

Le charbon se fait dans de grands chalands carrés appartenant ou four- 
nisseur, qui se charge de les amener le long du bord. 

L'eau douce, destinée aux chaudières, a été amenée le long du bord, 
dans un chaland semblable. Prix : 7 francs la tonne. 

L’eau est excellente et en abondance à Mahé. Pour les besoins du bord 
on peut en faire avec les embarcations à l’extrémité de la jetée Hodoul, 
près du bureau du port, oh aboutit une canalisation. 
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On trouve en cette saison des fruits en abondance, de la tortue de 
mer (pêchée à Farquhar), du porc, des légumes en bien moindre quantité 
qu’autrefois, tous les noirs travaillant maintenant presque exclusivement 
dans les vanilleries; de la volaille, etc. Lors de notre passage, à la suite 
d'un récent arrivage de Madagascar, on pouvait se procurer de la viande 
de bœuf; mais c’est une circonstance fortuite, il n’y faut pas compter en 
temps normal, les communications avec la grande île ayant lieu par goé- 
lettes et d’une manière tout à fait intermittente. 

Voici les prix auxquels il a été traité avec le fournisseur de vivres : 

Pain, 0 fr. 80 le kilogramme; viande de bœuf, 1 fr. 60 le kilogramme; 
porc sur pied , 1 franc le kilogramme. 

La grande production du pays est la vanille. On en a récolté cette an- 
née 40,000 kilogrammes; grâce à des circonstances de temps exceptionnel- 
lement favorables, on espère que la prochaine récolte sera triple de la 
précédente. Malheureusement, les Seychelles, depuis que les Messageries 
maritimes n’y touchent plus, sont dans de déplorables conditions pour 
l'écoulement de leurs produits. Les cargo-boats de la British India C° y 
touchent à des époques très irrégulières , et les marchandises transportées 
attendent souvent des semaines à Zanzibar ou à Bombay leur embarque- 
ment pour l’Europe. Il n’y a qu’une seule voix pour demander le réta- 
blissement des escales régulières des paquebots des Messageries; la réali- 
sation de ces légitimes désirs est proche, d’ailleurs, si j’en crois ce qui 
m’a été dit. 

Balisage. — Pilotage et santé. — Jusqu’à ce que les deux coffres 
rouges qui se trouvent au milieu de la passe conduisant au port inté- 
rieur aient été visités, on agira sagement en ne s'amarrant dessus que 
tout à fait passagèrement. Ces coffres appartiennent à la Compagnie des 
Messageries maritimes . Le service du port ne dispose pas de moyens suffi- 
sants pour procéder à celte visite. 

Le pilotage est obligatoire à l’entrée comme à la sortie. Coût : 50 rou- 
pies pour le Météore , soit 2 roupies ^ par pied de tirant d’eau pour cha- 
cune des opérations. Les navires de guerre qui séjournent quelque temps 
à Port-Victoria sont amarrés par l’arrière à l’extrémité de la grande jetée. 

Aucun bâtiment ne peut entrer dans le port intérieur avant d’avoir la 
libre pratique. Comme dans beaucoup de colonies anglaises, un exemplaire 
du règlement sanitaire est remis au commandant, en même temps que le 
Harbour régulation. 

Le climat des Seychelles est très sain. Cependant, depuis quelques an- 
nées, la fièvre paludéenne y a fait son apparition. 

Temps. — Baromètre. — Thermomètre. — Pendant la durée 
du séjour du Météore à Port-Victoria, le temps n’a cessé d’être couvert ou 
très nuageux, avec des grains de petite pluie fine par intervalles. La brise 
de S.E. s’est fait sentir d’une façon continue, contribuant à rendre la 
température fort agréable. Le thermomètre s’est maintenu entre 25° et 
28°. 

Le baromètre a suivi sa courbe normale entre 763 mm et 765 m ®. 
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DES SEYCHELLES A DJIBOUTI. — Le Météore a appareillé le lundi 
22 août, à 10 heures du matin, de Port-Victoria pour Djibouti, par très 
beau temps, légère brise de S.S.E. (force 2 à 3). Dès la sortie du port, 
la machine est réglée à 90 tours; le phare carré est établi; vitesse : 
8 nœuds. 

A 6 heures du soir, pris un point de départ à 8 milles dans le N. 50° O. 
de file Denys; donné la route au N. 25° O. qui doit me faire couper l’é- 
quateur par 52° de longitude Est, me conduire rapidement dans le fort 
du courant N.E. qui longe la côte d’Afrique et, si mes prévisions sont 
justes , me faire atterrir dans les parages de Ras Hafoun , tout en me permet- 
tant d’utiliser ma voilure. En fait, si toutes mes prévisions ne se sont pas 
réalisées, cette route au N. 25° O., continuée jusqu’au bout, m’eût mené 
sur Ras Hafoun même. 

Voici un résumé de notre navigation dans l’océan Indien. 

Mardi 23 août. Beau l^emps nuageux, balles de coton. Petite brise de 
Sud, halant le S. S. O. en fraîchissant un peu (3 à 4). Houle de S. S. E. 
Stoppé une heure dans la matinée pour recharger un presse-étoupe. 

Position à midi : 1° 46' S. - 52° 32' E. 

Courant depuis 6 heures du soir, la veille : 17 milles au S. 56° E. 

Ce courant au Sud me fait supposer que la mousson de S. O. ne doit 
plus être très fraîche sur la côte d'Afrique, la carte spéciale indiquant un 
courant exclusivement Est, au fort de cette mousson. 

Baromètre : courbe normale, 765 mm - 763 mm ; thermomètre maximum, 
28° 5, minimum, 25°. 

Mercredi 24, même route, même temps; vent de S. S. O. (force 3). 
Houle de S. O. Coupé l’équateur par 52° Est environ, vers 4 heures du ma- 
tin. Aspect du ciel : laiteux. 

Position à midi : 0° 49' N. -51° 24' E. 

Courant en 24 heures : 27 milles au S. 34° E.; baromètre : 765 mm - 763 mm ; 
thermomètre : 28° 8 -24° 8. Coucher du soleil : très rouge. 

Jeudi 25. Même route, très beau temps, légèrement brumeux. Brise 
de S. O. (4) fraîchissant un peu en halant l’O. S. O (5); dans l'après-midi , 
la mer devient plus creuse. 

Position à midi : 3° 36' N. - 50° 10' E. 

Courant en 24 heures : 15 milles au S. 49° E. 

Nous sommes, à midi, à 260 milles de la côte d’Afrique et à 420 milles 
de Ras Hafoun. 

Baromètre : 765 mm à 762““, tendant à baisser; thermomètre : 27° 4 à 
24°. 

Vendredi 26. Même route, très beau temps, ciel sans nuage; la brise 
adonne et fraîchit graduellement du S. O. (5 à 6) dans l’après-midi. Vi- 
tesse à la voile seule : 4 m 5 à 5 m 8. 

Position à midi : 6° 47' N. - 49° 20' E. 

Courant en 24 heures : 38 milles au N. 49° E. 

No us sommes entrés dans le grand courant de la mousson de S. O. 
Distance à la côte : 130 milles; à Ras Hafoun : 220 milles. 
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Houle de 5 mètres de hauteur environ; le bâtiment se comporte fort 
bien. 

La brise mollit et adonne à la nuit, S. S. O. (6). 

Le baromètre tombe à 761““ à 4 heures du soir. Ciel tout à fait pur. 

Point crépusculaire à 6 h 50 m soir : 7° 52' N. - 49° 16' E. 

Nous sommes a 90 milles de la côte et a 150 milles dans le S. 5°E. de 
Ras Hafoun. Baromètre : 765““ - 761““; thermomètre : 26° 2 - 23° 5. 

Samedi 27. Très beau temps; ciel pur. Pendant la nuit, venu, de minuit 
à 2 h 30 m du matin, au Nord pour ne pas trop me rapprocher de la côte. 
À 5 heures du matin, au jour, piqué sur la terre au N. 30° O. 

Point par des étoiles, à 5 h 15“ du matin : 9° 32' N. - 49° 32' E. 

Nous sommes à 62 milles dans le S. 30° E. de Ras Hafoun. 

Courant depuis 6 k 50“ du soir : 43 milles au N. 65° E., soit 4 milles à 
l’heure. 

Le ciel est toujours pur, mais l’horizon très embrumé du côté de terre. 
Venu, à 6 h 30“ du matin, au N. 50° O. pour attaquer perpendiculairement 
la terre. En supposant que le courant ait conservé son intensité et sa di- 
rection, nous devons atterrir un peu au Nord de Ras Hafoun entre 
11 heures et midi. 

A mesure que nous nous rapprochons de terre, la houle diminue, la 
brise haie le Sud et mollit. A 10 h 40“ , aperçu les falaises embrumées de 
Ras Hafoun a 8 milles dans le Nord, ce qui indique un peu de courant 
Ouest depuis 5 h 15“ du matin. La terre est enveloppée d’une buée opaque 
très caractéristique. Donné la roule pour passer à 3 milles dans l’Est de la 
pointe orientale du promontoire. 

Point à midi, par relèvement : 10° 24' N. - 49° 6' E. 

Courant moyen pendant 24 heures : 74 milles au N. 47° E. 

Constaté que, si nous avions conservé la route au N. 25° O., nous se- 
rions tombés juste sur Ras Hafoun. 

La brise sur la côte est fraîche du Sud (force 6); la mer est assec 
grosse. 

Je tiens à ne pas lâcher la terre jusqu’à Guardafui. Mis le cap sur le 
Ras Ali Besh Quail. Vers 5 heures du soir, la brise mollit brusquement; 
aperçu très vaguement le cap dans la brume , toujours épaisse , au N. 75° O. ; 
nous le perdons de vue peu après. Vitesse, 9 nœuds. Donné la route au 
N. 10° E. à 6 h 30“ du soir; pour passer à 5 milles de Ras Shenarif. La lune 
est magnifique. A 8 h 50“, aperçu la hauteur de Ras Shenarif à une distance 
que j’estime être de 6 milles environ. La brise mollit, conservant sa di- 
rection Sud. Venu au Nord à 10 heures. 

Aperçu distinctement Guardafui, vers 10 h 40“, un peu sur l’avant du 
travers. Ail heures, nous avons dépassé son parallèle. Pris un point de 
départ à ll h 40“ du soir; Guardafui dans le S. 30° O., à une distance d'envi- 
ron 5 milles. Donné la route pour longer la côte méridionale du golfe 
d’Aden à 10 milles de distance. 

D’après les lochs et les relèvements , nous aurions eu de Ras Hafoun à 
Guardafui un courant très faible dans l’Est, ce qui prouve que le fort du 
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courant de la mousson s'écarte de cette partie de la côte, longée par nous 
à une distance de 5 à 6 milles. 

La brise du Sud (force 5) continue à nous accompagner une fois le cap 
doublé, mais la houle diminue sensiblement. 

Bisou feras. — Le baromètre, qui se maintenait dans la nuit entre 762““ 
et 760““, a baissé assez brusquement au moment où nous avons reconnu 
la terre et s’est maintenu entre 757 mm et 760““ jusqu’à Guardafui. 

Thermomktrb. — La température de 22° 6, à midi, s’est maintenue 
relativement basse toute la journée. Le thermomètre remonte graduelle^ 
ment dès que nous pénétrons dans le golfe d’Aden. 

En résumé, atterrissage facile, grâce au temps exceptionnel qui nous a 
permis d’avoir des observations de jour et de nuit jusqu'au dernier mo- 
ment. 

Dimanche 28. La brise nous accompagne en mollissant; serré les voiles 
à 6 h 30“ du matin. Calme. Au jour, la terre en vue par bâbord, mais plus 
éloignée que je ne le pensais. Nous avons été dépalés dans le Nord, n’ayant 
pas, a cause de la nuit, suivi d’assez près la côte d’Afrique. 

Position à midi : 12° N. - 47° 53' E. Courant depuis ii h 40“ du soir; le 
27 : 20 milles au N. 53° E. , soit 1 nœud 6. 

Piqué sur la terre, espérant y trouver le courant Ouest, indiqué par 
les instructions. A 6 heures du soir, nous sommes à 8 milles de la côte, 
en face de Ras Gori. Donné la route à l’Ouest qui fait passer à 18 milles 
dans le Nord de Ras Hadadah. Chaleur étouffante. Calme plat. Vitesse à 
90 tours : 7 nœuds. 

Baromètre : courbe normale, 760““ -757““; thermomètre : 33° -81°. 

Lundi 29. Temps superbe , aperçu l’île Burnt à 8 h 40“ du matin. Nous 
en passons à 17 milles vers 1 l h 30“. 

Position à midi : 11° 29' N. - 44° 53' E. Courant depuis 6 heures du soir : 
26 milles au S. 69° O. Nous nous sommes donc assez rapprochés de la 
céte pour avoir le courant espéré. 

Chaleur un peu plus supportable, grâce à une petite brise de N. O. 
(force 2 à 3) dans la journée. 

Baromètre : courbe normale , 760““ à 757““ ; thermomètre : 32° 5 - 30® 8. 

Mardi 30. Continuation du beau temps. Calme; même route à l’Ouest. 

Position à midi : 11° 41' N. - 42° 15' E. Courant en 24 heures : 15 milles 
ao N. 36° E. 

Donné la route au N. 80® O. sur Ras Bir dont nous sommes à 80 milles. 
L’horizon est très chargé dans l’Ouest, éclairs dans cette direction. A 
6 heures du soir, aperçu la terre par tribord et par bâbord, mais trop 
éloignée pour qu’on puisse rectifier la position par des relèvements avant 
la nuit. Donné la route un peu à l’Est de Ras Bir que nous devons aper- 
cevoir de 8 à 9 heures. Le feu n’est visible qu’à 9 b 45“ au N. 19° O.; nous 
avons été fort dépalés dans le Sud par le courant sortant de la mer Rouge 
et ne devons pas être très éloignés du plateau de récifs qui s’étendent au 
large de Zeila. Mis le cap sur le feu et réduit la vitesse à 5 nœuds pour ne 
pas arriver avant le jour, le temps étant très menaçant dans l’Ouest. La 
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brise se lève du S. O. vers 11 heures et devient rapidement fraîche; la mer 
se creuse et le ciel a tout à fait mauvaise apparence; le baromètre cepen- 
dant ne baisse pas d'une façon sensible. 

Mercredi 31. Le temps continue à se gâter, la vitesse tombe à 3 nœuds, 
le bâtiment ne gouverne plus. Remis à 90 tours. Couru, cap au S. 50° O., 
sur le relèvement du feu de Ras Bir au N. 50° E. qui nous fait passer à 
mi-distance entre la côte et les îles. 

Brise d’O. S. O. (force 5 à 6), orage, pluie, vers 4 heures du matin; 
dans une éclaircie, aperçu la terre par tribord. A 5 heures, aperçu le feu 
d’Ayabelé à la limite de sa portée. Le jour vient; reconnu Djibouti où je 
mouille à 6 h 45 m , par 7 mètres de fond, sur les relèvements suivants : la 
Résidence au S. 58° E.; la pointe du Héron au N. 38° E.; la pyramide 
d’Amboulé au S. 22° O. 

En résumé, la traversée du Météore de Mahé à Djibouti a été très heu- 
reuse; elle a duré du 22 août, 10 h 15 m matin, au 31 août, 6 b 45“ matin, soit 
212 h 30 m . 

Le bâtiment a parcouru 1502 milles, dont 1072 milles voiles et vapeur, 
490 milles à la vapeur seule, 43 milles à la voile seuie, ce qui donne 
comme vitesse moyenne de la traversée 7 nœuds 56. Le Météore est arrivé 
à Djibouti ayant encore 23 tonneaux de charbon en soute. 

SÉJOUR À DJIBOUTI. — Le Météore a séjourné du mercredi 31 août 
au lundi 5 septembre sur rade de Djibouti. La machine y a subi une visite 
sérieuse; le palier de l’arbre de relevage des secteurs qui s’était fendu en 
route a été solidement réparé, les chaudières ont été vidées, ouvertes et 
piquées. 

Charbon. — Désirant, autant que possible, éviter de relâcher dans la 
mer Rouge, je me suis bondé de charbon. Malheureusement, le charbon 
fourni actuellement par la Compagnie des messageries Maritimes , mélange 
d’un tiers de Cardiff et de deux tiers de Newcastle avec beaucoup de 
poussier, est très médiocre. Avec ce charbon, ma consommation journalière 
a augmenté d’environ un tiers. 

L’agent des Messageries a toujours des chalands jaugés, chargés de 
charbon en sacs, chaque sac d’un poids théorique de 50 kilogrammes, 
mais ne pesant, en moyenne, pas plus de 43 à 45 kilogrammes. Grâce à 
cette mise en sac, l’embarquement est assez rapide; 77 (onneaux ont été 
mis à bord en moins de 3 heures. Ne voulant pas faire travailler mon 
équipage au soleil, j’ai employé 29 indigènes pendant une demi-journée 
pour le prix total de 24 fr. 35. 

Baromètre. — Thermomètre. — Le baromètre a varié de 755 mil- 
limètres à 762 millimètres, oscillations normales. 

La température s’est maintenue entre 29 et 35 degrés. 

DE DJIBOUTI À SUEZ. — J’ai appareillé de Djibouti le lundi 5 sep- 
tembre, à 10 heures du matin. 

Voici le résumé sommaire de la traversée du Météore jusqu'à Suez. 
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Lundi 5 septembre. Brise d’Ouest (force 4) au départ, qui mollit au fur 
et à mesure que nous sortons du golfe de Tadjoura. — Machine, 90 tours. 
— Vitesse, 7 à 8 nœuds. — Chaleur étouffante. 

A l h 30 m du soir, passé à 1 mille du phare de Ras Bir. Donné dans le grand 
détroit de Bab-el-Mandeb. Passé à 2 milles dans l’Ouest de Périm, à ll h 15® 
du soir. — Courant S. O. , de 1 à 2 milles dans le détroit. — Temps couvert 
et nuageux. Calme dans la mer Rouge. Baromètre : courbe normale , 
765 à 760 millimètres. Thermomètre : 32° 5 à 35 degrés. 

Mardi 6. Beau temps, calme, passé à 10 milles de Moka, à 6 h 30 m du 
matin. Â 2 milles dans l’Est des lies Hanish, à 11 heures. 

Courant depuis l h 30 m du soir le 5 : 22 milles au S. 28° E. en 22 h 5®. 

Parcouru depuis l’appareillage 180 milles, dont 20 milles voiles et va- 
peur. 

Passé le chenal d’Abu Aïl à 2 heures du soir. La vitesse se maintient à 
7 nœuds. 

Aperçu les lies Zebayr à 12 milles, à 10 heures du soir. 

Baromètre : normal, 756 à 760 millimètres; thermomètre: 31 à 34 de- 
grés. Température supportable. 

Mercredi 7. Doublé les lies Zebayir eu les laissant à 7 milles dans 
l'Est, à 2 heures du matin. Passé à 7 milles dans l’Ouest de Djebel Teer, 
à 4**50® du matin. — Calme. Position à midi : 16°9 N. - 38°56'E. 

Courant en 24 heures : 4 milles au S. 13° O. 

Parcouru dans les 24 heures : 168 milles à la vapeur. 

Une petite brise du Nord (force 3) se lève dans la journée, mollissant et 
halant le N.E. à la nuit. Petite houle qui fait tanguer le bâtiment et dimi- 
nuer la vitesse à 6 n. 5. 

Baromètre : normal, 755 à 758 millimètres; thermomètre : 32° 5 
à 34 degrés. La température est assez supportable, grâce à la brise de- 
bout 

Jeudi 8. La brise du Nord fraîchit un peu à partir de 8 heures du 
matin; la mer courte et dure nous fait donner de forts coups de tangage. 
La vitesse tombe à 6 nœuds. 

A 10 h du matin, stoppé pour réparer une avarie. 

Remis en marche à 4 heures du soir. Tangage. Vitesse 6 nœuds. 

La brise mollit et hâle le N. E. à la nuit. 

Position à midi : 17° 55' N. - 37°29'E. 

Courant en 24 heures : 11 milles au S. 13° O.; parcouru en 24 heures : 
144 milles à la vapeur. 

Baromètre : normal, 755 à 758 millimètres; thermomètre: 31° à 33° 5, 

Vendredi 9. La brise et la mer tombent, la vitesse moyenne est de 
6 B 6 et 7 nœuds. Nous sommes à la hauteur de Souakim. Devant l’aspect 
du temps je ne crois pas nécessaire d’aller y faire du charbon, notre ap- 
provisionnement me paraissant suffisant. 

Position à midi: 19° 31’ N. -36° 38' E. 

Courant en 24 heures : 10 milles au S. 22° O; parcouru en 24 heures: 
119 milles 6/10. 

ÀHÎt. HTDH. 1898. 9 
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Baromètre : Tendance à monter : 756 à 758 millimètres; thermomètre : 
31 à 3A degrés. Même observation que les jours précédents. Calme dans 
la nuit. 

Samedi 10. Très beau temps, nuageux. Petite brise de N.N.O. (force 
2 à 3) et petite houle. 

Position à midi : 21° 47' N. - 35° 21' E. 

Courant en 24 heures : 13 milles 5/10 au S. 10° O. ; Parcouru en 24 heures : 
164 milles. Nous sommes à 560 milles de Suez. La brise fraîchit un peu 
(force 3 à 4) dans la journée, puis mollit à la nuit. 

Baromètre : monte régulièrement de 756 à 760 millimètres; thermo- 
mètre: 30° 5 à 33° 2. 

Dimanche 11. La brise du N. O. augmente (force 4 à 5); la mer se creuse. 
Forts tangages. La vitesse tombe à 5 n. 5 puis à 5 nœuds dans la nuit. 

Position à midi : 23° 51' N. - 34°30'E. 

Courant en 24 heures: 18 milles au S. 27° E.; parcouru en 24 heures: 
152 milles. Nous sommes à 84 milles du banc Dædalus et à 434 milles de 
Suez. 

Baromètre : 757 à 759 millimètres; thermomètre : 30° à 32° 5. 

Lundi 12. Aperçu le feu du banc Dædalus à 2 heures du matin. Nous 
en passons à 2 milles dans l'Est, à 4 h 25 m . Mais la mer devient de plus en 
plus dure dès que nous avons dépassé le phare; les tangages sont très 
violents. La vitesse tombe à 4 nœuds. Comme la brise a des tendances à 
fraîchir, à 8 heures du matin, je fais prendre le plus près des goélettes 
bâbord amures, pour rallier la côte d'Arabie, où je trouverai, j'espère, 
moins de mer et peut-être des brises variables. 

Vitesse moyenne, 5 n. 5 à 6 nœuds à 90 tours; grosse houle, violents roulis. 

Position à midi: 25° 28' N. - 33°34'E. 

Courant en 24 heures: 12 milles au S.65°E.; parcouru en 24 heures: 
127 milles 6/10. 

A mesure que nous approchons de la côte d'Arabie, la brise mollit et la 
mer devient moins creuse. Vers l h 30 m , brusquement des bouffées d’air chaud 
nous annoncent le voisinage du désert. A 5 h 30 m , aperçu Djebel Antar et File 
Murdounah à 10 milles environ. 

A 6 heures, fait route parallèlement à la côte, au N. 45° O. La mer et la 
brise tombent considérablement à partir de 8 heures du soir. La vitesse 
est de 6 nœuds. Je compte ne lâcher la côte d'Arabie qu'à la hauteur de 
Moïlah, pour traverser alors le plus rapidement possible, à l'abri de la 
presqu'île du Sinaï, jusqu'au détroit de Jubal. 

Baromètre. — Le baromètre, qui montait graduellement depuis deux 
jours, baisse à mesure que nous rallions la côte d'Arabie. Il marque 756 mil- 
limètres à 8 heures du soir. Thermomètre : 28° 5 à 31° 5. 

Mardi i3. A partir de minuit, comme à cause des récifs nous nous 
sommes un peu éloignés de la côte, la brise N. O. (force 4 à 5) et la mer 
augmentent; la vitesse tombe à 3 n. 1. Au jour, rallié la côte. Reconnu le 
superbe pic de Moïlah à 8 heures du matin. Ail heures, nous sommes à 
6 milles dans l'Ouest de File Namahn. 
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Au fur et à mesure que nous nous rapprochons de la côte et que nous 
gagnons dans le Nord, la brise et la mer mollissent. 

Position à midi : 27° 17' N. - 83° 17' E. 

Gourant: 26 milles au S.35°E'. 

Parcouru • 133 milles. Nous sommes à 80 milles du détroit de Jubal. Suivi 
la cèle A petite distance, inclinant peu à peu la roule A l’Ouest. A 2 heures, 
la vitesse est de 6 nœuds. A 3 h 30 m , venu au N. 40° O. , ce qui nous permet 
de porter focs et goélettes, la brise ayant halé le N. E. en mollissant. A 
la nuit, nous sommes à 10 milles dans le Sud de file Jubal, aux falaises 
très reconnaissables; donné la route au N. 65° O., un peu au Sud de file 
Tiran. Très beau temps, calme; vitesse, 7 nœuds. A 10 h 30, nous sommes 
à R milles au Sud de llle Tiran. Venu au S. 55° O. pour doubler Ras 
Mohamed à 3 milles environ et donner dans le détroit de Jubal dès que 
nous aurons reconnu le feu de Shadwan. 

Le baromètre remonte régulièrement depuis le matin : 756 à 758 milli- 
mètres; thermomètre : 27° 5 à 29°. 

Mercredi 4. A 12 h 45 m , aperçu le feu de Shadwan, droit devant. La nuit 
est assex claire, mais n’apercevant pas par tribord la terre, relativement 
basse, de Ras Mohamed, je ne suis pas assez fixé sur ma position pour 
venir carrément sur la droite comme j’en avais fintention et donner dans 
le détroit en longeant les récifs de la partie orientale et prenant ensuite 
le chenal intérieur de Shab Ali. Continué la route sur Shadwan, dont on 
aperçoit les hautes terres à 3 heures du matin. Mais la brise se lève et 
fraiehit peu à peu du N. O.; la mer se fait et devient bientôt très dure. 
Quand, après avoir reconnu ma position, je veux venir sur la droite, le 
bâtiment gouverne à peine, les tangages sont des plus violents, la vitesse 
tombe à 1 n. 5. Continuer dans ces conditions à faire la route directe avec 
un bâtiment à machine faible et qui a besoin de ménagements comme 
celle du Météore y serait folie. A 4 heures du matin, je laisse porter en grand 
et je contourne Shadwan à petite distance par le Sud pour faire route par 
les chenaux intérieurs de f Ouest. 

Sous le vent de Shadwan , quoique les rafales de N. O. soient toujours 
très violentes, la mer est beaucoup moins forte. Au jour, je donne dans le 
chenal qui s’ouvre entre les récifs de Shab Abu-Rakan, puis, venant sur 
la droite, je suis le chenal Towila. Malgré l'éclairage médiocre dans la ma- 
tinée, les récifs sont visibles et la route est facile à suivre. Le seul passage 
visiblement délicat est le chenal étroit entre llle basse de sable de Vahari 
Towila et file Towila que nous franchissons vers 10 heures du matin. Pris 
ensuite le chenal Kowarat dont nous débouchons A 1 heure de l’après- 
midi. 

La mer redevient grosse dès que nous sommes sortis des chenaux. 
Fait route le long de terre. Nous filons 4 nœuds environ. La brise est 
toujours du N. O., à rafales; elle semble pourtant tendre à mollir A la 
mût. Donné la route sur Ras Gharib que nous apercevons, A 7 k 40”, au 
N. si* O. 

Mais A partir de 10 heures du soir, dans le chenal entre la côte (TÉgypte 
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et le banc Moresby, la brise fraîchit (6 à rafales), la mer devient très 
grosse; la vitesse tombe à 2 nœuds, la machine fatigue beaucoup. Je suis 
cependant obligé de faire route à cause du voisinage de la terre d’une 
part, et de la proximité, de l’autre côté, du banc Moresby sur lequel je 
crains d’être drossé. 

Baromètre : tendance à monter, de 757 mm à 760 mm ; thermomètre : 26° 
à 28°. 

Jeudi 15. Même temps; on gouverne très mal. A 7 heures du matin, 
nous sommes a peine à la hauteur du phare de Ras Gharib; la brise ne 
paraît pas devoir mollir; la machine fatigue. De crainte d’avaries graves 
et aussi pour ménager mon charbon dont la consommation est de plus en 
plus forte, je laisse porter à 8 heures du matin et viens mouiller à 9 h 30“ 
sous le phare de Ras Gharib. 

Mouillage sous Ras Rharib* — Je laisse tomber l'ancre par 
13 mètres de fond, sable, corail, sur le plateau de corail qui s’étend au 
Sud du phare, sur les relèvements suivants : 

Le phare de Ras Gharib au N. 29° O.; Djebel Gharib au S. 41° O. 

Le bâtiment est relativement abrité de la mer par la pointe de sable 
sur laquelle s'élève le phare, dont nous sommes éloignés d’environ 1,000 
mètres. 

Dans la soirée du 15, la brise et la mer mollissent; mais comme il ne 
me reste que la quantité de charbon strictement nécessaire pour atteindre 
Suez par calme plat , je décide de passer la nuit au mouillage. Elle s’écoule 
sans incident. Le bâtiment sur une touée de 3 maillons tient bien, rou- 
lant simplement pendant le gros du courant de flot qui le fait éviter en 
travers à la boule. 


Du mercredi 14, à midi, au jeudi 15, 9 h 30 m du matin, le Météore a 
parcouru 76 milles. 

Le baromètre a monté d’une façon continue de 758 mm à 761 mm . Thermo- 
mètre : 24° 8 - 29°. 

Vendredi 16. Appareillé à 3 heures de l’après-midi; il fait calme plat; 
& peine une légère houle de N. O. témoigne-t-elle de la violence de la 
brise des jours précédents. Le bâtiment file 7 nœuds à 90 tours. A 
11 heures du soir, relevé le feu de Zafarana à 5 milles au S. 71° O. 

Samedi 17. Reconnu le feu de Suez à 4 heures du matin; mouillé en 
rade à 6 h 40 m . 

Parcouru depuis l’appareillage, à Ras Gharib, 100 milles à la va- 
peur. 

Baromètre : continue à monter, maximum 762 mm ; thermomètre : 26° 
à 28°. 

En résumé, le Météore , parti de Djibouti le lundi 5 septembre, à 10 heures 
du malin, est arrivé à Suez le samedi 17, à 6 h 40 m . La traversée a donc 
duré 285 heures. Il a parcouru 1505 milles, dont 20 milles, voiles et va- 
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peur, ce qui donne, si Ton défalque des 285 heures, 37 heures de stoppage 
et de mouillage, une vitesse moyenne de 6n.06. 

En définitive , le Météore a quitté la baie du Courrier le 14 août 1898 
et est arrivé à Toulon le 5 octobre. Sa traversée a donc duré 52 jours en- 
viron, dont 18 jours de relâche à Mahé, Djibouti, Suez, Ismaïlia et 
Port-Saïd. 
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EXTRAITS D’UN RAPPORT 

SUR UNE TRAVERSÉE DE TOULON \ VALPARAISO DE L’AVISO LE PAPIN , 
COMMANDÉ PAR M. DE FÉSIGNY, CAPITAINE DE FRÉGATE. 


Le 22 mars 1898, à 12 h 45 m , ie Papm quittait Toulon faisant route à la 
vapeur pour Gibraltar. 

Au départ, une jolie brise d’Est permit de mettre à la voile, mais à 
A heures elle tomba et nous dûmes continuer sous vapeur, la machine à 
70 tours. La vitesse économique , avec 2 chaudières , semble être entre 65 
et 70 tours. 

Les 23 et 24 mars, la brise continua, faible du S.-O.; le 24 au soir, 
elle fraîchit; le 25 au matin, elle soufflait en coup de vent. La mer se 
faisait très creuse, les tangages violents. A un moment donné, bien que 
la mer fût prise un peu de côté, le bout-dehors plongea dans la lame, le 
braguet fut arraché et le bout-dehors rentra en dedans, battant à l’extré- 
mité de la draille et occasionnant une fêlure du chouque. Il fut rentré 
ainsi que le petit perroquet. Nous n’avancions plus qu'avec peine, usant 
inutilement du charbon; il fallait en outre réparer notre avarie. Je me 
décidai à relâcher au port d’Almeria, qui était le plus voisin. 

Comme nous ne possédions pas le plan de ce mouillage, nous dûmes 
y entrer à la sonde et, le 25 à 4 h 5“, nous étions affourchés dans le port 
en dedans des jetées. Ce port d’Almeria, qui est aujourd’hui à peu près 
terminé, est très grand, complètement fermé, sauf une petite passe entre 
deux jetées ; son fond est uniforme; il offre un abri excellent. Il serait àdési- 
rer que tous les bâtiments en possédassent la carte, car si l’entrée est 
facile, l’approche a besoin d’être connue ou attaquée prudemment. Le 
pilotage est facultatif. Il est bon de prendre un pilote en entrant pour 
connaître l’endroit où l’on doit aller se placer. Nous n’en avons pas pris 
pour sortir, c’est inutile. 

Alméria est une vieille ville surmontée de deux énormes citadelles mau- 
resques. L’aspect en est très pittoresque ; les environs sont pleins de mai- 
sons creusées dans les flancs des collines et dont on n’aperçoit que la porte 
qui est la seule chose qui les fasse distinguer. 

Le 27 mars, à midi, nous appareillons pour continuer notre route. 
Le 27 et le 28, la brise se maintient à l’O. S. O., fraîchissant peu à peu. 
Dans la nuit du 28, nous recevons une violente bourrasque d’Ouest, ac- 
compagnée d’éclairs, de tonnerre et d’une pluie diluvienne; la mer gros- 
sit rapidement et prend mauvaise apparence. Vers 4 heures, le temps se 
dégage, mais la mer reste grosse et le vent fort. Nous sommes obligés de 
marcher doucement. Enfin, à 8 h 30“, nous apercevons Gibraltar et nous 
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entrons dans le détroit que nous traversons contre un fort vent d'Ouest, 
mais sans trop de mer. 

À la sortie, nous laissons porter et pouvons établir les goélettes; mais 
peu à peu la brise s'établit au S. 0. et se maintient dans cette direction 
jusqu'au 1 èr avril, jour de notre arrivée à Ténérife. Pendant toute cette 
traversée, le vent n'a pas dépassé l'Ouest, sauf quelques heures avant 
l'arrivée. Nous avons dû faire tout le trajet à la vapeur, en essayant de 
temps en temps un coude pour utiliser les goélettes. 

Arrivés à Ténérife, le 1 er avril à 8 h £ du soir, nous avons mouillé au 
dehors par 50 mètres de fond et le lendemain, samedi 2, avons été nous 
aflourcher, en petite rade, au dedans de la jetée. Cette jetée n'est pas en- 
core terminée et, vu le manque de fonds, il est probable qu'elle ne le 
sera pas de sitôt. Les travaux ne continuent pas actuellement et un bâti- 
ment calant de A à 5 mètres peut sans inconvénient passer sur la partie 
commencée qui s'étend entre l'extrémité de la digue actuelle et la bouée 
marquant son extrémité future. 

Le lundi, 11 avril, nous appareillons de Santa-Cruz, faisant route 
directement sur Montevideo. Je choisis une route passant dans l'Ouest 
des îles du Cap Vert. 

Rien de bien particulier à signaler dans cette traversée. Après une 
demi-journée de marche, nous avons trouvé l'alizé bien établi et mis i la 
voile. Du 12 au 17, l'alizé assez frais, nous a donné une vitesse d'environ 
6 à 7 nœuds. C'est une vitesse assez bonne pour ce bâtiment qui a pour 
marcher à la voile un inconvénient 

Les 17 et 18 avril, après une légère accalmie, l'alizé reprit plus frais, 
nous donnant des vitesses de 6 à 8 nœuds. 

Du 18 au 22, il fut plu9 faible, de 3 à 5 nœuds. Le 22, il tomba pres- 
que complètement ; nous étions par 5° 30' de latitude Nord et approchions 
des calmes. Les feux furent allumés le soir. Le 23, calme, pluie. 

Le dimanche 2A, le temps est resté calme toute la matinée. Le soir, la 
brise s’est levée au S. S. E., assez franchement; aussi, le 25, les feux ont 
été éteints et la route continuée à la voile. 

La ligne a été passée le 2A à 11 h 50 m du matin, par 28° 35' de longi- 
tude Ouest. Du 25 au 29, l'alizé de S.-E. s est maintenu plutôtun peumou 
du S. S. E. Comme il était trop pointu et nous forçait à nous rapprocher 
trop de la côte, le 29, les feux ont été allumés et nous avons pris le plus 
près des goélettes. 

Le 1* mai, la machine a été stoppée jusqu'au 8, avec des alternatives 
de jolie brise et de vent très faible. Le 2, nous avons eu 2 heures do 
calme complet; le 7, nous avons obtenu 9 nœuds. 

Les 8, 9 et 10, le vent passe au S. O., le temps devient menaçant et les 
grains sont fréquents, accompagnés de nombreux éclairs; la nuit, nous faisons 
route à la vapeur, nous servant des goélettes quand cela est possible. Le 
il , le vent force de plus en plus et, le 12 au matin, nous sommes obligés 
de mettre i la cape avec une véritable tempête de l'Ouest à l'O. S. O. 
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Nous restons à la cape jusqu’au i5 au soir. Malgré une mer très forte, 
le bâtiment s’est admirablement comporté. Sous cette allure, d'abord sous 
les deux goélettes, puis le vent augmentant, sans l’artimon et la trin- 
quette, les feux sur l’avant, nous n’embarquions presque pas d'embrun. 
À un moment, nous avons cependant usé du filage de l'huile qui nous a 
donné un bon résultat, mais qui cependant ne m'a pas paru avoir été 
absolument nécessaire. 

Le 15 mai, le vent et la mer tombèrent presque subitement et, le soir, 
il faisait presque calme complet. Après avoir établi la voilure, il fallait la 
serrer et pousser les feux. Le 16 et le 17, calme presque complet. Enfin, 
le 17, après avoir sondé dans la nuit pour vérifier notre position, nous 
apercevions la terre et, à 2 h 40 m , nous reconnaissions le cap Sainte-Marie. 

La nuit, nous remontions à Montevideo où nous mouillions le 18 au 
malin en grande rade, par une brume intense. À midi, nous appareil- 
lions pour venir nous placer à 700 mètres du débarcadère. 

Le 22 au soir, nous partions de Montevideo ayant à bord le Ministre de 
France, et arrivions à Buenos-Ayres le 23. Nous fûmes immédiatement 
amarrés dans le troisième bassin. 


Le 8 juin, nous partions de Buenos-Ayres pour faire route directement 
sur le détroit de Magellan. Du 8 au 13 juin, la brise assez faible se main- 
tenant du Sud au S. S. E. et S. S. O., nous avons fait route à la vapeur. 
Le 14, elle s'établit au Nord, mais comme le temps menaçait, je fis route 
rapidement pour atteindre le cap des Vierges. 

Le 14, après 2 jours sans observations, nous obtenions une latitude. 
Le 15 au matin, la brume se fit intense : nous approchions du cap; nous 
dûmes atterrir à la sonde. 

Le 18, nous étions à Punta-Arenas où nous séjournions 10 jours , faisant 
dû charbon et quelques visites de machine. Le 29 au matin, nous appa- 
reillions de Punta-Arenas pour franchir le détroit et, l’après-midi, nous 
mouillions à Port-Famine. Le 30 au soir, nous mouillions a Fortescue,au 
mouillage extérieur. Ce mouillage est bon et sûr. Le 1 er juillet, le temps 
était brumeux et pluvieux, la vue bornée. N'ayant pu appareiller avant 
midi, nous sommes restés au mouillage, car il nous eût été difficile d’at- 
teindre sûrement le mouillage suivant à 3 h et en cette saison il faut 
y arriver de bonne heure, car à 4 heures il fait nuit. 

Le 2 juillet, nous partions de Fortescue à 8 heures du matin et mouil- 
lions a Playa-Parda, mouillage extérieur. Ce mouillage est plutôt médio- 
cre; la berge est très déclive et notre ancre étant mouillée par 13 mètres 
de fond et ayant filé 3 maillons, parce qu’elle avait légèrement traîné, 
nous avions 50 mètres devant et 61 mètres derrière. 

Néanmoins, malgré quelques fortes rafales, l’ancre a bien tenu. Notre 
mouillage était à peu près celui qui est marqué sur la carte. Le 3 juillet, 
partis à 8 heures de Playa-Parda , nous mouillions à 3 heures à Port- 
Tamar, au mouillage indiqué sur la carte. Port-Tamar est certainement 
le meilleur mouillage du détroit: Outre qu’il est très garanti, la tenue est 
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excellente, et, de ce point situé au milieu de Sea Reach, il est très facile 
de se rendre compte du temps qu'il fait au large, soit que Ion monte sur 
la hauteur, soit simplement en se rendant en embarcation jusqu'à la 
pointe Ouest de la baie qui est tout proche. Eu outre, quand le temps 
est mauvais en dehors , une petite houle entre dans la baie en même temps 
que l'on aperçoit très bien l'état de la mer dans la partie du Sea Reach 
qui est au Sud. 

Le A, nous restons au mouillage en raison de l’aspect* du temps. 

Le 5 au matin, le temps est calme, nous appareillons à 8 h £ pour con- 
tinuer notre route. En ce moment, il s'agissait de choisir entre le passage 
par les canaux ou la sortie directe par le cap Pillar. 

Je pouvais soit sortir par le golfe de Penas, soit par celui de la Tri- 
nité, soit enfin directement par le cap Pillar. Le premier trajet demandait 
6 jours, le deuxième 4 ou 5. Étant donnée la saison, le peu de temps de 
jour et le beau temps qu'il faisait ce matin-là , je me décidai pour la sor- 
tie directe, malgré la mauvaise réputation du cap Pillar. 

J’eus, je crois, raison de prendre cette détermination. Le soir à 4 heu- 
res, nous étions Nord et Sud des Evangélistes et faisions route à l'Ouest 
au plus près des goélettes, pour nous élever au vent de la côte, de 100 à 
150 milles. Le soir, la brise fraîchit peu à peu du N. N. O., devenant 
très forte le 6 au matin. Le même jour, à deux heures de l'après-midi, 
nous nous trouvions à près de 150 milles au large du cap Pillar, la mer 
commençant à devenir très grosse ; comme nous nous trouvions suffisam- 
ment au large et que le bâtiment fatiguait, je me décidai à prendre la 
cape sous les goélettes, tribord amures, le cap à l'Ouest. 

Le 7 juillet, à 2 heures du matin, la brise avait beaucoup diminué, la 
mer également; nous remîmes en marche au plus près des goélettes, bâ- 
bord amures, le cap au N. E. La brise tombait peu à peu, tout en se 
maintenant au N. N. O.; elle arriva à être presque nulle. Je fis alors 
directement route au Nord, pour me tenir au vent en cas d’une reprise 
violente du Nord ou du N. N. O. Le temps resta beau, et sauf une houle 
d'Ouest un peu forte, la route se fit sans difficulté. J'estime qu'en sortant 
ainsi du détroit, nous avons gagné au moins 3 jours sur la sortie par le 
canal de la Trinité, et à ou 5 sur celle par le golfe de Penas. Je pense 
bien que beaucoup d’officiers préconisent le passage parles canaux, qu’en 
hiver, s'il se produit une embellie lorsque l'on se trouve dans le Sea Reach, 
il faudra toujours en profiter pour prendre le large le plus rapidement 
possible. Par des jours aussi courts que ceux de la fin de juin , un simple 
grain un peu persistant peut arrêter un bâtiment entre deux mouillages 
et le mettre dans une fâcheuse situation. Un navire un peu marin a peu à 
craindre de la grosse mer, et d’une façon générale les instructions ont une 
tendance à exagérer celle que l’on trouve au cap Pillar. Je doute d'ailleurs 
que le canal de la Trinité soit bien mieux partagé, et que le golfe de 
Penas lui soit de beaucoup supérieur. 

Du 8 au il , le temps s'est maintenu au beau avec une légère brise de 
iV. O. Dans la nuit du 11 au 12 juillet, nous avons eu quelques forts 
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grains de N. O. avec de la grêle, et enfin, le 12, nous avons atterri avec 
une très forte houle sur Sainte-Marie, pour entrer à 1 heure dans la baie 
de Talcahuano. 

Au mouillage de Talcahuano, où nous pensions faire notre charbon, il 
nous fut répondu qu'il n’en existait pas dans ce port. Je pensais donc que 
nous serions obligés de redescendre à Coronel pour de là rejoindre Val- 
paraiso. Mais dans les quelques jours qu'il nous fallut pour recevoir nos 
courriers qui nous attendaient à Valparaiso et qui nous furent annoncés 
par le chemin de fer, un commerçant put nous trouver du charbon au 
prix de 20 francs la tonne , grâce à un arrivage imprévu , et nous fournir 
celui qui nous était nécessaire. Le 22, nous pouvions faire route. 

À Talcahuano, nous avons pu nous procurer de l'eau douce à 7 fr. 35 
la tonne et des vivres à bon marché. 

Pendant notre séjour, le temps a été assez beau, sauf un peu de pluie, 
particulièrement le 14 juillet, avec des vents de N. O. 

Depuis l'exécution des digues de l'arsenal, la passe Nord de la rade se 
trouve presque complètement masquée et la rade est devenue beaucoup 
plus sûre qu'autrefois. Elle est excellente maintenant, surtout si l'on vient 
prendre son mouillage dans le fond, de façon à ce que la digue de l’ar- 
senal masque presque complètement la passe Nord. La tenue y est très 
bonne et même très dure. Nous avons éprouvé beaucoup de difficulté à 
relever notre ancre. Il est, je crois, inutile d’affourcher, à moins d'être 
mouillé trop près des autres bâtiments. 

Le 22, nous avons appareillé à 3 heures de l’après-midi et fait route 
pour Valparaiso. La route s'est faite sans incident. Le lendemain au soir, 
nous étions en vue des feux. Le courant nous avait fait faire la route un 
peu plus vite que je ne le pensais. Aussi, pour entrer de jour, de façon à 
ne pas prendre de mouillage provisoire, nous avons passé la nuit au plus 
près des goélettes, les feux sur l'avant des fourneaux. Le 24 au matin, 
nous entrions en rade de Valparaiso. 

Gomme cette rade a assez mauvaise réputation et surtout des fonds très 
considérables, j'avais, de Talcahuano, demandé âu consul de France à Val- 
paraiso d'obtenir, si possible, de nous faire amarrer sur un coffre. A notre 
arrivée, le capitaine du port vint à bord et nous fit amarrer le cap au 
Nord sur 2 coffres, l’un devant, l’autre derrière, l’ancre de bâbord étant en 
outre mouillée par 58 mètres de fond dan6 le N. O. du coffre de l'avant. 
Notre amarrage était ainsi d'une solidité à toute épreuve. 
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EXTRAITS D’UN RAPPORT 

SUB UNB TRAVERSEE DB NOUMEA A TOULON DE L’AVISO-TR ANSPORT AMIRAL-PARSEV AL , 
COMMANDE PAR M. LAPOTAIRE, CAPITAINE DE FRBGATE. 


DE NOTJMÉA AU DÉTROIT DE TORRÊS. — MER DU CORAIL M. 

— Le 27 mars 1898, à 11 heures du matin, Y Amiral-Parseml sortait de la 
passe de Buiari, et une bonne brise de S. E. lui permettait aussitôt de faire 
route à la voile seule. Mais, le lendemain soir, un coup de vent de N. O. 
se déclara, et pendant trois jours je dus tenir la cape ou la cape courante 
k la hauteur des lies Chesterfield. Le 7 avril, par 11° de latitude Sud, je 
rejoignais la route recommandée pour donner dans la passe de Bligh, et, 
le 9, j'atterrissais sur la caye Bramble. 

Du Nord de la Nouvelle-Calédonie à cette caye, je n’ai eu que des 
calmes ou des petites brises molles de l'Est au S. E. , me forçant de marcher 
k la vapeur ou voile et vapeur. 

AUcnisftaae sur la Caje-BramMe* — À l'exemple de la Du- 
rance, en 1895^, je résolus de laisser dans le Sud l'écueil douteux porté 
sur la carte française n° 1863 à à milles au Nord de la route recommandée, 
et de faire ma route à l'Ouest sur le parallèle 8° 53' S., à partir de la sonde 
de 80brassesde la carte anglaise n° 2120. Le 8, à 11 heures du soir, l'estime 
devait nous mettre sur la position de celte sonde. Mais un point observé 
d'étoiles nous montrait que nous avions été drossés dans le S.ô9°E., par 
un courant de 3o milles depuis midi . Il m'est difficile d'expliquer un courant 
si anormal à 100 milles du détroit de Torrès comme étant dû au jusant. 
Je le crois plutôt la conséquence de fortes crues des rivières Fly et autres, 
car dans la journée nous avions rencontré plusieurs troncs d arbres flottant 
à la dérive. 

Quoi qu'il en soit, pour que ce retard de 30 milles ne m'empéchât pas 
de reconnaître la caye Bramble dans la journée du lendemain, je fis 
allumer la deuxième chaudière, afin d'obtenir une vitesse de 7 à 8 nœuds, 
vitesse que je ne pouvais réaliser avec une seule chaudière, à cause de 
l'état précaire de chacune d'elles. Je donnai la route au N. 85° O. sur la 
sonde de 61 brasses (gros sable) de la carte anglaise n° 2120, et le 9, à 
6 heures du matin, l'estime et la sonde concordant pour nous placer sur ce 
point, je fis 27 milles àl'Ouest sur le parallèle de 8° 55' S. Le méridien de 

W Noté du commandant . — Mes instructions m'ordonnant le retour en France par la 
voie de Torrès, j'ai fait choix de la route extérieure a 6 n d'utiliser la voilure le plus pos- 
sible. Pour traverser l’océan Indien, étant donnée la saison, j'adoptai la route, par le Sud 
de l’Équateur, des navires à voiles. 

(,i Annales hydrographiques , n* 771, page 37. 
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l’écueil douteux étant ainsi doublé, j'inclinai la route pour passer à 5 milles 
auSuddelacayeBramble. A 2 heures de Ta près-midi, celle-ci était signalée 
à tribord par la vigie et, à 2 h 30 m , elle était visible de la passerelle, à 7 milles. 
A 4 heures, nous étions Nord et Sud avec sa balise; nous entrions dans 
le détroit de Torrès. 

DÉTROIT DE TORRÈS. — Le temps étant beau, et la lune se levant 
à 8 heures du soir, je pris la détermination de continuer ma route pendant 
la nuit. A 9 h 20 m du soir, nous avions l'Ue Stephens au Sud; à 3 h 20 m du 
matin, l’ile Rennel à l'Est; à 6 h 30 m , l’île des Cocotiers à l'Est; à 10 h 30®, 
l'iledela Selleau Sud. La pluie, qui menaçait depuis le matin, se mit àtom- 
ber épaisse à 11 heures Juste au moment du changementde route entre Hle 
delà Selle et l'ileBurke, et le temps se boucha complètement. Privé de toute 
vue, je fus obligé de mouiller là où je me trouvais, par 16 mètres de fond, 
sable, et d’interrompre cette traversée du détroit, si bien commencée. Le 
11 , au point du jour, je remis en marche, malgré quelques grains de pluie. 
A 10 h 15 m , nous entrions dans le chenal du Prince de Galles, et à midi, 
nous étions sortis du détroit de Torrès. La traversée de ce détroit n’offre 
aucune difficulté pour un navire à vapeur, si l’on a de la vue. Mais une 
attention soutenue est nécessaire pour rectifier la route, sans cesse déviée 
par les courants de marée, très variables en force et en direction. 

Je pris le pilote à l'ile Goode et j’allai à Port-Kennedy, île Thursday, 
pour renouveler mon approvisionnement de charbon, presque épuisé par 
suite de la série des calmes rencontrés dans la mer du Corail. Je remontai 
le Normanby Sound, ayant à refouler un courant de flot de 5 nœuds, et, à 
2 h 30 m , je laissai tomber l’ancre au mouillage ordinaire. 

PORT-KENNEDY. — Un marché de gré à gré fut conclu avec la mai- 
son Burns Philipps pour la fourniture du charbon et des vivres. Le char- 
bon de Newcastle nous fut livré au prix de 42 schillings 6 pences, au lieu 
de 50 schillings, prix payé par le Champlain en 1882. J’embarquai 90 ton- 
neaux, qui furent versés à bord en 8 heures, le bâtiment étant accosté 
au ponton à charbon. Ne pouvant avoir des bœufs vivants, je pris 12 mou- 
tons, d’un poids moyen de 30 kilogrammes, payables 30 schillings le 
mouton. Quant aux légumes, il n'a pas été possible de s'en procurer. 

Port-Kennedy est un lieu d'escale pour les paquebots anglais de la 
China Navigation Company et de l 'Eastem and Australian Steamship Company , 
allant de Hong-Kong à Sydney, et pour les paquebots japonais de la 
Nippon Yusen Kaïsha , allant de Yokohama à Melbourne. 

Tente, Courants. Baromètre, — Vents de S.E. et de N. O. , 
force 6 à 7, le long de la côte de la Nouvelle-Calédonie. Calme ou très 
légère brise de la partie Est dans la mer du Corail et le détroit de Torrès. 

Courants de 4 à 15 milles, portant entre le S. O. et le S. S. E., dans la 
mer du Corail. A 100 milles de la caye Bramble, trouvé un courant E.S.E. 
de 3 milles à l’heure. 
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Le baromètre est resté à sa hauteur normale, 760 nim -759 mm , entre le Nord 
de la Nouvelle-Calédonie et Port-Kennedy. 

DE PORT-KENNEDY À L'ÎLE ROTTI. — MER D’ARAFOURA. — 

Comme la chose était à prévoir, étant donnée l'époque du changement de 
mousson, je n'ai trouvé que des calmes ou de très légères brises de di- 
rections diverses dans la nier d'Arafoura. Celle-ci a été un vrai pot au noir 
du détroit de Torrès au 130 e degré de longitude, c'est-à-dire dans toute sa 
moitié Est. Orages, pluies, calmes, légères brises molles de l'E. S.E. au 
Nord. Dans sa moitié Ouest, beau temps, calme pendant la journée; fraî- 
cheur de S. O. durant la nuit; très petite brise du S. S.E. à l’Est, au Sud 
de Timor. 

La traversée de Port-Kennedy à l'île Rotti a donc dû se faire à la vapeur, 
établissant la voilure toutes les fois qu'elle pouvait être d'un secours tant 
soit peu efficace. Du bateau-feu Proudfoot, j'ai gouverné de façon à 
laisser à 20 milles dans le Sud tous les hauts fonds et écueils qui en- 
combrent la partie méridionale de la mer d'Arafoura, puis je donnai la 
route pour passer à 15 milles de la pointe S. O. de Rotti. Le 14 avril, le 
point de midi nous mettant à 10 milles dans l’O. N.O. du lieu où, en 
1888, le Scorff avait trouvé 20 mètres de fond, j’ai fait sonder, et le fond 
n'a pas été trouvé à 45 mètres. Du reste, aucune décoloration de l’eau, 
dont la teinte générale était celle du vert bouteille. Le 19, à 5 heures du 
soir, aperçu à 75 milles les montagnes de la partie Nord de Timor, et, le 20, 
toutes les hautes terres de l’île étaient en vue à 60 milles environ. Dans la 
nuit du 21, nous doublions l'ile Rotti. 

ltent». Courants. Baromètre. — Très légères brises d'Est ou 
de S. O. 

Courants de directions diverses dans la mer d'Arafoura, de 4 à 20 milles 
en 24 heures. Entre l'île Booby et le bateau-feu Proudfoot, trouvé un 
courant de flot de 3 milles à l’heure. Près de Timor, courants au N. O., 
de 8 à 9 milles en 24 heures. 

Baromètre variable entre 757 mm et 760 mm . 

DE L’ÎLE ROTTI À MAHÉ. — Contrairement à la route indiquée par 
les Instructions n° 697, je gouvernai pour passer au Sud des îles des 
Cocos. J'estimai, en effet, qu'à la fin d'avril et au commencement de mai, 
les alizés seraient moins faibles par le 12 e degré de latitude que par 10° 
de latitude, et que j'avais tout avantage à faire mon chemin à l'Ouest sur 
le 12 e parallèle le plus longtemps possible. 

Du méridien de l’île Rotti au 107 e degré de longitude Est, je continuai 
à marcher voiles et vapeur, machine à petite allure (50 tours), ne ren- 
contrant que de légères brises molles du S. S. E. à l'E. S. E. 

Le 26 avril, je pus faire éteindre les feux, et, depuis ce jour jusqu'au 
12 mai, ï AmxraUParseüal ne navigua qu’à la voile avec une vitesse moyenne 
de 5 n. 9, la brise d’alizé s’étant constamment maintenue comme force entre 
3 et 4. 
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Le 28 avril, nous coupions le méridien de l’île Christmas, par 12° 80' S.; 
le l or mai, celui des îles Keelung, par 12° 45' S.; le 10 mai, celui deDiego- 
Garcia, par 10° S. 

Le 12 mai, alors que nous n’étions encore que par 9° de latitude, à 
l'Ouest des Ghagos, l'alizé devint si faible (1 à 2) que je fus obligé de 
refaire route voiles et vapeur, pour ne pas accroître, par une marche trop 
lente, la durée de la traversée. Notre vitesse moyenne à la voile n’étant 
plus, en effet, que de 3 nœuds grand largue. Cette faible intensité de 
l'alizé dura jusqu’à Mahé. Le 16, entre les méridiens de 67° E. et 5Ô n E., 
et par 6° S., nous traversâmes, à diverses reprises, de forts remous de 
courants, très caractérisés par le clapotis de l’eau. Le 17, dans la matinée, 
une sonde de 70 mètres, concordant avec un point observé, nous plaçait à 
12 milles en dedans de l'accore S. E. du banc des Seychelles, et le len- 
demain 18, je prenais, à midi, le mouillage de Port-Victoria, après avoir 
subi à l'atterrissage de Mahé un violent orage. La traversée de Port-Kennedy 
à Mahé s'est faite en Al jours. 5,203 milles ont été parcourus, dont : 2,506 
à la voile; 1,753, voiles et vapeur; 944 à la vapeur. 

Vents. Courants. Baromètre. — Les vents ont été : entre Rotti 
et le 107* degré de longitude, du S. S. E. à l’E. S. E. , force 1 à 2; entre le 
107* et le 92* degre' de longitude, de l’E. S.E., force 3; entre le 92* et 
le 66 e degré de longitude , d u S. S. E. à l’E. S. E. , force 3 à 4 ; entre le 66* de- 
gré de longitude et Mahé, de l’E. S. E., force 1 à 2. 

Le courant équatorial s'est fait sentir pendant toute la traversée, avec 
une force variable de 7 à 34 milles en 24 heures, excepté entre le 109* et 
le 98 e degré de longitude, où nous avons eu des courants de 4 à 16 milles, 
portant entre le S. S.E. et le N.E., fait conforme aux indications de la 
carte anglaise des courants, n° 2640. 

Le baromètre s'est maintenu à la hauteur moyenne de 760“. 

PORT- VICTORIA (MAHÉ). — Étant donné, en ce port, le prix élevé 
du charbon, je n’en pris que 60 tonneaux, afin de porter mon approvi- 
sionnement à 70 tonneaux, quantité nécessaire pour assurer la traversée 
des Seychelles à Aden , au cas où des circonstances de temps, contraires 
aux probabilités, me forceraient à ne marcher qu'à la vapeur. Le charbon 
nous fut livré par M. Harold Baty, à raison de 76 fr. 25 la tonne anglaise. 

La population de Mahé est aujourd'hui de 18,000 habitants, et celle de 
tout l’archipel des Seychelles s'élève à 34,000 âmes. 

DE MAHÉ À ADEN. — Le 20 mai, à 7 heures du matin, je quittai 
Mahé, et, à 3 k 30* de l'après-midi, l’fle Denis était relevée à l'Est. 

Partageant l'avis exprimé par M. le lieutenant de vaisseau Bonnaire^, 
commandant le Lynx, relativement à l'avantage pour un petit bâtiment 
de couper la ligne à l'Ouest du 51 e de longitude, par rapport à la grosse 
mer de la mousson de S. O. , avantage que fait encore ressortir la carte 


*0 Annale s hydrographiquet de 188 7, page 167. 
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anglaise n° 2640 et la carte de Taylor au point de vue de courants favorables, 
toujours dans le sens de la route, je donnai celle-ci pour franchir F équa- 
teur par 50* E., et le 5* degré de latitude Nord par 48° E., me mettant 
ainsi dans les meilleures conditions, au cas où je trouverais la mousson 
de S. O. déjà franchement établie et soufflant avec force. Mais je ne Feus 
qu'à Fétat de légère ou petite brise, à tel point que je ne pus marcher à 
la voile seule que pendant un jour et demi, entre le 5* et le 8* degré de 
latitude Nord. 

Le 27 mai, favorisé par un temps exceptionnel, j'apercevais, à 5 h 30“ du 
matin, Ras Hafoun, à 25 milles de distance. Le soir, à 7 heures, je doublais 
Guardafui, par calme plat. Je longeais la côte Nord d'Afrique jusqu'à File 
Burnt, et de là, mettant le cap sur Aden, j'arrivais le 30 mai en ce lieu 
où, conduit par le pilote, je prenais poste dans le port intérieur. 

Atterrisage sur Guardafui, — Venant du Sud, mon point de 
reconnaissance était forcément Ras Hafoun. Le 26 mai, à 10 heures du 
soir, un point observé me mettant à 64 milles dans le Sud de ce massif, 
je fis gouverner sur son cap méridional. 

Le 27, à 5 heures, la sonde ne donnait pas de fond à 200 mètres. 
A 5 h 30“, l’horizon s’éclaircissant a l'aurore, la terre fut signalée à un quart 
par bâbord, à 25 milles, et Ras-Hafoun reconnu distinctement peu après. 
Dès lors, la côte d'Afrique resta constamment en vue. 

Faisant route au N. 4° O., je passai à 12 milles d'Ali Besh Quail, 
à 8 milles de Shenarif, et je contournai Guardafui à vue, à petite distance, 
par calme complet. 

Veats. Courant». Baromètre. — De Mahé au 2* degré de lati- 
tude Sud, légère brise de S. E. au calme. Du 2* degré de latitude Sud à 
5* latitude Nord, fraîcheur ou légère brise de S. O. De 5° à 8° N., petite 
brise de S. O. De 8 e N. à Ras-Hafoun, légère brise de S. O. De Ras-Hafoun 
à Guadarfui, calme. Dans le golfe d'Aden, calme ou légère brise d'Ouest. 

De File Denis au 5 e degré de latitude Nord, les courants ont varié de 
9 à 19 milles, portant dans la direction moyenne du N.E. Au-dessus de 
5* N. jusqu'à Ras Hafoun, ils ont porté dans la même direction, avec une 
force de 1 mille -fc à 2 milles à l'heure. Entre Ras Hafoun et Guardafui, 
ils ont été de 2 milles à l'heure et ont porté au Nord; dans le golfe 
d'Aden, de 14 milles au S. 84° O., près de la côte d'Afrique, et de 6 milles 
au N. 12° E., dans le milieu du golfe. 

Le baromètre a oscillé de 761“ à 757“. 

fléfonr h Aden. — Je restai 44 heures dans ce port, où je fis le 
grand complet de mes soutes à charbon, en prévision des vents contraires 
à refouler dans la mer Rouge. Le charbon nous fut livré par Y Aden Coal 
Company , au prix de 56 fr. 82 la tonne anglaise, prix supérieur de 13 francs 
à celui fait en 1897 à Y Alger et à la Surprise. Cette augmentation est due 
à la dernière grève des mineurs. J'engagai 8 chauffeurs arabes pour la 
traversée d'Aden à Port-Saïd. 

D’ADEN À PORT-SAÏD. — J'appareillai d'Aden le 1 èr juin 1898, à 
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midi, et le lendemain matin, au jour, j'avais connaissance du cap Bab- 
el-Mandeb et de Périra. J'entrai dans la mer Rouge par le Petit Détroit, 
et je trouvai aussitôt le vent de N. N. O. établi, vent contraire à la route, 
et que j’eus sans interruption, avec une force variable de 2 à 4, jusqu'au 
détroit de Jubal. Dans la moitié Sud du golfe de Suez, ce vent de N. N. O. 
souffla bonne brise, la mer se fit assez grosse. Je dus avoir recours à mes 
deux chaudières pour atteindre une vitesse de 4 nœuds avec 70 tours de 
machine. Le 13 juin, au petit jour, je mouillai à Suez; à 8 heures, j’entrai 
dans le canal, et, à 3 h 30 m du soir, je jetai l’ancre devant Ismaïlia, pour 
éviter de rester la nuit dans un garage du canal, à cause des manœuvres 
d'amarres occasionnées par le passage des navires transitant à la lumière 
électrique. 

Le 14, à midi , j’arrivai à Port-Saïd. 

ITents. Courant». Baromètre. — Vent de N. N. O., de la force 
2 à A dans la mer Rouge, et de la force 6 dans le golfe de Suez. 

Gourant de 4 à 13 milles dans la mer Rouge, portant entre le N. 11° O. 
et le N. 78° O. 

Baromètre : 758 mm à 761 mm . 

DE PORT-SAÏD À TOULON. — Entre rÉgypte et le détroit de 
Messine, cette traversée a été, en partie, contrariée par des vents 
d’O. N. O., produisant une mer creuse, hors de proportion avec leur 
force (3 à 5). 

Parti de Port-Saïd le 16 juin, je n’avais encore parcouru le 21 que 
550 milles. Le bâtiment avançant péniblement contre le vent et la mer 
debout, et le louvoyage sous les goélettes ne donnant pas une augmen- 
tation de vitesse compensant l’écart de route, je me décidai à marcher 
avec les deux chaudières à 72 tours, allure à laquelle la chauffe restait, 
pour chaque chaudière, inférieure à celle exigée par leur état. J’obtins 
ainsi une vitesse de 5 n. 5 à 6 nœuds. 

Le 22, le calme s’étant fait, je repris la marche normale. Le 23, je 
passai le détroit de Messine; le 26, je doublai le cap Corse, me faisant 
reconnaître du sémaphore; le 27, au matin, j’arrivai à Toulon. 

Vent». Courants. Baromètre. — Vents d’O. N. O. (force 3 à 5) 
et S. O. (force 2), entre Port-Saïd et le détroit de Messine. Calme, coupé 
de fraîcheurs d’Ouest au Sud, entre ce détroit et le cap Corse. Légère 
brise d’O. S. O. entre ce point et Toulon. 

Les courants ont porté à l’Ouest, comme direction moyenne, dans le 
bassin oriental de la Méditerranée, avec une vitesse de 5 à 13 milles en 
24 heures, et au Nord, avec une vitesse de 7 à 11 milles, à l’Ouest de 
la côte d’Italie. 

Bésumé. — La traversée de Nouméa à Àden s’est faite par calme ou 
petite brise, et d’Aden à Toulon par vents contraires ou calme. 

Sa durée a été de 82 jours, déduction faite des 9 jours consacrés aux 
diverses relâches et au passage du canal de Suez. 
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11,207 milles ont été parcourus, dont : 2,851 à la voile seule; 2,990, 
voiles et vapeur; 5,366 à la vapeur. D’où , vitesse moyenne générale : 5 n 7. 

Dans la marche à la vapeur, la règle adoptée depuis un an de ne faire 
route qu'à pression réduite et à chauffe modérée a été constamment ob- 
servée. 

La santé de l'équipage s'est maintenue très bonne pendant tout le 
voyage. 


AJTH. HTDI. 1898. 
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SECTION DEUXIÈME. 

HOTES BT OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. MÉLANGES, 
BIBLIOGRAPHIE, CARTOGRAPHIE. 


REMARQUES 

sus 

LE RÉGIME DES VENTS DE LA CÔTE NORD 

DE LA MÉDITERRANÉE, 

GOLFE JOUAN, SALINS-D’HYÉRBS, TOULON, GOLFE DU LION, 
PAR M. VICTOR GRENET, 

L1BUTSKAHT DK VAISSEAU 1 BORD DU PASSAS. 


11 est de toute obligation pour les bâtiments actuels de fuir le mauvais 
temps k cause de la faiblesse de leur échantillon ou de leur lourdeur. 

Par conséquent, la nécessité s'impose de rechercher, même dans la 
Méditerranée, les signes de l'approche des coups de vent. 

Contrairement à ce que l'on croit habituellement, on peut, en suivant 
très attentivement le baromètre et en observant les signes précurseurs du 
temps, humidité, scintillement des étoiles, soleil rouge au lever ou au 
coucher, etc., se mettre à l'abri avec un petit bâtiment rapide, ce qui 
importe beaucoup, avant que le coup de vent n'éclate. 

Les notes suivantes résultent de l'examen de nombreux journaux de 
bord du vaisseau-école du canonnage, la Couronne , séjournant au golfe 
Jouan et à Toulon, de renseignements fournis par des officiers de marine 
ayant longtemps pratiqué la Méditerranée et par des pêcheurs de la côte. 

Pose espérer que renseignement qui eu découle sera profitable aux 
marins. 

Par vent d'Est ou par temps établi quelconque, le baromètre baissant 
annonce le mistral (le N. 0.) ou vent de la région d'Ouest (qui peut être 
du S. 0.). 

Par temps établi quelconque, même par mistral, le baromètre montant 
annonce temps et vent de la région d'Est (du N. E. au S. E.). 

Avec le vent d'Est, le baromètre est, en général, bas. Pour que le vent 
d'Est change et tourne au mistral, il faut une accentuation de la baisse. 

3 . 
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Très souvent, la fin d’un coup de vent ou fort vent d’Est (temps cou- 
vert et bouche') se termine par un fort grain de S. O. avec de la pluie, 
et en hiver avec de la grêle. Quand l’e'claircie vient de l’Ouest, c’est 
l’annonce de la fin du mauvais temps d’Est. 

En hiver, les forts coups de vent d’Est accompagnés de pluie avec vent 
ne prennent fin qu’après de fortes ondées de pluie sans vent. Par coup 
de vent d’Est, la fin a lieu si la brise haie le S. E. 

Très mauvais temps si la variation a lieu vers le N. E. 

Le vent de S. E. est pluvieux ou toujours humide. Les vents modérés 
d’Est et de N. E. sont, en général, pluvieux; mais, au début de l’été, ils 
sont souvent secs et le temps clair. On peut avoir bonne brise d’Est 
surtout en hiver avec de la pluie, mais le vrai coup de vent d’Est n’est 
pas pluvieux. 

Avec le mistral (N. O.), le baromètre est, en général, haut. Quand le 
baromètre est bas avec le mistral (N. O.), ce n’est plus un vent local du 
golfe de Lion, c’est un coup de vent d’Ouest (S. O.) de l’Océan dont on 
ressent l’influence en Méditerranée. 

Ce mistral provenant du coup de vent de l’Océan est nuageux. Les 
pêcheurs de Marseille l’appellent le Mistraou Bru . 

Le mistral de beau temps est plus fréquent en été qu’en hiver. 

Le ciel est dégagé de nuages. 

Les vents de l’Ouest au Nord par le N. O. soufflent en moyenne 200 jours 
par an. 

Il ne faut pas se fier au diclon : «Le mistral qui veille ne tombe pas 
dans la nuit», ni à celui qui dit que «rie mistral qui tombe le soir reprend 
le lendemain matin». En hiver, il arrive parfois qu’avec un coup de vent 
de mistral ou de N. O., la brise haie l’O. N. O. et l’Ouest, en mollissant. 
Alors il y a des chances pour qu’il reprenne en bourrasques du Nord 
franc. 

Par coup de vent de N. O., la fin a lieu dès que la brise haie le Nord. 

La variation du vent vers l’Ouest indique du très mauvais temps. 

Si avec le mistral on a du mirage, c’est presque sûrement le présage 
du ventd’Est dans les vingt-quatre heures, à moins que ce ne soit un 
fort coup de vent de mistral. 

Le coucher du soleil jaune, ou le lever rouge annonce du vent d’Est. 
Le coucher rouge annonce du mistral. Les bandes de nuages fouettés 
annoncent non pas le mistral local, mais le coup de vent d’Ouest de 
l’Océan, et, dans ce cas, le baromètre est plus bas qu’avec le mistral local. 

Par série de beau temps établi ou en été, la nuit est calme; le matin, 
la brise se lève du N. E. ou de l’Est, tourne par le Sud à l’Ouest et jusqu'au 
N. O. , et souvent la brise est fraîche dans la journée de la partie Ouest. La 
révolution contraire de la brise présage du mauvais temps de la partie 
Est. 

Dans la partie Nord de la Méditerranée, par série de beau temps 
établi (la brise se levant du N. E., halant le Sud et le N. O. dans la 
journée), le vent est en retard environ de 2 quarts sur le soleil, ce qui fait 
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que le côté de bâbord des bâtiments est préférable à habiter à celui de tri- 
bord qui est exposé au soleil, car, par suite du défaut de marée très sen- 
sible dans la Méditerranée, les bâtiments s’évitent au vent. 

Dans le Sud de la Méditerranée, au contraire, en Algérie, la disposi- 
tion des terres étant inverse, le vent, en général, est en avance sur le 
soleil. Le côté de bâbord est donc exposé au soleil. 

A Toulon, en été, lorsque l’orage est au Nord du Faron, bien qu’il 
soit menaçant et de mauvaise apparence, il est rare qu’il crève sur la 
ville. On ressent quelques gouttes de pluie, mais les hauteurs du Faron 
l'arrêtent. 

Les gros orages avec pluie torrentielle viennent du S. O. 

Lorsque le vent souffle du N. O. dans le golfe du Lion, il haie le Nord 
au cap de Creux et, suivant la côte, passe au N. E. dans le canal des 
Baléares. Il atteint toute sa violence dans le milieu du canal. Au cap de 
Creux, la mer courte et dure oblige souvent les bâtiments venant du 
détroit de Gibraltar à relâcher en baie de Rosas. Il y a avantage à at- 
tendre à ce mouillage une embellie parfois sensible qui se produit d’or- 
dinaire, dans la soirée, dans l’état du vent et de la mer. Sinon, continuer 
à faire route du cap de Creux jusqu’à voir les feux de Cette. 

Dans le canal des Baléares, près des côtes d’Espagne, la brise mollit 
sensiblement. II existe entre le cap Saint-Sébastien et Barcelone une zone 
peu large où l’on ressent de légères brises de S. O. qui sont le renvoi du 
grand vent qui règne au Nord. 

A l’approche d’un coup de vent de N. O. dans le golfe du Lion, l’aspect 
du ciel offre un changement assez caractéristique. 

Un voile de vapeur légère, à peine visible à l’horizon, ne tarde pas à 
envahir le ciel, devient opaque, uniforme d’un ton gris, bien différent 
de la nuance noire et sombre, sans nuage apparent. 

Le coup de vent de IV. O. est précédé eu Corse par uue 
grosse houle brisant à terre. — Lorsque les prévisions du temps 
font craindre un coup de vent de N. O. entre le golfe du Lion et la Corse, 
certains capitaines des Messageries Maritimes, faisant route de Port-Saïd 
à Marseille, n’hésitent pas à abandonner la route directe par les Bouches 
de Bonifacio. Ils remontent au Nord, à l’abri de la côte Est de la Corse, 
se réservant au cap Corse, selon l’état de la mer et du temps, de faire 
alors roule directement à l’Ouest ou de continuer encore à s’avancer dans 
le golfe de Gênes pour se mettre sous le vent des côtes S. E. de la France. 
Aux approches du canal qui sépare la Sicile de la Tunisie, l’observation 
du baromètre indique l’approche des dépressions venant de l’Ouest. Les 
mouvements de la colonne barométrique sont parfois fort sensibles et d’un 
précieux concours. (En mai 1891, une chute barométrique de 5 milli- 
mètres en moins d’une heure annonçait au D'Esiaing , retour de Mada- 
gascar, une bourrasque d’Ouest, halant le N. O.) 
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NOTES 

SUR 

LES CYCLONES ET TEMPÊTES 

DUS AUX AIRES 

DE HAUTE ET BASSE PRESSION, 

PAR M. VICTOR GRENET, 

LIEUTENANT DE YA1S8BAD 1 BORD DD D>A88Â8, 


OBSERVATION DE LA LAME DU CENTRE COMME SIGNE PRECURSEUR BT CERTAIN DR 

L'APPROCHE DE L'OURAOAN. DÉTERMINATION DU GISEMENT DU CENTRE DE 

L'AIRE DE PRESSION ET DE SA TRAJECTOIRE APPROCHÉS PAR LE RELÈVEMENT DU 

SENS DE PROPAGATION DE LA HOULE OU LAME DU CBNTRB. 

Divers auteurs de haute autorité scientifique ont traité la question des 
cyclones et tempêtes dus aux aires de basse et de haute pression. 

Ce sujet, au premier abord, semble épuisé et ne plus présenter que 
l’intérêt et l’étude des faits acquis, des règles météorologiques connues et 
leur application judicieuse selon les circonstances de la navigation. 

Les signes précurseurs de la tempête basés sur l’observation des mou- 
vements relatifs et non absolus du baromètre, hausse et baisse relatives, 
marée diurne, les observations hygrométriques d’uû si précieux concours 
pour aider parfois à distinguer des yents d’origine cycloniques ou anti- 
cycloniques, les aspects divers du ciel : forme des nuages, direction de 
leur marche, coloration de l'horizon au coucher ou au lever du soleil, 
halos lunaires, houles diverses, point de convergence de nuage9, etc. 
toutes ces probabilités de temps ont été mentionnées dans de nombreux 
ouvrages. 

La loi de Buys-Ballot, modifiée pour la convergence ou la divergence 
des vents dus aux aires de basse ou de haute pression, permet de déter- 
miner approximativement le gisement du centre de faire de pression. 

La théorie circulaire absolue des vents est aujourd'hui reconnue erro- 
née; ou ne saurait trop se mettre en garde contre cette proposition fausse 
si longtemps admise. 

L’observation de la lame du centre ou houle du centre est un fait encore 
peu connu ou mieux peu vulgarisé, qui mérite d'attirer l'attention. 

Il présente une certaine analogie avec l'observation du point de conver- 
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gence des cirro-stratus, question traitée dans le travail de P. Faura, di- 
recteur de l'Observatoire de Manille. 

La connaissance delà lame du centre, qui caractérise toujours rapproche 
d'un ouragan, s'ajoute aux signes précurseurs déjà cités et étudiés des 
* coups de vent et perturbations atmosphériques. 

Les notes qui suivent sont destinées à définir la lame du centre, à con- 
stater l'existence de cette lame et à faire ressortir l'importance de son 
étude. 

Dans tout cyclone, ouragan, typhon ou tempête, dû à une aire de 
basse ou de haute pression régnant sur les diverses mers, l'observation de la 
lame ou houle du centre, qui caractérise toujours l'approche d'une tempête, 
permet l'étude de la trajectoire approchée de l'aire de pression et donne 
avis de son voisinage, de son gisement et de sa mise en marche. Cette 
lame est toute différente de l'état de la mer dû au vent régnant et vient 
d'une direction très différente du vent et de la mer ressentis (houle ou 
lames monstrueuses venant du S. S. E. avec vent grand frais et grosse mer 
de N. E. observés dans un typhon essuyé sur ïlsly, au Sud du canal de 
Formose, à l'O. S. O. des Bashi, le 10 octobre 1896) W [dépression de 
l'hémisphère Nord], 

Le relèvement du sens de propagation de la houle ou lame cyclonique 
(direction perpendiculaire à sa crête, ou mieux direction d'où vient la 
houle) indique le gisement du centre de pression (basse ou haute). 

En maintes circonstances, il m'a été donné d'observer personnellement 
l'existence de cette lame du centre et, par la suite des événements, de re- 
connaître l'importance des conclusions de prévision de temps, de ma- 
nœuvre et de route, auxquelles sa connaissance et son étude peuvent con- 
duire concuremment avec les indications du baromètre ou autres présages 
météorologiques. 

A l'appui et en pleine concordance avec mes observations faites durant 
une campagne à Terre-Neuve, trois voyages dans les mers du Sud, com- 
prenant la traversée de la Loire, de Brest à Saigon, et deux voyages de cir- 
cumnavigation complets en Nouvelle-Calédonie sur le transport le Calédo- 
nien, deux campagnes à Madagascar, deux stations dans l'Extrême-Orient, 
une sur le Turenne , en 1887, et une autre sur Ylsly, en 1896 (cyclone 
de Ylsly, 10 octobre 1896)W, viennent les deux rapports qui suivent, dus 
à M. Trocmé, capitaine au long cours, commandant à la Compagnie des 
Messageries Maritimes. 

W Annales hydrographiques ds 1897, page 9. 
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CYCLONE DU 7-8 FEVRIER 1891, AUX ENVIRONS DE L’ÎLE DE LA RÉUNION W. 

Rapport de M. Tnocné, commandant le Pei-ho, 
des Messageries Maritimes W. 


Le 5 février, en rade de Sainte-Marie de Madagascar, bien qu’à l'abri 
delà mer du large, la houle d’Est se faisait sentir sensiblement, brise 
assez fraîche du S. S. O., ciel nuageux, le baromètre à 760 mm , thermo- 
mètre 27° 5 en moyenne. 

Départ de Sainte-Marie le même jour, à 10 heures du soir, brise assez 
fraîche du Sud, mer grosse venant de l’Est, dénotant déjà du mauvais 
temps dans cette direction. Le baromètre 759 mai ayant toujours sa marée 
diurne (thermomètre 27° 5). Rien d’extraordinaire dans le coucher du 
soleil. 

Le 6, aux environs de Tamatave, un vent frais du S. S. O., mer très 
vive et très houleuse de l’Est, poussée à n’en pas douter par un centre de 
dépression dans l’Est, temps couvert. 

Mouillé dans le port, à 7 heures du matin. 

A midi, la mer grossit dans l'E.S. E., vent du S. S. O. frais, temps à 
grains. A 6 heures du soir, coucher du soleil ordinaire, n'offrant rien de 
particulier. A 8 heures du soir, commencement de raz de marée. La mer 
est très grosse, la passe brise partout. Préparé la seconde ancre et fait 
pousser les feux; grande surveillance. 

Le 7, à 8 heures du matin, la mer est beaucoup moins grosse dans le 
port, parce que la lame vive du large vient du S.S.E. au lieu del’E. S.E. 
qui donne droit sur la passe. 

Départ de Tamatave ce même jour 7 février, à 6 heures du soir, vent frais 
du S. O. , mer très vive et très grosse du S. S. E. , temps couvert, éclairs très 
fréquents dans toutes les directions (baromètre 758 n,m , thermomètre 27°). 

Le 8, de minuit à 4 heures du matin, les vents halent l’Ouest, grand 
frais, horizon chargé; la lame du centre du S. S. E. vient du Sud. 

A 1 heure, baromètre 756 mm 8 

A 2 heures, — 756 n,m 5 

A 3 heures, — 756 œm 3 

A 4 heures, — 756 mm 3 

Thermomètre 26° 5. 

De quatre heures à huit heures du matin, temps à grains, les vents 
halent l’O.q. N. O., la lame du centre a une tendance marquée à haler 
le S. S. O. A ce moment, je suis sûr que le cyclone passe au Sud du na- 

0) Ce cyclone a passé à 70 milles environ dans le N. O. de la Réunion. 

Annale» hydrographique» de i 8 gi, page 167. 


Le baromètre continue à avoir sa 
marée diurne, mais très faiblement. 
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Tire. J’observe plus que jamais la direction de la lame et les mouvements du 
baromètre, sachant que ma route nous fait approcher du météore assez 
rapidement. 

A 5 heures, baromètre 7 56 mm 5 
A 6 heures, — 756 mm 3 

. A 7 heures, — 756 mm 4 

A 8 heures, — 756 mœ 7 

Thermomètre 26°. 

De huit heures à midi, ciel nuageux, vent frais d’O.q. N. O., mer dé- 
montée du S. q. S. O., la lame du centre varie peu. Les roulis deviennent 
très violents. 

A 9 heures , baromètre 756 mni 5 
A 10 heures, — 756 œm 3 

Ail heures, — 756 mm 

A 12 heures, — 755 mm 8 

Thermomètre 25°. 

Je prends à ce moment les dernières dispositions pour recevoir le cyclone 
dans le demi-cercle maniable , où je me trouv e. Je ne doute pas un seul instant 
que le centre nous reste dans le Sud, et que, courant au S. E. à la vitesse 
de 12 milles à l'heure, je m’en rapprocherai sensiblement. En conséquence 
fait route à l’E. N. E. pendant quelques heures et modéré la vitesse pour 
laisser passer le centre. 

De midi à quatre heures du soir, vent frais de l’O. N. O. avec tendance 
à passer au N. O., ciel sombre, la lame du centre vient franchement du 
S. O. q. S. , elle est très forte et très vive. 

A 1 heure, baromètre 755 mm 8 

A 2 heures, — 755 mm 5 

A 3 heures, — 755 mra 

A 4 heures, — 754 mn *5 

Thermomètre 24° 5. 

A 6 heures du soir, la lame cyclonique vient franchement du S. O. , mer 
terrible, vent violent du N. O.q. N. Le baromètre reste stationnaire. Toute 
crainte ayant disparu, nous trouvant sûrement dans le demi-cercle ma- 
niable, absolument libre de notre manœuvre, je repris ma route initiale 
à l’E. S. E. 

A 6 heures du soir, le navire se trouvait par latitude 20° 17' S. — 
51° 45' E. 

A 10 heures du soir, le baromètre remonte légèrement jusqu’à 756 mm 8, 
thermomètre 25°, vent toujours frais du N. N. O. , la laine du centre tou- 
jours grosse du S. O. 


La marée cesse tout à fait, nous 
sommes au point le plus rapproché 
du centre du cyclone. 


Le baromètre a une marée nulle. 
Il sent l’in fluence du cyclone qui se 
trouve dans le Sud du navire. 


Marée très faible et surtout très 
irrégulière. 
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A minuit, rien n'a changé, même temps, baromètre 757““, mer moins 
grosse , mais venant toujours du S. O. J'en conclus que le cyclone a un 
mouvement assez lent de translation et paraît s'infléchir vers le Sud. 

Le 9 février, à 2 heures du matin, nous sommes en vue de l'île de la 
Réunion, à la pointe des Galets. La mer tout autour de l’île est déme- 
surément grosse, le vent, toujours au N. N. 0., a faibli. Au jour nous re- 
connaissons l'impossibilité d'entrer dans le port ou de mouiller sur un 
point quelconque de l'île. 

Vers 2 heures du soir, le vent a tombé ainsi que la mer, bien que 
grosse encore. Le port annonce que l'entrée est possible. UAva sort à 
3 heures et le Pei-Jto y entre à 4 heures, malgré la grosseur de la mer 
dans la passe. 

La relation de ce cyclone démontre, comme l'ont fait les trois cyclones 
qui m'ont assailli en 1886 dans la baie du Bengale, alors que je comman- 
dais le Tibre (Messageries Maritimes) : 

1° Que la lame du centre existe réellement et ne cesse de se faire séntir 
plus ou moins vivement tant que le navire se trouve sous l’influence du 
météore; 

2° Que cette lame indique la position réelle du centre avant même 
que le vent ait soufflé avec une certaine force; 

3° Qu'eu observant bien attentivement les changements de direction 
de la lame, on arrive à déterminer le sens de la marche du cyclone avant 
que le vent soit devenu trop fort et la mer trop grosse, c’est-à-dire avant 
que le navire se soit enfoncé dans le champ d'action du météore; 

4° Que la variation de la lame a toujours un peu précédé la variation du 
vent : c’est ainsi que quand le vent était au S. S. O., la lame venait déjà 
de l'E. S. E.; elle venait du Sud un peu avant que le vent ait passé du 
S. 0. à l'O.q.N. 0.,* etc. (dépression de l’hémisphère Sud); 

5° Que l’angle de la direction de la lame avec la direction du vent ré- 
gnant dépassait toujours 90° (9 et 10 quarts), que plus la lame est vive et 
forte, plus on s’approche du centre. Cette remarque comparée à la baisse 
plus ou moins rapide du baromètre permet de déterminer d'une façon ap- 
proximative la distance du centre au navire. 

Dans les cyclones à grand diamètre, la lame du centre est assez pro- 
noncée bien avant d’èlre dans la partie venteuse du cercle cyclonique. 
Dans ce dernier cyclone, la lame se faisait sentir très fortement sur la côte 
Est de Madagascar, pendant que le centre se trouvait à plus de 500 milles 
dans l'E. N. E. 
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CYCLONE 

B88UYi PAR LB PBÏ-HO , DBS MESSAGBRIE8 MARITIMES, 
COMMANDANT TROCMB, 

LB0 12-18 féVBIBR 1892, BN yob db l»Ilb MAURICB W. 


Je quittai la Réunion le 10 février, à 5 heures du soir, en compagnie dn 
paquebot de la même compagnie l'Ava , tous les deux à destination de 
Maurice où nous arrivâmes le lendemain 11, à 6 heures du matin. 

Le temps, depuis la veille, avait mauvaise apparence, le vent soufflait 
assez fort de l’Est, le baromètre à 760 mm , le coucher du soleil très rouge. 

Le 11 , étant mouillé sur la rade de Port-Louis, vers 10 heures du ma- 
tin, un raz de marie se déclare, en même temps qu'une mer vive du Nord 
qui augmente graduellement jusqu'au soir se fait sentir, les vents 
d'E.q. N. E. fraîchissent sensiblement, le baromètre à midi, 758““. 

De midi à 5 heures du soir, je fais prendre toutes les dispositions 
nécessaires en vue d'un déradage et d'une lutte avec le cyclone, dont la 
présence dans le Nord de l'ile n'est pas douteuse. A 5 heures du soir, 
le baromètre est à 756““, vent grand frais d'E.q. N. E., lame très vive du 
Nord, ciel très menaçant, pluie fine; je dérape mon ancre et prends la 
cape tribord amures à l'abri de la terre en vue du feu flottant. En même 
temps l'Ava recevait, sous pression, ses dépêches et ses papiers et faisait 
route pour la Réunion. 

Le 12, à 5 heures du matin, je relevais encore le feu flottant de Port- 
Louis au S.E., à la distance de 5 milles environ. Le vent toujours à l'Est, 
grand frais, le baromètre 750 mm , lame vive toujours du Nord. 

Dans ces conditions, il me restait deux manœuvres à exécuter : faire 
route le plus vite possible è l'O. N. O. pour couper la trajectoire en avant 
du centre, manœuvre très dangereuse , ou faire de l'Ouest pour parer file 
(le Sud) et aller ensuite au S. E., seule manœuvre vraie dans les circon- 
stances actuelles. Mais, dans ce dernier cas, obligé de faire beaucoup de 
chemin pour sortir du champ cyclonique, j'aurais dépensé beaucoup de 
charbon et je n'en avais pas en soute suffisamment. Je me décidai donc 
de rester en cape sèche sans la moindre vitesse en avant et de laisser le 
centre dans le N. O. à nous, ce qui d'ailleurs a eu lieu. 

De 8 heures à midi, le baromètre descend de 1 millimètre par 
heure jusqu’à 746 mm . Le vent souffle en tempête, la mer est affreuse , pas 
la moindre vue. À 10 heures du matin, la drosse du gouvernail casse; heu- 
reusement que nous avions prévu le cas en faisant installer depuis la 

W Armai* hydrographique* de 1 8 g%, page st. 
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veille la barre franche. De la sorte, nous nous sommes rendus maîtres de 
la barre sans trop de peine pour changer les drosses cassées. De midi à 
4 heures du soir, le baromètre descend de 746 mm à 739* nfU ; le vent, tou- 
jours àfEst, souffle en ouragan. On ne voit rien sur le pont, la figure 
est coupée par la grêle et le vent, la mer est épouvantable. Tout m’in- 
dique que nous approchons du centre. Je fais monter tout le monde de 
l’équipage sur la passerelle avec les officiers prêts à recevoir mes ordres 
en cas de besoin; les passagers étaient condamnés dans l'intérieur du na- 
vire que j’avais fait fermer hermétiquement partout, excepté la descente 
par la cuisine. 

De 4 heures à 8 heures du soir, le baromètre descend de 739 mŒ 
à 732 mm ; la force du vent est indescriptible, comme du reste l’état de la 
mer, de vraies montagnes d’eau ! 

Bien que le navire capeyât admirablement, je m’attendais à chaque in- 
stant à recevoir un mauvais coup de mer. A 6 h 30 m et à 7 heures, le temps 
est dans toute son horreur, je me décide alors à expérimenter le filage de 
Vhuile. 

A ma profonde satisfaction, je reconnus tout de suite l'effet merveil- 
leux de l’huile sur les lames. Dans un rayon de 30 à 35 mètres, la mer 
était relativement calme, au point d’écarter toute crainte pour l’avenir. 
Après quelques minutes d’examen sur les plus grosses lames, j’affirmai 
hautement que le danger n'existait plus. Je donnai des ordres pour que le 
filage au moyen de sacs de rgomis^ pleins d’étoupes imbibées d’huile ne 
chômât pas. Ces sacs furent renouvelés toutes les heures. Il y en avait 
deux seulement du côté du vent, un sur l’arrière du bossoir et l’autre sur 
l’arrière des haubans de misaine. 

La consommation de l’huile n’excède pas 10 kiiograoimes par heure. 

A partir de 7 h 30 m , le baromètre a une tendance à remonter: à «heures, 
il est à 734® m , le vent haie le N.E., la lame du centre vient du N. O.; le 
centre du cyclone vient de passer sur l’avant à nous, à une distance que 
j’estime à environ 30 milles au moins. J’essaie vainement de changer de 
cap, de faire de l’Est pour m’éloigner plus vite du centre. 

Ce ne fut qu’à 11 heures du soir que je pus faire cette route; le baro- 
mètre, à minuit, était à 745 mm . Le temps s’était embelli. 

Le 13, à 8 heures du matin, baromètre 754 mm . A 10 heures, aperçu 
file Maurice au N. E. et, à 3 heures du soir, je reprenais mouillage 
sur la rade de Port-Louis. 

D'après la reconstitution de la roule, nous étions à 30 milles dans 
l’O.S.O. de Maurice, au momentoù le Peï-ho était à la plus courte distance 
du centre. Les courants cycloniques ont été de 5 railles environ à l’heure 
dans le sens de la trajectoire, c’est-à-dire N. E. et S. O. ou E. N. E. et 
O. S. O. plus exactement. 

Le mouvement de translation du météore a été très lent, j'estime qu’il 
n’était pas plus de 6 à 7 milles à l’heure. 

La lame du centre n’a jamais cessé d'indiquer la position et la marche 
du cyclone : tant que le centre nous restait au Nord, la lame nous venait 


Digitized by LaOOQle 



CYCLONE ESSUYÉ PAR LE PELHO . 


45 

du Nord , et quand , à 7 h 30™ du soir, nous étions à la plus courte distance du 
centre, la lame est venue du N. O. au moment où le vent sautait de l’Est 
au N. £. 

Bien connaître cette lame du centre et la suivre exactement dans ses variations 
est donc indispensable pour bien déterminer à chaque instant la position du cy- 
clone par rapport au navire W. 

M II est à noter que l'observation de la lame du centre a évité toute surprise au com- 
mandant du Peï-ho , lui a indiqué l'approche du centre, et lui a permis de prendre la pré- 
caution de filer de l'huile pour se mettre â l'abri des coups de mer. 
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NOTES 

SUR 

LES CYCLONES DE L’OCÉAN INDIEN, 

PAR M. VICTOR GRENET, 

LI BUTINANT DB VAISSEAU 1 BORD DU D>A88A8. 


DANGER D'ATTRIBUER AUX GTGLONE8 DE L'OCÉAN INDIEN UNE ZONE INVARIABLE , TOUT 

AUTANT QU’UNE TRAJECTOIRE TOUJOURS INVARIABLE. LEURS TRAJECTOIRES 

PEUVENT REMONTER AU NORD ET M&ME A L’OUEST DE L’ÎLE DE MADAGASCAR. 

L'océan Indien est la région de ces violentes perturbations atmosphé- 
riques connues sous le nom de cyclones, semblables aux typhons des 
mers de Chine et aux ouragans de l'Atlantique. 

Depuis une quinzaine d'années, chaque saison de ces tourmentes est 
signalée par les nombreux désastres qu elles causent à leur passage. 
La Réunion, l’île Maurice, Tamatave et presque toute la côte Est de 
Madagascar sont les points particulièrement frappés. 

A peu d’années d'intervalle, notre marine a été cruellement éprouvée 
par les pertes de Y Oise et du Dayot , à Tamatave. La disparition corps et 
biens du Renard , non loin d’Obock, a prouvé que la partie Nord de 
l'océan Indien n'était pas à l'abri des cyclones qui dévastaient la partie 
Sud : ce coup de vent a été une surprise . 

Plus récemment, la perte du Labourdonnais h Sainte-Marie, i'échouage 
de l’Eure à Diégo-Suarez , ont montré que les tempêtes tournantes pou- 
vaient monter plus haut que Tamatave. Mais jamais on n'avait cité de 
cyclone traversant de l’Est à l’Ouest l’ile de Madagascar, et faisant sentir 
sa terrible influence sur la partie Ouest et les nombreux archipels qui y 
sont disséminés. Nossi-Bé,' Majunga et toute cette côte passaient pour être 
hors de la route des cyclones qui, après avoir rencontré la partie Est, 
très élevée, s'inclinaient vers le Sud pour continuer la seconde partie de 
leur trajectoire. 

En 1894, le cyclone ressenti le 28 avril à Nossi-Bé et à Majunga W est 
un fait unique dans les annales météréologiques de ces régions, digne 
<£ être signalé et d’attirer l’attention. 

L'aviso de guerre le Sagittaire et le paquebot des Messageries Maritimes 
la Mpanjaka étaient à Nossi-Bé, mais ont eu peu à souffrir de la violence 

9) Annale» hydrographique» de 1 8gù, pages i33 et i3&. 


Digitized by LaOOQle 


CYCLONES DE L’OCÉAN INDIEN. 


47 


du cyclone. L'aviso la Rance W, au contraire, qui était mouillé en rade de 
Majunga au moment où l'ouragan éclatait dans toute sa puissance, n'a 
dû son salut qu'à l'énergique et habile manœuvre de son commandant, 
qui n'a pas hésité h appareiller pour changer de mouillage en pleine tour- 
mente, par nuit noire, dans une rade semée d’écueils, au moment où, 
cassant sa chaîne, le navire était pous& à la c6te par des rafales lourdes 
et une mer démontée. 

Plus récemment encore, dans la nuit du 27 au 28 février 1898, l'tle de 
Mayotte (archipel des Comores) a été ravagée par un cyclone. Il a été 
suivi de pluies diluviennes qui se sont prolongées pendant plusieurs jours. 
Presque tous les bâtiments de l’Administration et de nombreux villages 
sont complètement détruits. Plusieurs usines se sont écroulées. Toutes les 
récoltes de vanille, de sucre et de café sont perdues. 

Le passage de ce dernier cyclone démontre encore que le champ d'ac- 
tion de ces dépressions s'étend non seulement dans la partie Nord de 
Madagascar^ mais aussi à l’Ouest. 

De mémoire d'homme, Mayotte n’avait pas vu de cyclone. 

(O Commandant : Ligiahd, capitaine de frégate; officier en second de la Rance, 
Garnir, lieutenant de vaisseau. 
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SIGNES PRÉCURSEURS DES CYCLONES 

DANS L’ARCHIPEL DES PHILIPPINES, 

PAR M. VICTOR GRENET, 

LIEUTENANT DB VAISSEAU 1 BORD DU DU8SÂS. 


TRADUCTION D’UNE BROCHURE 

DU R. P. FAURÀ, DIRECTEUR DE L'OBSERVATOIRE DE MANILLE. 


1. — SIGNES FOURNIS PAR LE BAROMÈTRE SEUL. 

Supposons un baromètre a mercure, bien corrigé de l'erreur constante 
de l'instrument et des erreurs variables produites par les changements de 
température au niveau de la mer; on reconnaîtra l'existence d’un cyclone 
lorsque la colonne barométrique descendra à 755 millimètres à l’heure de 
sa hauteur minima de l'après-midi, c'est-à-dire généralement entre 
3 heures et 4 heures du soir, ou bien lorsqu’elle s’arrêtera à 757 milli- 
mètres à l’heure de sa hauteur maxima diurne qui se présente toujours 
entre 9 heures et 10 heures du matin. 

Cette loi s’applique également à la hauteur minima de 4 heures du 
matin et à la hauteur maxima de 10 heures du soir. 

Remarque I. — Habituellement, la hauteur maxima du baro- 
mètre arrive entre 9 heures et 10 heures du matin d’une manière plus 
fixe et plus régulière que la hauteur minima entre 3 heures et 4 heures 
du soir. 

Cela tient aux variations saisonnières de la température de l’atmosphère 
ambiante au point d'observation, sous l’influence desquelles les courants 
d’air ascendants acquièrent une force et une durée plus ou moins considé- 
rables, en même temps que le degré hygrométrique de l’air augmente 
ou diminue. 

L’heure assignée au minimum n’en est pas avancée pour cela, mais 
retardée au contraire jusqu’à 5 heures et même 6 heures du soir. 

Remarque II. — Cette première règle est si exacte, que de tous les 
cyclones annoncés par l’observatoire de Manille aucun n’a manqué et 
aucun ne s’est présenté qui n’ait été auparavant prévu par cette loi (bien 
qu’il ait échappé à d’autres observations exigeant plus de soins et d’atten- 
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tion), de manière à pouvoir toujours se précautionner à temps contre ses 
effets les plus désastreux. 

Nous croyons néanmoins que, dans les mois d'avril et mai, le baro- 
mètre peut quelquefois descendre au-dessous de la limite indiquée ci- 
dessus, sans que cela résulte de l'influence ou de la proximité d’un cy- 
clone. La cause en est que, pendant ces mois, une grande partie de 
l'archipel des Philippines se trouve sous une aire de pression minima, 
dont le centre est fixé en ce moment dans les régions méridionales du 
continent chinois. 

De ce qui précède se dégage l'importance qu’il y a à connaître l’erreur 
absolue et constante des baromètres dont on fait nsage, et l’utilité de les 
comparer de temps à autre avec des instruments exempts d’erreur. 

Remarque III. — Cette première règle ne suffit pas pour prévoir 
si le cyclone éclatera ou non sur le point d’observation. Il faut pour cela 
s’attacher aux règles suivantes, basées sur les variations que présente la 
demi- oscillation diurne et nocturne du baromètre aux approches d'un cy- 
clone, et qui ont de plus l'avantage d’être applicables à tout baromètre 
suffisamment sensible à tous les changements de pression atmosphé- 
rique. 

Le baromètre sous nos latitudes présente toujours dans les vingt-quatre 
heures de la journée deux oscillations très régulières si aucun boulever- 
sement dans l’atmosphère ne vient les troubler: 

1 ° De 4 heures du matin à 9 heures ou 10 heures, le baromètre 
monle, et il doit monter de 2 mm l/2 à 3 millimètres pour que l’on 
puisse en conclure que le temps continuera à être beau pour quelque 
temps encore. 

2 ° A partir de 9 heures ou 10 heures du matin jusqu’à 3 heures ou 
4 heures du soir, le baromètre baisse, et, dans les mois de grandes cha- 
leurs, la baisse se prolonge quelquefois jusqu’à 5 heures. H baisse en gé- 
néral d’autant qu’il a monté dans la matinée. Si ce mouvement se produit 
dans les conditions indiquées suivant les époques de l’année, et si la 
baisse ne dépasse pas 3 millimètres, on peut encore être certain que le 
temps se maintiendra au beau fixe. 

3 ° A partir de 3 heures ou 4 heures de l’après-midi ou de 5 heures, 
lorsque la baisse s’est prolongée par suite de la température des mois 
chauds, le baromètre remonte jusqu’à 9 h. 45 ou 10 heures du soir, mais 
il n’atteint jamais la hauteur du matin, ce deuxième mouvement ascen- 
sionnel oscillant entre 2 millimètres et 2 mm 1/2. Si, cependant, cette 
troisième hauteur est atteinte, on peut encore affirmer que le beau temps 
continuera. 

4 ° Le baromètre baisse de 10 heures du soir à 4 heures du matin 
sans que ce mouvement de baisse dépasse non plus 2 millimètres ou 
2 — 1 / 2 . 

AMM . midi. — 1898 . 4 


Digitized by LaOOQle 



50 


NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


Dans tous ces cas, on peut sans crainte affirmer que ie temps se 
maintiendra sans grands changements. 

5° Le temps commence à devenir douteux du moment qu’une de ces 
lois auxquelles le baromètre est soumis en temps normal présente 
quelque trouble. Il est à remarquer cependant que ce trouble consiste 
simplement dans une faiblesse de l'oscillation dans le sens indiqué, cesl- 
à-dire que le baromètre s’élèvera à une moindre hauteur que celle qu’il 
devrait atteindre pendant ses heures de hausse, ou qu’il descendra plus 
bas aux heures de baisse qu'il ne devrait le faire sous l’influence de la 
marée atmosphérique. 

6° Si le mouvement de U colonne mercurielle change de sens aux 
heures de hausse, c’est-à-dire si elle va baissant de 4 heures du matin à 
9 heures ou de 4 heures du soir à 10 heures, alors il n y a pas de temps 
à perdre, le cyclone est certain; il s'approche rapidement du point d’ob- 
servation et il est sûr également qu’il se déchaînera avec violence. 

7° Il est certain aussi que le cyclone louchera le poiut d’observation 
lorsque le baromètre reste stationnaire, sans monter pendant les heures 
de hausse, mais alors il n’aura pas la même violence que dans le cas 
précédent. 

8° Lorsque le baromètre ne baisse pas, ou qu’il ne reste pas station- 
naire pendant tout le temps correspondant à la période de hausse, mais 
que, stationnaire d'abord pendant les deux ou trois premières heures, il 
se met ensuite à monter un peu, san9 cependant atteindre le maximum 
afférent à cette oscillation, le cyclone est encore certain. 

Ici deux cas peuvent se présenter : 

1° Le cyclone est encore très éloigné ou s’avance avec une grande len- 
teur; 

3* II n’éclatera sur le point d’observation qu'avec nno violence mo- 
dérée. 

Dans le premier cas, le cyclone s’avançant directement sur le point 
d'observation, on aura le temps d'étudier ses mouvements pendant les 
périodes d’ascension suivantes, et il n’y aura de danger que si, à un 
moment quelconque d’une de ces périodes, on vient à constater ce que 
nous signalons ci-dessus, c’est-à-dire qu’il baisse (6°) ou qu’il reste fixe 
(7°) pendant quelques-unes de ses heures d'ascension. 

Dans le second cas, il ne fera que tangenter le point d'observation, 
ne se manifestant que par des vents d’un rbumb du 3 e ou du 3 e qua- 
drant, dont la violence n'excédera pas celle de ceux qui accompagnent 
les cyclones vulgairement appelés * collas * et qui ne sont autre chose 
que les vents consécutifs d'un cyclone qui court à quelque distance du 
point d’observation et généralement accompagnés de beaucoup de pluie. 

9° Pour conclure à l'existence d’un cyclone, non plus par les mouve- 
ments de la colonne mercurielle aux heures de hausse barométrique, 
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comme noue venons de le faire , mais par ces mouvements aux périodes 
de baisse, c'est-à-dire de 9 heures ou 10 heures du matin à 3 heures ou 
A heures dn soir, ou de 10 heures du soir à 4 heures du matin, il faut 
être plus vigilant que pendant les périodes de hausse. Ici se présentent 
d'habitude des variations quelquefois renversantes. 

Si le baromètre baisse de plus de 3 millimètres, il est certain qu’il 
existe un bouleversement dans l’atmosphère, mais on ne peut préciser de 
quelle nature. 

Lorsque la baisse dépasse 4 millimètres, c'est toujours l'effet d'un cy- 
clone, mais on ne peut dire encore s’il se fera sentir avec violence au 
point d'observation. Il faut dans ce cas faire attention à la rapidité plus 
ou moins grande de la baisse. 

Si le baromètre baisse de plus de 1 millimètre par heure, il n’y a pas 
non plus de temps à perdre, car le cyclone s’approche, et l’on peut être 
assuré qu'il se déchaînera avec violence et dans quelques heures. 

Si le baromètre ne baisse pas de plus de 1 millimètre par heure, on 
doit alors attendre l’heure de la hausse et s’en rapporter aux règles 
fixées pour ces périodes si l'on veut en tirer des conclusions présentant 
assez de probabilités pour les événements ultérieurs. 

II. — SIGNES FOURNIS PAR L'OBSERVATION DE L'ÉTAT 

NUAGEUX DE L'ATMOSPHÈRE CONCURREMMENT AVEC LES 

DIVERS MOUVEMENTS DU BAROMÈTRE. 

De ce que nous venons de dire sur la prévision des cyclones au moyen 
du baromètre, il résulte que cet instrument seul est insuffisant pour dé- 
terminer le foyer ou centre du météore, et à plus forte raison la direction 
plus ou moins approchée qu'il suit dans son mouvement de translation , 
point dont on comprend facilement l’importance capitale, puisque de la 
précision apportée ou de l’erreur commise dans cette détermination ré- 
sultera pour le marin une rectitude ou une erreur dans la manœuvre à 
faire pour se soustraire à sa violence. 

La loi généralement connue, et malheureusement appliquée dans bien 
des cas, est la suivante : * L’observateur étant placé face au vent, le centre 
do cyclone se trouve à sa droite dans l’hémisphère Nord, à sa gauche 
dans l’hémisphère Sud et à 8 quarts de la direction du vent.» 

Mais cette loi est erronée et a occasionné de nombreux désastres. La 
seule loi sûre et aujourd’hui prouvée est celle qui est connue sous le nom 
de loi de Buye-Ballot et qui s’énonce ainsi : 

«L’observateur étant placé face au vent, le centre de la dépression 
barométrique est à sa droite dans l'hémisphère Nord et à sa gauche dans 
l'hémisphère Sud.» 

Cette manière de formuler la loi ne détermine pas l'angle que doit 
former le centre de dépression avec la direction du vent. En général , il 
est plus grand que 8 quarls, ou 90 degrés. Les vents, dans l’intérieur du 
tourbillon atmosphérique, ne sont pas circulaires, mais convergents, de 
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sorte que le vent tangent à un point quelconque des circonférences tra- 
cées autour du centre du cyclone ne forme pas avec le rayon de ces cir- 
conférences un angle de 90 degrés, comme l’ont supposé plusieurs auteurs, 
mais un angle généralement un peu plus grand. 

L’ouverture de cet angle varie : 

1° Dans chaque cyclone en particulier; 

2° Dans un même cyclone : 

a. Pour un observateur placé successivement à différentes distances du 
centre; 

b. Pour divers observateurs placés en divers points du cyclone et à 
égale distance du centre. 

De ce qui précède, il résulte que la loi de Buys-Ballot peut être très 
utile pour une première et précieuse approximation, mais elle ne présente 
pas la précision nécessaire dans bien des cas où l’on n'a pas de temps à 
perdre. 

Ce serait différent si, au lieu d’appliquer la loi des 8 quarts aux vents 
superficiels, on l’appliquait à la direction des nuages bas, qui d’habitude 
sont lancés en dehors du disque nimbeux du tourbillon , sous forme de 
gigantesques balles de coton, et qui donnent lieu à des grains passagers, 
survenant avant que le cyclone commence à se déchaîner avec violence. 

Ces nuages s’approchant beaucoup du mouvement circulaire du cy- 
clone, on peut, sans risque de grande erreur, leur appliquer la loi des 
8 quarts. Mais il faut dans ce cas observer très attentivement les nuages 
dont on suit la direction, aün de ne pas les confondre avec d’autres plus 
élevés dont la direction est divergente. 

Cette catégorie de nuages se montre tout près du bord nimbeux du cy- 
clone, alors qu’il a déjà envahi l’horizon de l’observateur. Si donc il arrive 
(et cela peut arriver, quoique ce soit le cas le moins fréquent) que les 
vents qui précèdent l’ouragan soient ras du sol, le marin n’aura que peu 
de temps à lui pour prendre une détermination sûre. 

Le mieux est d'être prévenu à temps et de suivre, s’il est possible, 
pendant quelques jours consécutifs les divers mouvements du centre du 
cyclone. Le meilleur moyen pour cela, c’est l’observation des hauts 
cirrus, petits nuages de structure très déliée, de couleur opaline claire, 
qui se présentent sous forme de longues plumes, et sont connus des ma- 
rins sous le nom de & queues de coq a. 

La première idée d’utiliser ces nuages pour la détermination du centre 
du cyclone est due au P. Benilo Vinès, directeur de l’observatoire de la 
Havane, et c’est, à notre avis, une des plus grandes conquêtes dues, 
dans ces dernières années, à l’étude des phénomènes météorologiques. Il 
faut avouer pourtantque, sous nos latitudes, leur observation ne présente 
pas la clarté que l’auteur précité leur attribue; c’est pourquoi nous nous 
étendrons un peu sur les caraclères qu’ils affectent dans notre archipel. 

Bien souvent et bien avant qu’on observe le moindre symptôme de 
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mauvais temps, lorsque le baromètre atteint encore une grande hauteur 
et se trouve sous f influence du centre de pression maximo qui précède 
d'habitude le cyclone, on voit apparaître dans les hautes régions de l’at- 
mosphère ces petits nuages, isolés en apparence, se détachant parfaite- 
ment sur le fond bleu du ciel et se prolongeant jusque vers un point de 
l’horizon , où ils convergent. 

Les premiers sont généralement peu nombreux, mais de formes bien 
déterminées et de structure très fine, ressemblant à des filaments pro- 
longés et coniques, dont la visibilité se perd avant leur arrivée au point 
de convergence. 

A l’observatoire de l’Athénée, on a eu l’occasion de les observer, alors 
que parfois le centre du cyclone se trouvait à plus de 600 milles de dis- 
tance. Dès qu’on les aperçoit, il est indispensable de ne plus les perdre 
de vue et d’être très attentif à leurs mouvements ultérieurs successifs. 

Les moments les plus favorables à leur observation sont ceux du lever 
et du coucher du soleil. Lorsque le soleil est près de l’horizon, à l’Est, 
les premiers nuages colorés par ses rayons sont les cirro-stratus, précur- 
seurs du cyclone. Ils sont au contraire les derniers à disparaître, lorsque 
cet astre a quitté l’horizon à l’Ouest. Il faut donc avoir soin de bien dé- 
terminer à ces deux instants le point de convergence de ces nuages, qui 
donnera, avec une grande approximation, la direction du centre du cy- 
clone. 

Plus tard, leur nombre augmente beaucoup, mais ils perdent en partie 
la délicatesse de structure qui les caractérisait au début. On les voit en 
général plus condensés et affectant des formes très capricieuses, tantôt 
des arborisations, tantôt des plumes avec leurs barbes et la nervure cen- 
trale, sans cesser pour cela de conserver leur orientation, au moyen de 
laquelle on peut encore déterminer leur point de convergence. 

Pour déterminer la direction approximative du centre du cyclone, 
dans son mouvement progressif de translation, il convient d’aller relever 
à intervalles de temps égaux les divers points de convergence des cirro- 
stratus et de les comparer avec les mouvements du baromètre. 

Supposons que le point de convergence vers lequel ils aboutissent, ou 
vers lequel ils aboutiraient si on les voyait dans toute leur longueur, soit 
situé dans le 2 e quadrant. (C’est le seul cas redoutable pour un observa- 
teur placé à l'Ouest du cyclone.) 

Si le point de convergence ne change pas sensiblement de position, si, 
au contraire, il reste fixe et invariable pendant très longtemps, et même 
pendant plusieurs jours consécutifs, on peut être à peu près certain que 
le cyclone se déchaînera sur le lieu d’observation. 

Le baromètre, dans ce cas, commencera à baisser dès que l’on aura 
aperçu les premiers cirrus, quelquefois même avant. Au début, il bais- 
sera avec lenleur et sans perdre complètement les oscillations diurne et 
nocturne, mais avec un peu de retard sur les heures ci-dessus men- 
tionnées. On remarque que la hauteur diurne moyenne est chaque jour 
plus faible que celle du jour précédent. 
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La partie de l’horizon d’où vient le cyclone commencera à se masquer 
d'un voile de cirrus qui, s'accroissant peu à peu, finira par couvrir tout 
le ciel d'une manière à peu près homogène. Ce voile est connu sous le 
nom de «rcirro-paliium de Poey». C'est lui qui donne naissance aux 
halos solaires et lunaires qui ne manquent jamais à l'approche d'un 
cyclone. 

Par-dessous ce voile de cirrus apparaîtront çà et là quelques nuages 
auxquels on donne vulgairement le nom de «balles de coton», beaucoup 
plus nombreux et aussi plus grands, en général du côté d’où vient le cy- 
clone, point où ils présentent bientôt une masse très compacte. 

Les levers et les couchers du soleil se font remarquer alors par les 
reflets rouges dont ils colorent les nuages, leur donnant ainsi quelquefois, 
principalement du côté du cyclone, l'aspect d'un vaste incendie. Les 
teintes ne sont pas homogènes, mais présentent au contraire une grada- 
tion très marquée. 

La partie la plus compacte se colore en rouge très obscur; vient en- 
suite le voile de cirrus avec une couleur plus claire, et enfin, par-dessus 
le voile de cirrus, et avec des teintes plus claires encore, les cirro-stratus 
qui, comme nous l’avons dit plus loin, sont les derniers à disparaître. 

Si, a ce moment, on observe avec soin, on remarque que les cirro- 
stratus forment un arc en un point où ils sont déjà interceptés par la 
partie la plus obscure des nuages. Le centre de cet arc correspond exacte- 
ment à la direction du centre du cyclone. 

Dans le casque nous supposons, c'est-à-dire lorsque la direction des 
cirro-stratus n’a pas changé depuis l'apparition de tous les phénomènes 
décrits, on peut être certain que le cyclone se dirige directement sur l'ob- 
servateur. Le baromètre perd alors complètement ses oscillations diurne 
et nocturne. Au lieu de monter aux heures fixées, il baissera ou tout au 
moins restera stationnaire si le cyclone est de faible importance et s'avance 
lentement. 

Le vent restera fixe en un point généralement entre le N.E. et le N. O., 
avec quelques variations dues surtout aux grains qui ne cessent de tomber 
dans l'intérieur du cyclone. 

Si l'observation a lieu en terre ferme ou en un point à proximité de la 
terre, ces variations peuvent avoir pour cause les cols ou gorges des 
montagnes voisines. Les nuages bas, ou balles de coton, augmenteront 
successivement et couvriront parfois tout le ciel, donnant naissance à des 
grains violents et à des coups de vent. L'averse passée, le calme revient; 
il roste le voile de cirrus dont nous avons parlé plus haut et, du côté du 
cycloue, la barre de l'ouragan qui se maintiendra fixe au même point. 
Cet état de l'atmosphère persistera jusqu'à ce que la barre de l'ouragan 
envahisse le lieu d'observation. Les grains seront alors continuels et le 
vent ira en croissant de violence de moment en moment. 

Quant aux phénomènes qui se passent pendant le déchaînement du 
cyclone, ils sont trop connus pour qu'il soit nécessaire de les décrire. 

Ce premier cas, s'il est le plus redoutable, est aussi le plus rare et le 
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plus facile à observer, les phénomènes qui le caractérisent étant bien 
tranchés. C'est pourquoi il sera plus facile d'y échapper. 

Supposons, en second lieu, que les premiers cirro-stratus paraissent 
converger vers le a* quadrant, au S.E. vrai, par exemple, et qu'au lieu 
de rester fixe, comme dans le premier ces, le point de convergence 
change successivement de position; si ce changement est notable, l'ob- 
servateur peut être assuré de se trouver en dehors de la trajectoire du 
cyclone. Si le poiut de convergence se dirige vers le S. S.E. et le Sud, le 
centre du cyclone passera par le Sud et le S» O. de l'observateur. S'il se 
dirige sur l’E.S.E. et l’Est, le centre du cyclone passera par le N.E. et le 
Nord de l'observateur. On constatera aussi la présence du voile de cirrus, 
l'apparition des halos solaires et lunaires, la coloration des nuages par la 
lumière du soleil, etc., mais avec des modifications en rapport avec la 
position occupée par le centre du cyclone. 

Le meilleur moyen pour connaître alors dans quel sens le cyclone 
touchera l'observateur, est de comparer les mouvements du baromètre 
avec la rapidité des changements observés dans l'orientation du point de 
convergence des cirro-stratus. Si le point de convergence se dirige vers 
l'Est vrai, ou le Sud, sans que le baromètre en ait senti beaucoup 
l’influence et sans qu'il manifeste un trouble complet dans ses oscillations 
diurne et nocturne, comme nous l'avons signalé en parlant des prévisions 
du cyclone au moyen du baromètre seul (règle 6), l'observateur peut être 
certain qu'il ne fera que tangenter le météore ou le couper suivant une 
petite corde. Dans ce cas, tout au plus essuyera-t-il quelques rafales peu 
redoutables des venta du 3 e quadrant si le centre du cyclone passe à 
l'Est, ou des vents du 2* quadrant s'il passe au Sud. Les variations de ces 
vents seront régulières et se présenteront conformément aux lois con- 
nues pour les cyclones. 

De force modérée pour ceux du 4* ou du 1 er quadrant, ceux du 3* et 
du 2* seront généralement plus frais et accompagnés de pluie. 

Ceux-ci, d'après notre manière de voir, sont, comme nous l'avons dit plus 
haut, ceux qui constituent le phénomène connu ici sous le nom de <r collas ». 

Il est en tout cas préférable de se baser sur la direction et le change- 
ment de marche des nuages bas et de leur appliquer les lois que nous ve- 
nons d'énoncer, plutôt que sur les vents superficiels, sujets à de fréquentes 
irrégularités. 

Noua ne nous étendrons pas d'une manière plus précise sur les modi- 
fications qui peuvent se présenter dans ce second cas, parce qu’elles sont 
encore insuffisamment connues. 

Aussitôt l’apparition à Manille des cirro-stratus mentionnés dans cette 
note, l’attention de l'observatoire de Manille est mise en éveil. Le pre- 
mier soin est de mesurer la hauteur de ces nuages. 

Une base de 2 kilomètres, définie par l’observatoire et la coupole du 
collège mis en communication téléphonique, permet, en visant simulta- 
nément un point défini des nuages, d'en connaître les hauteurs angu- 
laires, qui permettent de déduire leur hauteur métrique. Si cette hau- 
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teur atteint 10 000 mètres, tout porte à supposer l'arrivée presque 
certaine d’une dépression. Ainsi mis en garde, l’observatoire, par les re- 
lèvements du gisement du centre de convergence des cirro-stratus, peut 
en déduire la marche approchée. 

L’étude du baromètre ne tarde pas à transformer en certitude la pro- 
babilité acquise , par la présence et la hauteur des cirro-stratus , de l’arrivée 
d’un typhon. 

Les différents points de la côte de Chine sont aussitôt informés télé- 
graphiquement de la présence d’une dépression. 

Nota. Dans le typhon essuyé par Yhly au Sud du canal de Formose, 
à l’O. S. O. des Bashi, le 10 octobre 1896 (U, la règle 5 de la re- 
marque III de la première partie du travail du P. Faura : «r Signes fournis 
par le baromètre seul», avait attiré mon attention. Le 10 octobre, à 
4 heures du matin, baromètre 756 millimètres; à 8 heures du matin, 
baromètre 755 mm 4. A cette observation du baromètre à peu près station- 
naire, au lieu d’effectuer sa marée ascendante, vint se joindre celle de 
la houle longue de Sud au S.S.E., avec jolie brise et mer faite du N.E. 
De 8 heures à midi le baromètre accentue sa baisse et descend de 755 mm 4 
à 751““ 8; la règle 6 est confirmée, vérifiée; le typhon nous atteint 
avec une grande rapidité et une grande violence. 

Dès 10 heures du matin, l’observation de lames successives mons- 
trueuses, vraies montagnes d’eau, venant du S.S.E., tandis que le vent 
souffle en ouragan du N.E., avec mer faite du vent, m’enlève toute incer- 
titude sur la nature de la tempête, dont le centre est au S.S.E. de Vlsly 
(voir la Note sur les cyclones de l’océan Indien : existence de triâmes du 
centre»). 

A 2 heures de l’après-midi, le baromètre a atteint son maximum : 
750 millimètres. 

Ce typhon a passé au Sud de Ylsly, continuant sa route au N. O. 

Le commandant Pillot, dans sa croyance ferme en l’établissement de 
la mousson de N. E., avait attaché peu d’importance tout d’abord à la 
marche anormale du baromètre, de 4 heures à 8 heures du matin. Sa con- 
viction en un typhon ne fut faite que par la présence des lames du centre. 

A l’arrivée de Yhly à Manille, il fut facile de reconstituer la marche de 
ce typhon du 10 octobre. Comme tous les typhons qui soufflent en oc- 
tobre dans les mers de Chine, il avait pris naissance vers le 130 e degré 
de longitude Est et le 8 e degré de latitude Nord, s’élait dirigé au N. O. 
sur les Philippines (passant au Nord de Manille). Après avoir effectué le 
coude de sa trajectoire au Sud du canal de Formose, entre Manille et 
Formose, il était passé à l’Ouest de Formose, se dirigeant au N. E. par la 
côte Est du Japon, et Vêtait perdu dans le Nord de Yeso. 

M Annale» hydrographique» de 1897, p. 2. 
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NOTE 

SUR 

LE PASSAGE D’UNE TROMBE, 

LE 17 NOVEMBRE 1898, 

DANS LA BAIE SANS-NOM, À BIZERTE, 

PAR M. LE CAPITAINE DE FRÉGATE VOIELLAUD, 

COMMANDANT LA TBMPÊTK , 

COMMANDANT LA MARINE BT LA DEPENSE MOBILE EN TUNISIE» 


Le 17 novembre 1898, à 11 h 15 m du matin, le temps, à grains depuis 
plusieurs jours des régions Est, avait une apparence menaçante; de la 
pluie, mêlée de grêle, accompagnait par intervalle une brise de 3 à à. 
Dans le Sud , les montagnes disparaissaient derrière un rideau d’un gris 
vert très remarquable que je fis observer à mon second. Le baromètre 
baissait lentement mais irrégulièrement depuis minuit; nous avions 
comme abri sur le pont un taud à l’avant, une petite tente à l’arrière. 

Vers 11 b 50 m , à un grain plus fort de l’E. S. E., avec éclairs répétés et 
grondements de tonnerre très prolongés, mais assez lointains, succéda 
une accalmie pendant laquelle le bâtiment reprit son cap primitif au N. E. 

Quelques minutes plus tard, un violent coup de tonnerre éclata tout 
près de nous, suivi presque aussitôt d’une bourrasque affreuse prenant 
le bâtiment à 5 ou 6 quarts par tribord. En même temps, toute vue dis- 
paraissait à quelques mètres de nous; nous nous trouvions enveloppés et 
fouettés d’un tourbillon liquide. Toute circulation sur le pont devint im- 
possible; l’officier en second, le maître d’équipage et un gabier tentèrent 
de s’approcher de l’ancre de bâbord qui était prête à mouiller; ce fut en 
vain. Sur ce pont en fer, sans abri, le gabier fut projeté contre les bittes; 
tous trois purent heureusement trouver abri, en se cramponnant derrière 
la tourelle. Dans l’ignorance inquiétante de ce que devenait le bâtiment, 
je voulus savoir ce qui se passait devant, si le corps-mort tenait ou bien 
si nous étions en dérive. Je m’élançai avec l’officier de manœuvre par bâ- 
bord qui semblait moins exposé; nous ne pûmes faire que quelques pas, 
la tourmente nous refoula , et c’est en résistant de tous nos efforts sur la 
main courante qui longe la superstructure que nous réussîmes à rétro- 
grader jusqu’à la porte où les autres officiers nous tirèrent à eux. Nous 
étions voués à l’impuissance la plus absolue. De cette même porte, nous 
voyions, traversant l’air, tout le matériel du pont léger, les plates-formes 
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de canon-revolver, le compas dont les boules tombaient avec fracas sur 
le pont, etc., et tout à coup, dans un éloignement du rideau d'eau, 
la Flèche , en plein tourbillon, lancée à toute vitesse dans une direction 
inconnue. La mer creuse et blanche d'écume paraissait bouillonnante. 
Une minute encore et j'apercevais le Talisman jeté sur tribord, tous les 
torpilleurs enchevêtrés, l'un d'eux filant à grande allure veut arrière vers 
le fond de la baie; nos établissements à terre apparaissaient dévastés. 

La Tempête , évitée cap pour cap, n’avait pas bougé; la Flèche , cap au 
N. E., se tenait droite dans la direction de Sidi-Salah, démâtée de ses 
deux mâts arrière; le canot à vapeur n’avait heureusement pas encore 
quitté Bizerte. 

Vers midi 15 m , après quelques dernières rafales à formes rotatoires, 
le vent s'apaisa. Mais le baromètre continuait à baisser après une oscil- 
lation caractéristique de plus de 30 mœ ; l’aspect du temps demeurait mena- 
çant, je donnai l'ordre d'allumer les feux. 

Impatient de connaître l’étendue du désastre que j’avais tant de raison 
de redouter, sans inquiétude au sujet de la Tempête qui pour toute avarie 
avait sou mât de flèche et sa vergue cassés, le taud emporté ainsi que la 
tente arrière avec tous ses montants et rembardes, je me rendis à bord de 
la Flèche que je croyais échouée. 11 n’en était rien : ses deux ancres et ses 
deux mâts tombés l’avaient arrêtée dans sa course folle sur la limite des 
petits fonds. Pas un homme n’était atteint. Le bâtiment n'avait d'autre 
avarie essentielle pour sa disponibilité que la perte de ses bossoirs d’em- 
barcation dont les balancines prenaient appui sur le grand mât. 

Laissant au commandant Bô, dont on trouvera ci-après l’intéressant 
rapport, le soin de remettre son bâtiment à son poste, je me rendis à 
terre où m’attendaient des constatations invraisemblables dues à une cir- 
constance du phénomène dont nous n’avions pu en rade avoir conscience. 

On a remarqué la régularité d’entrainement des diverses unités; des 
docks au Talisman , tous les points d’attache à terre avaient cédé et les 
navires pivotant sous une cause commune autour d'un point fixe arrière 
s’orientaient dans la direction générale du N. N. E. 

Au moment où le météore, au sujet duquel je reviendrai plus loin, at- 
teignait la Baie Sans-Nom, en coup de vent de N. E., une baisse subite 
des eaux laissait à découvert toute la partie du rivage jusqu'à la fosse de 
3 mètres, déterminant dans cette même direction du N. E. un courant 
extrêmement rapide. C'est sous le choc violent produit par le retrait de la 
mer que cédèrent des ancres qui avaient résisté à de nombreuses bour- 
rasques; c'est à l'intensité du courant, plus puissante encore que celle de 
l’ouragan, que les torpilleurs obéirent en s'orientant dans le vent. 

Ce point n'est pas douteux : il a pu être saisi par le commandant du 
torpilleur 157. 

Au retrait des eaux succéda bientôt une lame énorme courant dans la 
partie Ouest de la baie, envahissant les terrains jusqu’à la caserne et 
entraînant jusqu'au fond Nord tout ce qui n'était plus suffisamment tenu. 
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Ainsi s'explique l'entraînement de deux torpilleurs, du bateau-pompe, 
du Bizertc, et l'accumulation des débris de toute nature dans le voisi- 
nage de l’oued. 

Je dois signaler qu’ici, comme sur la Tempête et sur la Flèche , toute 
intervention fut impossible, bien qu'à n'en pas douter, la violence du vent, 
dans cette partie tangentielle de la tornade, ait été beaucoup moins in- 
tense que sur les bâtiments en rade; les hommes ne purent qu'attendre 
impuissants que le phénomène cessât. 

A midi 45“, le canot à vapeur revenait de Bizertc. Rien d'extraordi- 
naire ne s’y était passé; le patron avait toutefois remarqué, sans y prêter 
autrement attention , qu’à un moment son canot s’était trouvé jusqu'à hau- 
teur du quai, puis que le niveau des eaux était redevenu normal. 

Cette simple ondulation avait pourtant suffi pour provoquer sur le 
côté Nord du canal, à l'emplacement de l'ancien bac, un effondrement 
considérable de la berge sur plus de 50 mètres; le rempart de moellons 
avait glissé, entraînant derrière lui une bande de 30 mètres de terrain. La 
profondeur moyenne du trou est de 5 à 6 mètres. 

Comme signes précurseurs, nous pouvons noter : 

1° La baisse à soubresauts du baromètre ; 

2° Un état électrique très prononcé de l'atmosphère; 

3* Une série de grains de directions variables avec mélange de pluie 
et de grêle; 

4° La teinte livide (gris vert) d'une grande partie du ciel. 

Le mouvement tournant du météore est incontestable : tous ses effets 
le prouvent. Son diamètre de destruction , relevé sur les deux rives du gou- 
let, est d’environ 800 mètres. Sa direction sensiblement Sud-Nord s’in- 
fléchit vers le N. E. à la rencontre des collines. 

Pendant quil traverse le goulet, les eaux sont aspirées dans le vide 
central produisant le double phénomène de la trombe et du raz de marée. 

La pression minimum au centre, qui a dû passer bien près de la Tem- 
pête , devait être voisine de 720 mm . 

Enfin autant s'est montrée furieuse la force horizontale du vent, autant 
le mouvement de translation a été lent. La Tempête a mis 10 minutes en- 
viron à traverser sensiblement son diamètre. 
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NOTE 

SUR 

LE PASSAGE D’UNE TROMBE, 

LE 17 NOVEMBRE 1898, 

DANS LA BAIE SANS-NOM, À BIZERTE, 

PAR M. LE LIEUTENANT DE VAISSEAU BÔ, 

COMMANDANT L’AVISO-TORPILLEUR LA FLèCBE. 


Le 17 novembre 1898, la Flèche était à son poste habituel, mouillé sur 
sur son ancre de bâbord. En raison des fortes pluies des jours précédents 
et des apparences de temps pluvieux de la matinée, les tauds étaient 
restés établis avec d’ailleurs une forte pente et sur de solides filières, de 
bout en bout du bâtiment. Depuis plusieurs jours, les vents d’Est à S. E. 
soufflaient avec constance en fraîchissant lentement. On s’attendait bien 
à un peu de mauvais temps général, sans aucune préoccupation du reste, 
le baromètre restant haut et oscillant avec régularité autour de 765 mm . 
Il avait pourtant commencé à baisser légèrement dans la dernière nuit, 
mais lentement, sans à-coup, et, à 8 heures du matin, il marquait encore 
760 “H" ; il ventait alors A, jolie brise. De 8 heures à midi, le baromètre 
varia peu, — d’un millimètre à peine, — mais sa conrbe présentait des 
tremblements, caractéristiques d’une perturbation, que j’avais d’ailleurs 
maintes fois déjà observés à Bizerte. Mon attention était donc éveillée, 
pas davantage. 

Vers ll h 15 m , un fort grain de pluie mêlée de grêle fondante fit larguer 
les petits rideaux de taud, restés roulés jusqu’alors. Ce mouvement se fit 
lentement au moyen des hommes de service, l’équipage étant à dîner: 
il était à peine terminé à ll h 55 m , au moment où le grain de pluie cessait 
et où le vent, après avoir fraîchi jusqu’à 5, bonne brise, passait du S. E. 
au N. E. en mollissant plutôt. 

Prévenu de cette saute brusque par l’officier de garde et constatant en 
' même temps sur le diagramme du baromètre une chute non moins subite 
de je fis prendre les mesures nécessaires au prompt serrage des 
tauds et vérifier que l’ancre de tribord fût bien au mouillage. (Je ne 
voulais pas la mouiller avant de connaître la direction définitive de la 
brise, afin d’éviter les tours de chaîne.) 

Je montai sur le pont : il était à ce moment midi juste. Le bâtiment 
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était bien évité au N. E. avec brise assez fraîche, le ciel semblait assez 
dégagé, mais je vis par tribord la mer moutonner violemment du S. E. 
en même temps qu’un nuage opaque et grisâtre, semblant courir à sa 
surface, marchait de là dans notre direction. Pendant que je faisais 
mouiller l’ancre de tribord, je donnais à l’officier de garde l’ordre de faire 
serrer les tauds. Il se mit en devoir d’obéir; mais la rafale arrivait fou- 
droyante, précédée de quelques énormes grêlons, d’abord du N. E. puis 
un moment après du S. E. ; elle était à bord avant que nos hommes, qui 
sortaient à peine du poste d’équipage, aient pu mettre les mains aux 
filières. Par bonheur, en même temps l’ancre de tribord tombait. 

Le bâtiment avait tout d’abord bien tenu debout; mais, pris par le 
travers à la seconde rafale (S. E.), il se coucha sur bâbord sans éviter et, 
pendant quelques secondes, rien ne mollit pour le redresser. Je criai 
de couper les filières de taud; mais ce fut inutile. La brise venait * 
encore de sauter avec une violence inouïe; elle soufflait maintenant du 
S. O. en coup de vent droit de l’arrière, secouant les embarcations jusqu’à 
tordre leurs bossoirs, arrachant d’un seul coup avec leurs montants et 
mettant en loques tout ce quelle n’enlevait pas des tauds. La mer, 
fouettée en écume, montait à bord par l’arrière, masquant toute vue à 
quelques mètres de distance ; il pleuvait à torrents et le bâtiment, emporté 
dans le tourbillon comme une plume, filait vent arrière cap à l’E. N. E., 
labourant sous lui le fond de ses deux ancres. 

Je me trouvais seul derrière avec un timonier, près de l’échelle de 
l’Eta t-Major, et j’avais peine à me maintenir debout en me cramponnant 
au panneau de fermeture; de là, je ne voyais même plus le grand mât, 
encore moins la passerelle et le gaillard sous* lesquels les officiers et 
l’équipage avaient pu à grand’peine trouver un abri. Mes sensations pen- 
dant quelques secondes ont été celles de l’oppression absolue jusqu’à la 
perle de la respiration, sans doute causée par la formidable baisse baro- 
métrique (minimum 728 mm ) qui a marqué le passage, très voisin, du 
centre de la tornade. C’est à ce moment que j’ai vu (sans l’entendre) le 
mât d’artimon s’arracher du pont à moins de 2 mètres derrière moi et, 
s’élevant quelque peu en l’air, s’abattre sur bâbord, à la mer, la pointe la 
première, en pivotant autour de son étai (sans rien détruire à bord, 
comme par miracle, qu’une rambarde légèrement faussée). Quelques 
secondes plus tard, autant qu'on en peut juger, du moins par l’impression 
restée à certains hommes de l’équipage, le grand mât tombait à son tour, 
probablement sous l’effort des embarcations dont il soutenait les bossoirs. 

Le bâtiment donnait en même temps deux coups de roulis violents, 
cause ou effet (je ne saurais le dire) de la chute de nos mâts. 

Peu après, la brise tombait brusquement pour reprendre faible au S. E. ; 
le voile d'embruns se dissipait et le bâtiment m’apparaissait enfin le cap 
au N. E. , évité parallèlement à la limite des petits fonds et à 200 mètres 
de distance de la pointe Sidi-Salah , par â m 50 d’eau environ W, tenu à 

co U avait ainsi parcouru environ 3oo mètres depuis sou mouillage primitif sans qu’il 
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Tayant par ses deux ancres, appelant de tribord arrière et béquilié sur 
l'arrière à bâbord par le mât d'artimon qui tenait par tout son gréement 
et appuyait son fût brisé a hauteur de la lisse; à tribord, par le grand 
mât, qu'à parts ou 3 trois hommes tout voisins, personne n'avait vu ni 
entendu rompre et qui, faussé sur deux points à angle droit, reposait 
de la tête sur le fond, tout en tenant encore à bord à son tronçon infé- 
rieur. 

C'est ce double béquillage qui, en l'empêchant de se ranger dans le lit 
du vent à l'appel de ses ancres, a sauvé le navire d'un échouage certain 
sur des fonds dangereux. 

11 était alors midi 10 m , Tout cela n'avait pas pris 10 minutes. 

Mon premier ordre a été d'allumer les feux, en les activant le plus 
possible, afin de tacher, le baromètre continuant à baisser ^ encore, de 
tirer à bref délai le bâtiment de cette situation dangereuse. Grâce à une 
chauffe active encore accélérée par l'emploi judicieux de l'huile, nous 
avons eu de la pression en moins de i h 15 m et, après avoir balancé, puis 
dérapé mes ancres, à l h 30, je pouvais appareiller pour reprendre mon 
mouillage. Mais il avait été indispensable de nous débarrasser d'abord de 
nos béquilles qui, si opportunes quelles fussent au moment du danger, 
s'opposaient à tout déplacement volontaire. Or, la chute du grand mât 
avait abattu les bossoirs et noyé les embarcations, qui flottaient encore 
heureusement le long du bord; il fallut donc les saisir, les relever, les 
vider, puis, avec le canot, envoyer frapper une aussière d'acier sur la 
Tempête pour souteuir noire arrière; à peine l'amarre était-elle raidie que 
l'accalmie cessait; mais, cette fois, le point d'appui était solide, et il devint 
possible, sans céder à la brise, de couper tant le tronc du grand mât 
encore atlaché à bord que les étais, haubans, balancines, etc., qui rete- 
naient l'autre extrémité ainsi que celle du mât d'artimon. En même 
temps, le youyou cherchait à ramasser, sans y réussir, pour tou9, les 
innombrables objets qui flottaient autour de nous, les armements d'em- 
barcations, en particulier, presque tous perdus. 

La Flèche s'est donc retrouvée à l b A5“ à son mouillage habituel, qui 
ne lui offrait pas en somme, contre de pareils coups de vent, sensible- 
ment moins de garantie que tout autre dans le voisinage. Elle avait eu 
dans la tourmente: deux mâts brisés (grand mât et artimon), tous ses 
bossoirs et de nombreuses rambardes faussés, ses tauds arrachés avec 
tous leurs montants, son berthon disparu, ses autres embarcations plus 
ou moins fortement avariées, enfin un matériel assex important (mâts 
de canot, voiles, avirons, gaffes, barils, etc.) enlevé et en dérive. Mais, 
du moins, sa coque, aussi bien pont qu'extérieur, était intacte. Ses ma- 
chines, hélices, chaudières, étaient indemnes; ses moyens d'attaque et 

fût possible à bord de se rendre compte de ce qui te pestait, et cela dent une des rares 
directions qui fut sans grave danger pour lui. Avec le môme vent Tenant du Sud, par 
exemple , if se fut infailliblement crevé sur la pointe de Sidi-Saîab. 

Au-dessous de la valeur (759 mm ) qui avait précédé la dépression brusque de ln 

tornade et qu'il avait reprise, austtlèt après son pasasge. 
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de défense restaient entiers. Le bâtiment n'a donc rien perdu de sa dispo- 
nibilité essentielle. Le météore qui Ta si gravement offensé et auquel je 
m'estime cependant heureux d’avoir pu échapper, a présenté, à mon avis, 
tous les caractères d'une trombe à grand rayon ou, si on le préfère, d'une 
tornade extrêmement violente et de diamètre réduit. 

J'ai dit plus haut par quels phénomènes elle avait été annoncée, puis 
escortée. Sur la Flèche , l'aiguille du baromètre enregistreur est brusque- 
ment, en 10 minutes (de midi à midi 10“), descendue de 759 à 728 mm , 
puis remontée de 728 à 758 mm . La sensation de suffocation que j'ai déjà 
relatée en ce qui me concerne, a été ressentie par d'autres personnes à 
bord. Les tauds ont été vus distinctement s'enlever verticalement; un 
timonier dit avoir remarqué que la partie supérieure du mât d'artimon : 
flèche, pomme, girouette, etc. , avait été arrachée « comme le bouchon 
d'une bouteille T». Le mât lui-même a été nettement soulevé. Enfin, 
d'après mon maître d’hôtel qui, pendant la bourrasque, veillait de son 
mieux à l’ordre de mon logement, les papiers, voire les livres, se sont 
enlevés littéralement de dessus ma table vers le plafond, pour retomber 
ensuite par terre. Il y a donc eu, sur le passage du météore, comme un 
phénomène d’aspiration bien caractérisé. Mais cet effet a été de peu 
d'étendue. Alors que l'arrière du bâtiment était pour ainsi dire rasé de 
tout ce qui offrait au vent quelque prise, le mât de misaine restait intact. 
Pas une de ses drisses de pomme n’était enlevée ; pas un de ses fanaux 
(colonne Allaire ou fanal de route) n’était endommagé. Bien plus, la 
girouette, qui ne tient en place que par son poids propre, avait bien, il 
est vrai, son pennon effrangé par la violence du vent horizontal, mais 
elle n’avait subi, de toute évidence, aucun soulèvement vertical, même 
des plus légers. 

Je me crois donc en droit d’en conclure que cette tornade de faible 
diamètre — quelques dizaines de mètres au plus — a passé très près de 
l'arrière de la Flèche sans que son rayon d’action giratoire verticale ait 
dépassé l’avant de notre passerelle .Il n’en est pas de même, bien entendu, 
des efforts horizontaux des vents qui la composaient et qui, avec une bien 
autre amplitude, ont eu une bien moins grande action destructive M. 

Cette opinion sera sans doute corroborée par l’observation qui a été 
faite du météore, tant sur la Tempête qui semble avoir été aussi sur son 
passage précis, que sur certains torpilleurs où la baisse barométrique 
parait avoir été restreinte, qu’enfin sur le Talisman et même à terre dans 
le fond de la baie, où il a laissé un sillon sanglant. 

La disparition, dans le Nord, de ce phénomène tout local ^ n’a pas 

(l) Si l’on admet, ce qui e9t probable, que la giration du météore (qui semblait suivre 
une route S. E.-N. O.) se faisait dans le même sens que celle des cyclones de l'hémi- 
sphère Nord, de droite à gauche, la Flèche aurait passé dans le demi-cercle de droite 
(dangereux). 

t*> Au momeot où la brise est tombée (midi io“), j'ai vu pendant quelques minutes 
dans la direction du S. S. E. , d'où, selon toutes probabilités, venait la tornade, plusieurs 
amorces de trombes ou tourbillons de vent balayer violemment la surface de l’eau qu'elles 
réduisaient en poussière, mais sans parvenir à prendre corps. 
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marqué la fin de la baisse barométrique générale pour la région (passage 
de la tornade à part), remontée brusquement, à midi 10 “, à 758 ®“; l'ai- 
guille de l'instrument continuait à s'abaisser par soubresauts, en décri- 
vant unecourbe tremblée caractéristique jusqu'à 5 heures du soir ( 755 ““); 
elle s’est ensuite relevée avec lenteur et d'une façon plus régulière, mais la 
tension électrique est restée longtemps encore considérable, et, jusqu'à 
8 heures, les éclairs se succédaient dans l'Est pour ainsi dire sans inter- 
ruption. 

Peu à peu, l'orage s’est éloigné et la nuit que, par précaution, j’ai 
passée feux allumés, prêt à marcher, avec une ancre au mouillage, a pris 
fin dans la plus parfaite tranquillité. 
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RENSEIGNEMENTS 

RECUEILLIS 

SUR L’OURAGAN DU 11 SEPTEMBRE 1898 

AUX ANTILLES, 

PAR M. LE CONTRE-AMIRAL ESCANDE, 

COMMANDANT EN CB ET LA DIVISION NAVALE DE L’ATLANTIQUE. 


1 1 septembre. 9 k 45 m malin. — Le câble nous communique la dépêche 
suivante arrivant de Kingstown (Jamaïque): *Un ouragan avec centre au 
Sud de la Barbade avançant lentement au N. N. O. avec vent de Nord 
augmentant. Pluie. » 

A Fort-de-France, le temps est couvert et pluvieux ; le baromètre baisse 
d'une façon irrégulière, mais très lentement, 762 mm . La brise d’Est fraîchit 
par rafales. A 2 heures de l'après-midi, on signale un raz de marée au 
Diamant. 

A partir de 3 heures du soir, la mer grossit. Pluies torrentielles ; le 
temps continue à avoir mauvaise apparence. 

8 k 30 du soir. — Le capitaine de port de Saint-Pierre téléphone : trLa 
mer grossit depuis 5 heures. Aurons raz de marée dans une heure. Le 
baromètre remonte d’une façon douteuse (à 8 heures, il était à 755 mm ). 
Nuit très noire. * 

m septembre. 1 heure du matin. — Nuit très noire, pluie torrentielle 
et continue. La brise souffle en grand frais. Elle passe brusquement de 
l’Est au S.E. Baromètre 761 nun 5. 

6 heures du matin. — La pluie continue, mais la brise diminue. 

9 heures du matin. — Le ciel commence à se dégager; la pluie con- 
tinue. 

Le capitaine de port de Saint-Pierre télégraphie par le câble (les com- 
munications téléphoniques par fil aérien étant interrompues): * Avons 
depuis 9 heures hier soir un raz de marée d’une grande violence, avec 
pluies torrentielles, fortes brises d’E. N. E. accompagnées de rafales dans 
ie grain. Le temps continue ce matin à avoir mauvaise apparence, d 

Il ajoute: "Tous les apponlements sont gravement endommagés. Tous 
les navires ont bien tenu jusqu’à présent. Quelques gabarres seulement 
ont coulé sur place. Les courbes barométriques, depuis hier soir, ne sont 
qu’une suite de hachures bizarres. Le raz de marée ne diminue pas d’in 
teosité. y> 

AMM. MTDB. 1898. 5 
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10 heures du matin. — Baromètre 764 mm . 

La brise de S. S. E. diminue, la pluie egalement. Vers l h 30 m de l’après- 
midi, grain assez violent. Vent frais. La mer tombe presque aussitôt après. 

4 heures, soir. — Lé temps s embellit ^ lâ brise tnollit, oscillant entre 
le S. E. et S. S. E. La mer est presque calme. 

Le capitaine de port de Saint-Pierre télégraphie que le trois-mâts italien 
Vincenzino a été jeté à la côte, ainsi que quelques gabarres. Pas d’accidents 
de peftohhes. 

Dans la soirée, le temps se rétablit au beau. 

Les journaux de Tile dorthënt lés détails complémentaires suivants : 

Saint-l ineeAI ; 19 SSptêS làft» — * L’ttô a été bàlâyéfe hier par un vio- 
lent cyclone, dépassant même en violence et en durée le terrible cyclone 
de 1831. Commencé à 8 k 10 m du matin, il a duré jusqu’à 7 heures du 
soir, avec une accalmie de 25 minutés vers midi. Le pays est com- 
plètement dévasté. Quatre navires sont brisés à la côte, deux ont sombré 
eù rade, d’autres ont disparu. On compte déjà 05 personnes tuées. On 
estime que 800 individus Ont péri» 

Presque toutes les petites maisons ont été renversées» Un grand nombre 
de grands édifices, y compris les églises et les magasins * se sont écroulés. 

Des nouvelles complémentaires datées du 14 septembre ajoutent que 
la ville de Kingstown est Complètement détruite. Des centaines de ca- 
davres ont été enterrés dans des fosses communes» Tous les navires sont 
perdus. 

Sainte-Lucie, il septembrei — L'ouragan a passé sur Sainte^Lucie 
de 10 heures du matin à 4 heures du soir» Vent terrible. Pluies torren- 
tielles avec tonnerre et éclaim internants* pendant toute la nuit de di- 
manche» 

Une vague énorme a causé de grands dégâts à Choiseul» Immenses 
dégâts dans toutes les plantations de l’ile» 

Port-Gastries a subi peu de dommages» 

Immmenses éboulements à la Soufrière, causant la mort de cinq per- 
sonnes» 

lia Dominique. — Pluies diluviennes ayant occasionné d'immenses 
éboulements» 

A Pointe Michel* sept personnes ont péri de cette façon. 

DuadeUxApe» — Porte de la gabârre Marie-SteUa> chavirée dans un 
grain au large de la Goyave; 9 victimes» 

Aux Trois-Rivières, le 13 eu matin* un é bouleraient a enseveli deux 
maisons et fait 0 victimes. 

Barfcade. — Peu de détails. Le Câble anglais ne fonctionne plus. 

L’ile aurait été ravagée par le cyclone du samedi, 7 heures du soir* au 
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lundi, 11 heures du matin. Douze navires auraient étés jetés à la côte et 
on serait sans nouvelles de six autres. île ravagée. Dégâts immenses dans 
toutes les plantations. 


BXTRA1T8 DU RAPPORT DU CAPITAUfB DU PAQUEBOT SAINT- GERMAIN , 

DR LA COMPAGNIE GiltiRALE TRANSATLANTIQUE. 

Le Sabti-Gemam, arrivé le 11 au matin sur rade de Fort-de-France , 
est obligé de rester en grande rade k cause de la quarantaine imposée à 
tous les bâtiments arrivant de la Colombie et du Venezuela. 

Le temps ayant mauvaise apparence, le capitaine se décide à prendre 
le large le 11 septembre, k 5 heures du soir. 

Il fait d'abord route an S.50°0. k petite allure, pour achever de con- 
damner ses panneaux, claires-voies, etc. 

Vent frais E. S.E., pluie continuelle* Houle du S. 0. Cette houle tombe 
à environ 15 milles de la Martinique. 

11 heures, soir. — Le Saint-Germain prend la cape tribord amures, au 
S. 70° E. Vent de S. E. q. S. Baromètre 75A“ m . A 2 heures du matin, le 
baromètre commence k remonter. 

Le 12, au jour, le capitaine du Saint-Germain croit reconnaître Saint- 
Vincent. Il change de route et vient au N. 25° E. Après avoir fait au moins 
60 milles à cette route et se croyant par le travers du centre de la Mar- 
tinique, il cherche à reconnaître cette lie en faisant 18 à 19 milles an 
S. 80° O., puis ensuite 15 milles au S. O. 

Le temps était très bouché et la nuit se faisant, il prend la cape, un 
bord k l’Est, l’autre à l'Ouest. Le lendemain, il atterrit à l’Est de Marie- 
Galante. 

En résumé, le baromètre nous a parfaitement annoncé près de 48 

heures à l’avance l’approche du cyclone. 

La trajectoire du centre a passé sur la Barbade et Saint-Vincent, pour 
de là s’enfoncer dans l’Ouest de la mer des Antilles. 

Le 13, dans la matinée, on signalait sa présence dans le S. 0. de Saint- 
Christophe, avec trajectoire s'infléchissant vers le Nord. 

La Martinique s’est trouvée en dehors de son atteinte directe. Néan- 
moins, s’il n’y a point à déplorer d'accidents de personnes, les dégâts 
matériels sont encore importants, provenant soit d’éboulements, soit 
d’inondations dus à l’énorme quantité d’eau qui n’a pas cessé de tomber 
en véritable déluge pendant près de 48 heures sur notre colonie. 

Les renseignements fournis par le commandant du Saint-Germain sont 
trop vagues pour pouvoir fournir des renseignements complémentaires. 
Il s’est trouvé dans des circonstances de temps sensiblement pareilles à 
celles qui ont été constatées à la Martinique. De plus , il est certain qu’il 
a éprouvé un courant Nord très appréciable. 


5. 
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NOTE 

SUR 

UN ABAQUE POUR ABRÉGER 

LE CALCUL 

DES RECOUPEMENTS ET DES SEGMENTS, 

PAR M. DR1ENGOURT, 

IHGélUIDl HYDKOORAPHI. 


1. On sait qu'en appelant D la distance et d\ la différence entre le gi- 
sement observé et le gisement calculé, la distance du recoupement au 
point approché a pour expression : 

(1) DdVsinr 

(voir Hatt, Des coordonnées rectangulaires et de leur emploi dans les calculs de 
triangulation , Service hydrographique, 1893, page 16) 
et que celle de la distance du segment au point approché 

D* D. jr\ • - » 

-4— 1 aO sin 1 

(page 34 du même ouvrage) 

peut se mettre sous la forme plus simple : 

(2) sin 1* 

dans laquelle h désigne la hauteur relative au point de station du triangle 
dont les sommets sont ce point et les deux points visés. 

Nous nous proposons de construire des abaques donnant les valeurs de 
(1) et (2). 

2. Remarquons d’abord qu’au point de vue qui nous occupe, l’expres- 
sion (1) n’est qu’un cas particulier de (2) , celui où O = 90°. 
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L'abaque qui donnera ^rj-^dO sin 1* fournira donc aussi les valeurs de 

DdV sin l"par la simple suppression du produit par ou en y suppo- 
sant 0=90°. 8mü 


CONSTRUCTION DE L’ABAQUE. 


3. Posons 


sin 0 


sin 1*. 


L'abaque de K se composera des trois cours d’isoplèthes rectilignes 
définis par les équations 

h sin î* v = î 

y * - 


a? = A sin 1* 


sin 0 


x sin 0 


Pour le construire, on portera surOar (fig. 1 ), à partir de O, les valeurs 
de A sin 1 9 correspondant A des valeurs de A croissant régulièrement a 
partir de zéro, et on mènera par les points de division des parallèles à 
Oy; sur Oy, on portera les mêmes divisions et on tracera par les points 
obtenus des parallèles à Chr; enfin, sur la parallèle à Ox y = q y on por- 
tera , à partir de Oy , les longueurs représentées par q sin O pour des valeurs 
de l'angle O de 0° à 90° suffisamment rapprochées, et l'on joindra les 
points ainsi obtenus au point O. La dernière droite passant par le point 
de 90° sera la bissectrice de l'angle xOy . 

Pour achever l'abaque, il suffit d’accoler à l’axe Oy un abaque de mul- 
tiplication A radiantes défini par les équations 


y= 


h sin i* 
sin O 


« 

x = 


h sin î* 
sin O 


d o 


x' 

1 


= dO 


y 


les isoplèthes y sont les mêmes que les précédentes; les isoplèthcs — sont 


des radiantes partant de l'origine et aboutissant A des points équidistants 
A partir de Oy sur une parallèle A Ox'. Enfin les isoplèthes x sont des 
parallèles A Oy équidistantes, dont l’écartement sera le segment de la 
droite y = 1 compris entre les radiantes dO et dO + !*• 


A. L'usage de cet abaque est des plus simples. Soient donnés : 
A = H O = 30° dO => 2\ 


On prendra sur Ox le point P qui correspond A la hauteur H, on 
suivra son ordonnée jusqu'A la rencontre de la radiante de 30°, puis la pa- 
rallèle A Ox jusqu'A la radiante de 2" et enfin l’ordonnée dont le pied P' 
marquera sur l'échelle Oa?' la distance cherchée. 

Pour les recoupements , on pourrait procéder de la même façon en arrêtant 
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la t” ordonnée à la radiante de 90° et on obtiendrait sur Oy une longueur 
égale à OP. Mais il sera plus simple, pour éviter cette opération, de faire 
sur Oy nne échelle de distanee9 comme sur Or ; on n'aura plus alors qu'à 
prendre le point de l'échelle Oy correspondant à la distance D, à mener 
la parallèle à Or par ce point jusqu'à la radiante dV, et enfin l'ordonnée 
du point de rencontre jusqu'à Or, pour avoir D dS ùrx T. 

5. Pratiquement, on ne tracera pas le système d'isoplèthes y == 

afin de donner plus de clarté, et on emploiera, pour le remplacer, un 
transparent sur lequel sont marquées deux droites rectangulaires. Avec 
les données do paragraphe A, on placera l'une des droites du transparent 
sur P, parallèlement aux ordonnées, et on fera glisser le transparent le 
long de cette ligne josqu'à ce que l'intersection des deux droites arrive 
sur 30°. Même opération ensuite suivant l'autre ligne jusqu'à ce que la 
croisée des traits arrive sur 2". A ce moment, la 1" ligne coupera Ox au 
point P' cherché. 

Pour un recoupement, un seul glissement du transparent suffira. 

% 

6. Le schéma de l'abaque (fig. f) montre qui! a la forme d'un rectangle 
très allongé dans le sens de la largeur. On peut le rendre carré en repor- 
tant l'abaque de multiplication par dO vers la droite autant qu'il est néces- 
saire. Les denx systèmes de radiantes se coupant toujours sous des angles 
assez grands, cetté condensation de l'abaque n'amènera aucune confusion, 
surtout si l’on a soin de les faire de couleurs différentes. 

7. L’abaque fournit immédiatement, par la simple lecture de la divi- 
sion de l'échelle Oy qui est sous l'horizontale du transparent, la quantité 

k §hi 1* * 

Dsin T s’il s’agit d’un recoupement, s ^q - pour un segment, c’est-à-dire 

l’erreur du lieu géométrique pour une seconde. Sa grandeur donne la 
mesure du degré de certitude du lieu qui est d'autant plus grand que 
l'erreur est plus faible. Ën inscrivant cet élément sur chacun des lieux du 
graphique à grande échelle, on aura sous les yeux simultanément tontes 
les indications nécessaires pour choisir rationnellement le point à adopter. 


Dimensions de 1’abaque pratique. 

8. Nous allons donner donner maintenant les échelles et les nombres 
ayant servi à construire un abaque 30/30 qui nous parait répondre à tous 
les besoins de l’hydrographe en cours de campagne. 

Nous avons adopté le ~ pour échelle des résultats, soit 0 m ,02 par 

mètre, ou 0“,0005 pour 0 m ,025. Si on l'adopte également pour les gra- 
phiques à grande échelle, on n'aura qu’à prendre directement sur l'abaque 
avec un compas la longueur obtenue et à la porter sur le graphique. Ou 
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évitera ainsi deux opérations : une lecture et la rédaction de cette lecture 
à l'échelle du dessin, et on supprimera par cela même les chances d'erreur 
qu'elles comportent. 

Voulant graduer l'échelle des A et celle des D de 0 A 60,000 mètres et 
tracer les radiantes jusqu'à 60*, nous ayons cherché pour A et D une échelle 
qui nous permit de lire, pour les moyennes distances, les angles dV et dO 

avec leur précision maxima, c'est-à-dire au ^ de seconde. Et nous ayons 
réalisé cette condition en prenant le puisque pour D=30,000 mè- 

tres , la — de seconde vaut environ — de millimèttre. Cette échelle a de 

plus l'avantage de parler aux yeux, puisque les variations du recoupe- 
ment et du segment pour T sont obtenues en grandeur naturelle. Dans 
notre abaque, la multiplication par dO ou dV donne donc les produits au 

de l'échelle du muliplicande. 


Le tableau suivant qui a servi à graduer les échelles des A et des D 


donne les longueurs au 
0 à 60,000 mètres. 


i 

9o6*65 


des distances de 1,000 en 1,000 mètres 


de 


fl 

i 

sio 1*. 

A 

00 

D 

M . 

OQ | lin 1". 

D) 

n 

mm 

A 

ou 

D 

h ) . 

ou > sin 1*. 

d) 

I mfcm. 


métro. 

millimétro. 

métro. 

millimètro. 

métro. 

millimètro. 


4.8 

16 000. 

77.6 

31 000. 

i5o.3 

46 000. 

993.0 

K|p™ 

9*7 

17 000. 

89.4 

32 000. 

i55.i 

47 000. 

997.9 


i4.5 

18 000. 

87.3 

33 000. 

160.0 

48 000. 

939.7 

4 000 . 

« 9.4 

19 000. 

99 .I 

34 000. 

1 64.8 

49 000. 

937.6 

5 000. 

$ 4.9 

20 000. 

97.O 

35 000. 

169.7 

50 000. 

949.4 

6 000. 

*9.1 

21 000. 

101.8 

36 000. 

174.5 

51 000. 

947.3 

7 000. 

33.9 

22 000. 

106.7 

37 000. 

179.4 

52 000. 

95 * 1.1 

8 000. 

38.8 

23 000. 

ui .5 

38 000. 

i84.9 

53 000. 

957.0 

9 000. 

43.6 

24 000. 

n6.4 

39 000. 

189.1 

54 000. 

961.8 

10 000. 

48.5 

25 000. 

191.9 

40 000. 

193.9 

55 000. 


11 000. 

53.3 

26 000. 

196.1 

41 000. 

198.8 

56 000. 

971.5 

12 000. 

58.9 

27 000. 

180.9 

42 000. 

9o3.6 

57 000. 

976.4 

13 000. 

63.o 

28 000. 

186.7 

43 000. 

9o8.5 

58 000. 

98 l .9 

14 000. 

67-9 

29 000. 

i4o.6 

44 000. 

9i3.3 

59 000. 

$86.1 

15 000. 

■al 

30 000. 

1 45.6 

45 000. 

918.9 

60 000. 

a 9 0 -9 


Voici maintenant le tableau des produits 0",30 X sin O pour les valeurs 
de O, de degré en degré, de 0° à 90°. Ce sont ces longueurs qui, 
portées sur le côté supérieur de l'abaque à partir de la gauche, nous ont 
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fourni les points de division à joindre au sommet inférieur gauche de 
l'abaque pour obtenir les radiantes de la multiplication par 


F" 

o“\3o xsinO 

B 

o"\3o XsinO 

0 

o m ,3o XsinO 

0 

o“,3o XsinO 


millimètres. 


millimètres. 


millimètres. 


— M 


5.9 

24 *.. 

199.0 

46 *.. 

91 5.8 

69°.. 

980.1 


io.5 

25 ... 

196.8 

47 ... 

919.4 


#81.9 


16.7 

26 ... 

i 3 i .5 

48 ... 

999.9 

71 ... 

983.7 


90.9 

27 ... 

t 36.9 

49 ... 

996.4 

72 ... 

985.3 

5 ... 

96.1 

28 ... 

i 4 o .8 

50 ... 

3*9.8 

73 ... 

*86.9 

6 ... 

3 i .4 

29 ... 

i45.4 

51 ... 

933.1 

74 ... 

988.4 

7 ... 

36.6 

30 ... 

i5o.o 

52 ... 

936.4 

75 ... 

989*8 

8 ... 

4 1.7 

31... 

1 54.5 

53 ... 

*39.6 

76 ... 

991.1 

9... 

ûC.g 

32 ... 

169.0 

54 ... 

949.7 

77 ... 

299.3 

10... 

59.1 

33 ... 

163.6 

55 ... 

945.7 

78 ... 

993.4 

11 ... 

57.9 

34 ... 

167.8 

56 ... 

948.7 

79... 

396.5 

12... 

69.6 

35 ... 

179.1 

57 ... 

95 i .6 

80 ... 

995.4 

13 ... 

67.5 

36 ... 

176.3 

58... 

954.4 

81 ... 

996.3 

14 ... 

79.6 

37 ... 

180.5 

59... 

957.9 

82 ... 

997.1 

15... 

77.6 

38 ... 

184.7 

60 ... 

959.8 

83 ... 

397.8 

16 ... 

89.7 

39 ... 

188.8 

61 ... 

969.4 

84 ... 

398.6 

17 ... 

87.7 

40 ... 

199.8 

62 ... 

964.9 

85 ... 

398-9 

18 ... 

9»-7 

41 ... 

196.8 

63 ... 

967.3 

86... 

• 99-3 

19 ... 

97*7 

42 ... 

900.7 

64 ... 

969.6 

87 ... 

*99-® 

20... 

109.6 

43 ... 

9 o 4.6 

65 ... 

971.9 

88... 

399.8 

21... 

107.5 

44 ... 

908.4 

66... 

974.0 

89 ... 

3oo.o 

22... 

119.4 

45 ... 

919.1 

67 ... 

976.1 

90 ... 

3oo.o 

23 ... 

117.2 



68... 

978.9 




Enfin, pour avoir les radiantes de la multiplication par dO ou d\, nous 
n'avons eu qu'à joindre le sommet inférieur droit du carré de l'abaque 
aux points de division de 6 en 6 millimètres du côté supérieur à partir de 

la droite, puisque l'abaque de multiplication donne les produits au^ de 

l’échelle du multiplicande et que = 0 m ,006. 

9. La graduation en mètres des échelles des D et des h oblige à trans- 
former en mètres ces distances prises sur la projection avec une règle 
graduée. On évitera cette transformation en accolant à chacune de ces 
deux échelles une autre échelle graduée en millimètres de la pro- 
jection. 
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Soit — l’échelle de la projection. Une longueur 2 (en millimètres) de la 
M Z v M 

projection représente l X M millimètres du terrain, soit — g» — millimè- 
tres à l’échelle du On n’aura qu’à donner à l dans cette expression 

les valeurs 5, 10, 15. . et à porter les longueurs ainsi Obtenues sur les 
échelles des D et des h pour avoir les divisions de la nouvelle échelle cor- 
respondant à 5 mm , 10 mm , 15““, etc., de la projection. 

1 0. Emploi de l’abaque pour la première approximation. 

La position du point, prise sur la projection de triangulation, n’est 
pas assez approchée, en général, pour que les différences dV et dO soient 
inférieures à 60", et il faut alors commencer par déterminer une position 
plus approchée au moyen de deux lieux géométriques. 

Notre abaque peut encore servir pour cette première approximation. 
Nous avons, à cet effet, marqué, au-dessus du numérotage des radiantes 
de la multiplication par dV ou dO, l\ 2', 3 ff , etc. (voir schéma de l’abaque, 
pl. 2), un second numérotage 10", 20\ 30", etc., dix fois plus grand, et 
au-dessous du numérotage du produit 0 m .5, 1“, l m ,5, etc., un second nu- 
mérotage également dix fois plus grand, 5 m , 10 m , 15®, etc. Celte première 
approximation permet d’obtenir à 0 m ,5 près les coordonnées du point 
d’intersection des deux lieux géométriques, ce qui est amplement suffi- 
sant. 

On emploiera également ce second numérotage pour le calcul des points 
toutes les fois qu’on aura des angles observés à 1 près. 

1 1 . Précision des résultats fournis par l’abaque. 

Cherchons l’approximation sur laquelle on peut compter lorsqu’on 
emploie l’abaque pour le calcul définitif. Nous supposerons qu'il s’agit 
d’un segment, le cas du recoupement qui est plus simple s’en déduira 
aisément. 

Pour obtenir ^*^ -dO, il faut quatre opérations qui comportent un 
nombre égal d’erreurs : 

1° On place la verticale du transparent sur le point h de V échelle des h parallè- 
lement aux verticales de V abaque. 

Il est facile de constater qu’avec un abaque bien fait et un transparent 
très clair, l’erreur commise sur la position de la croisée des fils, du fait 

seul de cette opération, ne dépasse guère j de millimètre. Elle se trouve 
multipliée ensuite par ^^^.La valeur de ce coefficient sera généralement 
inférieure à 30, car, après une première approximation, dO sera presque 
toujours plus petit que 15' et O plus grand que 30° dont le sinus = ^. Par 

conséquent, l’erreur du résultat n’atteindra pas 7 mm ,5 dans les circonstances 
ordinaires. 
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Mais cette erreur peut devenir très grande et absolument inadmissible 
si O est très petit et dO voisin de la limite. Ainsi, pour O = t°, dO = 60", 
on a : 


dO _ 60 
sin O 0,0175 


3429. 


Par suite, Terreur du résultat est 0“,857. 

Cette erreur se réduirait à 0",03 environ pour dO = l\ 

U faudra donc, si Taugie O est très petit, ne se servir de Tabaque pour 
le oalcul définitif qu’autant que dO aura lui-même une valeur très faible. 
Mais il vaudra toujours mieux, dans ce cas, employer le calcul seul. 

2* Ou place la croisée de* droite* *ur la radiante corre*pondant à T angle 0. 
En réalité, on apprécie la position de la croisée des droites par rapport 
aux deux radiantes qui la comprennent au moyen de leurs intersections 
avec l'horizontale du transparent. 

L’erreur d’appréciation que Ton commet en mettant la croisée des droites 
en M' au lieu de M (fig. 2) est donc représentée par M' M*. Nous admet* 

tons qu'elle ne dépasse pas l millimètre, 

La figure montre que eette erreur d’appréciation a la même influence 
sur le résultat que si elle avait été commise en m' m' sur Asin i\ Il n'y a 
donc qu'à doubler les chiffres donnés ci-dessus. 

3° On fait glisser l§ transparent le long do *on horizontale jusqu'à amener la 
croisée des droites sur la radiante dO . 

L'erreur d'appréciation est ioi, comme dana le eas précédent, repré- 
sentée par M M f (ûg. 8), et noua admettons enoore quelle ne dépasse pas 

- millimètre. 

% 

Elle se projette en vraie grandeur en mm ; et comme l'échelle de Ox 

est le r-i elle se trouve multipliée par 50, Elle peut donc atteindre 

2 e ”, 5. 

4° Enfin il y a Terreur de lecture de l’échelle des t — g - dO qui peut 
aller jusqu’à 0",01. m 

En résumé, dans les cas les plus fréquents (ceux où Ton a O >30* et 
dOcl5 v ), Terreur résultant de l’emploi de Tabaque sera toujours infé- 
rieure à 

OV075 + 0“,0!5 + 0 m ,Q25 + 9", 01 Q m ,0575 f 


c’est-è-dire à ~ décimètre environ. 

Si 10 o cOc30°, il faudra réduire dO autant que possible pour em- 
ployer Tabaque. 

Enfin, si O c 10°, il sera préférable de ne pas se servir de Tabaqne. 
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CALCUL D’UN POINT EN SE SERVANT DE L’ABAQUE. 

12. On obtient généralement le giiement « du segment par la for- 
mule 

«-v.+v^o, 

(Hstt, 1 m. «*., p. si). 

Si on ne eonnatt pas U, , on est obligé de le prendre sur la projection 
de construction. Dans ce cas tout au moins, il est plus simple de déter- 
miner « graphiquement en appliquant le théorème suivant pour tracer ta 
tangente au segment sur la projection. Nous considérons la tangente comme 
divisée en deux parties par le point de contact (fig. 4). 

Théorime, — La demi-tangente OT en un point O du segment capable 
de l'angle O entre deux points A et B fait avec le côté OA situé du même 
côté quelle le même angle que l’autre côté BO avec la base BA. 

Dans ce qui suit, nous supposerons que l’angle « a été obtenu ainsi. 

13. Afin d’éviter tout tâtonnement à aeux qui voudraient se servir de 
notre abaque, nous allons donner un type de calcul pour le recoupement 
et pour le segment en nous conformant autant que possible aux notations 
adoptées par M. Hatt. 


(tairai du point M. 


Position approchée du point M 

i° Recoupement de A. 


»- 






OiiMni^pppi 

Leoture de 


ym 


M . 


' 

Çiâeix|6Q| de 

— d?*s 

*,-y= 

log tang Y«=* 

•pçl« = 

M ou V t = 

v .=_ 

<*V=V.-V- 


Dp. 
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2° Segment G — D : 


6 




*.= 

>.= 

lo 8 (*.—*)= 

Lect" de G = 


X = 

y= 

lo «(y,-y)= 

Lect N deD — 


*.-*= 

y.-y= 

log tang V # = 

V.= 

1 

S* O 

Il II 

k = 

(en millimètres 
de U projec- 
tion). 


*0 = 

log (*,-*)= 

d 0 = 

ftes 

x= 

y= 

^«(y.-y)- 


(pris directe- 
ment sur la 


y*- y- 

log tang V o = 
V,~ 

v.-v.= 


projection). 


Les angles figurés dans la 1” colonne sont tracés à vue d’après le gra- 
phique et servent à indiquer dans quel quadrant tombe le gisement. 

Pour le recoupement, il serait plus rationnel de faire les différences 
x — x Ay y — y . Nous adoptons les différences en sens contraire, afin d’a- 
voir une méthode uniforme pour les recoupements et les segments. 

Dans la 4* colonne du calcul du recoupement, on inscrira l’angle plus 
petit que 90 ° fourni parla table de logarithmes. La figure delà 1 ” colonne 
indiquera ce qu’il y a à faire pour obtenir V, qu’on inscrira dans la 5* co- 
lonne et qui devra différer très peu de V 0 comme vérification. 

14. La construction graphique au ~ se fera de la même manière pour 

les recoupements et pour les segments. Avant de se servir de l'abaque, on 
placera avec le rapporteur un point de chacune des directions V 0 et a par- 
tant de l'origine. De chacun de ces points en même temps que de l'origine 
comme centres, on décrira des circonférences avec les rayons pris direc- 
tement sur l’abaque : le lieu géométrique sera tangent extérieurement à 
ces deux circonférences. Le signe de dV ou de dO indiquera laquelle des 
deux tangentes extérieures il faut prendre. 

On aura soin de marquer au fur et à mesure sur chacun des lieux son 
déplacement pour T, comme nous l’avons dit S 7 . Si on y ajoute les indi- 
cations prises dans les cahiers de stations sur les circonstances plus ou 
moins favorables de l’observation, on aura sous les yeux simultanément 
tous les éléments pour apprécier la précision relative des différents lieux 
géométriques, et par conséquent pour choisir le point qu’il convient 
d'adopter. 

15. En divisant la distance de chacun des lieux au point adopté par 
son déplacement pour l\ on aura en secondes les erreurs des directions 
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ou des angles correspondants. La moyenne de ces nombres donnera une 
idée de la précision des observations qui ont servi à déterminer le point. 

Dans le cas particulier de trois lieux géométriques provenant des trois 
angles observés d'un triangle, la somme de trois erreurs est égale à Ter- 
reur de fermeture du triangle. En multipliant la moyenne des erreurs par 
3 , on aura donc un chiffre analogue à Terreur de fermeture quon donne 
pour chaque triangle d'une chaîne lorsqu'on calcule par triangles. 
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7 # 


NOTE 

SUR 

UN ABAQUE POUR GRADUER 

LES PERPENDICULAIRES 

LIEUX DES CENTRES DES SEGMENTS CAPABLES, 
PAR M. DRIENCOURT, 

INGENIEUR HYDROGRAPHE. 


1. Le procédé le plus exact pour construire, sur une projection plane 
divisée en carreaux égaux par des parallèles à la méridienne de l'origine 
des coordonnées et à sa perpendiculaire en ce point, le segment capable 
d’un angle a pris entre deux points A et B, consiste à placer sur la projec- 
tion, à l’aide de ses coordonnées calculées, le centre C, de la circonfé- 
rence à laquelle appartient le segment capable qu’on trace ensuite avec 
un compas en prenant pour rayon C< A ou C« B. 

2. Graduation de perpendiculaires par le calcul. — On conçoit aisément 
qu’en opérant ainsi , il faudrait un temps considérable pour construire 
des milliers de stations de sonde ou de topographie, malgré le temps 
relativement court que demandent le calcul des coordonnées de C« et leur 
report sur la projection. Aussi ce procédé n’est-il employé que dans des 
cas très rares, par exemple lorsque l’angle entre les signaux A et B n’a 
été pris qu’une ou deux fois et que ces points sont très éloignés du point 
de station. 

Le cas qui se présente le plus généralement est celui où l’angle entre 
les signaux A et B a été pris d’un certain nombre de stations. Comme 
tous les centres C, se trouvent sur la perpendiculaire au milieu de la 
droite qui joint les points A et B, on trace cette droite une fois pour 
toutes en joignant trois de ses points C €( C €j convenablement choisis et 
placés par leurs coordonnées comme il vient d’être dit. Il suffit alors pour 
obtenir le centre C, correspondant à l’angle a, de calculer l’une de ses 
coordonnées x Cm ou y^ et de prendre l’intersection de la perpendiculaire 
avec la droite x = x Cm ou y = y v On choisit naturellement la coordonnée 
qui fournit la meilleure intersection avec la perpendiculaire. 

Une autre simplification consiste à calculer cette coordonnée de C«, 
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non plus poilr toutes les valeurs particulières de a, mais pour des valeurs 
de cet angle Variant régulièrement entre ses limites* de degré en degré , ou 
de 80' en 30'* Ou pour des intervalles plus rapprochés encore* de façon è 
obtenir sur la perpendiculaire des divisions asses petites pour qu’on 
puisse interposer facilement et sans erreur sensible la position d’un centre 
quelconque G«. On a ainsi une perpendiculaire gradué** 

11 convient d’observer que ces simplifications ne s’obtiennent qu’aux 
dépens de l’exactitude* Ainsi la première donne les centres G* par l'in- 
tersection de doux lignes qui se coupent sous un angle pouvant descendre 
jusqu’à 45° au lieu de 90°. Dans ce cas le plus défavorable* si l’on suppose 
li perpendiculaire et les parallèles aux axes <r ■— o?, â et y — y et , affectées 
d’une même erreur t au point d’intersection* l’erreur résultante pour 
celui-ci, au lieu d’être e V* — 1,4X«, sera 2, 6 X s. 

La seconde a pour effet d'ajouter à l’erreur qui résulte de celles des 
divisions qui comprennent G., l’erreur d'interpolation qui est d’autant 
plus faible, toutes choses égales d'ailleurs, que les divisions sont plus 

S otites, c’est-à-dire qu’on a mis plus de temps pour graduer la perpen- 
iculaire. 

3. Procédés graphiques de graduation. — Ce procédé de graduation par le 
calcul est encore trop long. Il faut arriver aux procédés graphiques pour 
obtenir la rapidité nécessaire lorsqu’on a un grand nombre de stations à 
construire. Les deux plus employés sont la graduation avec f échelle dm 
trtangentes et la graduation avec le rapporteur à alidade. 

i° L’échelle des cotangentes n’est autre chose que l’abaque simple de 
l’équation à triple réglure 

(1) y=-**cotg« 

dans lequel, pour plus de clarté, on n'a pas tracé les isoplèthes y (pa- 
rallèles a Taxe Ox). Sur Ox, on à porté une échelle divisée en millimètres 
et graduée à partir de O. Les isoplèthes x sont tracées tous les 5 millimètres 
et passent par les divisions O 1 *, 5 , l*“, etc* de Ox. Enfin le point de con- 
cours des radiantes est l’origine; elles sont tracées de 5° en 5 % , puis 
successivement de degré en degré, de 30' en 80' et de 15' en 15' au fur 
et à mesure qu’on s'éloigne de l’origine. 

Cet abaque a été gravé sur une planche de cuivre grand aigle; OU en 
tire des épreuves sur papier dioptrique qu’on utilise pour la graduation 
des perpendiculaires de la manière suivante < 

Soit à graduer le lieu des centres des segments capables entre deux 
points À et B* de 30° à 90°. 

On détermine comme précédemment G^** C^»* et un troisième point 
intermédiaire * C 2B .* par exemple, qui est le plus facile à calculer : en joi- 
gnent ces trois points* en a la perpendiculaire. On appliqua alors la 
fouilla des cetangeuios de manière que le point de concours dos radiantes 
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étant en À ou B suivant le côté de la perpendiculaire qu'il s'agit de gra- 
duer, la radiante de 90° coïncide avec AB. Les radiantes de 45° et 30° 
doivent passer par les points C 25 o et C 30 . si la feuille est juste. En géné- 
ral, elles passent un peu au delà, parce que, dans le tirage, la feuille 
s’est allongée un peu dans le sens des cotangentes. On remédie à ce dé- 
faut en faisant glisser légèrement la feuille le long de AB jusqu'à ce que 
les deux radiantes passent par les centres correspondants. On n'a plus alors 
qu’à piquer les points d'intersection des radiantes du calque avec la per- 
pendiculaire et à tracer par les points ainsi obtenus des divisions normales 
à la perpendiculaire. 

2° Avec le rapporteur à alidade, il suffit de placer le centre en A ou B, 
la grande branche sur AB, et de faire tourner l'alidade de façon à faire 
marquer au vernier l’angle complémentaire de celui dont on veut avoir 
le centre. On trace au crayon le long de l'alidade un trait fin dont l’in- 
tersection avec la perpendiculaire est le point de division cherché, et on 
achève la graduation en traçant des divisions normales. 

Si le rapporteur n’est pas exact, on opère comme avec la feuille des 
cotangentes en déplaçant un peu te centre sur AB jusqu'à ce que l'alidade 
fixée à 60° passe par le point C 30 o. 

A. Insuffisance des procédés graphiques actuels. — Ce second procédé est 
supérieur au premier en ce qu’il permet d’avoir des divisions aussi rap- 
prochées que l’on veut, et cela sans faire de trous sur la perpendi- 
culaire. Néanmoins on lui préfère généralement le premier qui est plus 
rapide. • 

Ils ont le défaut commun de fournir la division a, par exemple, par 
l’intersection de deux droites se coupant sous l’angle a, en sorte que les 
divisions sont de moins en moins bien déterminées au fur et à mesure qu'on 
s’éloigne de AB. Pour comparer la précision du C. ainsi obtenu à celle que 
donnerait la méthode du paragraphe î, supposons que la perpendicu- 
laire, la radiante a et les droites x = x e € , y = y etl soient affectées de la 
même erreur e au point C« : l’erreur de ce point sera pour a = 45°, 
2,6 X e, et pour a = 30°, 3,9 X e au lieu de 1,4 X s. Pour a= 15°, elle 
atteindrait 7,7 X s. 

Ces chiffres montrent que, pour a <45°, les procédés graphiques ac- 
tuels de graduation sont insuffisants et qu’ils sont absolument inutili- 
sables pour a c 30°. 

5. Principe et construction du nouvel abaque . — C’est pourquoi nous avons 
été conduits à chercher un procédé à la fois rapide et précis permettant 
d’aller jusqu'à 15°, réunissant par conséquent les avantages des procédés 
graphiques et de la graduation par le calcul. 

Nous y sommes parvenus en appliquant à la feuille des cotangentes, 
abaque de l'équation (l), le principe de Y anamorphose graphique de deux 
façons différentes pour obtenir de meilleures intersections des radiantes 
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avec les isoplèthes x : nous avons d'abord allongé l'abaque dans le sens 
des x , puis remonté le point de concours des radiantes; et nous avons 
conservé les longueurs y, puisque ce ne sont pas les valeurs numériques 
de y qu'il faut avoir, mais bien les longueurs elles-mêmes. 

On est limité dans cette double déformation, d'une part, par l'obliga- 
tion de faire tenir l'abaque dans le cadre intérieur d'un cuivre grand 
aigle dont les dimensions sont 90 cn, /60 em , si l’on veut qu’il puisse être 
gravé, d’autre part par la nécessité d'avoir une échelle de cotangentes 
qui réponde à tous les besoins de la pratique. Or l’étude d’un grand 
nombre de projections de construction nous a montré qu’il est rare 
qu'on se serve de points distants à l'échelle de la projection de plus de 
0 ra ,60, du moins couramment. 11 est donc inutile de donner à x dans 
l'équation ( 1 ) une valeur supérieure à 0 m ,30. C’est avec la formule 

Yj = 0 m 30 x cotg a 

qu'ont été calculées les longueurs à porter à partir du bord inférieur du 

cadre sur l’isoplèthe x qui forme le bord droit. Comme le petit côté du 

cadre a 0 m ,60, cela revient à prendre pour échelle de la base une échelle • 

double de celle des cotangentes. 

Le point de concours des radiantes doit être placé sur le bord gauche 
du cadre à une hauteur telle que les radiantes extrêmes soient également 
inclinées sur les isoplèthes x. Pour aller jusqu’à 15°, il faudrait donc 

mettre ce point à ° ’ 3 ° ^° tg = O®, 56 au-dessus du bord inférieur, et 

l'angle des radiantes extrêmes avec les isoplèthes serait de 47° environ. 

C’est insuffisant, surtout pour la radiante de 90° à partir de laquelle 
sont comptées les cotangentes et les radiantes avoisinantes qui sont celles 
dont on se sert le plus fréquemment. 

Pour obtenir mieux, il faut scinder l’abaque en deux. La radiante 
de 30° est toute indiquée comme limite à cause de la facilité avec laquelle 
on détermine graphiquement le point de 30° sur la perpendiculaire et 
aussi parce qu’on ne descend guère au-dessous de cet angle sans y être 
forcé, lorsque la distance du point de station aux deux signaux A et B est 
supérieure à ÀB. 

Dans le premier abaque, celui qui qui va de 90° à 30°, le point de 
concours des radiantes sera à ° - °- au-dessus du bord inférieur 

9 

du cadre, et l'angle des radiantes extrêmes avec les isoplèthes de 66° 30' 
environ. 

Les différences x cotg a — x cotg 30° que donne le deuxième n’ont be- 
soin d’être calculées que pour une valeur maximum de x égale à 0 m ,15, 
car la distance à l'échelle de la projection des points pour lesquels on 
gradue la perpendiculaire entre 30° et 15° dépasse rarement 0 m ,30. C’est 
donc avec la formule Y a = 0 m ,15 (cotg a — cotg 30°) qu’ont été calculées 

mu. an». — 1898. 6 
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les longueurs des divisions à porter sur le côté droit du cadre. L’échelle 
de la base est ainsi quadruple de celle des hauteurs. Le point de concours 

des radiantes est à la hauteur ° * ^ c ° tg 1 ~ - c ° tg et l’angle des ra- 
diantes extrêmes avec les isoplèthes est de 76° environ. Ce second abaque 
est disposé au-dessus du premier et pour mieux utiliser l’espace libre, 
on l’a placé en sens inverse. 

Enfin pour éviter le calcul d’un centre entre 30° et 15° et le change- 
ment d’abaque lorsqu’on n’a besoin que de quelques degrés au delà du 
point de 30°, le premier abaque a été prolongé jusqu’à 25°. 

Les divisions ne dépassent guère 3 millimètres dans toute l’étendue de 
l’abaque pour que l’interpolation sur les perpendiculaires puisse se faire 
aisément. Aussi le nombre des radiantes est-il beaucoup plus grand dans 
certaines régions que sur la feuille des cotangentes. Le tire-ligne ne per- 
mettant pas de varier suffisamment l’épaisseur des traits sur papier calque, 
nous avons employé les encres de couleur pour obtenir plus de clarté : 
les radiantes correspondant aux 15' et 45' sont en rouge, celles corres- 
pondant aux 5', 10', 20', 25', 35', 40', 50', 55' sont en bleu. 

La planche ci-jointe donne à une échelle réduite le schéma de l’aba- 
que et montre la disposition adoptée. 

6. Usage du nouvel abaque . — L’usage de cet abaque double est des plus 
simples. 

Supposons que les angles pris entre deux points A et B soient compris 
entre 40° et 20°. Pour tracer la perpendiculaire, on joindra les points 
Cqqo , C 30 «, etC 20 o, obtenus comme précédemment par le calcul. On appli- 
quera ensuite l’abaque de 90° à 30° sur la perpendiculaire. L’origine des 
cotangentes étant la radiante de 90°, c’est cette radiante qu’on amènera 
sur C 00 «, et on orientera l’abaque de manière que la direction dans 
laquelle sont comptées les cotangentes, c’est-à-dire celle des isoplèthes x, 
soit parallèle à la perpendiculaire. Il n’y a plus alors qu’à faire glisser 
l’abaque parallèlement à lui-même jusqu’à ce que la radiante de 30° passe 
par Cjqo . 

Cette opération exige quelques tâtonnements qu’on peut éviter en se 
rappelant que l’échelle de la base est le double de celle des hauteurs. Il 
suffit de prendre sur le côté inférieur du cadre à partir de la gauche une 
longueur égale à AB pour avoir le point qu’il faut amener sur la perpen- 
diculaire. 

On continue ensuite comme avec la feuille des cotangentes. 

La partie comprise entre 30° et 20° se graduera de la même façon avec 
l’abaque supérieur en amenant les radiantes de 30° et 20° sur les points 
C 30 . C 20 o et on évitera les tâtonnements en prenant sur la base de l’abaque 
une longueur égale à a fois AB , puisque l’échelle de la base est quadruple 
de celle des hauteurs. 

7. Précision résultant de Vcmploi du nouvel abaque . — Nous supposons 
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l'abaque parfaitement construit, car si l’opération demande beaucoup de 
soin pour être faite avec un tire-ligne sur papier calque, elle est au con- 
traire des plus faciles pour un graveur qui travaille sur une planche de 
cuivre, puisqu’il n’y a que des lignes droites à tracer 

Dans ces conditions, il est évident que si on place l’abaque de manière 
que le parallélisme des isoplèthes et de la perpendiculaire soit parfaite- 
ment réalisé, la précision qu’on atteindra pour la graduation sera en 
moyenne supérieure à celle que donne le calcul ( 82 ), puisque, par cette 
dernière méthode, tous les points de division sont déterminés par l’in- 

h 5° 4- q o* 

tersection de droites se coupant sous un angle de — ~~ = 67° 30' en 

moyenne, tandis qu’avec l’abaque, cet angle est déjà de 66° 30' pour les 
radiantes extrêmes 90° et 30°. Cherchons donc l’influence sur la gradua- 
tion d’une erreur commise avec l’abaque de 90° à 30° sur le parallélisme 
des isoplèthes et de la perpendiculaire. Si le parallélisme était parlait, 
la perpendiculaire serait couverte par l’isoplèthe tracée ou non PQ. A 
cause de l’erreur de parallélisme, elle apparaît en P'Q' sur l’abaque. OP 
et OQ sont les radiantes de 90° et 30’. 



Traçons l’isoplèthe qui passe par Q' et la perpendiculaire P p sur 
cette droite : V'p est au plus égal au maximum e de l’erreur de paral- 
lélisme, puisqu’en général la perpendiculaire et les isoplèthes dépas- 
sent les radiantes extrêmes. 

On a : 

PO = PQ / = C 90 o C 30 o. 

Si e est assez petit, le point d’intersection K de ces deux droites se 
trouve sur la bissectrice OK de l’angle POQ qui est normale aux iso- 
plèthes (cela est évident si l’on considère l’enveloppe des droites de lon- 
gueur constante PQ dont les extrémités s’appuient sur OP et OQ), et 
c’est en ce point K que l’erreur de graduation est maximum. Elle est 
égale à PK — P’K. 

6 . 
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Or, dans le triangle PKP', on a, en désignant par ti Terreur angu- 
laire de parallélisme 


d’où 


P'K sin 66° 3o' 

PK = md (66°3o' + *) 


PK - P'K 
PK 


9 sim? cos 66° 3o' 
sin 66° 3o' 


2 sin ti cotg 66° 3o' 


aux termes du 2 e ordre près en tf. 

Mais le triangle P ’Q'p donne 

8,n ” = FQ ' = ÏPK 

Donc 

PK - P K = e cotg 66° 30' = 0,43 X e. 


Avec un peu d’attention, on arrive assez facilement à faire en sorte 
que e ne dépasse pas un quart de millimètre; l’erreur maximum de gra- 
duation qui en résulte est d’environ un dixième de millimètre et par con- 
séquent négligeable. 

8. En résumé, le nouvel abaque, s’il est bien construit, donne le 
moyen de graduer les perpendiculaires entre 15° et 165° avec toute la 
précision désirable, et par suite de généraliser la construction des stations 
à l’aide du compas sans rien sacrifier sous le rapport de l’exactitude. On 
peut gagner ainsi un temps considérable, non seulement parce que la 
construction au compas des perpendiculaires graduées est le procédé de 
beaucoup le plus rapide , mais aussi parce que le nombre de segments 
que chaque perpendiculaire peut fournir étant notablement augmenté, 
on n’hésite pas à les graduer toutes en bloc avant la construction, et qu’on 
n’a pour ainsi dire plus besoin, lorsque la construction est commencée, 
de quitter le compas. C’est ce que nous avons constaté depuis plus d’un 
an que nous nous servons de cet abaque. Aussi nous ne craignons pas 
d’affirmer qu’une planche gravée avec soin qui en donnerait des épreuves 
sur papier dioptriquc, en permettant de généraliser l’emploi de ce procédé, 
ferait gagner beaucoup de temps dans la construction de la topographie 
et des sondes. 
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COLLISIONS EN MER. 


SAUVETAGE DU PERSONNEL EMBARQUÉ. 

CHALANDS INTÉRIEURS DE SAUVETAGE, 

PAR M. A. RANARÉ, 

CAPITAINE DE FREGATE DE RESERVE , 

CHEF DU SERVICE DES INSTRUCTIONS NAUTIQUES AU SERVICE HYDROGRAPHIQUE DE LA MARINE. 


Les terribles catastrophes qui se sont produites dans le cours de ces 
dernières années à la suite de collisions entre deux bâtiments, et dans 
lesquelles ont été englouties en quelques instants des centaines d’exis- 
tences humaines, ont démontré l’insuffisance et l’inefficacité des moyens 
de sauvetage actuellement employés à bord des grands paquebots. Il est 
acquis que l’on ne peut compter sur les ressources que fournissent dans 
ce but les embarcations du navire. En admettant même que le nombre 
de ces embarcations fût suffisant pour permettre d’y recueillir la totalité 
du personnel , ce qui n’est jamais le cas, il serait impossible de les mettre 
toutes à la mer avant la submersipn du bâtiment abordé. La panique 
générale produite parmi les passagers par la collision rend inutiles, le 
plus souvent, les efforts du commandant et des officiers pour le maintien 
de l’ordre et la direction des manœuvres nécessaires, et, comme il a 
toujours été constaté dans ces sinistres, ce n’est qu’une très faible partie 
du personnel qui a pu trouver son salut dans les quelques embarcations 
que l’on a réussi à mettre à la mer. 

II importerait donc de pouvoir disposer pour le sauvetage, à bord des 
paquebots, de moyens sérieux, inspirant à tous les passagers la confiance 
et permettant de prévoir et d’exécuter les mesures d’ordre indispensables 
au succès de l’opération. Ces résultats semblent pouvoir êlre obtenus par 
les dispositions qui vont être exposées dans cette noie et qui pourraient 
être mises en pratique à bord des nouveaux paquebots destinés au ser- 
vice des passagers. 

Pour rendre les explications plus claires et plus intelligibles, on a 
adapté les dispositions proposées à l’un des paquebots transatlantiques 
les plus récents de la ligne allemande du Norddeutscher Lloyd , le Kaiser 
Wilhelm der Grosse , dont la longueur totale est de 197 m 70, la longueur 
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entre perpendiculaires de 190 mètres, la largeur de 20 mètres, le tirant 
d’eau en charge de 8 ra 53, et qui a donné à ses premiers voyages une 
vitesse de plus de 21 nœuds 0). 

En examinant avec attention les dispositions de ce magnifique pa- 
quebot, la distribution de ses amenagements, les vastes espaces utilisés 
pour ses somptueux salons et fumoirs, la répartition des cabines et des 
divers logements, on ne peut s’empêcher d'être frappé. par les difficultés 
insurmontables que présenterait le sauvetage du personnel en cas de 
sinistre et par l’insuffisance des moyens disponibles. Ces moyens consistent 
en 18 embarcations de sauvetage, dont 16 de 9 m 10 de longueur et 2 de 
7 m 90, auxquelles on peut ajouter 6 berthons en toile (PI. I, fig. l). Ces 
24 embarcations destinées à assurer le sauvetage des 2,184 existences qui 
pourraient être embarquées W sont placées, 12 de chaque bord, au-dessus 
du spardeck, à 11 mètres au-dessus de la mer et à 17 mètres au-dessus 
de la plate-forme de cale. Ce serait donc une moyenne de 90 personnes 
qu’il importerait, le cas échéant, d’embarquer dans chacune d’elles : un 
tel résultat est évidemment irréalisable. 

Est-il d’ailleurs admissible qu’au moment d’une collision, alors que 
l’affolement général des passagers provoque des désordres que le comman- 
dant du batiment et ses officiers sont impuissants à réprimer, l’on puisse 
assurer la répartition d’un personnel aussi considérable entre un aussi 
grand nombre d’embarcations occupant de chaque bord une longue éten- 
due d’un pont encombré de passagers effarés, et séparées de plusieurs 
centaines de mètres des points habités de la partie inférieure du navire. 
Quel serait d’ailleurs le sort de ces embarcations chargées de monde, 
appelées à errer à l’aventure au milieu de l’Océan? 

Ces considérations tendent donc à démontrer la nécessité de créer sur 
ces grands bâtiments des moyens efficaces pour assurer, en cas d’abandon 
forcé du navire, l’embarquement du personnel sur des chalands suffi- 
samment vastes, constituant de véritables navires pouvant tenir la mer 
dans toutes les circonstances de temps. Ces résultats peuvent être obtenus 
à l’aide de chalands insubmersibles, convenablement placés pour être 
promptement accessibles par les personnes disséminées dans les diverses 
parties du navire, et pouvant en outre être automatiquement dégagés 
pendant le temps de l’immersion du bâtiment qui les porte. 

On peut fixer â deux le nombre des chalands qui seraient nécessaires 
pour assurer, avec les embarcations pouvant être amenées, le sauvetage 
de la totalité du personnel. Ces deux chalands pourraient être placés sur 
le pont supérieur, l’un à l’avant, l’autre à l’arrière, comme le montrent 
les figures n os 1, 2 et 3 de la planche I ci-jointe, sur lesquelles ils sont 
figurés â l’encre rouge. Chacun d’eux est un véritable navire pouvant 


Les plans utilisés ici sont extraits de l’ Engineering, n M des 4 , 1 1 et a 5 mars 1898. 
Ces plans ont été partiellement reproduits par le Génie civil du 6 août 1898. 

Nombre de passügers pouvant être embarqués : 1736 (dont 6oa de i r# classe, 
3 a 4 de a* et 800 de 3 e ); équipage, 458 . Total = ai 84 . 
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recevoir plus de 600 personnes, avec les vivres pour deux ou trois jours 
et le matériel indispensable. 

Le premier chaland, celui de l'avant, mesure 25 mètres de longueur, 
7 mètres de plus grande largeur à l'extérieur et 6 mètres à l'intérieur. Sa 
coque, en tôle d’acier, aussi légère que possible, comprend deux parois 
formant entre elles une première chambre d'air impénétrable à l'eau, 
et deux vastes compartiments, l'un à l'avant, l’autre à l’arrière, hermé- 
tiquement fermés, assurent l’insubmersibilité de ce chaland. Sa forme et 
son installation sur le pont supérieur satisfont à cette condition essentielle , 
de lui permettre de se dégager de lui-même du ber qui le porte, sous 
la poussée de l'eau qui l'atteint lorsque le paquebot avarié vient à s'en- 
foncer dans la mer. Comme le montrent les planches I, II, III, ce chaland 
de l’avant est placé sur un ber, invariablement fixé au pont supérieur , et 
consolidé latéralement de façon à résister aux secousses du bâtiment. Le 
pont de promenade serait supprimé à la partie avant du paquebot au- 
dessus de l'emplacement occupé par ce ber. 

Le second chaland, long de 30 mètres, large de 7 mètres à l'extérieur, 
de 6 mètres à l'intérieur, est de construction semblable à celle du premier. 
Il est placé à l'arrière du paquebot, sur un ber solidement fixé au pont 
et, comme le premier, il est disposé sur ce ber de façon à pouvoir être 
directement soulevé par l'eau, si le paquebot vient à sombrer; à cet effet, 
le pont de promenade est également interrompu au-dessus de son empla- 
cement et des ouvertures sont pratiquées dans la muraille du navire pour 
faciliter l’arrivée de l'eau. 

Sans s'arrêter ici sur les détails de construction et d’établissement des 
bers de ces chalands, il suffit de dire qu’ils devraient faire corps avec le 
pont et que leurs couples ou bras latéraux s’étendraient assez haut pour 
pouvoir être soutenus transversalement contre la muraille du bâtiment à 
l’aide de barrots mobiles, à vis (PI. III, fig. à). Ils seraient établis avec 
toute la solidité possible pour pouvoir supporter le poids des chalands, 
même dans les inclinaisons extrêmes que prendrait le navire en coulant 
par l'une de ses extrémités; à cet effet, le ber de l’avant serait muni d’un 
fort taquet contre lequel buterait le talon de la quille du chaland, et ce 
dernier serait en outre fortement accoré par l'arrière. Le ber de l'arrière 
porterait un butoir sur lequel s'appuierait le brion du chaland, et ce der- 
nier serait soutenu par des accores établis contre son étrave. 

On verra que la forme donnée aux deux chalands, à l'avant et à l'ar- 
rière desquels sont ménagés les deux vastes compartiments étanches cités, 
qui occupent près de la moitié de la capacité totale, assure dans toutes 
les circonstances possibles la flottabilité et l'insubmersibilité de ces cha- 
lands. 

Il est superflu d’ajouter qu'aucun obstacle, aucun étai, aucune manœuvre 
ne devra exister au-dessus de ces chalands aux emplacements qu’ils 
occupent. Les étais du mât de misaine seraient doubles et fixés en abord ; 
il conviendrait même qu'ils fussent en filin et non en fil de fer, afin de 
pouvoir être coupés au besoin. 


Digitized by LaOOQle 



88 


NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


Les aménagements des deux extrémités du bâtiment seraient modifiés 
en conséquence de ces dispositions, et les apparaux de manœuvre des 
chaînes et des ancres légèrement reportés en abord. 

Les chalands pourraient, dans les circonstances ordinaires de la navi- 
gation, être transformés en passerelles de promenade, mais sans nuire 
aux conditions prévues pour leur facile dégagement. 

Les dispositions qui viennent d’être exposées semblent être pratiquement 
réalisables (U; mais elles ne seront pas sans soulever des objections, et il 
convient, avant de poursuivre cette étude, de passer celles-ci en revue et 
d’y répondre. 

En premier lieu se présente la question du surcroît de charge que 
l’établissement des deux chalands apporterait dans les hauts du bâtiment. 

Ces chalands, d’une hauteur totale de 4 mètres, seraient construits en 
tôle d’acier, d’une épaisseur de 4 millimètres pour l’enveloppe extérieure 
et de 3 millimètres pour l’enveloppe intérieure, épaisseurs suffisantes 
pour le but à atteindre ; celui de l’avant donnerait un poids de 66 ton- 
neaux, accessoires compris, et celui de l’arrière de 83 tonneaux, soit au 
total 149 tonneaux, auxquels il conviendrait d’ajouter le poids des vivres 
et du matériel placés à poste fixe sur ces chalands, poids qui, comme il 
sera dit plus loin, ne devra pas excéder 4 tonneaux pour chacun d’eux. 
Ce serait donc, tout compte fait, une charge totale de 153 tonneaux à ré- 
partir par moitié environ à l’avant et à l'arrière du navire, le long de son 
axe longitudinal et à une hauteur de 5 mètres au-dessus du plan de flot- 
taison. 

Les calculs approximatifs qui ont donné les résultats ci-dessu9 ont été 
faits en supposant les chalands à muraille droite sur la plus grande partie 
de leur longueur; mais ces résultats seraient sensiblement réduits si l’on 
tenait compte de l’affinement des formes nécessaire pour donner à ces 
chalands quelques qualités nautiques en vue de la courte navigation qu'ils 
peuvent être appelés à effectuer. 

On remarquera qu’il n’est pas question ici d’ajouter un tel poids de 
153 tonneaux dans les hauts d’un navire déjà construit ; la connaissance 
préalable de la charge qui résultera de l’établissement de chalands sur 
le pont supérieur d’un bâtiment projeté serait un des éléments nécessaires 
pour la répartition convenable des autres poids des superstructures en 
vue de la conservation des qualités nautiques de ce bâtiment. Sur le pa- 
quebot de 200 mètres de long qui a été pris pour type, il y aurait d’ail- 
leurs à défalquer de ces 153 tonneaux le poids des parties supprimées 
du pont de promenade et des aménagements des extrémités avant et arrière 
du pont supérieur, poids dont l’ensemble peut facilement être évalué à la 
moitié de ce chiffre. Le placement, sur un bâtiment de la longueur et du 
tonnage de celui qui a servi ici de type, de deux chalands assez vastes pour 


0) Les chalands pourraient même être disposés de façon à pouvoir être lancés à la mer; 
mais ce lancement exigerait des installations plus compliquées que celles qui sont exposées 
dans cette note. 
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contenir la plus grande partie du personnel, ne peut être l'objet d'aucune 
difficulté sérieuse pour un inge'nieur. Les tourelles d’un croiseur constituent 
un poids autrement considérable, et cependant elles ne nuisent en rien 
aux qualités nautiques du navire. 

II n’y a pas à s’arrêter longuement ici sur l’amoindrissement des amé- 
nagements intérieurs occasionnés par l’installation des deux chalands : il 
sera facile de répartir la perte sur l’ensemble de ces aménagements, dût- 
on, au besoin, se résoudre à réduire d’une centaine le nombre total des 
passagers pouvant être embarqués. 

Une seconde objection peut être soulevée au sujet de la suppression de 
la couverture en dos de tortue qui existe généralement sur l’avant des pa- 
quebots en prolongement du pont de promenade; cette construction est 
utile, dira-t-on, pour protéger l’avant contre les embruns ou les lames, 
lorsque le bâtiment marche contre une grosse mer, et, dans ce cas, la 
solidité du chaland de l’avant ne serait pas assurée. 

Pour répondre à cette objection, on peut exprimer l’avis qu’il n’est pas 
utile, pour protéger cette partie du bâtiment, que la toiture en question 
s’étende au delà de l’étrave du chaland; ce dernier peut être reporté 
aussi près que possible du mât de misaine, lequel peut lui-même, vu son 
peu d’utilité, être reculé suffisamment sur l’arrière. En outre, pour em- 
pêcher l’accumulation, à l’emplacement du chaland, des eaux embarquées 
par l’avant, on peut ménager en abord du pont supérieur, de chaque coté , 
de vastes dalots qui, lors des mauvais temps, seraient munis de bouts de 
manches dont l’aplatissement sous le choc des lames s’opposerait à l’en- 
trée des eaux, tout en laissant une libre sortie à celles qui auraient em- 
barqué par-dessus la toiture protectrice de l’avant ou par-dessus les lisses 
d’appui. 11 y aurait avantage, pour le même motif de protection du cha- 
land de sauvetage de l’avant, à reporter les écubiers immédiatement au- 
dessus du pont principal, emplacement où pourrait s’effectuer également 
la manœuvre des chaînes. 

La troisième objection vise le principe même sur lequel s’appuie le 
projet : Est-il certain que les chalands de sauvetage disposés comme il a 
été indiqué se dégageront du navire au moment de sa disparition, et 
n’est-il pas à craindre qu’ils ne soient entraînés avec ce dernier? A ce 
sujet, certains articles de journaux ou de revues ont parlé d’une aspiration 
qui se produirait au moment de l’enfoncement du bâtiment dans la mer. 
L’auteur de cette étude a eu l’occasion, en 1864, de couler par une pro- 
fondeur de 22 mètres le navire qu’il commandait en Nouvelle-Calédonie, 
afin de le débarrasser des insectes qui le rendaient inhabitable et dé- 
truisaient tous les vivres. Le navire était, il est vrai, en bois, et pour 
provoquer son immersion totale, il fallut recourir à l’introduction dans 
la cale de 9 maillons de chaîne de 30 mètres de longueur chacun. L’in- 
troduction du neuvième amena la disparition brusque du navire, et les 
embarcations et chalands qui se trouvaient le long du bord avant l’opé- 
ration ne ressentirent que quelques remous sans influence pour leur sé- 
curité. Les conditions dans lesquelles s’est effectuée cette opération ne 
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sont évidemment pas comparables à celles qui accompagneraient la sub- 
mersion par abordage en haute mer d’un grand bâtiment. Mais on peut 
citer d’autres exemples. Ainsi, lorsque l’aviso le Forfait coula par suite 
d’abordage en 1875, par de très grandes profondeurs, les embarcations 
présentes pour recueillir l’équipage ne furent soumises à aucun entraîne- 
ment appréciable. 

Il ne semble donc pas que ladite aspiration, si elle se produit dans 
certains cas, soit de nature à pouvoir provoquer l’entraînement, avec le 
bâtiment coulant, de chalands d’une longueur de 25 à 30 mètres, à double 
coque et munis en outre de chambres d’air occupant la moitié de leur 
capacité. 

D'ailleurs , si cet entrainement se produisait , il serait de peu de durée ; 
la puissance ascensionnelle des chambres S air provoquerait promptement le 
retour du chaland à la surface de la mer . Il suffirait, au besoin, pour as- 
surer le mouvement de montée et garantir d’une immèrsion le personnel 
embarqué, de fermer pendant quelques minutes l'écoutille centrale à 
l’aide de panneaux à charnières, mobiles le long du bord supérieur de 
l’hiloire et pouvant ajuster aussi hermétiquement que possible. On aurait 
ainsi une plus grande garantie de sécurité; mais, nous le répétons, un 
tel entraînement n’est pas à prévoir. 

L’expérience serait d’ailleurs facile à faire à l’aide d’un chaland or- 
dinaire, même non rendu insubmersible, placé sur le pont d’un vieux 
navire condamné, dont on provoquerait la submersion au large, par une 
grande profondeur, soit à l’aide de soupapes disposées à l’avance, soit à 
l’aide de l'artillerie d’un navire de guerre ou de torpilles. Une telle opération 
est souvent entreprise en vue de l’étude des moyens de destruction en 
temps de guerre; elle pourrait donc être également faite pour l’étude des 
moyens de sauvetage des existences humaines à la mer. 

Il n’est pas admissible non plus que l’adhésion du chaland sur son ber 
fixe puisse résister à la poussée de l’eau agissant de bas en haut sur une 
surface de 25 à 30 mètres de long sur 7 de large. 

Il sera d’ailleurs toujours possible, pendant le cours de chaque tra- 
versée du paquebot, de procéder, à l’aide de vérins, au soulagement par- 
tiel de la coque au-dessus du ber, afin de prévenir les coincements que 
la rouille pourrait provoquer à défaut d’entretien régulier. 

Si le bâtiment coule en se tenant droit, aucun obstacle ne pourra s’op- 
poser à la mise à flot automatique des chalands, qui surnageront comme 
ont surnagé les cages à poules et autres objets laissés libres sur le pont 
des bâtiments qui ont été engloutis à la suite de collision. 

Si le navire s’enfonce l’arrière le premier, en restant droit dans le sens 
transversal, le dégagement ne rencontrera aucun obstacle pour le chaland 
de l’arrière si, au moment de la construction, on a eu soin de placer ce 
dernier à une distance convenable de la dernière cloison de l’arrière du 
pont supérieur, et si, au moment de la disparition du paquebot, on le 
maintient débordé de cette cloison à l'aide de gaffes. 

Le chaland de l’avant se soulèvera sans difficulté de son ber, l’arrière 
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le premier, lors même que le navire coulerait dans une position voisine 
de la verticale; soutenu par son ber et par les accores de l'arrière, il s’en- 
foncera d’abord avec le navire; mais lorsque l’eau aura atteint le tiers 
environ de sa longueur, il se soulèvera progressivement de son ber pen- 
dant la descente rapide du navire et glissera ensuite sur l’eau, comme 
s’il était lancé et sans pouvoir chavirer. 

Si le navire, en coulant, est incliné d’un bord ou de l’autre, fût-ce 
même jusqu’à 45°, le dégagement s’opérera longlemps avant que l’eau n’ait 
atteint le bord supérieur de l’hiloire du panneau longitudinal (fig. 2 et 3, 
pl. III) donnant accès à l’intérieur. Cette posiliou oblique que pourrait 
occuper le chaland dans cette circonstance montre la nécessité qui s’im- 
poserait de donner aux bras latéraux du ber ou chantier une hauteur suf- 
fisante pour empêcher, même avec cette inclinaison, tout dérangement pré- 
maturé du chaland; elle montre aussi qu’il conviendrait de maintenir le 
ber, à l’aide d’accores inclinés à moins de 45° sur l’horizontale, de telle 
sorte que sous cette inclinaison de 45° ils fussent à peu près verticaux, 
présentant alors leur plus grand effet de résistance. 

Il convient de faire remarquer que, si les cloisons étanches du paquebot 
sont établies dans le sens transversal et convenablement disposées, la 
grande inclinaison sur le côté au moment de l’enfoncement du batiment 
dans l’eau sera peu à craindre. Aussi le cas qui vient d’être envisagé 
doit-il être considéré comme tout à fait exceptionnel. 

Enfin il ne semble pas utile de parler du cas où le bâtiment chavirerait 
complètement, ainsi qu’il est arrivé en juin 1893 pour le cuirassé Victoria 
de l’escadre anglaise de la Méditerranée, cet exemple ayant dû servir 
de leçon aux constructeurs pour rétablissement convenable des cloisons 
étanches. 

La quatrième objection qui pourrait être faite se rapporterait aux frais 
d’établissement et d’installation de ces chalands. 

Eu égard aux résultats à obtenir, dans le cas où les dispositions indi- 
quées seraient jugées efficaces et de nature à être mises pratiquement à 
exécution, il n’y a pas à s’v arrêter; il suffit de noter que les paquebots 
qui fourniraient aux passagers de telles garanties de sécurité pour les 
existences embarquées seraient probablement préférés à ceux qui ne 
pourraient disposer que de leurs seules embarcations. 

Enfin, en ce qui concerne les nouveaux paquebots français qui, aux 
termes delà loi du 16 juillet 1897, doivent être mis en service à partir de 
l’année 1900, une dernière objection pourrait être soulevée au sujet des 
obstacles que la présence de ces chalands opposerait à l’installation de 
pièces à tir rapide, de chasse et de retraite, prévue pour le temps de 
guerre. 

Il est évident que le devis de construction peut être établi de façon à 
prévenir tout inconvénient de ce fait, de telle sorte même que l’une des 
installations puisse servir pour l’autre, et que les consolidations néces- 
saires au placement des chalands soient favorables à l’armement mil taire 
du navire. 
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A l’aide des moyens du port, il serait facile de procéder à la fois au 
retrait des chalands et à l'embarquement des pièces d’artillerie. 

On peut ajouter que, dans certaines circonstances de guerre, la présence, 
à bord des bâtiments de l’espèce, de vasles chalands pouvant recevoir un 
nombreux contingent de troupes offrirait de précieuses ressources en vue 
d’un débarquement à opérer. 

Dispositions des elialands. — On peut indiquer plus en détail 
les dispositions des chalands qui ont paru se prêter le mieux aux condi- 
tions de sauvetage dans les diverses circonstances qui peuvent se pré- 
senter. 

Ainsi qu’il a été dit, chaque chaland est à double coque. Une cloison 
étanche, transversale f, t' (PI. 111, fig. 1 et 3), placée à 5 mètres de cha- 
cune des extrémités pour le chaland de l’avant et à 7 mètres pour celui 
de l’arrière, les partage en trois parties, A, B, C. 

Chacune de ces cloisons est munie de deux portes, fermant herméti- 
quement et pouvant s’ouvrir de bas en haut, de manière à pouvoir former 
couverture au-dessus du panneau central. La porte supérieure descend 
jusqu’à une plate-forme à jour, ou faux-pont, qui s’étend longitudinale- 
ment à l’intérieur du chaland, à l m 40 du bord supérieur; la porte infé- 
rieure descend jusqu’à une plate-fornie pleine, établie au fond du chaland, 
qui forme avec la première un entrepont d’une hauteur de i“65. Sous la 
dernière plate-forme se trouve la cale (haute de 0 ra 95), destinée à recevoir 
les vivres et le matériel nécessaires. Le compartiment central C reçoit 
deux panneaux latéraux pleins, laissant entre eux une écoutille médiane 
d’une largeur de 2 mètres et s’étendant de l’une à l’autre des cloisons 
transversales. Les bords intérieurs de ces panneaux pleins portent une 
hiloire longitudinale h , h', haute de 0 m 30 (PI. III, fig. 2). Sur cha- 
cun des côtés de ces panneaux peuvent être saisis deux berthons d’une 
longueur de 5 mètres. 

Le compartiment A, c’est-à-dire celui de l’avant dans chaque chaland, 
serait réservé aux femmes et aux enfants, le compartiment B aux passa- 
gers hommes, et le compartiment central à l’équipage et aux passagers 
pouvant concourir à la manœuvre. 

Peinture. — Chacun de ces chalands serait peint extérieurement 
par bandes verticales alternativement vertes et rouges, au nombre de 10 
de chaque bord, cette coloration ayant pour but d’attirer l’attention des 
navigateurs qui apercevraient à la mer des navires de l’espèce. 

Matériel. — Le matériel à prévoir dans chaque chaland pourrait 
être ainsi constitué : 

Deux mâts en bois, m, m' (logés et fixés le long des hiloires du panneau 
central) et le gréement nécessaire pour permettre l’établissement de deux 
voiles auriques. — Ces mâts seraient installés pour pouvoir servir égale- 
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ment, avant d’être définitivement dressés pour la marche du chaland, de 
portemanteaux permettant l'embarquement des embarcations qui seraient 
recueillies après la perte du paquelrôt. 

Deux voiles auriques peintes en vert; un foc; fil et aiguilles à voiles; 
des paumelles. 

Un prélart; une glène de filin; A avirons de galère placés le long des 
hiloires des panneaux; 12 montants en fer de 1 mètre de hauteur pour 
former garde-corps; 2 gaffes. 

Six bouées de sauvetage en liège; un marteau; un ciseau; une pompe 
à main. 

Une espingole ou canon fixé à lune des extrémités du chaland; 20 gar- 
gousses; 20 étoupilles. 

Six fanaux garnis de mèches dont un à glaces vertes et un autre à 
glaces rouges; 20 litres de pétrole; mèches de rechange; allumettes; 
ciseaux. 

Un pavillon national; les pavillons N et C du Code international de si- 
gnaux, constituant le signal d’appel en cas de détresse. 

20 fusées avec un appareil de lancement. 

Un cornet de brume s’actionnant à la main. 

Une carte comprenant toute la traversée du paquebot; un sextant; un 
compteur réglé (remonté régulièrement pendant la traversée du paque- 
bot); un compas à pointes sèches; deux rapporteurs en corne; six 
crayons,; une longue-vue. 

12 couvertures pour malades ou femmes; 12 chemises ou peignoirs de 
laine; 6 imperméables; 60 paires de chaussons; 60 petits pliants; 6 seaux 
hygiéniques; une guérite en toile pour le compartiment supérieur des 
femmes. 

6 réchauds à pétrole avec marmite appropriée; 60 gobelets métalliques; 
12 cuillers en étain. 

6 seaux en toile; 6 fauberts; 6 balais de bruyère. 

2 petites glaces à main; 20 peignes-démêloirs. 

12 bouteilles vides bouchées, avec papier blanc intérieur (destinées à 
être jetées à la mer sur la route suivie par le chaland ). 

Copeaux et menu bois pour l’allumage possible d’un feu sur le pont 
supérieur. 

Un petit coffre fixé à l’intérieur du chaland et contenant les diverses 
clefs nécessaires. 

Le poids de ce matériel peut être évalué à environ | tonneau. 

Vivre*. — L’approvisionnement de vivres strictement nécessaire à 
bord de chaque chaland pour 600 personnes pendant trois jours pourrait 
être constitué par : 

1500 kilogrammes de biscuit; 2000 litres d’eau douce; 10 litres eau-de- 
vie ou rhum; 10 bouteilles de lait concentré ou autre aliment liquide pour 
enfants en bas âge; 5 kilogrammes de chocolat; 5 kilogrammes de farine; 
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5 kilogrammes de sucre; 1 caisse de médicaments de 5 kilogrammes. 
Total : 3540 kilogrammes. 

Cet approvisionnement restreint pourrait être accru, au moment de ia 
perte du paquebot, et si Von en avait le temps , à l'aide des vivres que le 
personnel des tables et des cuisines serait chargé d'apporter jusqu’aux 
chalands. 

Exposant de charge des chalands. — En comprenant la tota- 
lité du matériel indiqué ci-dessus et le poids des 600 personnes embar- 
quées, on peut évaluer a 46 ou 48 tonneaux la charge portée par chacun 
des chalands lorsqu’ils seront à flot et prêts à faire route; leur tirant 
d’eau serait environ de 0 m. 70 à 0 m. 80. Us auraient donc peu de 
stabilité de poids, mais leur grande largeur leur assurerait une grande 
stabilité de forme. 

Antres engins de «anvetage. — Les chalands insubmersibles 
de sauvetage qui pourraient être installés, ainsi qu'il vient d’être exposé, 
sur les grands paquebots, seraient peut-être encore insuffisants pour per- 
mettre, même en y joignant les embarcations de sauvetage et les berthons 
qui existeraient à bord, de recueillir dans toutes les circonstances la totalité 
du personnel. Il importerait encore, sans porter une plus forte atteinte 
aux aménagements du bâtiment, d’utiliser certaines dispositions existantes, 
en les appropriant au but en question. 

La passerelle de commandement se prêterait facilement à l’établisse- 
ment permanent d’un radeau ou chaland de sauvetage, dans lequel pour- 
raient trouver place, lors de la disparition complète du bâtiment, le 
commandant et les officiers qui auraient présidé aux opérations de sau- 
vetage ; ces officiers seraient ainsi amenés à ne quitter leur poste qu’après 
le départ de la totalité du personnel, c’esl-â-dire les derniers, ainsi que 
l’imposent leur devoir et les règlements. Le plancher même de cette 
passerelle pourrait, avec des installations faciles à prévoir, devenir le 
pont de l’embarcation de salut, disposée de façon à être automatiquement 
enlevée par la poussée de la mer. 

De même sur les ponts les plus hauts, notamment sur le spardeck 
(boat deck des Anglais, Sonne Decke de la compagnie allemande Nord- 
deutscher Lloyd), le9 embarcations pourraient être disposées dans les 
même conditions, tout en restant sous palan, à l’exception de celles qui 
seraient destinées, pendant le cours ordinaire de la navigation, au sauve- 
tage d’un homme tombé à la mer. 

De même aussi, les sièges ou bancs fixes placés sur les ponts les plus 
élevés pourraient être rendus mobiles, en les transformant en véritables 
embarcations pouvant se dégager automatiquement des parties fixes des- 
tinées à les maintenir contre les roulis. D’autres parties des superstructures 
pourraient encore, sans grande dépense, lors de la construction, être 
rendues mobiles sans compromettre la solidité de leur établissement en 
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vue de résister aux mouvements du navire pendant les plus mauvais 
temps. 

Il est désirable que l’attention des compagnies et celle des constructeurs 
ne se porte pas seulement sur Içs dispositions à prévoir pour assurer 
l’ampleur des aménagements et leur installation en vue du plus grand 
confortable des passagers, mais qu'ils songent aussi aux moyens de pré- 
server de la mort ceux qui jouissent de ce bien-être. 

On peut même exprimer l'avis que ce ne serait pas seulement les 
personnes qui, lors des catastrophes, pourraient trouver leur salut dans 
les moyens prévus, mais aussi les valeurs, les objets d'art, etc., dont l’en- 
semble, constituant le trésor du bord , pourrait être préservé de la 
ruine ( l) . 

Le dépôt de ces valeurs dans un local disposé pour en assurer le 
sauvetage en cas de naufrage ou d’incendie pourrait même être une 
source de profits pour les compagnies. 

Mesures d’ordre. — L'opération du sauvetage d’un personnel 
aussi nombreux que celui qui peut se trouver à bord d'un grand paquebot 
impose des mesures d’ordre, sans lesquelles le succès serait impossible. II 
ne suffit pas de pouvoir disposer de moyens puissants, d’avoir des embar- 
cations et des chalands convenablement installés et facilement accessibles 
par le personnel disséminé dans les diverses parties du navire, il est 
encore essentiel qu’une certaine réglementation préside à l’opération et 
que chacun connaisse d’avance le devoir qui lui incombe et le poste 
auquel il doit se rendre à la moindre menace de sinistre à la suite d’une 
collision. 

De la promptitude et de la sûreté des mouvements dépend le succès 
du sauvetage général. 11 importe surtout que la panique ne produise 
aucun désordre, et ce résultat ne peut, au moment critique, être obtenu 
que si toutes les dispositions prévues inspirent d’avance aux passagers un 
sentiment de confiance. La certitude de trouver à bord des moyens de 
sauvetage suffisants contribuera déjà à relever le moral de chacun et, si 
des mesures de précautions sont sagement préparées en vue du maintien 

M II suffirait que ces valeurs fussent placées dans une sphère métallique creuse, de 
1 mètre de diamètre, placée, chez le commissaire du bord dans un local approprié, à 
l'orifice d'un large tube formant cheminée, et dont la partie supérieure dépasserait de 
a à 3 mètres le pont le plus élevé. 

En cas d'engloutissement du paquebot, cette sphère, soulevée par l'eau, s'échapperait 
librement dans l'intérieur de ce tube pour reparaitre ensuite à la surface de la mer. 

En outre, pour le cas d’incendie du bâtiment, un autre tube pourrait être disposé avec 
une inclinaison vers la mer de 5o° à 6o n , de façon à permettre la libre sortie du chariot 
à jour qui le supporterait. À cet effet, rc tube oblique aboutirait à un sabord dont le 
mantelet de fermeture, s'ouvrant de haut en bas à l’aide d’uu ressort, serait en temps 
normal maintenu fermé par des brid tires en fouet pouvant être coupées avec un canif, ou 
brûlées par la flamme avant que celle-ci n’eut fait rougir le métal de la sphère. 

Le chariot portant cette sphère serait également retenu intérieurement sur la pente de 
la plate-forme intérieure du tube métallique, â l'aide de bridures en fouet faciles à couper 
on pouvant être promptement brûlées à l'arrivée des premières flammes. 
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de Tordre, elles s’ajouteront pour entretenir le calme dans les esprits et 
prévenir l’affolement général au moment du danger. 

11 peut être prématuré de prévoir des dispositions intérieures basées 
sur l’emploi des moyens de sauvetage qui viennent d’être indiqués et dont 
l’adoption par les compagnies est encore très problématique; mais, par 
suite de l’intérêt qu’elle présente, la question demande à être étudiée 
dans toutes ses parties, et, pour n’avoir pas à y revenir, nous croyons 
devoir la traiter en entier. 

Pour inspirer aux passagers la confiance dans la possibilité d-’un sau- 
vetage eu cas de collision dangereuse, un avis placé d’une façon appa- 
rente de chaque côté des chalands expliquerait le but de ceux-ci et 
contiendrait les principales indications pour permettre d’y accéder, le cas 
échéant. Des échelles en fer, formant banquettes ou sièges superposés, 
seraient placées le long de ces chalands pour en permettre l’accès. 

Une des conditions essentielles pour assurer la réussite du sauvetage, à 
la suite d’une collision jugée dangereuse, est une action immédiate de la 
part du commandant du bâtiment abordé. Il importerait qu'il pût être 
prévenu sans retard de l’effet produit par la collision et que, de la 
passerelle, il pût surveiller le mouvement d’accès des eaux dans l’inté- 
rieur de son navire, c’est-à-dire connaître celui ou ceux des comparti- 
ments avariés. Ce résultat peut être obtenu par l’établissement, dans 
chaque compartiment étanche, d’un contact électrique fermant le courant 
d’une pile et mettant en mouvement une sonnerie et l’aiguille d’un 
tableau placé sur la passerelle. Ce contact serait produit par l'eau de mer 
elle-même atteignant successivement deux flotteurs métalliques fixés aux 
fils de la pile. 

Si, immédiatement après la collision, le commandant est prévenu 
automatiquement des parties atteintes et de la montée de l’eau dans ces 
parties, il pourra apprécier la nature de l’avarie, ses conséquences pos- 
sibles et procéder sans retard aux mesures propres à assurer le sauvetage 
du personnel, si le navire est en pleine mer, ou celui du navire lui-même, 
s’il est à proximité de la terre. 

Un signal particulier à l’aide de la cloche, de la sirène ou du sifflet, 
produit sur Tordre du commandant, servirait d’avertissement pour les 
dispositions à prendre en vue du sauvetage. 

Un rôle de sauvetage, établi avant la sortie du port, aurait fixé à 
chaque officier et à chaque fraction de l’équipage le point où il devrait 
se porter en entendant ce signal. 

Un officier, deux maîtres et dix hommes pourraient être désignés, 
dans ce rôle, pour occuper chacun des chalands de sauvetage et en con- 
stituer ultérieurement l’équipage. Ce personnel, dès son arrivée au poste 
indiqué, agirait sur les leviers ou manivelles des vérins destinés au dé- 
coincement des chalands de leur ber; il présiderait à l’embarquement 
des passagers et serait chargé du maintien de Tordre pendant cette opé- 
ration. 

Chacun des officiers et maîtres devrait être toujours porteur d’une 
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clef d'ouverture de la cale du chaland , où seraient disposées les autres 
clefs en double. 

Les autres hommes de l’équipage seraient plus particulièrement affectés 
à l’armement des embarcations de sauvetage et répartis en conséquence 
sur le râle. 

Ce rôle serait affiché partout où il serait possible et les mesures seraient 
prises h chaque voyage pour assigner à chacun son poste particulier et 
son devoir en cas de sinistre. 

Le personnel des cuisines serait réparti entre les deux chalands et 
aurait pour devoir d’y apporter, dans le cas où la lenteur de l’enfon- 
cement du paquebot le permettrait, les vivres et provisions qui pourraient 
être trouvés dans les cuisine et offices, ou dans les parties du navire les 
plus voisines de l’emplacement des chalands. 

L’embarquement des passagers sur les chalands de sauvetage pourrait 
être réglé d’avance et, une fois pour toutes, a l’aide du numérotage des 
couchettes, cadres, hamacs, etc. En cas de collision dangereuse pour la 
sécurité du bâtiment, chaque personne, munie de sa ceinture de sauve- 
tage, aurait à se porter à celui des deux chalands prévu par le numéro 
de son poste de couchage et à obéir strictement aux indications qui lui 
seraient données par les officiers et les hommes de l’équipage. 

A l’arrivée des passagers, le personnel du bord chargé de la répartition 
ferait descendre dans l’entrepont inférieur les femmes, les enfants, les 
hommes âgés, en réservant autant que possible l’entrepont supérieur aux 
passagers hommes. 

Ace sujet, on remarquera que le personnel appelé à embarquer dans 
chacun des chalands ne peut, jusqu’à la mise à la mer de ceux-ci, occuper 
que le compartiment central G (pl. III, fig. 1 et 3), les autres compar- 
timents A et B ne devant être ouverts et occupés qu’après le débordement 
des chalands du navire sombrant. 

II est aisé de voir que les deux emplacements superposés de ce com- 
partiment C sont largement suffisants pour recueillir au moins 600 
personnes sur chaque chaland. On peut vérifier, en effet, que sur un 
espace d’un mètre carré, quatre personnes au moins peuvent être placées 
sans se toucher l’une l’autre. Or, dans le chaland de l’avant, qui a 25 mè- 
tres de longueur, chacun des entreponts ayant 15 mètres de long sur 6 de 
large , on dispose de deux surfaces de 15 X 6 = 90 mètres carrés , soit , pour 
les deux, 180 mètres carrés, ce qui, à raison de 4 personnes par mètre 
carré, donne 720 personnes. 

Dans le chaland de l’arrière, qui a 30 mètres de longueur, le compar- 
timent C a 16 mètres de long sur 6 de large, ce qui permet l’embarque- 
ment dans ce compartiment de 16 X 6 X 2 X 4 = 768 personnes. 

On peut donc estimer à 1488 au moins le nombre des personnes qu’il 
serait possible de sauver, et si l’on veut bien admettre que pour l’intervalle 
de temps, généralement très court, qui s’écoulera entre le moment de la 
collision et celui de la disparition du bâtiment, six personnes pourraient faci- 
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iement tenir dans un mètre carré, ou voit que 1080 personnes trouveraient 
place dans le premier chaland et 1152 dans le second, ce qui ferait un 
total de 2232, c'est-à-dire plus que la totalité du personnel prévu à 
bord du Kaiser Wilhelm der Grosse . On voit donc que si l'un des chalands 
était mis hors de service par le fait de la collision, l'autre serait encore 
suffisant pour recevoir la plus grande partie des passagers et de l'équi- 
page W. 

D'après ce qui a été dit plus haut, la portion de l'équipage du paque- 
bot non employée aux chalands aurait pour mission de procéder à la 
mise à la mer des embarcations du spardeck, et celles-ci devraient, après 
la disparition du bâtiment, rallier les chalands, où elles pourraient être 
embarquées. 

Telles sont, exposées avec tous les détails nécessaires, les dispositions 
et les mesures d’ordre qui paraîtraient de nature à assurer le sauvetage 
des existences humaines embarquées sur les grands paquebots. La mise à 
exécution des moyens proposés ici nécessiterait évidemment des études 
spéciales qu'il appartient aux personnes techniques d'entreprendre, ainsi 
que des frais d'établissement dont l'importance ne peut être évaluée que 
par les compagnies intéressées. 

Jusqu'à ce jour, rien de sérieux n'a été tenté pour assurer le sauvetage 
du personnel à bord des grands paquebots; les marins et les personnes 
compétentes qui ont effectué des passages sur ces bâtiments sont unanimes 
à reconnaître qu’il n’y existe aucune installation sérieuse pouvant per- 
mettre aux commandants de diriger leS’ mouvements de ce personnel au 
moment du danger. Pour les nouveaux paquebots français projetés, le 
cahier des charges n’impose à la compagnie concessionnaire, comme 
moyens de sauvetage, que les embarcations , bouées et ceintures prescrites par 
le règlement d'administration publique pris en exécution de la loi du 
10 mars 1891. L'article 22 de ce cahier des charges, qui indique les di- 
verses vérifications à faire par la Commission de recette du paquebot 
avant son affectation au service postal , est même muet quant à la véri- 
fication des moyens de sauvetage du personnel qui pourra y être em- 

L'objet de cette étude est, comme il a été dit au début, d'appeler, s'il 
est possible, l'attention sur la nécessité qui s'imposerait enfin de créer à 
bord des paquebots destinés à porter de nombreux passagers de puissants 
moyens de sauvetage; nous avons voulu montrer par un exemple que les 
grandes dimensions des bâtiments actuels, affectés à ce service, se préte- 

Il serait facile de vérifier que deux chalands de ao mètres de longueur et de 6 mètres 
de largeur extérieure seraient encore suffisants pour recueillir, de la même façon, la tota- 
lité du personnel indiqué ici; mais nous avons tenu, dans cette étude, à exagérer les 
dimensions et les poids des chalands proposés, afin de montrer f utilisation qui pouvait 
être faite des emplacements disponibles sur les grands paquebots actuels, en vue d'une 
opération de sauvetage en cas (Tune collision dangereuse. 
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raient facilement k rétablissement de ces moyens et que, quelques lourds 
qu en puissent être les frais d'installation, les compagnies ne devraient 
pas hésiter k faire les sacrifices qu’ils entraînent. 

Nous ajouterons, pour terminer, que le projet développé dans le cours 
de cette étude n’aurait pas vu le jour de la publicité s’il n’avait pas été 
reconnu pratiquement réalisable par les marins et les ingénieurs que 
l’auteur a préalablement consultés. Le principe sur lequel il s’appuie est 
inattaquable; seuls, les détails d’exécution peuvent être l’objet de cri- 
tiques. 
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OCÉAN ATLANTIQUE NORD. 
SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LE NAVIRE A VAPEUR FRANÇOIS-ARAGO , 

DE LA SOCIETE INDUSTRIELLE DBS TELEPHONES , 

SOUS LE COMMANDEMENT DE M. DUPONT, CAPITAINE AU LONG COURS. 


(Extrait du Journal des observations météorologiques et nautiques.) 


DATES. 

si 

es 2 

‘W K 

s S 

« 2 
a 

LATITUDE 

IfOBD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

PROFONDEUR 

EN MKTBK 8 . 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1898. 
a 5 avril. . 

K 

45° 

3o' 

0 * 

4t° aa' o" 

455o 

Vase blanc jaunâtre. 

Courant à l’E. q. 

9 mai . . . 

9 

45 

’9 

0 

4i 19 i5 

4465 

Idem. 

N. E. , vitesse 

19 mai. . 

9 

4t 

38 

3o 

66 îa 3o 

343o 

Vase rougeâtre. 

Vase gris rougeâtre. 

»■ s/10 , avec 

ao mai. . 

9 

61 

34 

5o 

66 16 3o 

3a48 

vents de S. 0. , 
force h. 

aa mai . . 

9 

4i 

35 

0 

65 18 i5 

3 7 88 

Vase grise. 

1 " août. . 

1 

4? 

0 

10 

39 5q 45 

3578 

Vase jaunâtre. 


Idem .... 

2 

4? 

3 

4o 

39 3 G 4 3 

3o8i 

Idem. 


Idem .... 

3 

4? 

6 3 7 

□9 36 43 

3i6 7 

Vase. 


a août . . . 

4 

4 7 

8 

36 

39 36 43 

346o 

Vase gris jaunâtre. 


Idem .... 

5 

4 7 

4 3 7 

39 39 a3 

3o54 

Vase gris jaunâtre. Ira- 


Idem. . . . 

6 

4 7 

7 

35 

39 39 a3 

33ag 

ces de sable. 

Vase rougeâtre, traces 


Idem. . . . 

7 

4 7 

3 

4o 

29 3a ao 

a4i4 

de sable. 

Vase blanchâtre. 


Idem .... 

8 

4 7 

a 

35 

29 34 20 

31 30 

Vase blanchâtre, traces 


Idem. . . . 

9 

47 

1 

55 

39 38 5o 

3235 

de sable. 

Vase jaune rougeâtre. 


Idem , . . . 

10 

4 7 

3 

ai 

29 4o 57 

3a55 

Vase jaunâtre. 


Idem , . . . 

11 

4 7 

0 

45 

a 9 4 9 0 

a33o 

Vase blanchâtre. 


Idem. . . . 

12 

4? 

0 

45 

39 47 33 

a56o 

Roche. 


Idem .... 

13 

4? 

1 

a5 

29 45 a5 

3oa5 

Vase jaune rougeâtre, 


Idem .... 

14 

4? 

4 

6 

39 45 56 

3474 

traces de sable, dé- 
bris de coquillages. 
Vase gris jaunâtre, tra- 


Idem .... 

15 

4? 

a 

55 

39 39 45 

9173 

ces de sable. 

Sable et vase gris clair. 


3 août. . . 

16 

4? 

5 

55 

39 ai 45 

i97 5 

La sonde ne rapporte 


Idem . . . . 

17 

4 7 

0 

4o 

99 4i 4o 

334 7 

rien. 

Vase compacte jaune 


Idem , . . . 

18 

4 7 

4 

58 

39 49 53 

3 1 1 8 

rougeâtre. 

Roche. 


Idem .... 

19 

4? 

1 

48 

99 36 4a 

3981 

Vase gris jaunâtre , tra- 


Idem .... 

20 

4 7 

4 

a5 

39 5o 5 

3195 

ces de sable. 

Sable et vase gris clair. 


Idem .... 

21 

47 69 3o 

99 5i a5 

9019 

Idem. 


6 août. . . 

22 

4 7 

0 

a5 

99 4o ao 

3°79 

Roche. 
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DATES. 

NUMÉROS 

DBS SONDAGES. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

ce 

O ® 

U M 

0 s 

0 -S 

Cl. * 

S s 

eu 

NATURE DD FOND. 

OBSERVATIONS. 

1898. 

6 août . . . 

23 

*7* 

5' 

90 " 

3 9° 

34' 

35" 

3198 

Vase, sable et coquil- 


8 août . . . 

24 

4? 

4 

0 

97 

54 

0 

3097 

lages. 

Vase compacte blan- 


Idem .... 

25 

67 

1 

3o 

97 

54 

0 

3og5 

châtre , débris de co- 
quillages. 

Vase tombée du tube 


Idem .... 

26 

67 

6 

3o 

S? 

54 

0 

9798 

au moment de rem- 
barquement. 

Boche. 


Idem. . . . 

27 

67 

5 

i5 

97 

57 

i3 

3399 

Vase. 


Idem . . . . 

28 

47 

a 

45 

97 

5o 

4 7 

3aa5 

Vase et gravier. 


Idem. . . . 

29 

47 

a 

45 

97 

5 7 

i3 

3907 

Vase blanchâtre. 


1 0 août . . 

30 

47 

9 

4o 

3o 

0 

90 

a43i 

Vase de sable très fin. 


Idem .... 

31 

47 

1 

5o 

a 9 

58 

33 

9 3a 1 

Vase. 


Idem. . . . 

32 

47 

3 

45 

«9 

58 

10 

9568 

Vase blanche avec sable 


i3 août. . 

33 

46 

59 

55 

a 9 

57 

0 

93/19 

et coquillages. 

Vase blanchâtre, sable 


Idem. . . . 

34 

47 

0 

10 

3o 

6 

3o 

9838 

et coquillages. 

Vase. 


Idem .... 

35 

47 

9 

95 

3o 

6 

3o 

9818 

Idem. 


Idem . . . . 

36 

47 

1 

35 

3o 

3 

0 

933i 

Idem. 


Idem . . . . 

37 

4 7 

9 

i5 

3o 

9 

90 

9347 

Idem. 


a3 août. . 

38 

4 7 33 

0 

‘9 

0 

0 

4760 

Vase blanchâtre. < 

r La carie n* 1465 

1 porte une sonde 
| de 1837 mèlres 








1 

1 

I par 47 * »5' N.— 
»8* 4o' 0. 


SONDAGES 

EFFECTUAS SUR LE BANQUEREAU PAR LE VAPEUR POSEUR DE GABLES MACKA Y-BENNKTT, 
(Notice to Mariner » , n 8 4 1/873, Washington, 1898.) 


DATES. 

cw g 

0 2 

OS 0 

s ® 
K S 

0 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

ouest. 

ce 

H ® 

O f 5 

2 » 

2 s 

eu 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

H 

M 

44 ° 98' 4 o" 

6i° 16' 59 ff 

7 5 

Sable. 


m j 1 

§ 

44 98 5 o 

61 17 35 

68 

Idem. 


■ 

M 

44 99 0 

6t 18 57 

60 

Idem. 


H 

i 

44 3 o 9 

61 99 i 5 

57 

Sable et petites pierres. 


1 

M 

44 3 o 3 o 

61 90 l 5 

55 

Sable et œufs de mer. 



0 

44 39 0 

61 18 35 

55 

Sable. 


1 

B 

44 3 o 10 

61 17 i 5 

69 

Gros sable. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


OCÉAN ATLANTIQUE NORD. 

SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAS LE NAVIRE A VAPEUR BRITAN NIA , 

DI LA CONSTRUCTION AND MAINTENANCE COUPANT , 
BN NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 1897 . 

(Uetef Oeeame Deptht, etc., Londres, février 1898.) 



si 

LATITUDE 

LONGITUDE. 

II 



DATES. 

11 



il 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


NOBD. 

OUEST. 

Dh m 




« a 

0 

! a 



1897 . 

4 nov . . . 

1 

ai-ae'jSi' 

78* 39' 15 * 

606 

Corail, sable. 

Les sondages u*‘ 1 

5 nov. . . 

2 

ai aô 43 

73 3 i a 3 

ia 84 

Corail fin, sable. 

A 183 ont M 
exécutés entre 

Idem .... 
Idem , . . . 

3 

à 

ai a6 5 a 
ai a 5 38 

73 3 o 37 
73 3 o a 6 

1094 

q 5 i 

Idem. 

Idem. 

les Bermudas , 
les Des Turquie 
et la Jamaïque. 

Idem .... 

5 

ai a 5 îa 

78 81 a 

99 6 

Idem. 


Idem , . , , 

6 

ai a h 33 

73 3 a 19 

1088 

Idem. 


Idem . . • • 

7 

ai 93 36 

7 3 33 35 

i 434 

Idem. 


Idem » • t • 

8 

ai aa 5 o 

73 33 4 o 

1399 

Idem. 


Idem .... 

9 

ai aa 6 

73 34 37 

i 456 

Globigérine, sable. 


Idem .... 

10 

ai ai 7 

73 34 i 5 

1399 

Corail fin, sable. 


Idem . . . . 

11 

ai ao 18 

73 35 a 

i 463 

Globigérine , sable. 


Idem .... 

12 

ai 18 îa 

73 35 80 

1 463 

Idem. 


6 nov. . • 

13 

•1 16 4 a 

78 36 47 

1673 

Corail fin, sable. 


Idem .... 

14 

at t 5 3 o 

7 3 36 36 

i 48 i 

Idem. 


Idem , . . . 

15 

ai i 4 38 

73 37 35 

1609 

Idem. 


Idem .... 

16 

ai i 4 6 

73 38 ao 

1668 

Idem. 


Idem , , . . 

17 

ai i 3 0 

73 38 ai 

i 65 i 

Idem. 


Idem , , . . 

18 

•1 11 49 

78 37 4 g 

1639 

Corail dur, coquillage. 


Idem .... 

19 

ai 11 i 3 

73 38 53 

1695 

Corail fin , sable. 


Idem . . . • 

20 

ai 9 48 

73 39 28 

i 5 i 8 

Idem. 


Idem. . . . 

21 

ai 8 a8 

73 39 4 a 

1638 

Corail dur, coquillage. 


Idem . . . . 

22 

ai 7 ao 

73 4 o 44 

‘397 

Idem. 


Idem. . . . 

23 

ai 6 6 

73 4 o 5 o 

1575 

Globigérine, corail, co- 
quillage. 


Idem. . . . 

24 

ti 5 ai 

78 4 i 5 a 

1380 

Idem 1. 


7 nov. . . 

25 

ai a 35 

78 4 i 59 

63 i 

Corafl fin, sable. 


Idem. . . . 

26 

ai a 36 

73 43 10 

t 

6 a8 

Idem. 
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Google 










SONDAGES, 


16* 


H 

si 

11 
E a 

O 

\ 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

0ÜB9T. 

PROFONDEUR 

EN MÈTRES. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 

7 nor. . . 

27 

ai 8 

a' 

i3* 

73° 

49 ' 

33" 

454. 

Roche, coquillage. 


Idem . . . . 

28 

ai 

a 

9 

73 

5o 

5 7 

38a 

Fond dur. 


Idem . . . . 

'29 

ai 

1 

58 

73 

48 

18 

618 

Corail , sable , coquil- 


Idem . . . . 

30 

ai 

1 

55 

73 

46 

53 

638 

lage. 

Idem. 


Idem . . . . 

31 

91 

1 

5o 

73 

45 

90 

8o3 

Idem. 


Idem . . . . 

32 

ai 

a 

53 

73 

4o 

a4 

4io 

Corail dur, coquillage. 


Idem. . . . 

33 

ai 

a 

11 

73 

43 

1 

6a4 

Corail fin, sable. 


Idem . . . . 

34 

ai 

0 

8 

73 

4a 

36 

4o6 

Coquillages. 


Idem. . . • 

35 

ao 

58 

39 

73 

45 

a3 

454 

Corail. 


Idem .... 

36 

ao 

55 

4i 

73 

43 

96 

446 

n 


Idem . ... 

37 

ao 

55 

16 

7 3 

4 7 

*9 

465 

Corail fin, sable, co- 

. 

i&m . . . . 

38 

90 

5a 

65 

73 

5o 

39 

475 

quillage. 

Idem. 


Idem .... 

39 

ao 

53 

7 

73 

54 

a 7 

471 

Idem. 


Idem . . . . 

40 

90 

5o 

36 

73 

56 

5o 

53o 

Idem. 


.... 

41 

ao 

5o 

36 

74 

0 

5i 

5 7 8 

Corail*, sable , coquil- 


Idem. . . . 

42 

ao 

48 

6 

74 

5 

5i 

9701 

lage. 

e 


Idem .... 

43 

ao 

48 

0 

74 

19 

45 

4096 

Corail, sable, et tache 


Idem. . . . 

44 

ao 

43 

18 

74 

l8 

39 

436 7 

noire. 

Vase et sable fin gris. 


8 no y. • . 

45 

ao 

38 

îa 

74 

fl 9 

18 

4aai 

Vase brune. 


Idem .... 

46 

ao 

33 

0 

74 

3a 

54 

4ao3 

Idem. 


Idem .... 

47 

ao 

3a 

3o 

74 

4o 

18 

4ao6 

1 


/<fem .... 

48 

ao 

9 9 

48 

74 

5o 

36 

4a34 

n 


Idem .... 

49 

ao 

97 

19 

75 

0 

54 

4ig3 

Vase brune. 


Idem .... 

50 

ao 

ai 

6 

75 

3 

54 

333 9 

f 


Idem .... 

51 

ao 

aa 

4a 

75 

8 

3o 

3igi 

Sable, coquillage. 


Idem .... 

52 

ao 

ao 

18 

7 5 

a3 

6 

*993 

f 


Idem .... 

53 

ao 

16 

18 

7 5 

i4 

36 

1498 

f 


Idem . . . . 

54 

30 

9 

49 

7 5 

3i 

3o 

1716 

# 


9 DOY . . • 

55 

ao 

6 

36 

7 5 

39 

3a 

1 3 1 7 

Pierres noires, coquil- 


Idem .... 

56 

ao 

3 

49 

?5 

4 7 

36 

aa3i 

lages. 

Roche. 


Idem . . . . 

57 

*9 

54 

54 

75 

59 

4a 

1810 

f 


Idem .... 

58 

*9 

5o 

6 

76 

i4 

3a 

9906 

Sable fin, rase. 


Idem . ... 

59 

*9 

37 

a4 

76 

a4 

a 

9716 

Idem. 


Idem .... 

60 

*9 

38 

0 

76 

97 

44 

1 53 1 

9 


Idem .... 

61 

«9 

37 

6 

76 

33 

44 

1696 

Sable fin , vase jaune. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

NUMÉROS 

DES SOXDAGES. 

LATITUDE 

sonD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

PROFONDEUR 

ER MÈTRES. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897 . 

9 nov . . . 

62 

19 0 ai' 3 o" 

76° 36 ' 9" 

1 496 

Sable, coquillage. 


Idem .... 

63 

19 90 49 

76 4 i 39 

1825 

Sable fin, vase. 


Idem .... 

64 

19 18 0 

76 5 i 5o 

a 3 g 4 

Sable fin , vase grise. 


Idem .... 

65 

19 11 36 

76 53 i 4 

9098 

Sable fin. 


Idem . . . . 

66 

18 59 48 

77 3 96 

» 7 5 9 

Sable fin, coquillage, 


Idem .... 

67 

18 54 6 

77 5 90 

'g? 5 

vase grise. 

Idem. 


1 o nov . . 

68 

18 5 i 0 

77 «3 3 g 

* 7*9 

Sable fin, vase grise. 


Idem .... 

69 

18 44 6 

77 16 9 

• 79 6 

Idem. 


Idem. . . . 

70 

t8 97 89 

77 3 g 37 

i8g6 

a 


Idem . . . . 

71 

18 16 19 

77 43 3 g 

907 

Roche et coquillage. 


Idem. . . . 

72 

18 i 3 49 

77 5 i 33 

i 58 a 

Sable fin, vase grise. 


Idem .... 

73 

18 i 5 3 o 

77 54 07 

1781 

Sable gros grain, pierre. 


Idem .... 

74 

17 67 3 o 

78 g 45 

1:94 

Corail noir dur. 


Idem . . . . 

75 

17 45 0 

78 94 55 

9 °° 

Sable, vase de globigé- 


Mm .... 

76 

17 44 10 

78 ag 37 

858 

rinc. 

Sable fin, vase grise. 


Idem .... 

77 

17 45 0 

78 34 35 

8 a 3 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

78 

17 46 47 

78 37 4 o 

768 

Idem. 


1 4 nov. . 

79 

16 54 37 

79 2 9 

668 

Sable fin , vase gris 


Idem. . . . 

80 

17 59 18 

79 ° 5 * 

1039 

foncé. 

Idem. 


Idem .... 

81 

17 49 37 

78 5 g 5 a 

1299 

Idem. 


Idem .... 

82 

.17 48 18 

78 5 o 7 

583 

Idem. 


16 nov. . 

83 

91 39 9 

73 3 o 53 

788 

Corail , coquillage , vase. 


Idem .... 

84 

91 39 l6 

73 3 i 38 

671 

Fond dur. 


Idem .... 

85 

91 33 i 3 

7 3 34 33 

>399 

Vase, corail fin et sable. 


Idem .... 

86 

91 99 48 

73 3 a i 5 

1 45 o 

Idem. 


Idem .... 

87 

91 37 3 

73 3 o 95 

1907 

n 


17 nov. . 

88 

91 4 o i 5 

73 95 0 

3566 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

89 

91 46 94 

73 94 g 

3725 

Idem. 


Mm. . . . 

90 

91 55 49 

73 17 5 i 

3767 

Idem. 


Idem .... 

91 

99 8 18 

73 99 9 

5475 

Idem. 


Idem . . . . 

92 

99 19 48 

73 l 3 91 

5473 

Vase brune et globigé- 


Idem .... 

93 

99 16 48 

72 59 33 

558 1 

rine. 

Idem. 


1 8 nov . . 

94 

99 97 48 

7 3 4 45 

5356 

Idem. 


Mm. . . . 

95 

99 38 49 

73 9 91 

534 o 

u 


Idem . . . . 

96 

99 4 i 49 

79 56 5 i 

5394 

// 
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SONDAGES. 


105 



8 | LATITUDE 
H 5 


ce . 
a » 

LONGITUDE g ë 
g h 
© * 

OUBST. g 

OS M 

eu 


NATURE DU FOND. OBSERVATIONS. 


1 8 nov . . 97 33°44'54 ir 7a 0 44 ' i 5 * 


Idem . . . , 
Idem .. ., 
Idem , . . . 


Idem . . . 
Idem . . . 
Idem . . . 
Idem . . . 
ao nov . 
Idem. . • 
Idem . . . 
Idem . . . 
Idem. . . 
Idem. . . 
91 nov.. 
/(irai. . . 
Idem. . . 
Idem . . . 
Idem. . . 
[ Idem. . . 
Idem . . . 
a a nov . 
Idem. . . 
Idem . . . 
Idem. . . 
Idem. . . 
Idem. . . 
Idem. . . 
a 3 nov . 
Idem. . . 
Idem . . . 
Akffi. . . 
Idem . . . . 


98 aa 5a 0 

99 a3 1 3o 

100 a3 tx o 

101 a3 5 a4 

102 a3 i5 18 

103 a3 a k 6 

104 a3 95 3o 

105 a3 a6 48 

106 a3 36 ta 

107 a3 45 54 

108 a3 47 3o 

109 a3 53 54 

110 a4 3 36 

111 a4 17 0 

112 a4 18 36 

113 a4 90 18 

114 a4 35 a4 

115 a4 46 48 

116 a4 5i 0 

117 a4 5o o 

118 a5 1 3o 

119 a5 i3 0 

120 25 16 a4 

121 a5 17 0 

122 a5 99 36 

123 95 4a 18 

124 a5 4a ta 

125 a5 43 o 

126 a5 53 îa 

127 a6 3 3o 

128 a6 7 0 

129 96 10 0 

130 96 91 a4 

131 26 39 36 

[32 36 34 48 

33 36 37 6 


79 47 i 5 
7a 5 i 33 
73 4 o 91 
79 27 33 

73 3 a i 5 
73 37 33 
73 a 5 57 
73 i 4 37 
73 19 37 
73 a 4 37 
73 îa 45 
71 59 45 
73 4 91 
73 6 i 5 
71 54 39 
71 43 3 
71 43 39 
71 46 57 
71 33 57 
71 35 45 
71 3 a 3 
71 38 37 
71 28 9 
71 12 9 
71 i 5 3 
71 19 39 
7183 
70 53 33 

70 59 37 

71 5 a 1 
70 5 a 27 
70 38 3 
70 4 i 27 
70 44 57 
70 3 a 37 
70 19 5 i 


Vase brune et globigé 
nue. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Vase brune, globigé 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 



LATITUDE 

ROBD. 


LONGITUDE 



NATURE DU FOND. OBSERVATIONS. 


Idem. . 
Idem. . 
Idem. . 
Idem. . 
Idem. . 
Idem. . 
a 5 nov 
Idem . . 




e 

O 

C" 

a4' 

33' 

70 

a8 

5i 

70 

i4 

39 

70 

1 

ai 

70 

6 

i5 

70 

10 

i5 

69 57 

45 

6 9 

45 

i5 

69 

48 

33 

fi 9 

55 

45 

69 

4i 

9 

6 9 

16 

45 

69 

34 

33 

69 3g 

33 

69 

•6 

ai 

69 

la 

33 

69 

•0 

9 

6 9 

•7 

45 

<>9 

i4 

ai 

69 

1 

9 

69 

5 

45 

69 

8 

3 

68 

55 

45 

68 

46 

33 

68 

53 

a? 

69 

0 

45 

68 

39 

45 

68 

39 

45 

68 

36 

i5 

68 

35 

5 7 

68 

•4 

a 7 

68 

i3 

9 

68 

»9 

37 

68 

18 

9 

68 

4 

i5 

67 

5 i 

5i 

67 59 

45 















SONDAGES. 
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DATES. 

si 

gs 

* a 

0 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

0 UB 8 T. 

O CD 

il 

il 

1 8 

NATURE DU POND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 

3o nov . . 

171 

3o°55' 6” 

68 ° 9' 9 ' 

4885 

Vase de globigérine. 


i" déc.. . 

172 

3o 58 3o 

67 5o 9 

4835 

Idem . 


/AMI a • • • 

173 

3i î 48 

67 38 i5 

4715 

Idem . 


Idem. . . • 

174 

3i i3 o 

67 4d 5i 

466o 

Idem. 


Idem .... 

175 

3l 91 49 

67 43 57 

4685 

Idem . 


Ideee. « • • 

176 

3i #4 o 

67 99 9 

46ot 

Idem. 


Idem . . . . 

177 

3i 33 19 

67 34 91 

4599 

Idem . 


Idem . ... 

178 

3i 36 o 

67 90 l5 

4565 

Idem . 


Idem . . . . 

179 

3i 56 3o 

67 11 45 

3954 

Idem. 


Idem . . . • 

180 

3a 6 3 

67 5 5 

3946 

§ 


Idem . . . . 

181 

39 io i4 

67 9 98 

955i 

Vase, sable fin, corail. 


Idem . . . . 

182 

39 i 4 96 

67 0 0 

1899 

Idem. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


OCÉAN ATLANTIQUE NORD. 

SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LE NAVIRE A VAPEUR NORTHERN, DE LA BASTBRN TELBGRAPB COMPANY, 

EN JUIN 1897. 

( Lut of Oceanic Deptk » , etc. , Londres , février 1 898 .) 


DATES. 

NUMÉROS 

DES 80RDAGES. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

ce 

S 2 
g -g 

fSm 9 

O B 

ce » 

A. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 











Juin .... 

1 

37* 

t3' 

i5" 

11° 

3o' 

45" 

9° 

Sable et coquillage. 

Devant la cAte du 

Idem . . . . 


37 

ao 

A5 

1 1 

37 

5 

A 60 

Boue. 

Portugal. 

Idem .... 


37 

a3 

0 

1 1 

38 

45 

5ao 

Idem. 


Idem . . . . 


37 

33 

i5 

11 

4 7 

3o 

îaAA 

Idem. 


Idem . . . . 

5 

37 

Ai 

i5 

1 1 

53 

55 

‘399 

Idem. 


Idem . . . . 

6 

37 

*9 

Ao 

la 

0 

a5 

i 8 ao 

Idem. 


Idem. . . . 

7 

37 

56 

3o 

îa 

6 

i5 

aa 68 

Idem. 


Idem. . . . 

8 

38 

5 

0 

îa 

i3 

0 

3786 

Idem. 


Idem. . . . 

9 

38 

i3 

0 

îa 

*9 

45 

3aA6 

Idem. 


Idem. . . . 

10 

38 

ao 

Ao 

ta 

a 6 

3o 

4709 

Idem . 


Idem . . . . 

11 

38 

39 

0 

îa 

33 

i5 

A 7 A 6 

Idem . 


Idem .... 

12 

38 

36 

3o 

1 a 

39 

i5 

3466 

Idem. 


Idem .... 

13 

38 

A 7 

0 

îa 

Ai 

i5 

io4a 

Idem. 


Idem . . . . 

14 

38 

Aa 

0 

1 a 

39 

55 

a65a 

Idem. 


Idem .... 

15 

38 

AA 

3o 

îa 

Ao 

3o 

1 344 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

16 

38 

5A 

0 

1 a 

39 

i5 

585 

Boue et sable. 


Idem. . . . 

17 

39 

3 

i5 

la 

A3 

45 

9*4 

Sable fin. 


Idem. . . . 

18 

39 

la 

3o 

îa 

AA 

45 

iaa5 

Idem . 


Idem . . . . 

19 

39 

ai 

A5 

1 a 

A5 

i5 

1657 

Boue et sable. 


Idem . . . . 

20 

39 

3t 

0 

ta 

4 7 

45 

3oo3 

Boue. 


Idem . . . . 

21 

39 

Ao 

3A 

1 a 

46 

i5 

393 a 

Idem. 


Idem. . . . 

22 

39 

*9 

0 

îa 

A3 

45 

38g5 

Idem. 


Idem. . . . 

23 

39 

59 

0 

îa 

Ai 

i5 

3gi A 

Boue grise. 


Idem .... 

24 

4o 

8 

0 

ta 

39 

45 

A 170 

Idem . 


Idem. . • . 

25 

4o 

1 7 

9 

îa 

36 

45 

3584 

Idem. 


Idem. . . . 

26 

4o 

36 

0 

îa 

35 

i5 

3 1 64 

Idem. 


Idem . . . . 

27 

4o 

3A 

0 

îa 

3a 

55 

3o36 

Idem . 


Idem .... 

28 

Ao 

A3 

0 

îa 

3o 

45 

1938 

Idem. 


Idem .... 

29 

Ao 

5a 

0 

îa 

a 8 

45 

3364 

Idem. 
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OCÉAN ATLANTIQUE NORD. 

SONDAGES 

EXÉCUTES PAR LE NAVIRE À VAPEUR CH1LTERN , DE LA BASTBRN TELBGRAPH COMPANY, 

EN MAI 1897. 

(lÀ$t of Oceanic Depths , etc., Londres, février 1898 .) 


DATES. 

ii 

« a 

A 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

as 

M S 

Q as 

i i 

X ■ 

9 K 

Cm H 

a. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 










6 et 7 mai. 

1 

. 

6 ' 

5o* 

11 ° l 8 ' 

i5" 

*?3 

B 

Au S. 0. de Vigo. 

Idem. . . . 


4a 

4 

30 

11 a3 

i5 

7 a 

# 


Idem. . . . 


4a 

a 

35 

11 a3 

35 

80 

// 


Idem .... 


4a 

3 

ao 

1 1 6 

i5 

139 

B 


ÏdSTI% m • • » 

5 

4 a 

1 

4o 

1 1 37 

0 


§ 


Idem • • • • 

6 

4a 

a 

0 

11 3a 

i5 

i5a 

B 


/dm». . . . 

7 

4i 

59 

3o 

11 3o 

i5 

1 1 3 

B 


Idem. . . . 

8 

4i 

5 9 

45 

11 34 

35 

170 

n 


Idem. ... 

9 

4i 

58 

a5 

1 1 37 

a5 

ao5 

// 


Idem. . . . 

10 

4i 

56 

a5 

11 35 

35 

176 

B 


/dm». . . . 

11 

4i 

54 

4o 

00 

CO 

10 

319 

B 


Idem . . . . 

12 

4i 

5? 

0 

11 4o 

45 

929 

B 


Idem • ... 

13 

4i 

55 

a5 

11 43 

3o 

Km 

B 


Idem .... 

14 

4i 

53 

i5 

11 4o 

45 

97 1 

B 


Idem .... 

15 

4i 

5a 

0 

11 43 

35 

1039 

B 


Idem. ... 

16 

4i 

5o 

ao 

11 45 

55 

i35o 

B 


Idem . • • . 

17 

4i 

53 

0 

11 49 

10 

1930 

B 


Idet& 00mm 

18 

4i 

48 

55 

11 48 

i5 

1637 

B 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


OCÉAN ATLANTIQUE NORD. 


SONDAGES 

BXÉCUTÉ8 FAR LB RAVIR! ï VAPEUR BLBCTBA, DI LA BA8TBB» TBLBQBAPB CO MP AB Y, 

ER MARS 1897. 

(Lût of Qmwnc Depth », etc., Londres, février 1898.) 


DATES. 

NUMÉROS 

DIS SONDAGES. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

ce 

IJ 

2 ■ 

1 B 

NATURE DU POND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 
ao mars.. 

1 

4a® a' a5* 

mm 

110 

Boae. 

An S. 0. do Vigo. 

Idem . . • • 


4i 59 10 

IfmM 

i3a 

Boae et sable. 

Idem . . . . 


4i 56 i5 

11 3o ib 

139 

Idem, 


Idem .... 


/il 53 0 

h 35 5 

1 44 

Fond dur. 


Idem .... 

5 

4 1 5o 0 

11 4o i5 

S37 

Idem. 


Idem .... 

6 

4 1 47 i5 

11 44 55 

1637 

Boae et sable. 



OCÉAN ATLANTIQUE SUD. 

SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LB RAVIRE DI GUBRRB ANGLAIS BOBBIA , RR MAR! 1897. 
(Lut of Oceanic Depthe, etc., Londres* février 1898.) 


DATES. 

si 

ü 

z s 

0 

LATITUDE 

SUD. 

LONGITUDE 

omar. 

g . 

3 a 

i 5 

S *00 

g U 

O m 

s - 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 







6 mars • . 

2 

0® 4i' 4a* 

39® 34' 45* 

3683 

Vase de globigérine 
épaisse. 

WÊÊ 

8 mars . • 

3 

3 ai a4 

39 9 ai 

54io 

Argile rouge. 


1 0 mars. . 

5 

6 ao îa 

3i 47 3 

5o8a 

Idem. 

H 

i5 mars.. 

6 

ta 37 48 

38 43 9 

3908 

Argile rouge, globigé- 
rine. 
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DATES. 


1897. 
a 3 février. 
4 mars. • . 

6 mars. • . 

8 mars. . . 

9 mars. . • 
i o mars. . 
1 5 mars. . 

a a mars.. 

Idem, • • • 

Idem . . • • 
93 mare. . 
Idem . . . . 

96 mars.. 
Idem , . • . 
99 mare.. 
Ide 10 .... 
Idem , . . . 
Idem .... 
Idem , . . • 


OCÉAN ATLANTIQUE. 


SONDAGES 

EXECUTES DEVANT LA CÔTE EST DE L'AMÉRIQUE DU SUD, 
PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS BQBBTA , 
PENDANT LES MOIS DE FEVRIER ET DE MAR8 1897. 

(List of Oceanic Depthe , etc., Londres, février 1898.) 


sf 

45 s 

i 


LONGITUDE 

PS 

U w 

sa g 

Q «s 



LATITUDE. 

OUEST. 

K fc 
£ * 

ês 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

A 



0m 




NORD. 





A 

i8°38'à»' 

95° 58' 33* 

3908 

e 


1 

1 38 a4 

*9 47 27 

3ai3 

Sable fin foncé, globi- 

Spécimen Uèe U- 


SUD. 



gérine. 

g«r. 

2 

0 61 4a 

99 34 45 

3683 

Vase de globigérine 






épaisse. 


3 

3 91 a4 

99 9 91 

54 10 

Argile rouge. 


A 

5 9 36 

3o 4i 39 

5484 

« 


5 

6 90 19 

3i 67 3 

5o8a 

Argile rouge. 


6 

19 97 48 

38 43 9 

3908 

Argile rouge, globigé- 






rine. | 


7 

16 6 48 

39 57 97 

0 

00 

c^* 

CO 

Vase de globigérine] 






brune, corail. 

' Sur le banc Boyal 

8 

16 6 18 

4o 6 i5 

a44o 

Argile grise, manga- 
nèse, coquillage. J 

j Charlotte (i8o3). 

9 

16 5 36 

4o 19 97 

a4i 

Sable blanc. 

Snr le banc «La 

10 

17 96 54 

4o 6 i5 

2796 

Fond dur. 

Marne» (t865). 

11 

17 35 0 

4o 9 5i 

9899 

Argile brune, coquil- 
lage. 


12 

90 17 49 

4a 5 97 

1110 

# 


13 

90 99 0 

4a 11 97 

36o 

Boue brune. 


14 

a4 56 4a 

46 3a 5i 

1 383 

Idem, 


15 

a5 9 6 

46 4t 45 

173 ? 

Idem, 


16 

95 l4 19 

46 49 39 

1696 

Idem. 


17 

95 91 18 

47 1 97 

i563 

Sable fin. 


18 

a5 97 3o 

47 11 i5 

i366 

# 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

à 

§3 

CS o 

-sa k 

SS 
z s 

O 

LATITUDE 

SUD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

PROFONDEUR 

■N mAtres. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 

3o mars. . 

19 

25° 33' 62 " 

4 7 ° ai' 33" 

846 

Boue brune. 


Idem .... 

20 

25 Ao 0 

4 7 3i 5 7 

3 1 6 

B 


Idem . . . . 

21 

25 43 6 

4 7 3 7 üi 

223 

Fond dur. 

Les sondage* u°* 

Idem .... 

22 

25 45 18 

4 7 Ao 27 

168 

Coquilles brisées. 

21 à 35 onl été 
pris près de la 

Idem . . . . 

23 

25 48 aA 

4 7 45 27 

219 

Idem. 

position assignée 
à la roche Me- 
deiros. 

Idem. . . . 

24 

25 5i 54 

4 7 5o 39 

4 7 4 

Boue grise. 

Idem . . . . 

25 

25 5o 3o 

4 7 43 21 

54g 

# 


Idem. . . . 

26 

25 49 12 

4 7 36 5i 

5o8 

Boue grise. 


Idem .... 

27 

25 48 42 

4 7 4o 39 

177 

Gravier. 


Idem .... 

28 

25 47 12 

A 7 45 3 

172 

Idem. 


Idem .... 

29 

2 a 46 49 

4 7 48 9 7 

172 

Idem. 


Idem .... 

30 

25 45 24 

4 7 09 i5 

168 

Coquilles brisées. 


Idem .... 

31 

44 94 

4 7 55 5 7 

166 

Boue bleue. 


Idem .... 

32 

95 48 3o 

48 9 5i 

187 

Sable fin. 


Idem. . . . 

33 

o5 5o 18 

48 5 5 7 

199 

Coquilles brisées. 


Idem .... 

34 

25 54 26 

48 12 5i 

256 

Fond dur. 



Digitized by LaOOQle 










SONDAGES. 


113 


MER DES ANTILLES. 


SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LE If A VIRE DE GUERRE ANGLAIS BÀMBLBR , 
PENDANT LE MOIS DE JANVIER 1897. 

(List of Oceanic Depth t, etc., Londres, février 1898.) 


DATES. 

, 

fi 

s a 
0 

LATITUDE 

ROBD. 

LONGITUDE 

OOEST. 

1897. 








t"janv. . 

Al 

22® 

36' 

3o* 

7* c 

i4 

9 ’ 

Idem . . . . 

42 

29 

16 

3o 

7 4 

45 

3 

Idem . . . . 

43 

21 

56 

0 

75 

18 

i5 

a janvier. 

44 

21 

35 

3o 

75 

38 

45 

Idem .... 

45 

21 

27 

18 

7 5 

4? 

i5 

Idem .... 

46 

91 

1 9 

12 

75 

56 

i5 

A janvier. 

47 

90 

43 

0 

76 

i3 

33 

Idem . . . . 

48 

90 

*9 

18 

76 

12 

27 

5 janvier. 

49 

90 

5i 

12 

76 

12 

5i 

a3 janv. . 

79 

*7 

24 

48 

79 

11 

27 

Idem . . . . 

80 

*7 

1 5 

0 

79 

1 1 

27 

Idem. . . . 

81 

n 

3 

0 

79 

11 

33 

Idem .... 

82 

lô 

36 

12 

79 

1 1 

33 

t4 janv. . 

83 

l 6 

i4 

19 

80 

2 

i5 

Idem . . . . 

84 

l 6 

7 

12 

80 

24 

37 

Idem . . . . 

85 

l 6 

0 

3o 

80 

33 

45 

Idem. . . • 

86 

l 6 

0 

3o 

80 

45 

1 5 

Idem , . . . 

87 

l 6 

0 

3o 

80 

55 

45 

Idem . . . . 

88 

l 6 

3 

18 

81 

9 

i5 

a5 janv. . 

89 

l 6 

18 

18 

81 

0 

27 

Idem . . . . 

90 

l 6 

i4 

0 

81 

8 

i5 

/dm. . . . 

91 

l 6 

10 

48 

81 

i5 

27 

/dm. . . . 

92 

l 6 

1 

1 1 

0 

81 

23 

33 


um. ETD1. — 1898. 


ai 



B » 

H M 



9 £ 



i» 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

O B 



2 



5020 

Argile grise, vase de 



globigérine. 


4i6o 

Vase de ptéropode. 

Dans le passage 

334 1 

Idem. 

des Caïques. 

a5i6 

a6 79 

2496 

3o38 

1 227 

Idem. 

Idem. 

Idem . 

Idem. 

Corail brisé , sable noir, 

Les sondages n°* 

scorie. 

Roche et gros sable noir. 

50 à 78 ont été 
obtenus en re- 
cherchant le 

banc dn Clarion 


0> t- 
CO t". 

0 00 
a 

// 

que les cartes 

i 9 38 

1706 

a 

Boue grise , sable de 

indiquent par 
a o® 4 9 ' R. - 
76° so' Si" 0. 

i664 

corail et coquilles. 
Vase. 

environ. 

Des profon- 
deurs comprises 

2 253 

Boue de corail. 

entre hgh métrés 
et i584 mètres 

2359 

Idem . 

Idem. 

existent sur un 
bane situé dans 

2286 

l'Ouest de la po- 

653 

Sable et corail brisé. 

sition indiquée 
ci-dessus. 

1293 

Boue de corail. 


i4i4 

Boue jaune dure. 

Très forte odeur 

878 

a 

d'hjdrogène aul- 

1267 

1 1 85 

Boue claire jaune. 

Idem. 

Ligne cassée h une 
épissure en dé- 
roulant. 

1 1 10 

Boue jaune dure. 



8 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


DATBS. 

NUMÉROS 

DBS SONDAGBS. 

LATITUDE 

WORD. 

LONGITUDE 

ODBST. 

1897. 








s5 janv. . 

93 

i 6 # 

10' 

48" 

8i° 

38' 

5 7 - 

Idem .... 

94 

16 

8 

48 

81 

3s 

i5 

Idem .... 

95 

16 

7 

3o 

81 

34 

45 

37 janv. . 

96 

16 

i5 

0 

81 

36 

57 

s 8 janv. . 

97 

*7 

9 

4a 

83 

53 

45 

Idem . . . . 

98 

*7 

11 

0 

83 

6 

45 

Idem . . . • 

99 

*7 

i3 

îa 

83 

i5 

i5 

Idem . . « • 

100 

*7 

16 

ta 

83 

38 

45 

. 

39 janv. . 

101 

*7 

6 

13 

86 

54 

37 


es 

g s 

0 E 

s -g 

b. ■ 

O R 

es m 
eu 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

«339 

Fond dur. 


i3s6 

Sable de corail. 


97® 

0 


1808 

Boue jaune, sable. 


310 

Sable de corail. 


303 

Sable fin, légèrement 
tacheté. 


i3i3 

Bouc jaune. 

Boue jaune dans 

ia3i 

Boue jaune et boue de^ 

, la couche tupd- 
rieure du tube ; 


corail. 

1 

un de corail 


1 dans la oouche 
inférieure. 

4398 

Argile rouge. 

1 
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SONDAGES. 
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MER DES ANTILLES. 

SONDAGES 

KXÉCÜTÉS PAU ÙE NAVIRE \ VAPEUR GRAPPLER, 

DE LA WEST INDU AND PANAMA TBLBGRAPH COMPANY , 

EN 1896 BT 1897. 

(Lut of Oceanic Deptk t, etc., Londres, février i 898.) 


r 



i 


1897. 


LATITUDE 

MORD. 

LONGITUDE 

OUR8T. 

1 » 
P 

g * 

8 S 

0. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

17* 

ho' 

19* 

66* 

V 

91* 

1949 

0 

Ad 9. B. d# Sonia 

1 7 

36 

18 

66 

l»7 

91 


0 

Cris. 

*7 

11 

68 

66 

3a 

9 

1810 

0 


x 7 

19 

0 

66 

a 9 

91 

1669 

Boue. 


J 7 

8 

0 

66 

f 7 

9 

1687 

0 


19 

6 

68 

66 

t5 

3 

1697 

# 


17 

5 

18 

66 

i3 

33 

1618 

# 


17 

A 

0 

66 

91 

5i 


Boue. 


1 7 

9 

68 

66 

90 

16 

* 4 * 9 

a 


17 

1 

96 

66 

18 

45 

i48i 

1 


17 

0 

0 

66 

19 

i5 

i48i 

f 


17 

0 

0 

66 

17 

i5 

1763 

0 


16 

57 

0 

66 

19 

i5 

1890 

0 


16 

53 

0 

66 

11 

16 

1750 

1 


16 

59 

19 

66 

5 

i5 

1 9 1 8 

Boue. 


16 

5i 

0 

66 

9 

i5 

1969 

Idem. 


16 

5o 

96 

66 

19 

i5 

1816 

e 


16 

66 

6 

66 

4 

8 

1398 

Boue. 


16 

65 

3o 

66 

1 

45 

i353 

# 


16 

63 

19 

65 

Sa 

97 

i3o6 

AT 


16 

61 

68 

66 

6 

3 

1 5n 

0 


16 

61 

68 

65 

55 

an 

1986 

0 


16 

60 

68 

65 

5 7 

3 

1976 

0 


16 

60 

3o 

65 

&9 

91 

i355 

0 


16 

38 

3o 

65 

54 

57 

n58 

0 


16 

37 

68 

66 

1 

19 

i485 

f 


16 

*7 

*6 

65 

53 

5i 

1696 

0 


16 

36 

19 

65 

59 

95 

1809 

0 


16 

33 

68 

65 

5o 

i5 

iû83 

a 


16 

3i 

3o 

65 

48 

3 

i56o 

a 


16 

a 9 

19 

65 

45 

33 

1606 

0 


16 

96 

48 

65 

43 

9 7 

1678 

0 


16 

96 

18 

65 

4i 

3 

1618 

$ 


16 

91 

68 

65 

38 

45 

i58» 

9 



8 . 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


OCÉAN INDIEN. 

SONDAGES 

BXÉCUTÉS PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS STOBK , 
EN AVRIL BT MAI 1897. 

( List of Oceanic Deptht , etc. , Londres, février 1 898 . ) 


DATES. 

s 

NUMÉROS 

DES SONDAGES. 

LATITUDE. 

LONGITUDE 

EST. 

PROFONDEUR 

ER METRES. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 
a 8 avril. . 

■ 

1VOBD. 

8 * 45' 0 " 

5i° 1 a' 45* 

4938 

Pas de spécimen. 

Le 61 a déc* pelé 

39 avril. . 

■fl 

6 a5 0 

5a 3 q 45 

5*89 

Vase de globigérine. 

du tambour; les 

80 avril. . 

» 

6 4a 0 

53 39 45 

49i6 

Idem. 

poids n'ont pas 
glisaé. Perdu 

1 " mai . . 

H 

a 35 0 

54 17 45 

4645 

Idem. 

tout. 

3 mai . . . 

H 

SCD. 

0 59 0 

55 29 45 

0 

00 

«5* 

Idem. 


1 6 mai . . 

■ 

5 *3 0 

53 a 7 45 

1280 

Pierres. 


1 1 mai . . 
Idem . . . . 

H 

5 38 0 

53 32 i5 

a84i 

Sable. 


fl 

6160 

53 4o 45 

3537 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

H 

6 19 3o 

53 Uk 45 

3io3 

Vase. 



OCÉAN INDIEN. 

SONDAGES. 

EXÉCUTES PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS STORK , 
EN AVRIL ET MAI 1897. 

(List of Oceanic Depths, etc., Londres, février 1898 .) 


DATES. 

NUMÉROS 

DES SONDAGES. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

EST. 

PROFONDEUR 

EN METRES. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 

S 9 avril.. 

■ 

6 ° 35' 

H 

5a°4 9 '45' 

5989 

Vase de globigérine. 


3o avril. . 

1 

4 4a 

n 

53 4 9 45 

4916 

Idem. 


t* r mai . . 

H 

a 35 

0 

54 17 45 

4645 

Idem. 

|| 
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MER D’ARABIE. 

SONDAGES 

EXÉCUTES PAR LB NAVIRE OB GUERRE ANGLAIS INVE8TIGATOR , 
EN OCTOBRE 1896 . 

(Lût of Oceanic Deptht, etc., Londres, février 1898.) 


DATES. 

• 

83 

es a 

RS 
» * 

as • 

s 

LATITUDE 

ROBD. 

LONGITUDE 

B8T. 

PROFONDEUR 

ER MÈTRES. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1896 . 

1 9 octobre 

1 

i 4 ° 46 ' u # 

70° 3 o' l 5 * 

1042 

Boue verte, vase de glo- 


Idem . . . . 

2 

16 36 19 

70 28 27 

1200 

bigérine. 

Idem. 


Idem .... 

3 

l 4 26 42 

70 3 i 57 

344 

Fond dur. 


Idem .... 

4 

1 4 i 4 42 

70 3 i 45 

682 

Boue verte. 


1 4 octobre 

5 

9 4 o 0 

70 39 i 5 

1907 

Vase grise. 


Idem .... 

6 

8 38 12 

70 38 i 5 

iga6 

Idem. 


Idem . . . . 

7 

800 

70 3 i i 5 

1734 

Idem. 


Idem .... 

8 

7 42 42 

70 27 57 

i 642 

Vase de globigérine. 


1 5 octobre 

9 

7 3 o 12 

70 33 45 

1792 

Vase grise. 


1 9 octobre 

10 

6 55 12 

70 3 i i 5 

i 4 o 8 

Idem. 


20 octobre 

11 

6 56 0 

70 26 45 

i 8 7 3 

Idem. 


Idem 

12 

6 54 0 

70 25 i 5 

ig 46 

Idem. 


Idem . . . . 

13 

6 52 12 

70 a 3 45 

1966 

Idem. 


s 1 octobre 

14 

6 57 0 

70 33 i 5 

83 9 

Sable. 


Idem . . . . 

15 

6 55 8 

70 34 45 

384 

Idem. 


Idem . . . . 

1 16 

7 0 3 o 

70 58 i 5 

1428 

Corail, sable. 


24 octobre 

17 

6 59 3 o 

77 12 45 

97 1 

Boue grise. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


GOLFE DU BENGALE ET MER D’ARABIE. 

SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS 1NVE8TIGAT0R , 

EN NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 1800, RT DR JANVIER À AVRIL 1807. 


( Lut of Octante Dtpthi, etc., Loodra», février 1898.) 


DATES. 

NUMÉROS 

SaS SONDAGES. 

LAT1TUDB 

WORD. 

LONGITUDE, 

1 * 

i * 

§ a 

i* 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1896. 







*3 nov. . 

18 

i3°i 6' 3e* 

90 * 47 ' 45* 

«44 

Roche. 

Drafoé. 

0 d^C a • • 

19 

i3 i5 0 

90 49 45 

369 

Sable, boue, coquil* 

Idem, 

91 déc. . 

20 

i3 97 e 

90 64 i5 

ihi 

loges brisés. 

Boue verte. 

Idem , 

Idem . 

Idem . . . . 

21 

i3 97 0 

90 59 97 

373 

Idem. 

1897. 







3 janv. . . 

1 

11 55 3o 

90 59 45 

«58* 

Idem , 


Idem .... 


19 6 3o 

91 19 97 

938 

Argile blanche dure. 


Idem .... 


19 91 19 

0 i *6 97 

1759 

Fond dur. 


4 janv. . . 


19 35 0 

91 43 16 

3*98 

Roua molle. 


Idem .... 


19 4 8 3o 

9> (0 45 

1865 

Idem , 


Idem . . . . 

6 

i3 0 0 

0 i 16 45 

08o 

Boue verte de ptéropode, 


Idem ... . 

7 

i3 4 3o 

91 90 45 

l 1 9 a 

Boue molle. 


Idem .... 

8 

t3 5 0 

99 i5 45 

1 35 1 

Boue grise molle. 


Idem .... 

9 

i 3 1 3 o 

9 « 1 • i5 

i 434 

Idem , 


Idem .... 

10 

19 58 0 

9* i 5 97 

i 35 o 

Boue grise, 


Idem .... 

11 

i 3 1 0 

99 ao 97 

914 

Sable, boue. 


Idem .... 

12 

i 3 5 3 o 

99 98 10 

m3i 

Boue verte. 


5 janvier. 

13 

16 3 3 o 

98 4 97 

1 63 

Boue , s«ble. 


Idem .... 

14 

i 3 19 49 

9 ! «9 i5 

‘ 77 * 

Boue grjse. 


Idem .... 

15 

i 3 93 54 

93 81 i 5 

« 04 * 

Idem, 


Idem .... 

16 

i 3 98 3 o 


«558 

Idem. 


Idem .... 

17 

i 3 3 a ha 

9 3 33 45 

«3 9 o 

I 99 O 

Idem. 


Idem . . . . 

18 

i 3 38 0 

98 96 97 

Idem . 


Idem . . . . 

19 

1 3 43 0 

93 3-7 i 5 

gît 

Boue. 


Idem .... 

mTm 

i 3 4 7 54 

93 39 37 

539 

Sable fin, boue. 


9 3 février. 

21 

i 4 54 3 o 

93 59 45 

101 

Bouc molle. 

Dragué. 

96 mars.. 

22 

1 4 38 19 

94 4 i 5 

97 

Idem . ; 

Idem. 

Idem .... 

23 

i4 96 19 


193 

Idem. 

Idem. 

3 o mare . 

24 

i 4 45 3 o 

93 19 45 

1 15 

Idem . 

Idem. 

1 9 avril. • 

29 • 

i 4 9 0 

99 98 97 

976 

Sable, boue. 


Idem . . . . 

EI:1 

i3 54 0 

99 97 45 

819 

Boue verte. 


Idem .... 

31 

1370 

99 93 57 

1 170 

Boue, ptéropode. 

Dragué après le 

a 4 avril. • 


1 4 9 3o 

99 1 45 

364 

Boue verte. 

sondage. 

Idem .... 

# 

1 3 59 0 

91 58 45 

638 

Idem. 


99 avril. . 

32 

7 3 l 19 

75 37 97 

958 

Sable, coques. 
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SONDAGES. 


no 


OCÉAN PACIFIQUE NORD. 


SONDAGES 

EXÉCUTES PAR LR RAVIR* DE GUBRRR ANGLAIS PSNOUIN , 
PENDANT LES MOIS DE MAI, JUIN, JUILLET, AOÔT ET SEPTEMBRE 1807. 

( List ofOceamc Depthe, etc., Londres, février 1 897 .) 


DATES. 

s i 

!§ 
* a 

0 

LATITUDE 

IVORD. 

LONGITUDE 

ooiST. 

1897. 








i5 mai . . 

234 

0 * 

a' 

0 * 

169 ’ 

‘*9 

5i f 

Idem .... 

235 

0 

a3 

0 

169 

10 

9 

16 mai. . 

236 

0 

45 

18 

168 

5o 

5i 

Idem . . . . 

237 

1 

5 

0 

168 

97 

ai 

Idem .... 

238 

I 

a5 

6 

168 

*7 

39 

Idem .... 

239 

1 

44 

4a 

167 

58 

5i 

1 7 mai . . 

240 

a 

a 

0 

167 

45 

5i 

Idem . . . . 

241 

a 

18 

3o 

167 

33 

33 

Idem . . . . 

242 

a 

36 

3o 

167 

*9 

3 

Idem . ... 

243 

a 

5i 

îa 

167 

6 

45 

Idem .... 

244 

3 

9 

0 

166 

5a 

i5 

Idem .... 

245 

3 

a 7 

0 

166 

s 9 

33 

1 8 mai . • 

246 

3 

44 

48 

166 

96 

45 

Idem. . . . 

247 

4 

a 

36 

166 

1 1 

5 7 

Idem .... 

248 

4 

j 8 

18 

i65 

54 

5? 

Idem. . . . 

249 

4 

35 

0 

1 65 

3 9 

45 

19 mai. . 

250 

4 

48 

36 

i65 

*9 

33 

Idem .... 

251 

5 

a 

18 

1 65 

*9 

t5 

Idem .... 

252 

5 

i3 

0 

i65 

3 

33 

Idem .... 

253 

5 

ai 

a 4 

1 64 

69 

45 

Idem . . . . 

254 

5 

3i 

18 

1 66 

*9 

i5 

3i mai. . 

255 

5 

5i 

ta 

i64 

4o 

45 

Idem .... 

256 

5 

5o 

3o 

1 64 

3i 

a? 

Idem .... 

257 

5 

48 

48 

1 64 

3a 

45 

Idem .... 

258 

5 

46 

6 

i64 

85 

39 


e 5 



i i 



§ -S 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

0 < 

« M 

P* 



5jâa 

Vase de radiolaire , 



pierre ponce. 


55a8 

Vase de radiolaire. 


5496 

Idem. 


5499 

Idem . 


553a 

Idem . 


545a 

Idem . 


54i3 

Idem. 


5483 

Idem. 


4998 

Globigérine. 


54aa 

Vase de radiolaire. 


5386 

Idem. 


535i 

Idem. 


5a8i 

Idem. 


5a38 

Idem. 


5o44 

Pas de spécimen. 


66 1 8 

Vase de globigérine. 


4535 

Idem. 


4568 

Idem. 


4444 

Idem. 


44oa 

Idem. 

Prit do nie Pil. 

438o 

Idem. 

nyra. Léo soo- 
dag» n** 353 A 
473 oot iU ob- 
tenus devant la» 
fies Palmyra et 

1167 

i44i 

Pas de spécimen. 

Corail. 

9487 

Pas de spécimen. 

Fanninff. 

3594 

Vase de globigérine, ar- 
gile blanche* 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES, 


DATES, hg g 



LONGITUDE 

ce 

5 S 

Q os 



g I 

NATURE DU FOND. 

OUEST. 

O K 



0S « 

O. 



OBSERVATIONS. 


5° 5i 3o 
5 53 4a 
5 56 o 
5 55 ta 
5 55 6 

5 5i 36 

6 6 a4 
6 17 a 4 

6 ao 1 3 
6 ao 3o 
6 ao a4 
6 33 3o 
6 37 18 
6 a8 48 
6 37 36 
6 ah ah 
6 19 ah 
6 18 ah 
6 18 18 
6 18 18 

6 30 13 
6 36 6 

6 33 54 
6 33 a4 
6 3a 54 
6 3i 3o 
6 3a 1 8 
6 3a 13 
6 3i 48 
6 37 36 
6 a3 a4 

6 19 13 

6 i5 0 
6 i5 o 
6 i4 4a 
6 1 4 36 
6 i4 3o 
6 i4 ah 
6 18 §4 


64® 36 i5 
64 36 37 
64 36 45 
64 35 31 
64 33 37 
64 33 45 
64 35 5i 
64 4o 45 
64 4i 57 
64 44 45 
64 4 7 33 
64 46 33 
64 46 ai 
64 43 3 
64 38 37 
64 35 39 
64 36 45 
64 33 3 
64 45 39 
64 54 33 
64 55 37 
64 54 33 
64 53 33 
64 43 ai 
64 33 33 
64 a3 45 
64 18 3 
64 13 57 
64 7 33 
64 5 10 
64 a 57 
64 0 39 
63 58 i5 
63 53 45 
63 48 ai 
63 43 9 
63 36 45 
63 33 5i 
63 35 5i 


Giobigérine. 

Sable. 

Pas de spécimen. 
Idem. 

Corail. 

Pas de spécimen. 
Vase de giobigérine. 
Lave. 

Pas de spécimen. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Corail. 

Pas de spécimen. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Corail. 

Pas de spécimen. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

K 

Pas de spécimen. 
Vase de giobigérine. 
Idem. 

Idem. 

Pas de spécimen. 
Vase de giobigérine. 
Idem. 

Idem. 

Pas de spécimen. 
Idem. 

Idem . 

Idem . 

Idem. 

Idem. 
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SONDAGES. 


12 ! 


DAT». 

il 

'S 

LATITUDE 

IfOKD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

PROFONDEUR 

EN METRES. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 











7 juin. . . 

298 

6 * 

*3' 

42* 

i63° 

38' 

33* 

^9°9 

Pas de spécimen. 


Idt m • • • • 

299 

6 

97 

36 

i63 

4o 

33 

1573 

Corail. 


Idem . . . . 

300 

6 

3i 

48 

1 63 

42 

97 

t5oo 

Idem. 


IdtMl • • • • 

301 

6 

36 

0 

1 63 

44 

39 

1 5 1 6 

Pas de spécimen. 


Idem . . . . 

302 

6 

39 

48 

i63 

46 

i5 

1582 

Idem. 


Idem . » . • 

303 

6 

43 

54 

1 63 

48 

97 

i6 7 3 

Fond dur. 


Idem . . . • 

304 

6 

*7 

48 

i63 

5o 

27 

. 9 38 

Pierre ponce. 


Idem .... 

305 

6 

46 

6 

1 63 

54 

33 

1 582 

Pas de spécimen. 


Idem . . . . 

306 

6 

43 

0 

i63 

53 

39 

1295 

Idem. 


Idem .... 

307 

6 

4o 

0 

1 63 

52 

9 

1547 

Globigérine. 


Idem .... 

308 

6 

3 7 

0 

i63 

5o 

39 

1606 

Idem. 


Idem .... 

309 

6 

34 

0 

1 63 

û 9 

3 

1 58 7 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

310 

6 

3i 

0 

i63 

4? 

45 

1770 

// 

Perdu 85o mitres 

Idem. . . . 

311 

6 

28 

0 

i63 

46 

33 

2052 

Pas de spécimen. 

de CI. 

Idem .... 

312 

6 

21 

36 

i63 

43 

5i 

9107 

Idem. 


8 juin. . . 

313 

6 

24 

54 

i63 

32 

5i 

i58o 

Idem. 


Idem. . . . 

314 

6 

39 

0 

i63 

35 

i5 

1872 

Idem. 


Idem .... 

315 

6 

33 

18 

i63 

37 

27 

1 35o 

Idem. 


Idem .... 

316 

6 

37 

3o 

1 63 

39 

39 

i4ig 

a 

Perdu 46 mitres 

Idem. . . . 

317 

6 

4i 

36 

1 63 

42 

9 

i54a 

Pas de spécimen. 

de fil. 

Idem .... 

318 

6 

45 

48 

i63 

44 

27 

2019 

Idem. 


Idem .... 

319 

6 

46 

36 

i63 

3 9 

21 

197 1 

Idem. 


Idem .... 

320 

6 

43 

18 

i63 

36 

5? 

1798 

Idem. 


Idem .... 

321 

6 

39 

48 

i63 

36 

21 

1 5 36 

Idem. 


Idem .... 

322 

6 

36 

18 

1 63 

34 

45 

i6a4 

Idem. 


Idem .... 

323 

6 

32 

36 

i63 

33 

9 

1 456 

Idem. 


/<fem. . . . 

324 

6 

a 9 

3o 

i63 

3i 

45 

i432 

Idem. 


Idem. . . . 

325 

6 

26 

54 

i63 

3o 

33 

1 63 1 

Idem. 


Idem .... 

326 

6 

23 

19 

i63 

28 

5 7 

1778 

Idem. 


Idem. . . . 

327 

6 

*9 

48 

1 63 

27 

33 

«783 

Idem. 


Idem . . . . 

328 

6 

16 

48 

i63 

26 

33 

1697 

Idem. 


Idem . . . . 

329 

6 

f 7 

18 

i63 

51 

i5 

1 83a 

Vase de globigérine. 


Idem. . . . 

330 

6 

22 

19 

i63 

23 

57 

2547 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

331 

6 

27 

l 8 

i63 

25 

3 

2467 

Idem. 


Idem. . . . 

332 

6 

32 

19 

« 63 

26 

1 5 

2337 

Idem. 


9 juin. . . 

333 

6 

37 

l 8 

i63 

26 

5i 

2249 

Idem. 


Idem . . . . 

334 

6 

49 

36 

1 63 

*7 

45 

3189 

Idem. 


Mfm. . . . 

335 

6 

45 

6 

1 63 

59 

5 7 

«373 

Idem. 


Idem .... 

336 

6 

46 

19 

t63 

58 

39 

1587 

Globigérine. 

1 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

NUMÉROS 

DE 8 SOUDAGES. 

LATITUDE 

HOBD. 

LONGITUDE 

ODEST. 

« • 

D CD 

Q S 

s -g 

h * 

|b 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 

9 juin. . . 

337 

6 ° 4a' aA' 

i63° 56' 45' 

1 a58 

Sable. 


Idem. . . . 

338 

6 39 3o 

1 63 55 9 

ia 86 

Globigérine. 


Idem . . . . 

339 

6 36 36 

1 63 53 ai 

1470 

Idem. 


Idem .... 

340 

6 3a 4a 

1 63 55 ai 

aoa 6 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

341 

6 37 54 

i63 57 57 

1733 

Globigérine. 


Idem .... 

342 

6 4a 6 

1 63 59 57 

i386 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

343 

6 45 ta 

16 & « 33 

i664 

Globigérine. 


Idem . . . . 

344 

6 45 48 

t64 6 33 

1767 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

345 

6 4a 36 

i64 3 9 

1637 

Idem. 

Fil cuêé en remon- 
tant, il «o &8 ntè- 

Idem. . . . 

346 

6 3 9 54 

1 64 1 45 

1 558 

Idem. 

très. 

Idem .... 

347 

6 39 4 a 

1 64 5 45 

ao48 

a 


Idem .... 

348 

6 36 6 

t64 3 33 

1906 

Globigérine. 


Idem . • . • 

349 

6 3a ta 

1 64 1 i5 

ao3a 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

850 

6 a8 ia 

1 63 58 5» 

a5i5 

Idem. 


Idem .... 

351 

6 a4 18 

1 63 56 33 

3oi4 

Idem. 


10 juin. . 

352 

6 19 4a 

1 63 33 39 

3896 

Idem . 


Idem .... 

353 

6 ao 3o 

1 63 47 9 

a 666 

Idem. 


Idem .... 

354 

6 a5 îa 

1 63 48 5i 

3469 

Idem. 


/dero. . . . 

355 

6 37 4a 

1 63 5o 39 

3735 

Idem. 


Idem. . . . 

856 

6 3o ta 

1 63 5a 33 

aa 88 

Idem. 


Idem .... 

357 

6 a3 3o 

i64 8 37 

3i55 

Vase de globigérine. 


Idem . . . . 

358 

6 a4 48 

i64 i3 i5 

33o5 

Idem. 


Idem. . . . 

359 

6 a5 18 

1 64 18 i5 

3a33 

Idem. 


Idem .... 

360 

6 37 0 

1 64 a3 57 

3167 

Idem. 


Idem. . . . 

361 

6 a 8 48 

i64 3o 57 

3o5t 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

362 

6 a4 36 

1 64 3o 33 

a 88 o 

Idem. 


Idem . . . . 

363 

6 ao îa 

1 64 39 37 

3880 

Idem. 


Idem .... 

364 

6 i4 a4 

1 64 3i 9 

a5o5 

Idem. 


Idem. . . . 

365 

6 i4 4a 

1 64 a5 3 

9849 

Idem. 


1 1 juin. . 

366 

6 19 48 

1 64 aa i5 

3906 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

367 

6190 

1 64 i4 i5 

3i64 

Idem. 


Idem .... 

368 

6 18 18 

1 64 6 ai 

3986 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

369 

6 1 a 3o 

1 64 7 5i 

3765 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

370 

6 ta 4a 

1 64 16 45 

a833 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

371 

6 3 18 

1 64 a4 39 

9771 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

372 

6 3 4a 

1 64 53 9 

4a48 

Idem. 


Idem .... 

373 

6 4 0 

1 65 9 5i 

3171 

i 


/dem .... 

374 

661 a 

1 65 a4 5i 

463a 

Vase de globigérine. 


Idem . . . . 

375 

6 7 3 

1 65 48 45 

463o 

Idem. 
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SONDAGES. 


123 


LONGITUDE 


NATURE DU FOND. 


OBSERVATIONS. 


Idem . . . 
Idewe. « • 
Idem , . . 
Idem . . . 
Idem . . • 
Idem . . . 
Idem * . . 
Idem . . . 

1 3 juin. 
Idem . . . 
Idem . . • 
Idem . • • 
Idem. • • 
Idem. . . 
Idem... 
Idem . . . 
Idem. . . 
Idem... 
Idem. . . 

14 juin. 
Idem . . . 
Idem. . . 
Idem. . . 
Idem. . . 
Idem . . . 
Idem. . . 
Idem. . . 


6* 

8' *&' 

6 

8 

96 

6 

3 

0 

6 

3 

1 9 

6 

3 

3o 

6 

3 

36 

6 

3 

68 

6 

10 

0 

6 

9 

36 

6 

9 

6 

6 

8 

68 

5 

58 

86 

5 

53 

0 

5 

53 

0 

5 

58 

6 

5 5 7 

0 

5 

5i 

36 

5 

5i 

19 

5 

56 

69 

5 

5? 

0 

5 

5o 

19 

5 

63 

19 

5 

63 

3o 

5 

63 

36 

5 

66 

0 

5 

66 

19 

5 

5o 

l8 

5 

56 

3o 

6 

9 

68 

6 

9 

68 

5 

56 

18 

5 

5o 

3o 

5 

66 

3o 

5 

65 

96 

5 

59 

18 

5 59 3o 

5 

55 

36 

5 

5i 

36 

5 69 86 


66° 

t3' 

«■ 

66 

90 

91 

66 

17 

39 

66 

95 

i 5 

66 

39 

5 i 

66 

4 o 

91 

66 

48 

i 5 

66 

48 

i 5 

66 

39 

5 7 

66 

3 i 

45 

66 

93 

39 

66 

i 5 

9 

66 

i 4 

9 

66 

90 

91 

66 

93 

3 

66 

a 9 

45 

66 

98 

8 

66 

34 

45 

66 

86 

5 i 

66 

45 

8 

66 

49 

33 

66 

39 

45 

66 

81 

97 

66 

93 

33 

66 

16 

9 

66 

8 

3 

66 

7 

5 i 

66 

9 

38 

66 

11 

i 5 

66 

3 

i 5 

66 

9 

91 

66 

1 

i 5 

66 

0 

91 

65 

53 

39 

65 

55 

45 

65 

56 

9 

65 

4 o 

5 ? 

65 

95 

5 7 

65 

i 5 

3 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 



CD 

SI 

LATITUDE 

LONGITUDE 

DATES. 

-1 g 
0 s 

MORD. 

OUEST. 


* s 

0 





1 5 juin.. 415 5° hÿ o" i64°56'39 ff 

16 juin. . 416 5 48 3o 1 64 45 5i 

Idem .... 417 5 48 o i64 4o 27 

Idem .... 418 5 5i 36 i64 43 37 

17 juin. . 419 5 56 o i64 3o 39 

Idem .... 420 5 55 18 1 64 37 ai 

Idem .... 421 5 55 a4 1 64 a3 ai 

Idem .... 422 5 55 18 i64 18 5i 

Idem .... 423 5 3o 1 64 17 ai 

Idem .... 424 5 43 18 i64 3 45 

18 juin. . 425 5 37 48 1 63 57 57 

Idem .... 426 5 35 îa 1 63 55 9 

Idem .... 427 5 3o o i63 /19 37 

Idem.... 428 5 11 o i63 3a i5 

Idem.... 429 4 55 o 1 63 i5 i5 

Idem.... 430 4 38 3o 16a 45 37 

Idem.... 431 4 33 o 16a 36 45 

19 juin. . 432 4 aa o 16a 19 57 

Idem.... 433 4 1 1 4a 16a 3 i5 

Idem.... 434 4 o 18 161 5a 37 

Idem.... 435 3 5o 3o 161 43 i5 

Idem. . . . 436 3 4g 48 161 4a 39 

Idem.... 437 3 49 o 161 4a 9 

Idem.... 438 3 48 6 161 4i ai 

Idem.... 439 3 48 6 1 6 1 4a 9 

Idem.... 440 3 49 o 161 43 ai 

Idem.... 441 3 49 36 161 44 39 

Idem.... 442 3 5o 48 161 44 39 

6 juillet.. 443 3 55 18 161 45 57 

Idem.... 444 3 56 6 161 48 9 

Idem.... 445 4 o 18 161 45 37 

Idem .... 446 4 1 18 161 4o 33 

Idem .... 447 4 1 îa 161 35 57 

Idem.... 448 3 59 18 161 36 39 

7 juillet.. 449 3 58 3o 161 43 27 

Idem .... 450 3 58 a4 161 4o 33 

Idem.... 451 3 57 4a 161 38 i5 

Idem 452 3 58 6 161 33 5i 


ce 

O CD 

W M 

g BS 

© Ü NATURE DU FOND. 



3617 Vase de globigérine. 
3636 Pas de spécimen. 


3598 Idem. 

3 1 4 a Idem. 

3Do4 Idem. 

1871 Idem. 

1 679 Idem. 

1756 Idem. 

1818 Idem. 

1957 Idem. 

16a 4 Globigérine. 

1 895 Pas de spécimen. 
1747 Idem. 

33 16 Globigérine. 

3m Vase de globigérine 
taches noires. 

1816 Pas de spécimen. 
aio3 Vase de globigérine. 
a h 4 9 Pas de spécimen, 
a 855 Globigérine. 

9 3 5 4 Pas de spécimen. 

1008 Sable, corail. 

896 Pas de spécimen. 

984 Corail. 

1075 Sable. 

1377 Idem. 

1 496 Idem. 

1789 Idem. 
i44i Corail. 

1087 Sable. 

1 573 Pas de spécimen. 

1 4 1 4 Idem. 
a864 Sable, corail. 

3o5a Idem. 

2387 Pas de spécimen, 
i o64 Sable. 

1 5 1 4 Idem. 

1591 Idem. 

a685 Pas de spécimen. 


OBSERVATIONS. 
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SONDAGES. 
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DATES. 

il 

11 

ë i 

LATITUDE 

HOBD. 

LONGITUDE 

0UE8T. 

fiÇ . 

D co 

CÛ M 

g z 

0 'S 

b. 

2 « 

£ M 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 











7 juillet. . 

453 

3° 

55' 

36" 

i 6 i° 

3i' 

i5" 

3131 

Sable. 


Idem . . . . 

454 

3 

53 

s4 

161 

3o 

31 

i5 7 3 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

455 

3 

5o 

18 

1 6 1 

a 9 

5i 

1 s44 

Idem. 


Idem .... 

456 

3 

48 

13 

161 

a 9 

45 

i43 7 

Idem. 


Idem. . . . 

457 

3 

5o 

0 

161 

3s 

i5 

969 

Pierre ponce, sable. 


Idem. . . . 

458 

3 

5s 

6 

161 

33 

3 

io63 

Pas de spécimen. 


Idem . . . . 

459 

3 

54 

0 

161 

3s 

5i 

1569 

Idem. 


Idem .... 

460 

3 

56 

0 

1 6 1 

35 

33 

00 

oc 

<1 

Idem. 


Idem .... 

461 

3 

56 

18 

s 6 1 

37 

37 

1710 

Sable. 


Idem . . . . 

462 

3 

56 

36 

1 6 1 

39 

9 

1 116 

Idem. 


Idem . . . . 

463 

3 

5? 

36 

161 

4o 

37 

n83 

Idem. 


Idem. . . . 

464 

3 

5 7 

0 

161 

43 

9 

7 53 

Corail. 


Idem .... 

465 

3 

55 

4s 

161 

44 

21 

684 

Pas de spécimen. 


8 juillet . 

466 

3 

46 

3o 

161 

4i 

31 

2076 

Idem. 


Idem. . . . 

467 

3 

45 

4 

1 6 1 

37 

33 

1964 

Idem. 


Idem .... 

468 

3 

4 7 

0 

161 

34 

3 

1620 

Sable. 


Idem .... 

469 

3 

45 

6 

1 6 1 

3 1 

65 

2012 

Idem. 


Idem. . . . 

470 

3 

43 

13 

161 

37 

39 

s43o 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

471 

3 

44 

0 

161 

43 

33 

s535 

Sable fin. 


Idem. . . . 

472 

3 

*9 

18 

161 

44 

45 

◦0 

■^3 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

473 

3 

4 7 

18 

161 

4? 

9 

2503 

Idem. 


Idem 

474 

3 

5i 

3o 

161 

*9 

9 

1775 

Idem. 

Les sondages n®’ 

Idem. . . . 

475 

3 

5s 

0 

161 

46 

33 

1449 

Idem . 

A7& h 481 ont 
Hé obtenus près 

Idem .... 

476 

3 

54 

0 

161 

45 

39 

1020 

Sable. 

de rite Palmyra. 

9 juillet.. 

477 

3 

5 7 

4s 

161 

45 

5i 

ll 6 l 

Sable, corail. 


Idem. . . . 

478 

4 

î 

13 

161 

48 

3 

1849 

Globigérine. 


Idem. . . . 

479 

4 

44 

3o 

1Ô3 

18 

3 

sSiO 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

480 

5 

10 

13 

163 

36 

3 

3 7 i8 

Vase de globigérine. 


io juillet. 

481 

5 

43 

0 

163 

4? 

45 

2708 

Idem. 


Idem . . . . 
Idem . . . . 

482 

483 

6 

* 6 

i5 

3o 

3o 

3o 

162 

163 

58 

9 

45 

27 

34o3 

3365 

Idem. 

Pas de spécimen. 

Les sondages n* a 
481 à 540 ont 
été obtenus entre 

Idem .... 

484 

6 

4 7 

0 

1 63 

33 

3 

2963 

Globigérine. 

les lies Palmrra 
et Hawaï (îles 

Idem. . . . 

485 

7 

3 

0 

i63 

35 

33 

3191 

Idem. 

Sandwich. 

Idem .... 

486 

7 

i5 

3o 

1 63 

36 

33 

3 7 45 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

487 

7 

s5 

43 

i63 

30 

3 

45 7 4 

Vase de globigérine. 


il juillet. 

488 

7 

4 7 

0 

i63 

6 

3 

4 7 o5 

Globigérine , argile 

blanche. 


Idem .... 

489 

8 

7 

36 

163 

5o 

39 

1693 

Globigérine. 


Idem .... 

490 

8 

6 

0 

162 

01 

5i 

i5oo 

Idem. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 



Qojj 






eà 

B » 


■Bai ü«i 


si 

LATITUDE 

LONGITUDE. 

g 3 



DATES. 

11 




1 


S* 

S s 

PU 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


K a 

a 

HOBD. 

0 GB 8 T. 



1897. 










11 juillet. 

491 

8 ° 

a' 48" 

16 a 0 

53' 5i" 

iôa4 

Pas de flpécimeo. 


Idem . . . . 

492 

8 

3 

18 

16 a 

69 ai 

1 643 

Idem. 


Idem .... 

493 

8 

3 

4a 

16 a 

46 3 9 

1549 

Sable. 


Idem .... 

494 

8 

9 

0 

16 a 

4i 57 

1889 

Globigérine. 


Idem .... 

495 

8 

16 

4a 

16 a 

35 37 

3694 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

49Ô 

8 

a 6 

0 

16 a 

97 5t 

43io 

Globigérine. 


Idem .... 

497 

8 3g 

0 

16 a 

16 ai 

4 1 48 

Idem . 


1 a juillet. 

498 

8 h'] 3o 

16 a 

6 97 

4 7 33 

Vase de globigérine. 

! 

Idem . . . . 

499 

9 

4 

36 

161 

53 i5 

4716 

Idem. 


Idem .... 

500 

9 

a3 

3o 

161 

4i 9 

3069 

Globigérine. 


Idem .... 

501 

9 

3a 

18 

161 

30 i5 

3988 

Idem . 


Idem .... 

502 

9 

43 

4a 

161 

a8 39 

5o44 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

503 

10 

4 

3o 

161 

16 37 

5191 

Idem. 


1 3 juillet. 

504 

10 

a5 

4a 

16 s 

1 9 

5o4o 

Globigérine, vase de 
radiolaire, pierre 










ponce. 


Idem. . . . 

505 

10 

43 

0 

160 

5i i5 

5355 

Vase de radiolaire, 










pierre ponce. 


Idem .... 

506 

11 

1 

18 

160 

4a 9 

5a36 

Idem. 


Jdsm .... 

507 

1 1 

a3 

0 

160 

33 57 

5969 

Idem. 


î A juillet. 

508 

1 1 

3g 18 

160 

18 5t 

5a3o 

Radiolaire, argile cou- 









leur chocolat 


Idem . . . . 

509 

îa 

4 

0 

i5g 

69 5i 

545 7 

Idem. 


Idem • . . . 

510 

i a 

a 8 

0 

i5g 

4i 5i 

5463 

Idem. 


1 5 juillet. 

511 

îa 

5o 

3o 

159 

39 ai 

555o 

Pas de spécimen. 


Idem . . . . 

512 

i3 

la 

0 

169 

7 33 

56ag 

Vase de radiolaire, 










pierre ponce. 


Idem. . . . 

513 

i3 

33 

3o 

1 58 

49 ai 

5689 

Vase couleur chocolat, 









radiolaire. 


Idem . . . . 

514 

i3 55 

0 

i58 

3a 5i 

4919 

Vase brune, radiolaire. 


16 juillet. 

515 

i4 

i5 

18 

1 58 

16 39 

5676 

Vase grise. 


itfcm. . . . 

516 

i4 

4i 

0 

i58 

* 9 

0678 

Idem . 


Idem» «00 

517 

i5 

4 

0 

157 

5o ai 

5519 

Boue grise dore. 


i 7 juillet. 

518 

i5 

a5 

4a 

167 

3a ai 

55i9 

Idem. 


Idem . . . . 

519 

i5 47 3o 

167 

16 45 

5371 

Idem. 


Idem .... 

520 

16 

8 

0 

167 

1 i5 

5307 

Boue grise, pierre 










ponce. 


18 juillet 

521 

16 

99 

3o 

i56 

45 i5 

53i 1 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

522 

16 

5i 

0 

i56 

39 i5 

5i3a 

Sable. 


idem .... 

523 

*7 

9 

36 

i56 

i5 ai 

5t35 

Boue grise, pierre 










ponce. 
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DATES 

06 § 

11 

1 * 

* a 

0 

LATITUDE 

H0HD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

PROFONDEUR 

EN MÉTais. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 

18 juillet. 

524 

*7" 

36' 

30" 

i56° 

5 a # 

91 " 

5o44 

Boue brune. 


19 juillet 

525 

*7 

5 9 

48 

i5 7 

96 

5i 

5oq4 

Idem . 


Idem . . . . 

526 

l 8 

98 

0 

i58 

1 

9 1 

5oi6 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

527 

.8 

37 

0 

i58 

9 1 

91 

□663 

Lave. 


Idem.... 

528 

l 8 

49 

0 

1 58 

9 9 

91 

4700 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

529 

*9 

4 

3o 

i58 

43 

5i 

43 7 4 

Radiolaire , boue* volca- 


90 juillet. 

530 

>9 

*9 

3o 

i58 

56 

/i5 

4865 

nique. 

Pas de spécimen. 


Idem.... 

531 

*9 

56 

0 

159 

9 

39 

*99 û 

Idem. 


Idem .... 

532 

90 

5 

3o 

159 

*9 

i5 

3553 

Boue volcanique. 


Idem .... 

533 

90 

35 

3o 

109 

4o 

33 

3911 

Idem. 


Idem .... 

534 

90 

53 

0 

i5g 

53 

i5 

i3o4 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

535 

90 

58 

18 

i5g 

-7 

45 

55 

Idem. 


Idem. . . . 

536 

90 

39 

0 

l 60 

6 

5i 

66 

Idem . 


Idem . • • • 

537 

90 

59 

0 

l 60 

7 

5i 

5 7 i 

Sable blanc. 


Idem. . . . 

538 

11 

1 

49 

l 60 

1 1 

39 

56o 

Idem. 


Idem. . . . 

539 

91 

6 

3o 

l 60 

i5 

i5 

585 

Idem. 


Idem . ... 

540 

91 

10 

0 

l 60 

18 

39 

536 

Idem. 


i3 août. . 

541 

91 

4 

19 

l 60 

6 

i5 

536 

Corail, sable. 

Les sondages n** 
Mi è 633 ont 
été obtenus dans 

Idem . . . . 

542 

91 

1 

0 

ÎÔO 

4 

45 

4 97 

Sable fin. 

Idem ..s 

543 

91 

0 

54 

l 60 

4 

3 

448 

Corail , sable. 

ont traversée 

1 5 août. . 

544 

*9 

8 

0 

1 58 

3i 

i5 

3466 

Sable brun. 

entre Hawaï et 
Tilt Fanning. 

Idem. . . . 

545 

l 8 

5 7 

48 

i58 

90 

45 

9679 

Idem. 


Idem . • • • 

546 

l 8 

5o 

3o 

i58 

i3 

45 

9537 

Sable volcanique. 


Idem . . . . 

547 

l 8 

43 

36 

1 58 

4 

i5 

3096 

Idem. 


17 août . 

548 

i5 

53 

3o 

i55 

i3 

i5 

5479 

Argile blanche, sable 


Idem .... 

549 

i4 

5i 

19 

i54 

10 

37 

58i5 

volcanique , lave. 

Vase brune, radiolaire. 


18 août . 

550 

16 

fl 9 

0 

1 54 

39 

37 

5700 

Pas de spécimen. 


Idem . . . . 

551 

i3 

37 

0 

i54 

46 

33 

6o3i 

Vase brune, radiolaire. 


Idem. . . . 

552 

i3 

3o 

3o 

1 55 

6 

i5 

58 1 5 

Idem. 


19 août . 

553 

i3 

3 

0 

i55 

94 

i5 

5559 

Idem. 


Idem. . . . 

554 

19 

34 

48 

i55 

4i 

37 

5939 

Idem. 


Idem. . . . 

555 

19 

10 

3o 

1 55 

59 

i5 

534o 

Idem. 


90 août. . 

556 

11 

48 

48 

1 56 

18 

45 

5967 

Idem. 


Idem. . . . 

557 

1 1 

97 

0 

i56 

39 

i5 

4993 

Pas retrouvé. 


Idem . . . . 

558 

11 

5 

0 

1 56 

46 

i5 

5399 

Argile brune, radio- 


Idem. . . . 

559 

10 

4 7 

18 

i56 

58 

3 

5948 

laire. 

Idem. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

NUMÉROS 

DB 8 SONDAGES. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

ouest. 

03 

D x 

M H 

0 g 

! » 

I s 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 
a 1 août. . 

560 

io° 39 ' 3o w 

i5 7 ° 7 'i5" 

5a54 

Vase brune, radiolaire. 


Idem . . . . 

561 

10 10 4a 

i5 7 i 7 a 7 

53g5 

Pierre ponce. 


Idem . . . . 

562 

9 5 7 * 3 

j5 7 3 7 33 

5 1 4 1 

Vase brune, radiolaire. 


Idem. . . . 

563 

9 35 1 a 

i5 7 54 37 

5367 

Vase couleur chocolat, 


a a août. . 

564 

9 i3 4a 

i58 11 i5 

5 1 83 

radiolaire , pierre 

ponce. 

Vase brune, radiolaire. 


Idem .... 

565 

8 45 3o 

i58 a 6 33 

5 1 85 

Vase de radiolaire , 


Idem .... 

566 

8 43 36 

169 4 1 5 

5388 

pierre ponce. 

Vase de radiolaire. 


a3 août. . 

567 

8 5o 4a 

159 5 1 5 

4930 

Idem. 


Idem .... 

568 

8 49 la 

159 îa 45 

468a 

Idem. 


Idem .... 

569 

8 4a ta 

169 11 3g 

5oa4 

Idem. 


Idem .... 

570 

8 35 a4 

159 10 45 

5097 

Vase de radiolaire, ar- 


Idem .... 

571 

8 34 6 

159 18 ai 

5o 7 5 

gile blanche. 

Pas de spécimen. 

Fil causé à 3658 

Idem. . . . 

572 

8 4i 4a 

i5 7 ao i5 

4865 

Vase de radiolaire. 

mètres. 

Idem. . . . 

573 

8 49 19 

159 aa i5 

4 9 34 

pierre ponce. 

Pas retrouvé. 

Fil casai à A 389 

Idem . . . . 

574 

8 56 48 

159 a4 i5 

5389 

Vase de radiolaire. 

mètres. 

Idem. . . . 

575 

8 56 48 

159 3a 3 

5358 

Vase de radiolaire, ar- 


a 6 août. . 

576 

8 49 4a 

l5 9 a 9 5 7 

5ia8 

gile blanche. 

Vase brune, radiolaire. 


Idem .... 

577 

8 4a 3o 

i5g 97 33 

5aa5 

Idem. 


Idem .... 

578 

8 34 4a 

159 a 7 9 

5i 1 1 

Vase de radiolaire. 


Idem .... 

579 

8 35 0 

159 35 ai 

5a49 

Pas de spécimen. 


/irfam. . . . 

580 

8 4a 54 

i5g 4o i5 

5a3o 

Vase brune, radiolaire. 


Idem. . . . 

581 

8 59 a4 

159 45 45 

5344 

Idem. 


Idem .... 

582 

8 5a 0 

159 53 5i 

4991 

Vase de radiolaire, ar- 


Idem. . . . 

583 

8 45 0 

159 46 a 7 

5oi8 

gile blanche. 

Idem. 


Idem .... 

584 

8 36 54 

159 4i i5 

5 1 85 

Vase de radiolaire, 


idem .... 

585 

8 3o 48 

159 45 9 

4 7 5i 

pierre ponce. 

Idem. 


Idem .... 

586 

8 3i 0 

1 59 54 3 

5o4 7 

Idem . 


Idem .... 

587 

8 35 48 

160 0 i5 

4925 

Vase de radiolaire. 


a 5 août. . 

588 

8 37 36 

159 5o a 7 

4969 

Idem. 


Idem . . . . 

589 

8 43 19 

1 59 5 7 3 

4 9*9 

Idem. 


Idem .... 

590 

8 48 0 

160 4 ai 

/ >9 2 9 

Idem. 


a6 août. . 

591 

8 5a 54 

160 11 i5 

495a 

Idem. 


Idem .... 

592 

8 5i 18 

160 19 5i 

*9>9 

Idem. 
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DATES. 

CD 

» 2 
il 

* S 

A 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

OUR8T. 

« 

û CQ 

s i 

0 'jjj 

h ■ 

O K 

ce S 

a. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897 . 

26 août. . 

593 

8* 4 i' 48 * 

160 0 19' 5 i" 

4 7 5 7 

Va9e de radiolaire. 


Idem .... 

594 

8 37 îa 

160 îa 37 

A 865 

Idem. 


Idem. . . . 

595 

8 A 3 3 o 

160 10 27 

A 865 

Vase de ^lobigérine et 


Idem . . . . 

596 

8 38 6 

160 5 5 1 

A 865 

radiolaire. 

Vase de radiolaire. 


Idem. . . . 

597 

8 a 5 Aa 

160 10 ai 

A73Q 

Idem. 


27 août. . 

598 

8 aA 6 

1 59 5 q i 5 

4901 

Vase de globigérine, 


Idem .... 

599 

8 aA 6 

159 A7 i 5 

5 o 38 

radiolaire. 

Vase de radiolaire. 


Idem. . . . 

600 

8 27 3 o 

159 36 A 5 

A89A 

Argile couleur chocolat, 


Idem .... 

601 

8 3 i 36 

i 5 g 37 i 5 

53 A 0 

radiolaire. 

Vase de radiolaire , 


Idem. . . . 

602 

8 36 36 

159 17 A 5 

5 o 8 o 

pierre ponce. 

Vase de radiolaire. 


Idem .... 

603 

8 Ao Aa 

169 8 1 5 

5 a 3 o 

Argile couleur chocolat. 


28 août . 

604 

8 a 5 0 

1 5 g 6 A 5 

5 oao 

radiolaire. 

Argile couleur chocolat, 


Idem .... 

605 

8170 

j 58 3 o A 5 

5996 

radiolaire, pierre 

ponce. 

Idem. 


Idem . . . . 

606 

8 A A8 

1 58 A 9 i 5 

5267 

Vase brune, globigé- 


Idem .... 

607 

7 A6 0 

159 A 3 3 

aA 58 

rine, radiolaire. 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

608 

7 49 0 

tD9 a 9 

2 A 69 

Idem. 


29 août. . 

609 

7 38 18 

i 59 10 i 5 

5 i AA 

Vase de radiolaire. 


Idem . ... 

610 

7 21 3 o 

109 26 1» 

A 9 83 

Idem. 


Idem .... 

611 

726 

i 5 g 3 g A 5 

* 797 

Idem. 


Idem . . . . 

612 

6 Ai nA 

i 5 g A7 97 

A587 

Idem. 


3 o août. . 

613 

6 a 5 3 o 

1 5 g 57 1 5 

3 A78 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

614 

6 iA aA 

160 A i 5 

• 

4i 79 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

615 

600 

160 i 3 57 

34 ag 

Globigérine. 


Idem.... 

616 

5 5 a 12 

160 9 A i 5 

A97O 

Vase de globigérine. 


Idem. . . . 

617 

5 37 0 

160 35 3 

A992 

Idem. 


Idem .... 

618 

5 20 aA 

160 A 3 i 5 

AA 96 

Argile blanche, globr- 


Idem .... 

619 

5 3 aA 

160 5 i A 5 

4i 97 

gérine. 

Vase de globigérine. 


3 i août. . 

620 

A A6 aA 

j 161 0 3 

390 A 

Idem. 


Idem .... 

621 

A 3 i 3 o 

161 iA 33 

A0A7 

Pas de spécimen. 


Afcm. . . . | 

622 

A i 5 A8 

161 99 A 5 

368 7 

Idem. 


Wem. . . . 

623 

A 0 5 A 

161 A 3 i 5 

1698 

Idem . 

Devant ITlc Fan- 

Idem .... 

624 

A a 18 

161 A 3 57 


Idem. 

ning. 

ARM. H td a. — 1 898. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

NUMÉROS 

DBS SONDAGBS. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

ODRST. 

PROFONDEUR 

BN MèTRBS. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 







4 sept. . . 

625 

3* *3' o' 

1 6 i° 55' 15" 

353o 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

626 

3 34 0 

162 6 45 

4 1 22 

Globigérine. 


Idem .... 

627 

3 16 3o 

162 i3 45 

4 1 88 

Idem. 


Idem .... 

628 

3 i 3o 

162 27 5i 

6282 

Vase de globigérine. 


5 sept . . . 

629 

2 5o 0 

162 42 21 

4554 

Idem. 


Idem. . . . 

630 

2 38 o 

162 57 5i 

4790 

Idem. 


Idem. . . . 

631 

2 22 0 

1 63 i3 5i 

5o38 

Vase de globigérine, 
radiolaire. 


Idem .... 

632 

2 3 0 

i63 3 o 5i 

5i55 

Vase de radiolaire, ar- 
gile blanche. 


Idem. . . . 

633 

i 43 48 

1 63 44 21 

5258 

Idem. 


6 sept. • . 

63A 

î 27 48 

i64 i 57 

5321 

Idem. 


Idem. . . . 

635 

1 12 48 

i 6 à 10 27 

4243 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

636 

120 

i64 22 57 

4868 

Idem . 


Idem .... 

637 

0 47 0 

i64 4o 3 

5i85 

Vase de globigérine , 
radiolaire. 


7 sept . . . 

638 

0 28 3o 

i 6 i 48 33 

5o84 

Vase de globigérine, 
radiolaire , pierre 

ponce. 


Idem .... 

639 

0 11 36 

t65 2 5i 

5175 

Vase de globigérine, 
radiolaire. 
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AUSTRALIE (CÔTES SUD ET OUEST). 


SONDAGES 

EliCÜTÉ8 PAR Ll NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS WATBRW1TCH 
PENDANT LE MOIS DE MARS 1897. 

(Lût of Oûêanic Depikt, etc., Londres, février 1898.) 


DATES. 

§ i 

83 A 
11 

D 

LONGITUDE 

■ST. 

i< 

§1 

Q IB 

K H 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897 . 

90 mare.. 
Idem . ... 
Idem .... 
Idem. . . . 

781 

782 
788 
784 


11 9 0 3g' 9 * 
119 3g 97 
tiq 3q 97 
119 39 5i 

919 

6g5 

i 7 3 7 

993 l 

. n 

Roche. 

Vase de gîobigérine. 
Idem . 

Soodagea obtenus 
dons le Sud de 
lTle Terminulion 
( eôte S. 0. d’Au- 
stralie). 


MER DE TASMANIE. 

SONDAGES 

EXtcUTis PAR LB NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS DAMT, 
EN JANVIER 1897. 

(Lift qf Octante Deptkt, etc., Londres, février 1898.) 


DATES. 

_ B 
8 S 

1! 

UTrrtroi 

8UD. 

LONGITUDE 

Ht. 

§ s 

fl 

i a 

NATURE DO POND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 







Janvier. . 

1 

34° 48' 0* 

i48*5i'i5' 

976 

Sahle. 


Idem . . . . 


35 5o 3o 

1 48 3s 3 

558 

Idem. 


Idem .... 


36 97 19 

i48 99 i5 

3548 



Idem . . . . 


36 54 3o 

i48 6 97 

9576 

Vite. 


Idem. . . . 

11 

38 10 49 

147 35 91 

390 

Sable. 


Idem .... 

12 

38 i4 0 

147 33 5i 

880 

Areiie brune. 


Idem. . . . 

13 

38 95 0 

147 97 i5 

9081 

Sable fin. 
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NOTES ET OBSÉRVATIONS SCIENTIFIQUES. 


OCÉAN PACIFIQUE SUD. 


SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS PSSGUIN, 
PENDANT LES DOIS DE FÉVRIER , AVRIL ET MAI 1897. 

( Lut of Oceanic Deptkt , etc. , Londres, février 1898.) 


PATES. 

NUMÉROS 

DES SONDAGES. 

LATITUDE 

SUD. 

LONGITUDE 

EST. 

ce 

R » 

w Sri 

a * 

sr Xk 

0 12 

Ùm * 

® * 

CC Sri 

û. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897 . 

9 5 février. 

1 

35 ° 7' 48 " 

1 4 9 0 8' i 5 " 

4846 

Vase de globigérine. 

Devant la baie 

Idem. . . . 

2 

34 4 a 0 

1 49 i 4 5 i 

1899 

B 

Jerris ( Nouvelle 
Gallet du Sud). 

10 avril.. 

3 

33 90 94 

i 5 o 95 97 

34 oo 

Globigérine, argile 

Les sondages n** 3 

19 avril.. 

4 

39 96 54 

1 53 93 9 

534 o 

brune. 

Globigérine, argile 

à 36 ont été ob- 
tenus entre 

Auckland et les 

Idem .... 

5 

3 i 54 36 

1 54 55 33 

3197 

jaune. 

Vase de globigérine. 

Fidji. 

i 3 avril.. 

6 

3 i 3 i 3 o 

i 56 90 9 

3639 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

7 

3 t 90 94 

i 56 53 9 

9 23 1 

Idem. 


Idem . . . . 

8 

3 o 56 18 

î 58 0 97 

1 353 

Pas de spécimen. 


i 4 avril.. 

9 

3 o 39 19 

if»9 16 45 

1989 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

10 

3 o 90 6 

160 0 91 

1159 

Idem. 


Idem .... 

11 

39 57 6 

160 49 97 

1298 

Sable. 


Idem . . . . 

12 

99 3i a 4 

161 3 i 3 

1 884 

Vase de globigérine. 

Perdu 1097 mèt. 

i 5 avril.. 

13 

98 96 54 

169 i 5 9 

3490 

Idem. 

de fil. Ije navire' 
tanguait lourde- 

Idem . . . . 

14 

97 55 19 

1 63 3 5 7 

33 io 

Idem. 

ment. 

16 avril.. 

15 

97 91 0 

i 64 11 9 

1 280 

B 

Fil cassé Ii 1 s 8 o m. 

Idem .... 

16 

97 1 6 

1 64 47 39 

2008 

Pas de spécimen. 

Le navire ta li- 
gnait lourde- 
ment. 

Idem .... 

17 

96 59 36 

174 4 3 

1026 

Idem . 

Idem . . . . 

18 

96 5 o 3 o 

176 8 91 

84 1 

Coquilles. 


Idem .... 

19 

96 49 6 

i 65 11 91 

834 

Idem. 


Idem. . . . 

20 

96 47 54 

i 65 i 3 5 i 

83 o 

Sable, coquilles. 


Idem .... 

21 

96 46 54 

i 65 16 91 

9 1 3 

Idem. 


Idem .... 

22 

96 44 3 o 

i 65 90 33 

1161 

Idem. 
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DATES. 

NUMÉROS 

DK8 SOUDAGES. 

LATITUDE 

SUD. 

LONGITUDE 

EST. 

PROFONDEUR 

ES METRES. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 

16 avril. . 

23 

a6 0 4i' 0* 

i65° 3o' 57" 

1 545 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

24 

96 35 48 

1 65 4 7 33 

938a 

Vase de globigérine. 


1 7 avril. . 

25 

36 7 48 

167 0 57 

3173 

Idem. 


Idem . . . . 

26 

95 19 0 

167 45 9 

a5o9 

Idem. 


18 avril. . 

27 

94 4o 94 

168 18 45 

6091 

Va9e de globigérine. 


Idem 

28 

a4 3 3o 

169 4 91 

435a 

pierre ponce. 
Globigérine, sable vol- 


Idem . . . . 

29 

93 99 43 

169 4a 45 

4939 

canique. 

Vase de globigérine, 


1 9 avril. . 

30 

39 5o a4 

170 17 45 

3i 97 

sable volcanique. 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

31 

39 93 43 

170 45 5i 

1 4 6 1 

Pas de spécimen. 


Idem, . . . 

32 

99 31 54 

170 48 3 

24l 9 

Idem. 


Idem .... 

33 

31 5 1 4a 

170 59 45 

a 1 45 

Sable volcanique , [lierre 


ao avril. . 

34 

91 37 54 

171 37 57 

9759 

ponce. 

Vase de globigérine. 


Idem, . . . 

35 

3 1 1 4 0 

173 17 31 

3373 

Idem. 


Idem.,.. 

36 

90 97 4a 

173 1 ai 

399* 

Sable volcanique, glo- 


ai avril. . 

37 

90 5 19 

173 35 97 

3385 

bigérine. 

Sable volcanique, glo- 


Idem. . . . 

38 

19 56 48 

173 45 37 

3383 

bigérine , pierre 

ponce. 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

39 

19 5o 0 

174 4 39 

3998 

Vase de globigérine. 


Idem. . . . 

40 

19 36 4a 

173 45 45 

3739 

Pas de spécimen. 

Les sondages n** 

39 avril. . 

41 

18 5 1 6 

175 3i 3 

9959 

Vase de globigérine , 

AO à 5Ô ont été 
obtenus dans le 

Idem. . . . 

42 

18 39 48 

i 7 5 38 45 

9935 

pierre ponce. 

Idem. 

passage de Kan- 
davu. 

Idem. . . . 

43 

18 36 0 

175 45 37 

3198 

Vase de globigérine. 


Idem. . . . 

44 

18 3o 48 

175 5a 33 

3174 

Vase de globigérine, 


Idem. . . . 

45 

18 39 3o 

176 56 ai 

9 463 

sable volcanique , 

pierre ponce. 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

46 

18 17 3o 

i 7 5 58 5i 

1088 

sable volcanique. 
Globigérine, sable vol- 


Idem. . . . 

47 

18 11 13 

176 9 39 

686 

canique. 

Idem. 


a8 avril. . 

48 

l8 19 19 

176 4 45 

344 

Globigérine, coquilles 


Idem .... 

49 

18 i3 3o 

176 8 57 

6o4 

brisées, sable volca- 
nique. 

Globigérine, boue. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 



« à 

0 < 

LATITUDE 

LONGITUDE 

1 s 
§1 



DATES. 

<9 » 
3 0 






NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


5 * 


SCD. 

EST. 





sk ce 

M 

O 






2 K 

e - 



1897. 
a 8 avril. . 

50 

l 8 ° 

l 6 ' 

ta* 

176 ° 

ia' 57 " 

916 

Pas de spécimen. 

Les sondages n** 

Idem . . . . 

51 

18 

i3 

4a 

I 76 

16 97 

84 7 

Idem. 

50 à 76 ont M 
obtenus entre le 

Idem . . . . 

52 

18 

i3 

19 

I 76 

ai 97 

h8 9 

Idem. 

passage fondant 

Idem .... 

53 

>8 

10 

19 

I 76 

95 57 

1119 

Idem. 

al la S. E. do 
File Koro en pas- 

Idem . . . . 

54 

18 

7 

4a 

I 76 

98 97 

1990 

Boue. 

aant dans l’Oueat 
de Me Mbatiki. 

Idem .... 

55 

>8 

4 

a4 

I 76 

3a 97 

I .187 

Idem. 


Idem .... 

56 

l 8 

0 

49 

I 76 

35 45 

1194 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

57 

*7 

68 

0 

I 76 

38 5 7 

1066 

Vase de globigérine, 










sable volcanique. 


Idem .... 

58 

*7 

55 

4s 

I 76 

4a i5 

1159 

Pas ds spécimens 


Idem .... 

59 

*7 

5a 

4s 

I 76 

46 5 7 

a3 1 7 

Idem , 


Idem .... 

60 

>7 

5o 

19 

176 

5a 97 

1907 

Coquilles brisées, 

Dans l'Ouest de 









pierre ponce. 

Me Mbatiki. 

Idem .... 

61 

*7 

48 

19 

176 

53 97 

i3o4 

Idem. 


Idem .... 

62 

*7 

48 

1 S 

I 76 

54 97 

1379 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

63 

*7 

43 

3o 

176 

67 45 

1569 

Sable, coquilles. 


Idem .... 

64 

*7 

4i 

0 

t 

177 

0 45 

1 4 6 1 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

65 

*7 

38 

3o 

177 

3 5 7 

1847 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

66 

*7 

3o 

3o 

1 77 

BO 97 

a5go 

Idem. 


99 avril. . 

67 

*7 

93 

0 

177 

36 i5 

a3i 3 

Idem. 


Idem .... 

68 

*7 

91 

19 

1 77 

4o 33 

1986 

Idem. 


Idem .... 

69 

*7 

l8 

3o 

177 

4i 33 

i359 

Vase de dobigérine, 









coquilles brisées. 


Idem . . , , 

70 

1 7 

*7 

4a 

177 

44 33 

4a6 

Lave. 


. . . 

71 

*7 

*7 

0 

177 

44 45 

777 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

72 

*7 

i4 

4a 

! 77 

48 45 

1743 

Idem. 


Idem .... 

73 

*7 

i3 

19 

177 

5a 45 

i566 

Idem. 


Idem .... 

74 

*7 

10 

3o 

*77 

55 45 

1701 

Idem. 


Idem .... 

75 

f 7 

8 

0 

177 

5g 3 

1609 

Idem. 


Idem .... 

76 

*7 

5 

19 

178 

3 3 

i58a 

Idem. 

Les sondages n* a 

Idem .... 

77 

*7 

9 

3o 

178 

6 45 

1 53 1 

Globigérine, coquilles 

76 à 116 ont été 
obtenus antre 









brisées. 

Me Koro et le 

Idem .... 

78 

17 

0 

îa 

178 

9 45 

1479 

Idem. 

passage Nanuku. 

Idem .... 

79 

16 

57 

4a 

178 

19 45 

i5oo 

Vase de ptéropode. 


Idem . . . . 

80 

16 

55 

19 

178 

16 3 

1 38 1 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

81 

t6 

54 

19 

178 

17 45 

1 38g 

Idem . 


Idem . . . . 

82 

16 

5a 

4a 

178 

18 45 

1971 

Globigérine, coquilles 










brisées. 


Idem . . . • 

83 

16 

*9 

4a 

178 

ai 3 

1377 

Vase de ptéropode. 
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DAT 1 S. 

si 

11 

'a 

LATITUDE 

SDD. 

LONGITUDE 

EST. 

PROFONDEUR 

EN MÈTRES. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 











99 avril. . 

84 

l6* 

49' 

49" 

178° 

95' 

33" 

1328 

Pas de spécimen. 


Idem , . . . 

85 

16 

38 

19 

178 

98 

33 

l357 

Idem. 


Idem .... 

86 

16 

33 

3o 

178 

3i 

i5 

1159 

Idem. 


Idem . . . . 

87 

16 

3i 

0 

178 

33 

3 

89» 

Idem. 


Idem . . . . 

88 

16 

»9 

3o 

178 

34 

3 

79 a 

Idem. 


Idem .... 

89 

16 

98 

19 

178 

34 

33 

653 

Idem. 


3o avril. . 

90 

16 

97 

0 

178 

35 

33 

64o 

Idem. 


Idem .... 

91 

16 

95 

3o 

178 

36 

i5 

691 

Idem. 


Idem .... 

92 

16 

96 

3o 

178 

37 

3 

799 

Idem. 


Idem .... 

93 

16 

93 

19 

178 

37 

45 

668 

Idem. 


Idem • • • • 

94 

16 

29 

0 

178 

38 

33 

6i3 

Idem. 


Idem . . . . 

95 

16 

90 

3o 

178 

39 

3 

677 

Idem. 


Idem .... 

96 

16 

>9 

19 

178 

4o 

3 

668 

Sable fin. 


Idem . ... 

97 

16 

18 

0 

178 

4o 

45 

591 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

98 

16 

16 

3o 

178 

4i 

45 

644 

Idem. 


Idem .... 

99 

16 

i5 

1 9 

178 

49 

33 

6i3 

Idem. 


Idem .... 

100 

16 

i3 

3o 

178 

43 

33 

788 

Idem. 


Idem .... 

101 

16 

19 

3o 

178 

44 

3 

1 1 85 

Idem. 


Idem .... 

102 

16 

10 

3o 

178 

45 

3 

i83i 

Idem. 


Idem . . . . 

103 

16 

10 

0 

178 

49 

t5 

i549 

Idem. 


Idem. . . . 

104 

16 

19 

0 

178 

4o 

45 

1049 

Idem. 


Idem. . . . 

105 

16 

i3 

19 

178 

4o 

3 

576 

Idem. 


Idem .... 

106 

16 

i4 

49 

178 

39 

t5 

808 

Idem. 


Idem. . . . 

107 

16 

i5 

49 

178 

38 

33 

879 

Idem. 


Idem .... 

108 

16 

l l 

1 9 

178 

37 

45 

84 1 

Idem. 


Idem . ... 

109 

16 

18 

3o 

178 

36 

45 

790 

Idem. 


Idem. . . . 

110 

16 

»? 

49 

178 

36 

3 

717 

Idem. 


Idem .... 

111 

16 

91 

19 

178 

35 

3 

686 

Idem. 


Idem .... 

112 

16 

99 

49 

178 

34 

3 

896 

Idem. 


Idem 

113 

16 

94 

0 

178 

33 

3 

969 

Pierre ponce. 


Idem .... 

114 

16 

95 

19 

178 

39 

i5 

960 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

115 

16 

96 

3o 

178 

3i 

i5 

83o 

Lave. 


Idem . . . . 

116 

16 

98 

19 

178 

3o 

i5 

78l 

Pierre ponce. 

Las sondages n°‘ 
116 & 155 ont 

ÂÀÂ nhlpnni entfp 

Idem . . . . 

117 

16 

3 9 

19 

178 

a 9 

33 

865 

Pas de spécimen. 

Idem. . . . 

118 

16 

3o 

3o 

178 

28 

45 

1006 

Idem. 

v*c vuicnuv cwhv 

le passage Na- 

Idem. . . . 

119 

16 

3i 

49 

178 

98 

3 

io53 

Lave. 

naku et Pile 
Howe. 

Idem. . . . 

120 

16 

33 

19 

178 

97 

i5 

1 1 56 

Vase de ptéropode. 


Idem .... 

121 

16 

34 

3o 

178 

96 

3 

1198 

Coquilles brisées , pierre 
ponce. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

2 

0 % 

5 S 

s 0 

LATITUDE 

LONGITUDE 

es 

S i 

Q m 

ïr H 

P 'j 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


B * 

SUD. 

EST. 

Bb ■ 

O K 




K g 



CC M 




a 



eu 




122 i 6 ° 36 'io" 178° a 5 ' 3 " 109a Pas de spécimen. 

123 16 38 la 178 a 3 i 5 955 Idem . 

124 16 39 la 178 ai 33 931 Corail. 

125 16 4 o 3 o 178 a 0 i 5 1075 Globigérine, coquilles 

^ brisées. 

126 16 4 1 0 178 aa i 5 11 5 a Pierre ponce. 

127 16 44 ta 178 ao 3 i 344 Vase de ptéropode. 

128 16 49 4 a 178 a 5 3 i 65 o Vase de globigé- 

rine. 

129 t6 36 3 o 178 s8 3 137a Coquilles brisées, pierre 

ponce. 

130 16 4 o 4 a 178 3 o i 5 i 43 o Pas de spécimen. 

131 16 36 3 o 178 33 3 137a Lave. 

132 16 34 o 178 34 33 io 33 Pas de spécimen. 

133 16 3 a 3 o 178 35 i 5 951 Idem. 

134 16 3 i îa 178 36 3 83 a Lave. 

135 16 3 o o 178 37 3 73a Pas de spécimen. 

f 36 16 a8 3 o 178 38 3 571 Idem. 

137 16 37 ia 178 38 33 5 a 5 Lave, pierre ponce. 

138 16 a6 îa 178 39 3 4 g 4 Pas de spécimen. 

139 16 a 5 3 o 178 3 g 33 583 Idem. 

140 16 a 4 0 178 4 o 33 6ao Idem. 

141 16 aa 3 o 178 4 1 i 5 589 Idem. 

142 16 ai îa 178 4 a 1 5 733 Idem. 

143 16 19 ûa 178 43 3 713 Idem. 

144 16 18 1a 178 44 3 'jhi Idem. 

145 16 17 0 178 45 3 797 Idem. 

146 16 i 5 3 o 178 45 45 891 Idem. 

147 16 i 3 4 a 178 46 45 io 64 Idem. 

148 16 1a 3 o 178 47 45 i 4 a 3 Idem. 

149 i 5 58 3 o 178 55 33 373a Vase de globigérine, 

pierre ponce. 

150 i 5 48 0 179 a 3 ai 3 i Idem. 

151 i 5 37 3 o 179 8 33 1818 Pas de spécimen. 

152 i 5 36 0 179 9 33 ai 18 Idem. 

153 i 5 aa ta 179 18 i 5 aoi 5 Vase de globigérine, 

corail. 

154 i 5 16 îa 179 a6 i 5 1765 Vase de globigérine. 

155 i 5 11 3 o 179 39 3 169a Pas de spécimen. 
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si 

o .4 

LATITUDE 


ce 

» « 
m 

Q es 



DATES. 

ïi 




LONGITUDE. 

SK fc 
0*2 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


S s 
s s 

O 


SUD. 



Cb ■ 

i s 



1897. 





EST. 




i er mai . . 

156 

i5° 

7 ' 49 " 

179 0 39 ; 45" 

1710 

Pas de spécimen. 

Les sondages n°* 
156 & 175 onl 
été obtenus entre 

Idem .... 

157 

i5 

3 

0 

179 37 i5 

i64o 

Vase de giobigérine, 








sabie volcanique. 

File Howe et les 

Idem 

158 

i4 

58 

3o 

179 4i 45 

1090 

Vase de globigérine, 

îles Wallis. 






corail. 


9 mai . . . 

159 

i4 

54 

0 

179 46 45 

1094 

Cendres. 


Idem .... 

160 

tA 

59 

0 

179 48 33 

1909 

Vase de globigérine, 








sable volcanique. 


Idem .... 

161 

1 4 

48 

49 

179 5i 45 

i3go 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

162 

i4 

46 

0 

179 54 i5 

1715 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

163 

1 4 

Ai 

3o 

179 59 3 

9o46 

Idem. 







0DE8T. 




Idem .... 

164 

! A 

33 

0 

•79 5 7 33 

9190 

Idem. 







EST. 




Idem . . . . 

165 

i4 

98 

49 

179 53 i5 

g58o 

Vase de globigérine. 








sable volcanique. 


Idem. . . . 

166 

.4 

18 

19 

•79 5 9 > 5 

1970 

Idem. 

• 






OUEST. 




Idem .... 

167 

îA 

9 

49 

179 55 45 

i45g 

Fond dur. 


Idem .... 

168 

i4 

5 

0 

179 53 45 

1 869 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

169 

i3 

56 

19 

179 5o i5 

ai 49 

Idem. 


Idem. . . . 

170 

i3 

48 

3o 

179 43 45 

91 54 

Vase de globigérine. 


Idem. . . . 

171 

i3 

4 1 

0 

179 37 45 

1701 

Pas de spécimen. 

Les sondages n°* 
171 à 193 ont 
été obtenus entre 

3 mai . . . 

172 

t3 

35 

49 

179 3a 57 

9780 

Vase de globigérine. 

Idem. . . . 

173 

i3 

94 

3o 

179 g3 97 

9670 

Pas de spécimen. 

les îles Wallis et 

Idem. . . . 

174 

i3 

*7 

0 

179 16 57 

h 090 

Vase de globigérine. 

le groupe de 
TUnion. 

Idem. . . . 

175 

i3 

6 

19 

1 79 9 a 7 

3914 

Pas de spécimen. 


Idem . ... 

176 

19 

*9 

4g 

179 1 57 

go54 

Idem. 


Idem. . . . 

177 

19 

45 

0 

178 56 57 

9597 

Pierre ponce. 


Idem. . . . 

178 

19 

96 

19 

178 Ai 45 

3 1 47 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

179 

19 

8 

49 

178 99 45 

9094 

Idem. 


Idem .... 

180 

19 

4 

49 

178 96 45 

3o93 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

181 

1 1 

49 

49 

178 11 i5 

4970 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

182 

il 

9 

4g 

177 56 33 

3643 

Idem . 


Idem .... 

183 

10 

&9 

0 

177 48 45 

3714 

Sable volcanique. 


Idem. . . . 

184 

10 

Ai 

4g 

177 36 45 

3895 

Pas de spécimen. 


5 mai . . . 

185 

10 

95 

0 

177 g5 45 

Ai Ag 

Idem. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 



co a 
o « 

as 2 

LATITUDE 

LONGITUDE 

i 3 

0 £ 



DATES. 

•M S 

3R O 







■<. Jj 

0 

NATURE DU POND. 

OBSERVATIONS. 


a * 

E S 

Q 


8CD. 


OUEST. 

O B 

g “ 

eu 



1897. 











5 mai . . • 

186 

'.O- 

8' 

49' 

177 * 

1 6 ' 1 5" 

4a6i 

Globigérine, sable vol- 











canique. 


Idem . . . . 

187 

9 

55 

0 

177 

6 

45 

A 193 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

188 

9 

4i 

0 

176 

57 

45 

4i88 

Vase de globigérine , 











pierre ponce. 


Idem .... 

189 

9 

95 

3o 

176 

46 

45 

4998 

Pas de spécimen. 


6 mai . . . 

190 

9 

il 

3o 

176 

35 

i5 

45 o 9 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

191 

8 

57 

19 

176 

93 

i5 

4 7 66 

Vase de globigérine 











brune , pierre ponce. 


Idem . . . . 

192 

8 

36 

49 

176 

1 1 

97 

4960 

Vase brune. 


Idem .... 

193 

8 

1 4 

0 

176 

0 

a 7 

5i 10 

Idem. 


Idem .... 

194 

7 

56 

19 

1 75 

5o 

i5 

5 1 53 

Vase brune, pierre 
ponce. 

Les sondages n M 
193 h 204 ont 

7 mai . . . 

195 

7 

38 

3o 

175 

39 

1 5 

3908 

Vase brune. 

été obtenus entre 
le groupe de 

Idem .... 

196 

7 

9? 

49 

175 

39 

i5 

5l09 

Pas de spécimen. 

l'Union et file 
Hall , dans le 

Idem . . . . 

197 

7 

1 1 

3o 

176 

i4 

45 

5377 

Globigérine, vase brune. 

groupe Phoenix. 

Idem . . . . 

198 

6 

56 

19 

174 

55 

45 

5559 

Vase brune. 


Idem .... 

199 

6 

35 

4a 

174 

55 

45 

5446 

Idem. 


8 mai . . . 

200 

6 

16 

49 

174 

48 

i5 

5794 

Idem. 


Idem . . . . 

201 

6 

i 

3o 

174 

4o 

97 

543i 

Idem. 


Idem. . . . 

202 

5 

46 

0 

174 

91 

&7 

5538 

f 

Perdu 65 mitres 

Idem . . . . 

203 

5 

3i 

3o 

174 

i3 

97 

5693 

Vase brune. 

de fil. 

9 mai . . . 

204 

5 

19 

19 

174 

3 

i5 

5918 

Idem. 


Idem . . . . 

205 

4 

5a 

0 

173 

59 

97 

5 9 38 

Vase brune, sable 











noir. 


Idem . . . . 

206 

4 

34 

4a 

173 

38 

97 

/ *79* 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

207 

4 

Si 

3o 

173 

4o 

45 

9963 

Idem. 


i î mai . . 

208 

4 

a 9 

0 

173 

36 

i5 

1765 

Corail. 


Idem. . . . 

209 

4 

3i 

0 

173 

35 

45 

97l6 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

210 

4 

a 9 

94 

173 

39 

5i 

9499 

Idem. 


Idem .... 

211 

4 

a 7 

54 

178 

3i 

97 

i65o 

Corail. 


la mai . . 

212 

4 

95 

49 

173 

Si 

9 

aigi 

Idem. 


Idem. . . . 

213 

4 

90 

0 

173 

94 

i5 

534g 

Globigérine, vase brune. 


Idem. . . . 

214 

4 

6 

3o 

173 

9 

97 

5 A3 1 

Vase brune, çlobigé- 

Devant l’fle Phoe- 










rine, radiolaire. 

nix. 

Idem .... 

215 

3 

*9 

6 

179 

55 

a 7 

398 » 

Vase de globigérine 

Les sondages n M 
215 4 252 ont 









brune. 

Idem .... 

Idem .... 

216 

3 

53 

3o 

179 

5? 

57 

4373 

Pas de spédmen. 

été obtenus entre 
111e Phoenix et 
l'fle Palm y r». 

217 

3 

4 7 

19 

17 a 

53 

i5 

983 1 

Globigérine. 
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SONDAGES. 
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DATES. 

NUMÉROS 

DIS SONDAGES* 

LATITUDE 

SUD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

ce 

h à 

e 1 

1 - 

1 5 

NATURE DD FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 







is mai . . 

218 

3° 45' la" 

179° 5i' 45 

3467 

Pas de spécimen. 


Idem . . . . 

219 

3 38 18 

179 46 91 

5399 

Vase brune, pierre 
ponce et radiolaire. 


1 3 mai . . 

220 

3 96 0 

179 36 5i 

5459 

Idem. 


Idem. . . . 

221 

3 9 3o 

179 a5 3 

55oi 

Idem. 


Idem. . . . 

222 

9 53 0 

179 10 3 

6089 

Vase brune, globigé- 
rine. 


Idem .... 

223 

9 36 0 

171 45 5i 

4689 

Pas de spécimen. 


Idem 

224 

9 95 3o 

171 3i 9 

5477 

Idem. 


Idem.... 

225 

9 8 3o 

171 17 9 

56 7 3 

t 


Idem .... 

226 

0 

00 

«a 

170 58 57 

5455 

Vase brune, pierre 
ponce, radiolaire. 


i4 mai , . 

227 

1 94 0 

170 37 39 

3877 

Pas de spécimen. 


Idem . ... 

228 

1 96 3 g 

170 89 3g 

4596 

Globigérine, corail. 


Idem .... 

229 

1 18 18 

170 3i 39 

*780 

Globigérine. 


Idem. . . . 

230 

1 19 48 

t"* 

10 

Cft 

0 

6 1 54 

Pas de spécimen. 


Idem . . . . 

231 

0 53 3o 

170 9 1 1 

5565 

Vase de globigérine, 
radiolaire, pierre 
ponce. 


Idem. . . . 

232 

0 99 48 

170 0 i5 

5919 

Vase de radiolaire. 


1 5 mai . . 

233 

0 i3 18 

169 45 9i 

5336 

Vase de radiolaire, 
pierre ponce. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


OCÉAN PACIFIQUE SUD. 


SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS PENGUIN , 
PENDANT LE MOIS DE SEPTEMBRE 1897. 

(Lût of Oceanic Deptht, etc., Londres, février 1898.) 


DATES. 

NUMÉROS 

DES SONDAGES. 

LATITUDE 

SUD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

PROFONDEUR 
EN MÈTRES. 

NATURE DU FOND. 

1897. 

7 sept . . . 

640 

o° 3'3o" 

i65° 99 " 57 " 

5965 

Vase de radiolaire. 

Idem. . . . 

641 

0 fia 4a 

1 05 4o 97 

5386 

Idem. 

8 sept. . . 

642 

0 47 4a 

i65 07 33 

5285 

Idem . 

Idem. . . . 

643 

1 11 19 

166 16 33 

54 1 3 

Vase brune, radiolaire. 

Idem .... 

644 

1 36 0 

166 36 33 

53 7 8 

Idem. 

9 sept. . . 

645 

1 56 3o 

167 9 33 

53 1 3 

Idem. 

Idem. . . . 

646 

9 90 49 

167 93 91 

538a 

Idem. 

Idem. . . . 

647 

9 44 3o 

167 45 3q 

54 1 5 

Vase couleur chocolat, 

Idem .... 

648 

3 10 0 

168 7 33 

4o45 

radiolaire. 

Pas de spécimen. 

Idem. . . . 

649 

3 97 0 

168 93 39 

4568 

Globigérine, pierre 

Idem. . . . 

650 

3 44 3o 

168 38 33 

5435 

ponce. 

Vase couleur chocolat. 

10 sept. . 

651 

4 6 49 

168 57 57 

5536 

radiolaire. 

Idem. 

Idem .... 

652 

4 99 19 

169 91 27 

5671 

Pas de spécimen. 

Idem .... 

653 

4 5o 3o 

169 43 5i 

56o5 

Vase couleur chocolat. 

Idem . . . . 

654 

5 10 0 

170 1 i5 

5739 

radiolaire. 

Pierre ponce. 

1 1 sept. . 

655 

5 3o 1 2 

170 19 91 

568 7 

Vase couleur chocolat, 

Idem .... 

656 

5 49 0 

170 39 39 

5629 

radiolaire. 

Pas retrouvé. 

Idem .... 

657 

6 5 0 

171 1 39 

565i 

Vase couleur chocolat, 

1 9 sept . . 

658 

6 97 0 

171 19 9 

58 1 5 

radiolaire. 

Pas retrouvé. 

Idem .... 

659 

6 46 48 

171 98 57 

5889 

Vase couleur chocolat, 

Idem. . . . 

660 

7 6 94 

171 5i i5 

5726 

radiolaire. 

Pas de spécimen. 

Idem .... 

661 

7 96 0 

179 11 i5 

5216 

Idem. 
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OBSERVATIONS. 


Les sondages n* 1 
623 ù 665 ont 
été obtenus sur 
le passage de Pile 
Fauning ou 
groupe de PU- 
nion. 
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S 3 

LATITUDE 

LONGITUDE 

« 

£3 a» 

M S 

Û «Ç 



DATES. 

<k3 R 

s* 

32 M 

a 


80D. 


OUEST. 


£ m 

i s 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 











1 3 sept . . 

662 

7 " 

43' 

30* 

17 a 0 

3o' 

9 ' 

53 9 5 

Pas de spécimen. 


Idem . . . . 

663 

8 

5 

48 

179 

48 

5i 

3g68 

Vase de globigérinc. 


Idem. . . . 

664 

8 

18 

6 

l 7 3 

1 

5i 

5o9 9 

Vase couleur chocolat. 









radiolaire , pierre 











ponce. 


Idem .... 

665 

8 

37 

3o 

173 

>9 

3 

4496 

Pas de spécimen. 


là sept. . 

666 

8 

53 

0 

173 

33 

39 

4i59 

Idem. 

Devant le groupe 
de l'Union. 

Idem . . . • 

667 

9 

7 

49 

l 7 3 

4 7 

97 

4 106 

Vase de globigérine. 


Idem. . . . 

668 

9 

16 

18 

173 

55 

5 7 

3 7 5i 

Idem. 


Idem. . . . 

669 

9 

99 

0 

174 

8 

57 

3973 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

670 

9 

3 a 

0 

174 

19 

9 

3700 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

671 

9 

4 7 

94 

174 

3i 

97 

3998 

Idem. 


i5 sept. . 

672 

10 

3 

54 

174 

44 

9 

3776 

Idem. 


Idem .... 

673 

10 

90 

3o 

174 

5 7 

i5 

4994 

Pas de spécimen. 


'Idem . . . . 

674 

10 

34 

0 

l 7 5 

i3 

1 5 

33 10 

Globigérine , pierre 











ponce. 


Idem. . . . 

675 

10 

4i 

54 

176 

93 

91 

4874 

Vase de radiolaire. 


Idem .... 

676 

10 

5 7 

18 

175 

44 

33 

4794 

Globigérine , vase de 








radiolaire. 


1 6 sept . . 

677 

1 1 

19 

0 

176 

0 

33 

4689 

Idem . 


Idem .... 

678 

1 1 

39 

49 

176 

17 

91 

466 9 

Idem. 


Idem .... 

679 

11 

53 

0 

176 

39 

3 

4566 

Idem . 


Idem .... 

680 

19 

7 

19 

176 

59 

i5 

9i34 

Pas de spécimen. 

Les aondages n M 

Idem .... 

681 

19 

8 

0 

177 

1 

91 

a56o 

Idem. 

667 & 723 ont 
été obtenus dans 

Idem .... 

682 

1 9 

6 

0 

*77 

1 

91 

9871 

Idem. 

la traversée entre 

Idem .... 

683 

19 

5 

1 9 

176 

5 9 

5i 

. * 6 97 

Idem. 

le groupe de l’U- 
niou et les îles 

Idem .... 

684 

1 9 

4 

36 

176 

58 

91 

9189 

Idem. 

Wallis. 

Idem .... 

684 A 

19 

3 

48 

176 

56 

33 

9103 

Idem. 


Idem. . . . 

685 

19 

3 

19 

176 

54 

5i 

9984 

Idem . 


17 sept. . 

686 

19 

1 

49 

176 

59 

33 

2996 

Idem. 


Idem .... 

687 

19 

0 

0 

176 

5o 

33 

38oo 

Idem. 


Idem .... 

688 

19 

1 

3o 

176 

54 

3 

9683 

Idem. 


Idem .... 

689 

19 

9 

0 

176 

55 

97 

9979 

Idem. 


Idem .... 

690 

19 

9 

48 

176 

57 

3 

9187 

Idem . 


Idem. . . . 

691 

19 

3 

3o 

176 

58 

39 

a4s5 

Corail. 


Idem. . . . 

692 

19 

8 

0 

176 

55 

5? 

»9 3 » 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

693 

19 

7 

48 

176 

53 

45 

9008 

Idem. 


Idem .... 

694 

19 

7 

36 

176 

5i 

33 

9374 

Idem. 


Idem . ... 

695 

19 

10 

0 

1? 6 

5i 

5i 

9669 

Idem. 


/<frm .... 

696 

19 

10 

19 

176 

54 

3 

946a 

Idem . 



Digitized by LaOOQle 



42 


NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

NUMÉROS 

BBS S0RDAG1 

LATITUDE 

SCD. 

LONGITUDE 

OUB9T. 

1897. 








17 sept. . 

697 

ia # 

10' 

18' 

176° 

56' 

i5" 

Idem .... 

698 

19 

10 

94 

176 

58 

33 

Idem .... 

699 

19 

7 

6 

176 

56 

9 

Idem .... 

700 

19 

6 

19 

I76 

55 

39 

Idem . . . . 

701 

19 

5 

48 

I76 

55 

33 

Idem . . . . 

702 

19 

5 

36 

I76 

55 

97 

Idem. . . . 

703 

* 19 

5 

i4 

I76 

55 

9 

Idem .... 

704 

19 

5 

48 

176 

55 

9 

18 sept. . 

705 

19 

5 

36 

176 

67 

9 

Idem .... 

706 

19 

4 

18 

176 

55 

91 

Idem .... 

707 

19 

3 

18 

176 

53 

9 

Idem . . . . 

708 

19 

4 

24 

176 

5t 

91 

Idem. . . . 

709 

19 

4 

36 

I76 


39 

Idem .... 

710 

19 

16 

49 

I76 

*9 

45 

Idem. . . . 

711 

19 

i5 

48 

I76 

58 

33 

Idem . . . . 

712 

19 

i4 

54 

I76 

5? 

33 

Idem .... 

713 

11 

i4 

0 

176 

66 

91 

19 sept. . 

714 

19 

16 

19 

176 

54 

9? 

frfam .... 

715 

12 

*7 

94 

176 

55 

33 

Idem .... 

716 

19 

91 

6 

176 

58 

57 

Idem .... 

717 

19 

*9 

3o 

177 

0 

67 

Idem . • • • 

718 

19 

*7 

48 

177 

3 

9 

. • « • 

719 

19 

97 

6 

177 

7 

*7 

Idem. . . . 

720 

19 

39 

49 

177 

99 

45 

/don. . . • 

721 

12 

5i 

48 

!?? 

44 

8 

Idem .... 

722 

19 

59 

19 

177 

5i 

8 

20 sept. . 

723 

l3 

10 

l8 

178 

t 

33 

Idem . . . . 

724 

l3 

91 

94 

178 

11 

67 

Idem .... 

725 

i3 

32 

94 

178 

91 

5i 

Idem .... 

726 

i3 

49 

94 

178 

3o 

«9 

/rfom. . . . 

727 

i3 

59 

19 

178 

3 9 

*7 

Idem . . . . 

728 

i4 

O 

O 

178 

46 

88 

Idem .... 

729 

t4 

9 

19 

178 

48 

88 

Idem .... 

730 

i4 

8 

l8 

178 

54 

16 

Idem .... 

731 

i4 

i3 

6l 

178 

59 

•7 

21 sept. . 

732 

i4 

90 

6 

i79 

6 

16 

Idem .... 

733 

i4 

94 

0 

*79 

90 

9 

Idem . . . . 

734 

i4 

3o 

0 

179 

99 

45 


fi 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

! s 



9969 

Pas de spécimen. 


9980 

Idem. 


1238 

Idem. 


65i 

Idem. 


417 

Coquilles. 


3o4 

Sable, corail. 


556 

Pas de spécimen. 


90 

Idem. 

Sur le banc TA- 

1606 

Idem. 

rivai. 

i383 

Corail. 


9010 

Sable, corail. 


l8l9 

Idem. 


«769 

Pas de spécimen. 


1390 

Idem. 


1964 

Idem. 


i3a4 

Idem . 


1819 

Idem . 


2937 

Idem. 


9716 

Idem. 


3911 

Idem. 


9601 

Cendre. 


1786 

Idem . 


4906 

Idem. 


4709 

Idem . 


9745 

Idem . 


3676 

Idem. 


4069 

Vase de globigérine. 


3471 

3o5a 

Idem . 

Pierre ponce. 

Les sondage* o M 

794 à 757 ont 
été obtenus dan* 

3546 

Idem. 

la traversés sntre 
les îles Wallis et 
les fies Fidji. 

a3i9 

Pas de spécimen. 

i486 

Idem. 


9019 

Idem. 


1888 

Idem. 


204l 

Idem. 


9069 

Idem. 


9187 

Idem. 


1953 

Idem. 
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DATES. 

«S 

fi 

CO 9 

o 3 

-si 

e 8 

A 

LATITUDE 

SUD. 

LONGITUDE. 

PROFONDEUR 
EN nàTRE 8 . 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 

9 i sept. . 


lA* 

35' As' 

oc in. 

»79‘»7' 9" 

1635 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

736 

l4 

37 

A 9 

179 38 57 

1607 

Idem. 


Idem .... 

737 

î A 

As 

3o 

179 33 97 

i58o 

Idem. 


Idem .... 

738 

îA 

a 7 

As 

179 38 33 

*77° 

Idem. 


Idem .... 

739 

i 6 

5s 

6 

179 As 5i 

i56s 

Idem. 


Ideei .... 

740 

s4 

55 

19 

179 A5 5i 

9091 

Idem. 


Idem . . . . 

741 

i5 

î 

l 8 

179 5s i5 

1619 

Idem. 


Idem .... 

742 

i5 

3 

0 

179 53 5i 

1108 

Idem. 


Idem . . . . 

743 

i5 

A 

A 8 

179 56 i5 

1690 

Idem. 


Idem. . . . 

744 

i5 

8 

3o 

■ST. 

179 58 57 

i335 

Idem. 


Idem .... 

745 

i5 

1 1 

18 

179 55 39 

i35o 

Idem. 


Idem .... 

746 

i5 

iA 

3o 

179 5s A5 

1699 

Idem. 


Idem .... 

747 

i5 

J 9 

0 

179 A 8 97 

i633 

Idem. 


Idem .... 

748 

i5 

93 

36 

179 AA i5 

i58A 

Idem. 


a3 sept. . 

749 

i5 

98 

0 

179 Ao 9 

91 56 

Idem. 


Idem . . . . 


i5 

3A 

36 

179 3A 3 

9988 

Idem. 


Idem .... 

751 

i5 

As 

36 

179 96 39 

s388 

Idem. 


Idem . . . . 

752 

i5 

A6 

18 

179 19 39 

9171 

Idem. . 


Idem . ... 


i5 

5i 

18 

179 i3 39 

*99 2 

Idem. 


Idem .... 

754 

i5 

&7 

18 

179 3 9 

*699 

Vase de globigérine. 


Idew i. ... 

755 

16 

9 

36 

178 5s 97 

«666 

Idem. 


Idem . . . . 

756 

16 

9 

0 

178 5* 89 

9739 

Pas de spécimen. 


... 

757 

16 

11 

As 

178 53 3 

1953 

Idem. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


OCÉAN PACIFIQUE SUD. 


SONDAGES 

EXÉCUTÉS DEVANT LA CÔTE OUEST DE L'AMÉRIQUE DU SUD, 

PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS EGERIA , PENDANT LE MOIS DE SEPTEMBRE 1897. 

(Lût of Oceanic Deptht , etc., Londres, février 1898 .) 


DATES. 

NUMÉROS 

DBS SONDAGES. 

• 

LATITUDE 

SUD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

PROFONDEUR 

EN MÉTRÉS. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS.* 

1897. 
t" sept. . 

35 

37 0 48' 3o* 

7 4° 55' 3" 

4 1 68 

Pas retrouvé. 


Idem . . . . 

36 

37 19 3o 

74 5o 45 

4ooi 

Vase de globigérine et 

Deux couches dis- 

a sept. . . 

37 

36 48 54 

74 4i 37 

4073 

petits débris volca- 
niques. 

Idem. 

tincte* de dépôt ; 
la couche supé- 
rieure étant dure 
et de couleur 

3 sept . . . 

38 

a 6 17 a4 

74 a5 9 

43a3 

Idem. 

claire. 


OCÉAN PACIFIQUE SUD. 

SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS DART, 
EN MAI 1897. 

(Liet of Oceanic Depht » , etc., Londres, février 1898 .) 


• 

« 

g g 

O 

LATITUDE 

LONGITUDE 

ce 

S s 

O K 



DATES. 

'W K 

s* 

z a 

SUD. 

EST. 

K !- 

° 1 S 

fa ■ 

O K 

ce m 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


Q 



eu 



1897. 







1 1 mai . . 

14 

33" io'3o" 

i5o° 6'i5" 

977 

Boue, coquillages. 


Idem . . . . 

15 

3a 53 0 

i5o 38 45 

398 a 

Boue brune. 


Idem .... 

16 

3a 5o 0 

1 5 1 4 1 5 

5075 

§ 

Fil cassé. Perdu 

13 mai. . 

17 

3a 19 18 

i5i a6 47 

4453 

a 

* 7&3 mètres de 

1 3 mai . . 

18 

3i 71 a 

1 5 1 aa 45 

4691 

Vase de globigérine. 

fil , le tube et le 
thermomètre. 

i4 mai. . 

19 

39 aa 3o 

1 5 1 3o 45 

85o 

Boue, coquillages. 

Idem .... 


a8 59 3o 

i5i 37 i5 

*99 a 

Vase de globigérine. 

Fil cassé à une 

1 5 mai . . 

21 

38 a4 18 

i5i 4a i5 

a3 7 7 

// « 

1 épissure. Perdu 
l 91 A 0 mètres de 






1 

fil et le tube. 

1 
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OCÉAN PACIFIQUE SUD. 


SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS EGRRIA , 
SEPTEMBRE RT OCTOBRE 1897. 

(Lût of Oceanic Depths, etc., Londres, février 1898.) 



mm 



mmm 





LATITUDE 


a » 

« S 

il 



DATES. 

ClMt. 



NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 



SUD. 


S >f- 







se » 




mm 



a* 



1897. 


. 





3 sept . . . 

39 

a6° 3o' 64" 

73" 66' i5" 

7461 

Boue brune sombre. 


ai sept. . 

40 

a5 57 48 

7 4 9 9 

5of)3 

Boue brune volcanique. 


93 sept. . 

41 

a4 39 18 

74 3i ai 

4467 

Pas de spécimen. 

Spécimen conte- 

Idem .... 

42 

a4 t f> 3o 

74 5 7 

5 1 5 a 

Boue brune. 

nont de* par- 
celles de limo- 
nite, un peu de 
radiolaire. 








Spécimen conte- 







liant des par- 

t3 sept. . 

43 

û 3 n8 4a 

7 4 7 5 7 

465a 

Bouc brune, radiolaires 

* celles minérales, 
du verre voles» 






! 

nique et quel- 
k que* radiolaires. 

Idem . . . . 

44 

99 45 3o 

74 6 45 

454 1 

Boue brune. 


9 4 sept. . 

45 

91 43 0 

74* 3 3 

4448 

Vase brune de radiolaire. 


Idem .... 

46 

90 54 0 

73 43 3 

5984 

Pas de spécimen. 


1 5 octobre 

47 

18 69 48 

79 1 1 9 

6989 

Volcanique. 

Spécimen en deuv 






! 

couches distinc- 
1 les; la couche 

16 octobre 

48 

17 96 0 

76 a 1 3 

5466 

Boue volcanique, pierre ' 

| supérieure, verre 
volcanique ; Tau- 






ponce. j 

| tre, cristal vol- 



* 



1 

\ 

' en nique, pierre 
ponce et un peu 
de radiolaire. 






/ 

I*arçje pourcentage 






i 

île radiolaire, le 

1 7 octobre 

49 

16 16 3o 

77 48 57 

536 a 

Vase de radiolaire,] 

reste étant com- 
posé de pierre 






pierre ponce. J 

ponce opaque 

verte et de verre 






( 

1 

volrani pie. 


ANN. H Y DR. 1 898. 


10 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


OCÉAN PACIFIQUE SUI). 

SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LE NAVIRE DK GUERRE ANGLAIS PART, 
EN MAI 1897 . 

(Li»t of Oceank Depth», elc. , Londres, février 1898.) 


DATES. 

NUMÉROS 

1>BS SONDAGES. 

LATITUDE 

SUD. 


es 

Ùt H 

Q m 

ie JtZ 

Cfa * 

O K 

es m 
eu 

NATGRK DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 

1 1 mai. . 

14 

33° 10' 3" 

i5o" G' i5" 

97 6 

Boue, coquillage. 


Idem .... 

15 

3 -j 53 0 

i5o 38 45 

*983 

Boue brune. 


1 3 mai . . 

18 

3i 713 

i5i 39 45 

MtJ 1 

Vase de globigérino. 


i 4 mai . . 

19 

99 *3 3o 

1 5 1 3o 45 

85o 

Boue, coquillage. 


Idem. . . . 

20 

38 59 3o 

i5i 37 i5 

1 99 a 

Vase de globigérino. 


1 5 mai . . 

21 

38 9 4 18 

1 5 1 4 3 1 5 

a:< 77 

Idem. 
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PUBLICATIONS 

DU SERVICE HYDROGRAPHIQUE DE LA MARliVE. 

i ,r décembre 1897- i w décembre 1898. 


CARTES NOUVELLES. 

Numéros. 

4902. Du Croisic à la pointe de Saint-Gildns. I. 

4937. De Tentrée de la Dives au cap d’Antifer. 1. 

4946. Mer de Chine et grand Archipel d’Asie. 1. 

4963. Golfe de Riga. 1. 

4969. De Pulo Berhala aux South Sands (Détroit de Malacca). 1. 

4971. Des îles Hie Shan au Yang tse Kiang. îles Tshusan. 1 . 

4972. De Hie Boigu à la pointe Keppel (Nouvelle-Guinée). Détroit de 

Torrès. 1. 

4973. De Hie Mugula au cap Vogel (Nouvelle-Guinée). I. 

4974. Archipel de la Louisiade. 1. 

4979. Iles Britanniques et Mer du Nord. 

4984. Iles Kei ou E>vaf (Mer de Banda). 1. 

4987. De nie Epi à Hie Matasso (Nouvelles-Hébrides). 1. 

4990. D’Orfordness à Cromer (côte Est d’Angleterre). 1. 

4991. Du cap Ferret à Lianes (côle Ouest de France et côte Nord d’Es- 

pagne). 1. 

4992. Cours du Wescr, de Bremerhaven à Brême. 1. 

4993. Carte générale de l’île de Corse. Edition provisoire. I. 

4996. Rivière Saloum. t re partie. De l'embouchure à Foundiougnc, 
estuaires des rivières Djom’boss et Bandialn. 1. 

4998. D’Ulvô aux îles Torungen (Skagerrak. Norvège). 1. 

5001. Rivière Sherbro. 1. 

5003. Rivière Saloum, *T partie. De Foundiougnc à Kaolack, rivières 

Sine et Silifï. 1. 

5004. De Chathani à Buzzards Bay (côle Est des Etats-Unis). 1 . 

5009. De Llaues au cap Ortégal (côte Nord d’Espagne). 1. 

5010. Port de Moudros (Archipel, île de Lemnos). 1. 

5012. Port Mahon (îles Baléares. île Minorquc). 

5013. Rio Poogo. 1. 

5014. Iles Nicobar. 
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148 PUBLICATIONS DU SERVICE HYDROGRAPHIQUE. 

Numéros. 

5018. Détroit du Diligent. Détroit de Macpherson (Iles Andaruan). A. 

5019. Iles Salomon. Nouvelle Géorgie et Iles voisines. Mouillages. A. 

5020. Iles Salomon. Ile Guadaicanar et îles voisines. Mouillages. A. 

5021. Iles Salomon. Ile Mnlaita. Mouillages. 

5023. Iles au Sud de la Sicile. Ile de Pantcüeria. Ile de Lanipedusa. Porl 

de Pantelleria. Port de Lampedusa. 1. 

5024. De RægeGord h Farsund (Norvège). 1. 

5025. Iles Liu-Kiu (Okinawa Gunto). Canal de Kcrama. 1 . 

5020. Port de Bouc. 

5027. Port de Harwich. 

5028. Passes du Texel. Rade du Helder. 1. 

5031. Port de Holyhead. 

5034. Golfe de Fos. 1. 

5041. Grau du Roi et canal d’Aigucs-Mortcs. 

5042. Bressay Sound ou port de Lerwick (Iles Shetland). 

5043. Port de Louisbourg (île du Cap Breton). 

5045. Okinawa Jima, Sesoko Bïotshi, Port de Togutshi (Iles Liu-Kiu). 

5046. Baie de Nin (Philippines). 

5047. Port de Rikitea (île Manga-Reva). 

5049. Baie Pournea (Archipel, île Lemnos). 

5050. Port Barrera. Port de Cataingan. Anse de Palanog. Port de Boca- 

Engano (Philippines). 

5055. Toko Hakutshi. Tako Ko(côle Ouest de Formose). 1. 

5058. Entrée de la rivière Casamance. Mouillage de Carabane. 

5062. Port Hedland (côte N. O. d’Australie). 


CARTES SUPPRIMÉES. 

141. Du Croisic à la pointe de Saint-Gildas. 

734. De la Bidassoa au cap Peîias. 

735. Du cap Pena9 au cap Finisterre. 

930. Du Havre h Étretat. 

1034. Porl de Bouc et ses environs. 

1861. Détroit de Torrès. 

2202. Port de Louisbourg. 

2362. Des lies Saddle aux îles Taichow. 

A 

2367. Mer du Nord et Iles Britanniques. 

2433. Iles Nicobar. 

2493. Port Moudros et port Kondia. 

2493. Baie Pournea. Port Moudros et Port Kondia (remplacée par les 
n 09 5010 et 5049). 
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Numéros. 

2596. Golfe de Riga. 

2617. Mouillages aux Philippines. 

2649. D'Orfordncss à Cromer. 

2668. Rivière Slierbro. 

2772. Mouillage de File Suco ou Seteï. 

2827. Rivière Ronge. 

2897. Port de Ta-Knu-Kon (Formoso). 

3002. Mer de Chine. 

3006. Entrée de la Casaniance cl mouillage do Carabane. 
3164. îles Lu-Tshu et îles environnantes. 

8327. Passes du Texel ol rade du Heldor. 

3452. Grau du Roi et canal d’Aiguo3-Morto*. 

3985. Embouchure de la Seine. 

4031. Port Mahon. 

4790. Du cap de Feno au cap Rosso. Edition provisoire . 
4860. Du cap Cavaio à File Rousse. Edition provisoire . 


OUVRAGES NOUVEAUX. 

785. Instructions nautiques sur la côte Nord de France, de Peuuiarc’h à 
la frontière de Belgique. 

787. Table des marées de Majunga pour 1898. 

788. Catalogue par ordre géographique des cartes, plans, vues dé cotes, 

instructions nautiques, mémoires, etc., qui composent l’hydro- 
graphie française au 1 er janvier 1898. 

789. Instructions nautiques sur la Basse-Cochinchine et le Cambodge 

(navigation intérieure). 

792. Annales hydrographiques de 1897. 

794. Instructions nautiques sur les côtes Sud et Est d’Angleterre. 


NOTICES et suppléments aux ouvrages. 

Notice hydrographique n* 10 de 1897. Madagascar et lies éparses de 
l’Océan Indien. Supplément n* XIII aux instructions n* 682. 

Notice hydrographique n° 1 de 1898. Groupe Cargodo. Supplément n ° Il 
aux instructions n° 767. 

Notice hydrographique n° 2 de 1898. Bassin oriental de la Méditerranée. 
Supplément n° I aux instructions n° 778. 
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PUBLICATIONS DU SERVICE HYDROGRAPHIQUE. 


Notice hydrographique n° 3 de 1898. Côte occidentale d’Afrique. Supplé- 
ment ti° IV aux instructions n° 724. 

Notice hydrographique n° 4 de 1898. Mer Adriatique. Supplément n° III 
aux instructions n° 706. 

Notice hydrographique n° 5 de 1898. Côtes d'Italie. Supplément n° II aux 
instructions n° 731 (ce supplément annule le supplément n° I). 

Notice hydrographique n° 6 de 1898. Côte Nord de France. S'uppléTnenl 
n° I aux instructions n° 785. 

Seizième supplément au tableau général des distances pour le long cours 
et quatrième supplément au tableau des distances pour le cabotage. 

Dix-septième supplément au tableau général des distances pour le long 
cours et cinquième supplément au tableau des distances pour le cabo- 
tage. 

Premier supplément à la liste des bâtiments de la marine française 
(guerre et commerce). 

Deuxieme supplément à la liste des bâtiments de la marine française 
(guerre et commerce). 

Troisième supplément à la liste des bâtiments de la marine française 
(guerre et commerce). 


OUVRAGES RÉÉDITÉS. 

N umlros. 

216. Série A. Phares de la mer Baltique (Skagerrak, Kattégat, Sund, 

Belts, golfe de Finlande et de Bothnie [Danemark, Norvège, 
Suède, Allemagne, Russie]). Corrigés au 1 er mars 1898. 

216*“. Série AB. Phares de la mer du Nord, de l’Océan Glacial arctique 
et de la mer Blanche (Belgique, Hollande, Allemagne, Dane- 
mark, Færoe, Norvège, Islande). Corrigés au 1 er mars 1898. 

217. Série B. Phares des lies Britanniques. Corrigés au 1 er mars 1898. 

218. Série G. Phares des côtes Nord et Ouest de France, d'Espagne et de 

Portugal. Corrigés au 1 er mars 1898. 

219. Série I). Phares de la mer Méditerranée, mer Adriatique, mer 

Noire et mer d’Azov. Corrigés au 1 er mars 1898. 

220. Série E. Phares de l’Océan Atlantique : Iles éparses, côte Ouest 

d’Afrique, les Deux-Amériques, y compris la mer des Antilles et 
le golfe du Mexique. Corrigés au 1 er mars 1898. 
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224. Série K. Phares de rOce'an Indien, de ia mer Rouge, du Grand 
Océan el des mers de Chine (côles Sud et Est d’Afrique, Aus- 
tralie, Grand Archipel, côles d’Asie et côtes occidentales d’Amé- 
rique). Corrigés au 1 er mars 1898. 

( Ces éditions annulent les précédentes . ) 

Liste des bâtiments de la marine française (guerre et commerce). Édi- 
tion de 1898. 

( Cette nouvelle liste annule tout ce qui a paru antérieurement.) 


OUVRAGES SUPPRIMÉS. 

Numéro». 

211. Renseignements hydrographiques sur la mer d'Azov. 

393. Pilote de la mer Noire. Côte d’Asie. 

440. Pilote de la côte occidentale de l’Hindouslan. 

461. Pilote de la mer Noire. Côte d'Europe. 

485. Côte occidentale d'Afrique, côte du Congo, côte d’Angola, côte de 
Benguela et colonie du Cap. 

499. Instructions nautiques sur la côte du Pérou. 

522. Instructions nautiques sur les côtes du Chili et de la Bolivie. 

528. Instructions nautiques sur les côtes de l'Équateur et des États-Unis 
de Colombie. 

599. Instructions nautiques sur les côtes Ouest du Centre-Amérique et 
du Mexique. 

674. Instructions nautiques sur les mers de Chine. Tome premier. Entrées 
occidentales de la mer de Chine. 

680. Instructions nautiques sur le Grand Archipel d’Asie. 

735. Instructions nautiques sur les côtes Sud et Est d’Angleterre. 

736. Instructions nautiques sur les côtes Nord de France. Tome premier. 

De la pointe de Penmarc’h au cap la Hague. 

737. Instructions nautiques sur les rotes de France. Tome second. Du 

cap de la Hague à la frontière de Belgique et lies de la Manche. 

Table des marées de Majunga pour 1897. 
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Charges et conditions imposées aux libraires et marchands i/ut désirent 
devenir Agents commissionnés pour la vente des publications du Ser- 
vice hydrographique de la Marine . 

Décision ministérielle du 8 novembre 1887. 

Tout libraire ou marchand , de nationalité française, désirant devenir Agent 
commissionné pour la vente des publications du Service hydrographique, devra 
adresser une demande au Ministre de la marine, faisant connaître qu'il accepte, 
sans réserve, les clauses ci-après : 

i° Les Agents commissionnés s'engagent à donner toute la publicité possible 
aux publications du Service hydrographique. , 

a® Ils s’engagent également à ne pas mellre en vente des publications sup- 
primées ou périmées. 

3 ° Iis ne peuvent exiger la livraison de toutes les publications portées sur le 
catalogue, le Service hydrographique restant juge de la possibilité ou de l'oppor- 
tunité de ces livraisons. 

4 ® Le titre d’Agent commissionne est personne!; il ne peut être cède. „ 

3 ® Aucune publication du Service hydrographique ne sera vendue, en France 
et en Algérie, au-dessus du prix indiqué sur le catalogue officiel ou sur la pu- 
blication elle mémo. 

6° Les Agents ou leurs fondés de pouvoirs seront reçus dans une salle spé- 
ciale de l’établissement du .Service hydrographique et ne pourront pénétrer 

dan» les magasins. 

7 0 La remise attribuée aux Agents commissionnés est fixée à do p. 1 on des 
prix officiels. 

X® Les publications du Service hydrographique ne pourront être reprises, 
après livraison, que dans le cas de suppression ou de réédition de ces publica- 
tions, dont les Agents sont informés par la voie des Avi* aux navigateur*. Pour 
taire celte remise, les Agents auront un délai de deux mois pour la France et 
do six mois pour les Colonies, à compter de la date de l’/lt?i« aux navigateur*. 
La remise sera effectuée contre reçu, soit au Service hydrographique, soit au 
Commissaire de l'Inscription maritime le plus proche. 

Les exemplaires maculés ou ayant servi ne seront point reçus. 

En échange des caries et documents supprimés qui seront remis directement 
an Service hydrographique par les représentants à Paris, ou sur le vu du récé- 
pissé ci 11 Commissaire de l'Inscription maritime, le Service hydrographique défal- 
cjnera, sur le compte des Agents, la valeur des documents rendus du montant 
des livraisons déjà faites. 

y n Le Service hydrographique délivrera aux Agents, à titre gratuit, le cata- 
logue géographique de ces publications, ainsi que ses suppléments, les listes des» 
catégories du recueil réglementaire et les Avi* au.r navigateur*. 

Ces documents devront être communiqués aux acheteurs par les Agents. 
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ANNALES HYDROGRAPHIQUES 


2 e série. 


Les Annales hydrographiques sont publiées au Service hy- 
drographique de la Marine par le Service des instructions nautiques. 

Les ht premiers volumes forment la première série de cette publica- 
tion périodique (de 18/18 h 1878). 

A partir de l’année 1879 * commence la seconde série des Annnle« t 
dont les livraisons successives ne contiennent plus que deux sections 
principales : 

Le première section est affectée aux relations de voyages maritimes» 
aux rapports de mer des bâtiments de l’État ou du commerce; les in- 
structions nautiques qui y étaient autrefois insérées en ont été extraites 
pour faire l’objet de publications spéciales sous le nom de Notices 
hydrographique* , formant supplément aux ouvrages spéciaux. 

La seconde section est réservée h la publication des mémoires ayant 
un caractère scientifique et se rapportant à la navigation ou à l’hydro- 
graphie. 

A partir du T r janvier 1887, les Annale* ne paraîtront plus h 
époques fixes comme par le passé; il en sera publié un ou plusieurs vo- 
lumes annuels» selon l’abondance des matières qui parviendront à la 
rédaction. 

Paris, le 1” juillet 1886. 
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SECTION PREMIÈRE. 

RELATIONS DE VOYAGES, RENSEIGNEMENTS 
RELATIFS 

A LA NAVIGATION ET À LA MÉTÉOROLOGIE. 


NOTE 


SUR LES DEPOTS DE VIVRES 
DES ILES KERGUELEN, SAINT-PAUL ET AMSTERDAM. 


Suivant le désir exprimé par le Département de la Marine, une mission 
scientifique allemande, embarquée sur le bâtiment de la Marine impé- 
riale Valdivia, a visité, en 1898 - 1899 , les îles de Kerguelen, Saint-Paul 
et Amsterdam, où elle a examiné les dépôts de provisions laissés sur ces 
îles par l’aviso-transport français Y Eure. 

M. le docteur Schott, membre de cette expédition, a rédigé sur l’état 
des dépôts dont il s’agit la note ci-apres : 

1° KERGUELEN. 

Le navire à vapeur de l’expédition Valdivia a stationné dans le bassin 
de la Gazelle du 25 au 28 décembre 1898. La pyramide de pierres au-des- 
sous de laquelle se trouve le dépôt, quoiqu'elle soit en bon état, comme 
nous l’avons constaté plus tard, n’était pas facill à voir de notre ancrage, 
situé dans le port à égale distance du Sud et du Nord. Si nous n’avions 
pas su par la description exacte donnée dans les Annales hydrographiques 
de 1893, pages 255 et suivantes, que le dépôt devait être du côté Nord, 
nous n’aurions remarqué rien d’extraordinaire. f 

Le 26 décembre, le rapporteur, accompagné de deux messieurs et de 
quelques hommes de l’équipage, examina le dépôt. 

H était intact. Une partie du mur construit en avant était en ruine, 
sans doute par l’influence du temps. 

Nous prîmes, par un trou de la toile de couverture, une boîte de viande, 
qui était en bon état et mangeable. 

ARN. H Y DR. — 1899. 1 
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Le 27 décembre, nous avons déposé une nouvelle boîte de conserves, 
ainsi qu’une lettre constatant notre visite; nous fîmes réparer la couver- 
ture de toile et le mur de pierres. 

2® SAINT-PAUL. 

Sur ce point, la Valdivia ne resta à l’ancre que quelques heures, et le 
rapporteur n’aborda pas. D'après le dire du capitaine Herrmann, de la 
Réunion, qui péchait comme toutes les années en été, autour des îles du 
cratère, le dépôt est en bon état; il se trouve dans l’échoppe où sont 
aussi déposés les appareils dudit capitaine. 

3° AMSTERDAM. 

Là était l’examen le plus intéressant. Tous les autres membres de l'ex- 
pédition étant occupés ailleurs, le rapporteur seul examina le dépôt, qui 
se trouvait dans le creux d’un torrent de lave. Le 4 janvier 1899, grâce 
aux descriptions des Annales et à la direction marquée par le pavillon et 
le poteau indicateur, on trouva le dépôt et l’on constata que des hommes 
l’avaient fréquenté et y avaient peut-être volé. 

De treize tonneaux déposés par ÏEure y huit étaient pleins, trois tout à 
fait vides, un était à moitié vide et l’on pouvait y prendre facilement les 
boîtes. 

Quant au treizième tonneau, il n’en restait que les cercles de fer; 
c’était probablement le tonneau des allumettes, parce qu’il n’y avait pas de 
tonneau peint en rouge. 

Çà et là on voyait par terre des restes de bois carbonisé, des morceaux 
de toile, etc. 

Ne disposant que d’une demi-heure, on dut laisser le dépôt dans l’état 
où on l’avait trouvé. 
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RAPPORT DE MER 

SUE LA TRAVERSÉE D’ACAPULCO AU CALLAO, EN FEVRIER 1899, 
DE L’A V 180 LE PAP/JV, 

COMMANDÉ PAR M. R. DUVAL , CAPITAINE DE FREGATE. 


D'ACAPULCO A PAYTA. — La vitesse de route du Papin à la vapeur 
étant de 7 nœuds, mon intention était de m'écarter de terre d'une cen- 
taine de milles pendant la première journée, pour me mettre en dehors 
des calmes de la côte, de passer en dedans de l’He aux Cocos et de mar- 
cher à la voile seule chaque fois que la brise m'assurerait une vitesse sou- 
tenue de 3 nœuds en route. 

Le 13 février, dans la matinée, à l'ouverture du golfe de Tehuantepec, 
la brise d’E. N.E. a fraîchi, la mer est devenue grosse et dure, et jus- 
qu'au 14 au matin, nous avons subi des roulis violents. Nous recevions 
un des coups de vent appelés Tehuantepecs , dont l'influence se fait sentir 
à plusieurs centaines de milles de la côte. L’état de la mer était encore 
aggravé par un courant de 27 milles au N. 8° E. , c’est-à-dire contre le vent. 

Le 14 février, j’ai pu mettre à la voile à 7 heures du matin et laisser 
tomber les feux, mais la vitesse, qui était d’abord de 5 nœuds, est tombée 
à 2 nœuds dans la soirée et j’ai dû remettre à la vapeur. 

Depuis ce moment, c’est-à-dire depuis le 13* jusqu’au 7* degré de lati- 
tude Nord, où nous avons rencontré les calmes, l’alizé assez bien établi 
s’est constamment maintenu entre l’Est et l’E. N. E. sans jamais haler le 
Nord, et j’ai dû faire route à la vapeur au plus près des goélettes pour 
ne pas être porté à l’Ouest des Gallapagos. 

Du 7 e degré de latitude Nord jusqu’à Payta, nous avons rencontré des 
calmes ou des petites brises du S. E. au S. 0. 

Le 22, nous avons atterri sur les hauteurs du cap Blanco que nous 
avons aperçu au lever du soleil, à 80 milles de distance et nous avons 
mouillé à Payta le 22 , à 7 h 30 m du soir. 

En dehors de la journée du 13, la mer est restée constamment belle, 
mais cette traversée de beau temps a été déconcertante au point de vue 
de l’utilisation de la voilure , malgré le nombre de chances favorables 
offertes par un examen de la carte des vents. Un bâtiment mixte faisant 
la traversée directe d’Acapulco à Payta doit donc se fier exclusivement à 
son charbon. 

DE PAYTA AU CALLAO. — Cette traversée s’est faite par calme et 
horizon généralement embrumé. 

Les paquebots suivent la côte et les voiliers font généralement la tra- 
versée du large. Les bâtiments de guerre seuls font la route directe. 

t « 
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Le prix de l’eau est de 3 soles, soit 7 f 50 le tonneau, rendue le long du 
bord dans une citerne. On a terminé en janvier 1899 la canalisation qui 
prend l’eau à la rivière Chira; elle amène l’eau douce à Payta. 

Charbon . — L’ancien dépôt de la Pacific stearn Navigation Company a 
été transporté à Panama. Récemment, on a reconstitué un approvision- 
nement de 200 tonneaux, lequel sera probablement porté prochainement 
à 300 tonnes. 

La Compagnie en a cédé 38 tonnes au Papin , sans difficulté, mais 
l’agent a dû télégraphier à Lima et à Valparaiso pour être autorisé à faire 
cette cession. 

Prix du toüneau : 3 livres sterling ou 76 r 50; chalands de 20 tonneaux; 
charbon de Lota. J’ai pris ce charbon pour assurer la traversée de Payta 
au Callao, où je ne voulais pas arriver avec les soutes vides. 

Ce charbon brûle bien , mais son rendement est de £ environ inférieur 
à celui du Cardiff. 

Payta venait d’être favorisée de deux nuits de pluies abondantes. Ce 
phénomène ne s’était pas produit, paraît— il depuis sept ans. Cette pluie 
assure pour deux ou trois ans une bonne récolte de coton, mais produit 
des fièvres paludéennes. 
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RAPPORT 

SUR LA TRAVERSER DE MADAGASCAR (NOSSI-BÉ) À ROCHEPORT 
DE LA CANONNIERE LE GàBBS , 

COMMANDÉE PAR M. PINEL, LIEUTENANT DE VAISSEAU. 


Le Gabès a quitté Nossi-Bé le 4 septembre au soir, pour effectuer son 
retour en France. Les instructions de M. le capitaine de vaisseau, chef 
delà division navale de l'océan Indien, prescrivaient de relâcher à Dji- 
bouti, Port-Saïd et Alger, tout en laissant la faculté de faire les relâches 
intermédiaires nécessitées par les circonstances. 

DE NOSSI-BÉ À DJIBOUTI. — Le Gabès quitte Nossi-Bé le 4 sep- 
tembre, à 5 h 15 m du soir; cette heure d'appareillage a été choisie afin de se 
trouver seulement le lendemain matin à la hauteur du cap d'Ambre; le 
bâtiment est, en effet, très chargé par les 65 tonneaux de charbon qu'il a 
embarqués en supplément, et comme il y a de grandes chances de trouver 
au cap d’Ambre la mousson de S. O. encore fraîche et une mer grosse, il 
y a tout intérêt à ne pas arriver avant le jour dans ces parages. 

A 6 heures du soir, passé près du phare de Nosy Vorona, et fait route 
pour laisser les Ilots et les récifs de l'entrée de la baie William Pitt très 
au large, car aussitôt que nous avons dépassé la pointe Nord de Nossi-Bé, 
nous trouvons des brises de l’Est au Sud fraîches et à grains qui me font 
supposer que la mousson de S. E. est encore bien établie et qu’il vaut 
mieux passer le plus au large possible du cap d’Ambre pour éviter la grosse 
mer qu’on y rencontre toujours dans ces circonstances. Effectivement, dès 
que nous sommés arrivés sur le parallèle de ce cap, le 5, vers 8 heures 
du matin, nous trouvons une grosse mer avec une forte brise d’Est à 
E. S. E. (force 6 à 7). 

Malgré son chargement, le bâtiment se comporte admirablement et 
n'embarque que de petits paquets de mer; aussi, à midi, j’établis le petit 
foc et les goélettes, et, à l’allure économique de 85 tours, nous marchons 
de 7 nœuds à 7" 5. Je fais une route très Est afin d’éviter d’être poussé 
parles courants, généralement très violents, sur les lies Cosmoledo et l'ile 
Astove; mais, à mon grand étonnement, le 6, à midi, nous sommes plus 
Est que le point estimé, ayant été portés, dans notre journée, de 19 milles 
au S. 43° E. , au lieu de trouver les courants Ouest qui, avec mousson fraîche 
comme celle que nous avons, peuvent atteindre près de 3 nœuds. Il y a 
donc lieu d’être particulièrement vigilant lorsqu’on navigue de nuit dans 
ces parages. Je crois qu’il faut attribuer ce changement de courant, qui se 
produit en fin de saison, à ce que la mousson ne souffle plus à cette 
époque que par intermittences; ainsi, quelques jours avant notre départ, 
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une petite goélette, qui fait habituellement le service des Seychelles à 
Nossi-Bé, avait trouvé du calme plat, avec très grosse houle, aux îles Glo- 
rieuses, et il est probable que lorsque ces calmes ont une certaine durée, 
ils contribuent à diminuer dans de très notables proportions les courants 
d’Ouest. 

Dans la journée du 6 au 7 septembre, la brise cesse d’être à rafales et 
se fixe au S. E. (force 6); la mer devient un peu moins grosse, et le bâti- 
ment se comportant toujours parfaitement, j’établis le hunier avec un ris 
et la misaine. Le 7, à midi, nous nous trouvons à la hauteur des lies Poivre 
(îles Àmirantes), ayant parcouru 190 milles au N. 5° E. et n'ayant encore 
trouvé comme courant que 12 milles au S. 52° O. La brise a une tendance à 
tourner régulièrement par le Sud, et, dans la soirée du 8, elle se fixe autour 
du S. S. O. pour ne plus varier que d'un quart au plus jusqu'à Ras Hafun. 
Considérant, à partir du 7, à midi, que la mousson est régulièrement éta- 
blie, je donne la route pour rallier la côte d'Afrique à la hauteur du 3 e de- 
gré de latitude Nord. Cette route fait parcourir une distance un peu plus 
grande, mais elle a l’avantage d'éviter les calmes et de conduire le long 
de la côte d'Afrique, dans les forts courants portant au Nord. Mes prévi- 
sions ont été justifiées en ce qui concerne la brise, mais nous avons peu 
profité des courants, si ce n'est la veille de l'atterrissage sur Ras Hafun. 
Le temps ayant très belle apparence, j'ai largué le ris du petit hunier, éta- 
bli le perroquet et les bonnettes. 

Le 10 septembre, à midi, nous sommes par 3° 5' N. — 46° 22' E. 

Du 7 au 10, les courants ont été insignifiants. Me jugeant à ce moment 
suffisamment rapproché de terre, je fais une route à peu près parallèle à 
la côte. 

Point du 11 à midi : L. — 5° 55' N., G. 48° 2' E. 

Du 10 au 11, nous avons parcouru 195 milles, et nous avons eu un cou- 
rant de 29 milles au S. 69° E., toujours avec bonne brise de S. S. O. 

Le 12 , à midi , le point est : L. = 9° 32' N. , G. «=» 49° 25' E. 

Nous avonsfait 230 milles au N, 21° E., et pour la première fois nous 
avons un courant favorable de 48 milles au N. 51 °E. 

A midi, nous sommes à 58 milles de Ras Hafun, et en tenant compte du 
fort courant constaté à midi, je donne la route pour y atterrir, ne doutant 
pas que nous l’aurions en vue avant 6 heures du soir, heure où la nuit 
commence à se faire. A ce moment, le ciel est très clair ou zénith, mais 
l’horizon est légèrement embrumé, et je ne compte pas sur plus de 7 à 
8 milles de vue; mais, l'après-midi, la brume se fait de plus en plus et, à 
3 heures, l'horizon est assez embrumé pour empêcher une observation du 
soleil. A 4 heures, c’est une véritable brume qui commence, et nous avons 
à peine 1 mille d'horizon; nous sommes entrés dans le courant froid, 
la température de l'eau est de 17 degrés et la couleur bleue a été brus- 
quement remplacée par une couleur vert bouteille. 

A 5 heures, le calme se fait subitement, et, en moins d'une minute, la 
brise saute au N. O.; nous sommes dans une brume presque complète. Je 
commence alors des sondages. A 5 heures, filé 200 mètres, pas de fond. A 
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6 heures, le fil du Thomson s'engage, et je suis obligé de stopper pour son- 
der à la grande sonde. 

Nous fiions toute notre grande sonde (150 mètres), sans trouver le fond. 
A partir de 6 h 30 m , je sonde toutes les demi-heures au Thomson qui est 
réparé. Au coucher du soleil, la brume se dissipe un moment pour se re- 
faire aussitôt; de petits nuages de brouillard courent entre chaque lame 
et nous sentons à bord une forte odeur de frafchin ; la température exté- 
rieure est très fraîche. 

Vers 9 heures du soir, une éclaircie se fait subitement et permet une 
série d’observations très bonnes; de midi à 10 heures du soir, nous avons 
été dépalés par un courant de 36 milles dans le N. 60° E.; nous avons donc 
passé très au large de Ras Hafun. Tenant compte de ce fort courant, je 
fais route pour me rapprocher de la côte en sondant fréquemment; à 
2 heures du matin, pas de fond après avoir filé 200 mètres, et à 2 h 30“ nous 
trouvons le fond par 87 mètres; à ce moment, je redresse la route pour 
suivre les fonds de 70 mètres environ que nous avons conservés jusqu’au 
jour. A minuit, la brume s'était faite aussi épaisse que dans les mers du 
Nord et s'est maintenue ainsi toute la nuit. A 5 h 30 m , le jour se fait, et subi- 
tement, au-dessus d'un rideau de brume, nous apercevons les extrémités 
des hauts sommets du Coin et de Ras Shenarif, dont nous sommes éloi- 
gnés de 6 milles. Au lever du soleil, une petite brise du Sud se lève, et en 
quelques minutes toute cette brume disparaît, allant se fondre au Nord et 
laissant toute la côte magnifiquement ensoleillée. Les sondes nous ont 
permis de suivre exactement notre route, et, au jour, les relèvements m'ont 
placé à l’endroit précis où j'estimais devoir me trouver. Le 13, à 8 h 30 m du 
matin, nous doublons Ras Asir (Guardafui) à 1 mille, et nous suivons la 
côte à cette distance jusqu'à Ras Alula, d’où nous faisons directement 
route sur l'entrée du golfe de Tadjoura. Le 14, à midi, nous sommes par 
12° 1' N. -45° 27' E. Nous avons parcouru 190 milles avec un courant de 
12 milles dans le sens de la route. 

Dès que nous avons doublé Guardafui, une jolie brise de S. E., tour- 
nant l’après-midi au Nord en passant par l’Est, nous a permis d’utiliser 
toute la voilure; la mer est plate depuis notre entrée dans le golfe d’Aden. 
Dans la journée du 14, le calme se fait, et, avec le manque de brise, la 
température, qui avait été très douce jusqu'alors, monte à 32 degrés à 
l’ombre et atteint des hauteurs très élevées dans la machine. 

Le 15, à 3 heures du matin, une légère brise du Sud au S.S.E. permet 
de rétablir la voilure jusqu’au soir; à midi, nous sommes par 12° 5' N. 
— 42° 24' E. Nous avons eu un courant de 22 milles au N. 5°E. 

Dans la journée, nous avons aperçu à grande distance les hautes mon- 
tagnes situées derrière Aden, et à 6 heures du soir, au coucher du soleil, 
nous distinguons dans le lointain les hauteurs avoisinant Obock. 

A 8 h 15 m du soir, on signale le feu de Ras Rir à 3 quarts par tribord à 
la distance de 20 milles. 

A 9 b 45 m , nous voyons le feu rouge des lies Musha à un quart par bâ- 
bord ; 10 minutes plus tard , le feu d’Ayabélé est en vue. Avec ces feux , nous 
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pouvons nous placer 1res exactement et arrondir à 4 milles les dangers 
des îles Musha. Les relèvements fréquents nous ont fait constater d'assez 
forts courants dans leur voisinage ; il y a donc à prendre de grandes pré- 
cautions quand on double ces îles par temps peu clair; ils expliquent 
Téchouage récent du paquebot des Messageries Maritimes l 'Oxus. Il est 
question d'utiliser le matériel d’un feu disponible à Djibouti pour le pla- 
cer sur la pointe Ouest de Maskali; avec le feu des îles Musha, ce nouveau 
feu permettrait de se placer en contournant ces îles, lorsqu'on n'aperçoit 
pas les grands feux de terre. Dès que nous avons eu dépassé Maskali, 
nous distinguons l'alignement des deux feux qui conduisent au mouillage; 
nous suivons cet alignement jusqu'à la bouée lumineuse (ancienne bouée 
n° t) et, le 16, à l h 30 m du matin, nous mouillons par 7 mètres de fond 
sur les relèvements suivants : le feu vert de la jetée de Djibouti, au 
S. 60° E.; la pyramide d’Ambouli, au S. 21°0.; la bouée lumineuse, au 
N. 15°0.; la pointe du Héron, au N. 51°E., qui nous placent aussi près 
que possible du débarcadère. Par temps clair, le mouillage de nuit à 
Djibouti est très facile; il le sera encore davantage si l'on installe le feu 
projeté sur l’île Maskali 

En résumé, la traversée du Gabès , de Nossi-Bé à Djibouti, a été parti- 
culièrement heureuse; elle n’a duré que 11 jours et 8 heures, et nous 
sommes arrivés au mouillage avec 40 tonnes de charbon, c’est-à-dire 
presque le plein des soutes. 

• • • ♦ 

Baromètre et thermomètre. — Le baromètre a régulièrement 
baissé de 766 mm à 760 mm entre Nossi-Bé et Ras Hafun. En entrant dans les 
eaux froides devant Bas Hafun, une baisse subite de 4 millimètres s'est 
produite lorsque la brise a sauté brusquement du Sud au Nord. 

Autour de Guardafui et dans le golfe d’Aden, le baromètre a oscillé 
entre 758 ,n “ et 760“"*, les petites brises des diverses directions que nous 
avons rencontrées n'ayant pas eu d'influence sensible sur ses mouvements. 

Entre Nossi-Bé et Ras Hafun, la température a été très douce, grâce 
aux brises fraîches des régions Sud. Elle a varié de 29 degrés comme maxi- 
mum à 21 degrés comme minimum. 

De Ras Hafun à Guardafui , elle s'est maintenue toute la nuit à 19 degrés, 
par une brume épaisse et très pénétrante. 

Dans le golfe d’Aden, la température a varié de 34 degrés à 29 de- 
grés; pendant la journée du 15, nous avons eu une chaleur étouffante par 
suite du manque absolu d'air, et le séjour devant les feux était alors par- 
ticulièrement pénible. 

Venta. — Dès le départ de Nossi-Bé, nous avons trouvé les vents de 
S. E. établis, variant de l'Est au Sud jusqu'au cap d'Ambre, sous l'abri 
des hautes terres qui dévient leur direction. 

Au cap d'Ambre, et jusqu'aux îles Amirantes, la brise de S.E. a été 
fraîche et à rafales. Elle a ensuite régulièrement tourné par le Sud, pour 
se maintenir au S. S. O. où elle s'est définitivement fixée jusqu'à Ras Hafun. 

Ainsi donc, bien qu'en fin de saison, nous avons eu la mousson régu- 
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lière, avec la mer du vent, mais particulièrement grosse du cap d’Ambre 
aux îles Amirantes. 


DE DJIBOUTI A SUEZ. — Le Gabes a appareillé de Djibouti le 
21 septembre, à 11 heures du matin. Petites brises de S.E., très beau 
temps. Nous passons à petite distance d’Obock dont on aperçoit les mai- 
sons blanches, aujourd'hui presque entièrement abandonnées; à 3 heures, 
nous doublons Ras Bir à 1 mille et faisons de là route pour entrer dans 
la mer Rouge, par le grand détroit de Bab-el-Mandeb; à 6 heures du soir, 
nous apercevons l'ile de Périm, et à 7 heures, ses feux. 

Le 22, à 4 heures du matin, nous distinguons par bâbord les îles Ha- 
nish; une petite brise de S. S. E. qui se lève au jour et fraîchit légère- 
ment permet d'établir toute la voilure. A 9 heures du matin, nous passons 
le chenal d’Abu-Aïl. 

Point à midi, le 22 septembre : L. = 14° 24' N., G. = 40° 16' E. Nous 
avons parcouru 180 milles avec 11 milles de courant au N.28°E.; à 10 l, 30 n ' 
du soir, nous laissons Djebel Teïr à 2 milles par le travers de bâbord. 

Le 23, le calme se fait au petit jour, et nous serrons les voiles. 

Point à midi, le 23 : L. = 16° 53' N., G. = 38°29'E. Nous avons par- 
couru 180 milles au N. 34° O., avec 6 m 3 de courant au N. 29° E.; mer plate. 

L’après-midi, des fraîcheurs variant du N. E. au N. O. me font craindre 
de voir arriver les vents du Nord plus tôt que je ne le pensais, mais le 
calme se fait dans la nuit. 

Le lendemain matin 24, une petite brise de S. S. O. se lève et nous ré- 
tablissons la voilure, mais le calme se fait de nouveau à 10 heures du 
matin et nous marchons à la vapeur seule. 

Point à midi, le 24 : L. = 19° 17'N., G. = 37°4'E. Nous avons par- 
couru 118 milles au N. 29°0., avec un courant de 18 milles au S.34°0.; 
petite houle du Sud. 

L'après-midi, fraîcheurs du Nord variables autour de cette direction. 

A partir de ce moment jusqu'à Suez, nous n'aurons plus que des vents 
de la région Nord. 

Le soir, la brise fraîchit un peu et reste au N. N. O. (force 3) toute la 
nuit. 

Point à midi, le 25 : L. =21° 42' N., G. = 35° 88' E. Nous avons par- 
couru 162 milles au N. 30° E.; petite houle du Nord. 

La nuit, calme et fraîcheurs du Nord. 

Le 26, au jour, la brise fraîchit un peu au N. N. O. (force 3 à 4). 

Point à midi , le 26 : L. = 24° 5' N. , G. = 34° 22' E. Nous avons parcouru 
160 milles au N. 26° O.; courant 12 milles au S. 38° E.; petite houle de 
N. N. O. 

Le soir, à 5 h 30 m , nous apercevons la terre par bâbord; ce sont les mon- 
tagnes de Djebel Wadi Lehama au S. 75° O. 

A H u :>b w , le feu de Dædalus sort de l’horizon, et à 9 heures, nous l’avons 
Est et Ouest. 
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Le 27, la brise de N. N. O. fraîchit au jour (force A à B), et la houle 
grossit. 

Point à midi, le 27 : L. = 26°6' N., G. = 32°5t'E. Nous n avons par- 
couru que 142 milles au N. 35° O. 

L'après-midi , la brise et la mer tombent un peu pour reprendre dans 
la nuit. 

A 1 heure, nous apercevons les Frères, et à 3 heures, nous sommes Est 
et Ouest avec le Frère du Nord. 

Au coucher du soleil, on aperçoit très distinctement par bâbord les 
hautes terres de la côte d'Égypte. 

Le 28, à minuit 30 m , on aperçoit le feu de Shadwan, et à 3 heures du 
matin, nous entrons dans le détroit de Djubal. 

La brise fraîchit au jour et la mer se fait rapidement avec la grosse 
houle qui règne; a 8 heures, la vitesse n'est plus que de 3“ 8. 

Point à midi, le 28 : L. =27° 58' N., G. = 31° 18' E. Nous avons par- 
couru 131 milles au N. 33° O., avec 6 milles de courant au N. 23° O. 

L’après-midi, la brise et la mer tombent un peu, la vitesse remonte k 
6 nœuds pour retomber à 4" 2 dans la soirée. 

Le 29, dans la nuit, la brise de N. O. fraîchit (5 à 6) pour retomber 
progressivement au jour, et à 7 heures du matin, ce n’est plus qu'une pe- 
tite brise de Nord (2) avec mer très belle. 

A 8 heures du matin, nous augmentons l'allure de la machine pour ar- 
river le plus vite possible à Suez, afin de repartir aussitôt. 

A 10 heures, un gros cargo-boat danois nous dépassant de très peu, 
nous donnons 110 tours et nous filons 9° 2, pour arriver avant lui au 
mouillage. 

A 11 heures, nous mouillons à Suez. 

La traversée de Djibouti à Suez a donc duré 8 jours exactement, 
très favorisée somme toute , puisque nous n'avons été contrariés que pen- 
dant quelques heures par la mer et les vents du Nord. 

Baromètre , thermomètre. — Le baromètre a monté très régu- 
lièrement de 760 mm à 764 mm , à mesure que nous remontions dans le Nord. 
La température a été aussi élevée que possible pendant la première moitié, 
où, l'après-midi, nous avions 40 degrés avec des minima de 32 degrés. 
La chaleur était étouffante, sans une minute de répit. 

Le thermomètre a ensuite baissé régulièrement avec les vents de Nord 
et a varié de 32 degrés à 25 degrés. 

SUEZ. — Peu de temps après notre arrivée à Suez, un agent de la 
Compagnie du canal est venu régler notre passage et, à l h 15“ de l’après- 
midi, nous embarquions le pilote. 

DE SUEZ À PORT-SAÏD. — Le Gabhs appareille à l h 20 m , le 29 sep- 
tembre, pour entrer dans le canal. Ne pouvant atteindre Ismaïlia avant la 
nuit, nous mouillons dans le grand lac Amer è Ô h 40 m du soir. 

Le lendemain 30 septembre, nous appareillons à 5 h 30 m du matin. A 
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7 b 80® t nous stoppons devant Ismaïiia pour changer le pilote et, à 2 heures 
de l'après-midi , nous mouillons à Port-Saïd dans le bassin Ismaïl, l'arrière 
amarré à un coffre. 

La traversée du canal s'est passée sans aucun incident. 


DE PORT-SAÏD À ALGER. — Le Gabet a appareillé de Port-Saïd le 
2 octobre, à 9 b 30® du matin. Dès la sortie des jetées, nous trouvons de la 
houle de N. O. avec légère brise de N. E. 

Je fais piquer un peu au large pour sortir des petits fonds sur lesquels 
la mer est généralement mauvaise, et effectivement la houle tombe à 
mesure que les fonds augmentent. 

Le soir, il fait presque calme ainsi que pendant toute la nuit du lende- 
main. 

Point à midi , le 8 octobre : L. » 32° 37' N., G. «= 27° 10' E. Nous avons 
parcouru 151 milles au N. 63° O., avec un courant de 10 milles à l'Est. 

Le 4, dans la nuit, fraîcheurs de N. N. O. au N. N. E.; mer très belle. 

Point à midi, le 4 : 33° 30' N. — 24° 5' E. Nous avons parcouru 166 mille» 
au N. 72° O., avec un courant de 9 milles à l'Est. 

Le soir, au coucher du soleil, nous apercevons à grande distance les 
hautes terres de la Crète. 

Le jeudi 5 octobre, au jour, les hauteurs du mont Ida sont en vue. 

Point à midi, le 5 : L. = 34° 23' N., G. =*20° 58' E. Parcouru 166 milles 
au N. 74° O., avec 12 railles de courant au S. 48° E. et les mêmes petites 
brises. 

Le 7, nous faisons 168 milles au N. 75° O., avec 8 milles de courant au 
S. 48° E. La brise fraîchit un peu en passant à l'O. S. O., dans l’après-midi; 
la mer reste très belle. 

Le 8, à 2 heures du matin, les feux du canal de Malte sont en vue et 
nous apercevons la terre au jour, mais la brise d'O. S O. fraîchit progres- 
sivement en tournant à l'Ouest et la mer se fait rapidement. 

A midi, nous avons parcouru 145 milles au N. 75° O., avec 10 milles de 
courant à l'Est. 

Le soir, la mer est grosse et la brise d'O. N. O. très fraîche (6 à ra- 
fales); nous ne filons plus que 3 nœuds à 8 heures du soir. Les coups de 
tangage deviennent très durs et l'hélice sort de l'eau; aussi, craignant des 
avaries de machine, je viens sur la gauche de deux quarts chercher un 
abri sous la côte de Tunisie. A cette nouvelle allure, qui fait prendre la 
mer beaucoup plus obliquement, les tangages diminuent, et il n'y a 
bientôt plus besoin de veiller l'ouverture du registre. 

Le 9, à midi, nous n'avons fait que 95 milles au N. 89° O., avec un cou- 
rant de 40 milles au S. 65° E. 

C'est, de beaucoup, notre plus petite journée de toute la traversée. 

Dans la matinée, Pantellaria est en vue, et nous faisons route pour 
garder cette lie par tribord a petite distance. 

A mesure que nous nous en rapprochons, la mer et la houle tombent 
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de plus en plus; la brise mollit également, et le soir nous n'avons plus 
qu'une brise Nord (force 3) avec petite houle. A 5 h 15 m du soir, nous aper- 
cevons le cap Bon et nous avons les feux de terre en vue toute la nuit. 

Le 10, petites brises de Nord très variables avec mer belle. Au petit 
jour, nous sommes devant Bizerte, et à 7 heures, en passant devant le sé- 
maphore du cap Blanc, nous lui télégraphions de signaler le passage du 
Gabès à Marine Paris et à Alger. 

A midi, nous avons parcouru 148 milles au N. 70° O. avec 8 milles de 
courant à l'Est; la mer est très belle. 

Le 11, le beau temps continue et nous suivons la côte d'Algérie de 
pointe en pointe. 

A midi, nous avons fait 166 milles au S. 85° O., avec 11 milles de cou- 
rant au S. 62° O. 

A minuit, nous sommes devant Dellys, dont nous apercevons les feux. 

Le 12, à 2 heures du matin, la petite brise d'Est qui durait depuis la 
veille au soir saute brusquement au S. O., fraîchissant rapidement en se 
fixant à l'O. S. O.; la mer se fait très vite, et au jour nous ne filons plus 
que 4 n 5, malgré l'abri des terres. En passant devant le cap Matifou, je 
communique avec le sémaphore près duquel la mer commence à se faire 
grosse, ainsi qu'en rade d’Alger. Au lieu d’arriver au petit jour, comme je 
l'espérais la veille, nous ne nous présentons devant l’entrée du port qu’à 
9 h 30 m . Nous prenons le pilote et, à 10 heures, nous sommes amarrés au 
corps-mort dans le port d’Alger. 

En résumé, la traversée de Port-Saïd à Alger, qui a duré 10 jours 
exactement, a été moins favorisée que les deux premières. Nous n'avons 
pas pu utiliser une seule fois les voiles carrées et rarement les goélettes; 
enfin nous avons eu une journée de vents d'Ouest frais nous obligeant à 
changer la route. 

Baromètre, thermomètre. — Le baromètre a varié de 762 mm à 
Il a baissé de à mm avec les vents d'O. S. O. qui nous ont contrariés 
dans le canal de Malte, et de 3 ,nm avec la petite bourrasque d'O. S. O. qui 
nous a assaillis brusquement pendant la nuit de l'arrivée à Alger. Son 
maximum, 771 nmi , a été atteint avec des petites brises de Nord variables. 

La température, très agréable, a varié de 29 à 20 degrés. 


D’ALGER À ROCHEFORT. — Le Gabès appareille d'Alger le 18 oc- 
tobre, à 8 k 30 m du matin. Dès la sortie du port, nous trouvons une très 
grosse houle de N. E.; le temps a mauvaise apparence et le baromètre 
baisse lentement. Jolie brise d'O. S. O. très variable, fraîchissant le len- 
demain matin. 

Le 19, à midi : L. = 36° 35' N., G. = 2° 2 l'O. Nous avons fait 141 milles 
avec un courant de 24 milles au N. 75° E. 

Le soir, la brise se fixe à l’O. N. O.; je diminue l’allure de la machine 
à cause des coups de tangage et des coups de mer; mais ce n’est encore 
qu’une bourrasque de quelques heures, qui ne dure que de 6 heures du 
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soir à 4 heures du lendemain matin. Le baromètre, qui était à minuit à 
756” m , remonte progressivement et atteint 766 mm à minuit, le lendemain. 

Du 19 au 20 mars, nous n'avons fait que 109 milles au S. 85° O., avec 
20 milles de courant à l'Est. 

La brise vient à l’O. S. O. à 10 heures du matin, et il fait calme jusqu’à 
2 heures, où la brise se lève à l'Est. A 3 heures, établi les voiles carrées. 

Les vents restent à l'Est jusqu’au lendemain matin 21, avec mer belle. 

A 5 heures du matin, ils passent au N. N.E. (3 et 4). 

Au jour, aperçu par tribord et bâbord les terres du détroit de Gi- 
braltar. 

Franchi le détroit de Gibraltar à 11 heures, heure à laquelle nous 
sommes devant Tarifa. Nous communiquons avec le sémaphore et lui si- 
gnalons de télégraphier notre passage à Paris. Depuis Gibraltar, la brise 
d’Est qui enfile le canal fraîchit progressivement et nous défilons ronde- 
ment devant les terres. A tl h 15 ra , nous échangeons le numéro officiel avec 
17 sère. Nous faisons route directe sur le cap Saint-Vincent que nous dou- 
blons à 1 mille, le 22, à 9 h 30 m du matin, après avoir échangé le salut avec 
le sémaphore de Sigra. 

Le soir, la brise tombe el nous serrons la voilure. Ail heures du soir, 
nous sommes devant l'entrée du Tage dont tous les feux se voient admi- 
rablement. 

Le cap Roca a été aperçu à 36 milles. Après avoir doublé ce cap, l'ho- 
rizon s’embrume légèrement et je donne la route au large des Berlingues. 

Le 23, au jour, nous sommes par le travers des îlots Farilhoes très em- 
brumés. A ce moment, une jolie petite brise de S. S. E. se lève, et nous 
rétablissons toute la voilure, mais il faut la serrer à 6 heures du soir avec 
le calme qui revient. Dans la nuit, légères brises de S. E. Le 24, à 

10 heures du matin, nous doublons le cap Finisterre; le soir, à 8 h 40 ra , • 
nous perdons de vue les feux de terre par horizon assez embrumé. A 

9 heures, un banc de brume très épaisse nous enveloppe et dure jusqu'à 

11 heures du soir. A ce moment, les petites brises de N.E. sautent à 
l'E. S. E. et nous pouvons apercevoir le feu de la Estaca de Vares, dont 
nous sommes à bonne distance. 

En voyant la brume venir, j'ai fait piquer au large pour m écarter de 
la route des bâtiments, et effectivement tous ceux que nous rencontrons 
sont par tribord à 3 ou 4 milles. 

Le 25 octobre, petits vents d'E. S. E. et houle de cette direction tom- 
bant le soir. 

Point à midi, le 25 : L. = 44° 42' N., G. = 8° 17' O. 

Le 26, continuation du même temps, petite brise d'E. S. E. La houle 
de cette direction tombe à mesure que nous nous rapprochons de terre. 
Augmenté l’allure de la machine pour arriver de jour au mouillage. La 
brume se fait et nous n'avons pas d'horizon à plus de 2 milles. Sondé 
toutes les demi-heures au Thomson à partir de 8 heures du matin. Trouvé 
à ce moment 114 mètres (sable et coquille brisées); nous traversons le lit 
de vase dans sa plus petite largeur, et les sondes nous donnent d'excel- 
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lents résultats» A 2 h 30 m , nous apercevons le feu de Ghassiron à un quart 
par tribord; notre atterrissage est donc parfait malgré la brume, et les 
sondes nous ont placés exactement. 

Nous embarquons le pilote à ce moment, et le 26 octobre, à A h 50 m du 
soir, nous mouillons à l’ile d'Aix devant la jetée, après avoir communiqué 
avec les sémaphores de Chassiron et de Die d'Aix. 

En réwmé, la traversée d'Alger h l'ile d'Aix a duré 8 jours et 8 heures, 
très favorisée dans son ensemble, puisque, à part une boùrrasque d'Ouest 
en sortant d'Alger, nous n'avons eu que des brises favorables ou du calme 
avec mer très belle. 
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EXTRAITS D’UN RAPPORT DE MER 

SUR LA TRAVERSEE DB SAIGON À LORIENT DU CROISEUR VBCLÂtBBUB , 
COMMANDÉ PAR M. TEXIER, CAPITAINE DB FREGATE. 


L Éclaireur a quitté Saigon le 12 octobre 1898, après avoir fait dans ce 
port les visites et les quelques travaux de réparation de machine néces- 
saires pour assurer la traversée. Nous aVons trouvé du calme et de petites 
brises de S. S. O. du cap Saint-Jacques au détroit de Singapour, où je 
donne ie 14, à 10 heures du soir. Le 15, à 4 heures du matin, un violent 
grain de pluie, accompagné d’éclairs, de tonnerre et d’une forte brise de 
S. S. O., m'oblige à mouiller par le travers de la Grande Carimon. Le 
temps ne se dégage que vers 9 heures et demie, et j'appareille aussitôt 
que les terres sont assez visibles pour que je puisse continuer ma roule. 
A minuit, le môme jour, me trouvant en vue du feu de la rivière Jugra, 
un nouveau grain très violent venant à masquer toutes les vues m’oblige 
à mouiller encore une fois et à attendre le jour pour traverser les parages 
dangereux avoisinant le banc d'une brasse. Deux vapeurs viennent mouiller 
à côté de nous. Le temps ne se dégage qu’au lever du soleil; j’appareille 
à 7 heures pour faire route sur Poulo Penang où mes instructions m’au- 
torisent à faire du charbon , le plein des soutes ne suffisant pas pour la 
traversée directe de Saigon à Colombo sans l'aide des voiles, que je n’ai 
pu encore utiliser. 

Le charbon qui m'est offert à Penang est du Cardiff d’excellente qua- 
lité, mais il vaut 25 dollars la tonne (62 f 50); il n’y a qu’un seul déten- 
teur, et seulement 100 tonneaux sur la place. Cette situation pourra être 
modifiée bientôt sans doute, maintenant que la grève des charbonnages 
anglais est terminée, mais aucun chargement n'est encore arrivé. En raison 
de l'élévation des prix, je ne prends que 40 tonneaux qui me sont néces- 
saires pour assurer la traversée à la vapeur jusqu'à Colombo. 

Georgetown, la capitale de Poulo Penang, est une ville de 145 000 ha- 
bitants, dont 90 000 Chinois. Le reste se compose de Siamois en grand 
nombre, de Malais indigènes, de Tamils et d'indiens des diverses pro- 
vinces de la côte de Coromandel et de Malabar, ces derniers en minorité. 
Le dernier recensement officiel date de 1891. La population était alors 
de 135 000 habitants et son accroissement a été considérable depuis cette 
époque. 

Anglais, Chinois, étrangers et indigènes vivent sur un pied d'égalité et 
jouissent des mêmes droits; il y a plusieurs écoles d'instruction secondaire 
fréquentées par les enfants des diverses nationalités. 

Penang est port franc et le centre d'un mouvement commercial des plus 
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importants. Les principaux produits d’exportation sont le riz, le soufre et 
l'étain, exploités sur la graude terre en face de Pile. 

L’entrée par le chenal du Nord n’offre aucune difficulté de jour, même 
sans pilote. V Éclaireur n’en a pas trouvé à son arrivée, et il semble bien 
inutile de recourir à leurs services. Il est à remarquer cependant que des 
pêcheries existent aussi bien dans l’Est que dans l’Ouest du chenal, de 
part et d’autre de la ligne des grands fonds que doivent suivre les bâti- 
ments pour se rendre au mouillage. On en trouve notamment qui sont 
échelonnées sur une longueur d’environ 1 mille sur une ligne orientée 
au S. 15° E. à partir d’un point suivi approximativement par 5° 30' 40" N. 
— 97° 59' 55" E. Elles sont donc assez voisines de la route suivie par les bâ- 
timents. 

En fait, un bâtiment arrivant de l’Ouest doit passer à distance conve- 
nable (2 encablures) au Nord des pêcheries qu’il trouve sur sa route jus- 
qu’à l’alignement de l’obélisque bien visible de Poulo Tikospar le sommet 
du mont Eskine; en mettant alors le cap sur la pointe de la grande terre 
en face de Georgetown, on passe au milieu du chenal par des fonds de 14 à 
16 mètres, en laissant par bâbord les pêcheries les plus Est indiquées 
ci-dessus. 

Outre ces pêcheries permanentes, véritables constructions faites de 
gros pieux constituant un danger sérieux pour les bâtiments qui vien- 
draient à les aborder, on peut rencontrer sur sa route, au Nord de l’He, 
d’autres engins de pêche signalés par quelques légers bambous enfoncés 
verticalement dans le sol et émergeant de 3 à A mètres au-dessus de l’eau; 
ils sont gardés par une embarcation amarrée aux bambous. Nous en avons 
aperçu plusieurs au Nord de l’île jusque par les fonds de 9 mètres, à 
1 mille au large des grandes pêcheries et sur la route même des bâti- 
ments. 11 serait difficile de les voir pendant la nuit, et bien que ces en- 
gins ne soient dangereux que pour les hélices, il sera bon, si l’on veut 
entrer de nuit, de prendre un bon tour pour être sûr de les parer. 

Les paquebots et autres grands vapeurs qui fréquentent habituellement 
le port de Penang prennent toujours le chenal du Nord, tant à l’entrée 
qu’à la sortie. Le chenal du Sud n’est pratiqué que par les petits bateaux 
faisant un service de cabotage sur la côte de Malaisie. 

De Poulo Penang, j’ai fait route directe sur Colombo, où je suis arrivé 
le 26 octobre. Nous avons trouvé dans cette traversée de légères brises 
d’Ouest, avec un courant de 20 milles par jour environ portant dans l’Est. 

J’appareillai dans la matinée du 28 octobre pour continuer ma route 
sur Djibouti. 

A Colombo, de même qu’à Poulo Penang, le prix du Cardiff se main- 
tient très élevé; il vaut 45 francs la tonne, et aucun arrivage n’y est encore 
parvenu. 

Les règlements du port de Colombo interdisent à tout bâtiment d’en- 
trer ou de sortir sans un pilote du Gouvernement. De nuit, les pilotes vont 
chercher à l'entrée du port les vapeurs qui brûlent un feu de Bengale 
(biue light). Les bâtiments mouillent habituellement une ancre et sont 
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amarrés par l'avant et par l'arrière sur les bouées d'amarrage désignées 
par le pilote. Le mouillage indiqué comme rade extérieure par les Instruc- 
tions n° 784, page 40, doit être considéré comme impraticable depuis l’achè- 
vement du brise-lames du S. O., qui constitue le port actuel. Un bâtiment 
qui mouillerait sur les relèvements indiqués se trouverait sur la roule des 
nombreux navires entrant ou sortant du port à toutes les heures du jour 
et de la nuit et en grand danger d'être abordé pendant les grains de pluie 
et les brouillards très fréquents qui viennent brusquement masquer les 
vues. D'après le pilote, un navire qui, pour une raison quelconque, ne 
veut pas entrer dans le port, doit mouiller dans le Nord du feu vert du 
brise-lames du N. E., sur* l'alignement du feu rouge du brise-lames du 
S. O. et du feu de la tour de l’Horloge. 

La construction du brise-lames du N. E. est encore peu avancée ; on a 
établi à son emplacement une sorte de jetée formée d’une double ligne de 
pilotis en fer avec tablier et voie ferrée, sur laquelle roulent les wagons 
chargés des matériaux de déblai qui doivent combler les larges vides exis- 
tant entre les pilotis. Le bassin de radoub qui doit être construit à l'abri 
de ce brise-lames n’est pas encore commencé. 

De Colombo à Sokotra, la traversée s’est faite par vents d’Oucst à 
l’O. N. O. (force 3 à 4); la direction générale du courant étant l’Est avec une 
vitesse moyenne de 15 milles par vingt-quatre heures. A l'entrée du golfe 
d’Aden, dans la journée précédant notre arrivée, par le travers de Sokotra , 
nous avons observé un courant de 45 milles en vingt-quatre heures, portant 
au S. 65° E. 

La mousson de N. E. ne s’est fait sentir qu’à l’entrée du golfe d’Aden, 
avec une force de 2 à 3 et une direction du N. E. à l'Est, au fond du golfe. 

Le 7 novembre, à U h 50 m du soir, nous avons mouillé en rade de Dji- 
bouti. 


Le 11 novembre, dans la soirée, j’appareillai de Djibouti. 

Dans la mer Rouge, je trouve d’abord des brises de la partie Sud , d’une 
force de 4 à 5, qui m’accompagnent jusqu’au 17 e degré de latitude; au- 
dessus, des brises de la partie Nord, de la même force, jusqu’à Ras Gharib, 
et allant ensuite en diminuant jusqu’à Suez, où je mouille le 18, à 6 heures 
du matin. 

Au cours de cette traversée, il fallut stopper deux fois pour réparer des 
avaries. 


Le 18 novembre, Y Éclaireur, entré dans le canal de Suez à 8 h 30 m du 
matin, arriva à 3 h 30 m du soir dans le lac Timsah, où il mouilla pour y 
passer la nuit. Il repartit le lendemain matin, à 6 heures, pour arriver à 
2 heures à Port-Saïd. 

Le charbon fut embarqué le jour même, et l’on se mit aussitôt aux tra- 
vaux de la machine. J’appareillai dès qu’ils furent terminés, dans la journée 
du 23 novembre. 


ANN. HYDR. — 1899. 


S 
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De Port-Saïd au golfe de Tunis, nous avons eu du beau temps avec de 
petites brises du Sud au S. S. O. et une température très douce pour la 
saison. La brise fraîchit un peu à partir de Bixerte et passe brusquement 
au N. O. dans f après-midi du 29, à hauteur du cap Bougaroni. Vers 
3 heures, à la suite d'un grain violent, le vent souffle en tempête et la mer 
devient immédiatement très grosse, produisant de fort tangages qui devien- 
nent inquiétants pour la machine. 

Le 26, il avait fallu stopper plus de quatre heures pour visites et répa- 
rations de machine. Dans ces conditions, le vent continuant à forcer et 
la mer devenant plus grosse, je me décidai, vers 6 heures du soir, à laisser 
porter pour aller chercher un abri en rade de Collo, dont nous étions alors 
à 45 milles environ. J'arrivai au mouillage à 10 heures du soir pour en re- 
partir le lendemain è 6 heures du matin. Le temps s'était embelli pen- 
dant la nuit, il n'y avait plus que des grains d'une force modérée, avec 
de la houle tendant à tomber; la brise d’O. N. O., d’une force de 5 à 4 
dans la matinée, alla ensuite en mollissant graduellement jusqu'aux ap- 
proches d’Alger, où nous arrivâmes le l or décembre, à 8 heures du matin. 

Le temps, excessivement mauvais pendant toute la durée de notre sé- 
jour à Alger, s’était fort amélioré au moment du départ. La brise de la 
partie Nord était à peu près tombée, et la grosse houle que nous avions 
trouvée à la sortie du port alla en s'affaiblissant jusqu’à la hauteur d'Oran, 
où le calme se fît complètement jusqu'au détroit de Gibraltar. Au delà, 
nous avons trouvé du très beau temps avec de légères brises de l’Ouest au 
N. O. 

Mais à partir du cap Roca, sur la côte du Portugal, nous n'avons cessé 
d’être pris en travers par une grosse houle imprimant au navire des mou- 
vements exagérés de roulis. Cette houle, venant de l'Ouest sur la côte de 
Portugal, a tourné au N. O. après que nous eûmes doublé le cap Finis- 
terre, et nous a accompagnés de la même direction jusqu'à l'atterrissage 
de la côte de Bretagne, où nous sommes arrivés le 10 décembre, après une 
traversée de 5 jours et demi, à la vitesse moyenne de 10" 9 depuis Alger. 
A 5 heures du soir, Y Éclaireur arrivait en vue du feu de Belie-lle et, à 
9 heures, il prenait son mouillage en rade de Lorient. 
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RAPPORT DE MER 

SUR LES TRAVERSÉES DE PAPBETK À NOUMEA ET DE NOUMÉA À 8YDNET (AUSTRALIE) 
DB L’AVISO-TRANSPORT VAOBB , 

COMMANDÉ PAR M. BABOUIN, CAPITAINE DB FRÉGATE. 


I. DE PAPEETE À NOUMÉA. — L'Aube a appareillé de Papeete 
le 11 février 1899, à 3 heures du soir. 

À cette époque de l'année, les divers archipels situés sur la route des 
bâtiments allant de Tahiti en Nouvelle-Calédonie étant exposés à recevoir 
des cyclones, et la meilleure route à faire pour éviter ceux-ci étant géné- 
ralement le Sud , je me suis décidé à laisser ces divers archipels dans le 
Nord, pour avoir toutes facilités de manœuvre. 

En conséquence, au débouché du canal de Moorea, j'ai donné la route 
au S. 63° O. pour passer dans le Sud et en vue de Rorotonga (ar- 
chipel de Cook), que nous avons aperçu le 14 février, h 6 heures du soir. 

Gouvernant ensuite sensiblement à l'Ouest, nous avons successive- 
ment reconnu : 

L’ile Eua (la plus Sud des Tonga) le 20 février, à 5 h 45 m du matin; 
l'îlot Pylstaart, le même jour, à 3 heures du soir; Pilot Fearn, le 24, à 
4 heures du soir; l’îlot Walpole, le 25, à 3 heures du soir; et atterri sur 
la passe de la Havannah, le 26, à 8 b 30 m du matin. Cette passe et le canal 
Woodin ont été franchis sans incident en fin de flot, et [Aube a mouillé 
à Nouméa ce même jour, a 2 heures du soir, soit après 14 jours et 4 heures 
de traversée. 

Cette traversée n'a été ni favorisée ni par trop contrariée par le vent. 

Nous avons eu : 

1° Entre Tahiti et l'archipel de Cooli. — De Papeete à un 
point situé par 18° 30' S. - 155 O., petites brises de S. S. E. (forces 3-2), 
puis du calme jusque par 20° S. - 157. O. De ce point à un point situé 
par 22° S. - 162° O., petites brises de Nord à N. N. O. (forces 2-3). 

2° Entre l’archipel de Oaok et les Tonga. — Dans l'Ouest de 
Rorotonga, la brise a fraîchi rapidement et nous avons eu, jusque par 
22° 15' S. - 167° O., de grosses brises de N. N. O. à N. O. (forces 5-6), 
accompagnées de grains pendant lesquels la brise soufflait en coup de vent. 

Les précautions de mauvais temps avaient été prises, et le navire mar- 
chant à 50 tours au plus près des goélettes s'est fort bien comporté. 

De 167° O. à 165° O., le navire, courant sensiblement k l'Ouest, n'a plus 
rencontré que des petites brises de N. N. O. variables au N. q. N. E. 
(forces 4-2); puis, du calme et de folles brises d’E. S. E. jusqu'à Pylstaart 
(long. 178° 30' O.). 
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3° De» Tonga à Nouméa. — De Pylstaart à 171° E. , petites brises 
variables du N. O. au N. N. E. (forces 2-3); enfin petites brises d’E. S. E. à 
Est (forces 2-3), avec intervalles de calme jusqu'à la passe de la Havannah. 

Notre atterrissage a été contrarié dans la matinée du 26 février par un 
orage, accompagné d’une pluie torrentielle et pendant lequel la foudre 
est tombée plusieurs fois à petite distance du bord. 

En somme, les vents ont généralement varié du N. N. O. au N. N. E. et 
non de l'E. N. E. au S. E; de plus, sauf dans le voisinage de Rorotonga, 
où leur direction nous était contraire, ils ont été si faibles, que les voiles 
seules nous auraient à peine donné 5 nœuds. 

Aussi la machine, réglée au départ à 63 tours, est restée en marche 
jusqu'à Nouméa sans nécessiter de stoppage; l’allure n’a été réduite à 
50 tours que pendant le petit coup de vent de N. O. mentionné ci-dessus. 

Les voiles sont restées établies tant qu’elles ont pu porter, et la con- 
sommation de charbon (d'Australie) n'a été que de 157 tonneaux. 

II. DE NOUMÉA A SYDNEY. — Y! Aube a appareillé de Nouméa le 
10 mars, à 3 heures du soir. 

La veille, un télégramme de Brisbane (Australie) nous avait signalé 
une tempête régnant dans le Sud de l’archipel de la Louisiade et se diri- 
geant entre le Queensland et la Nouvelle-Calédonie. 

Au sortir de la passe Boulari, nous avons, en effet, rencontré de fortes 
brises de S. E. (force 6) et une très grosse houle de cette direction; le 
temps avait, en outre, mauvaise apparence; néanmoins le navire, gou- 
vernant au S. 50° O. sur le cap Sugar-loaf, ne tanguait pas trop et a pu 
faire route. 

Avec les voiles seules, la vitesse n’eût pas été inférieure à 8 nœuds; 
mais je tenais à m’éloigner le plus vite possible de la trajectoire probable 
de la tempête signalée (j’ai appris, en arrivant à Sydney, qu’elle avait fait 
de grands ravages dans les environs de Brisbane) , et il était non moins 
urgent d’arriver à Sydney quelques jours avant le départ du Polynésien , 
fixé au 20 mars, afin d’effectuer le remplacement de l'équipage et les re- 
mises de charge dans de bonnes conditions. 

Pour ces motifs, j’ai fait route sous voiles et vapeur à l’allure de 
63 tours, et le navire a fréquemment donné 10 nœuds. 

Le 12, par 26° 40' S. - 158° 20' E., le temps s’est éclairci et les vents 
se sont établis au Sud (forces 2-3), la mer restant toujours grosse. 

J’ai continué à faire route à la même allure sous les voiles goélettes 
jusqu’à un point situé par 31° 40' S. - 151° 30' E., où le calme s’est fait. 

Le phare de Sugar-loaf a été reconnu le 15 mars, à 3 u 30 m du matin, 
et grâce aux courants de Sud régnant le long de la cote d’Australie, 
courants qui ont atteint jusqu’à 3 nœuds, Y Aube a pu atteindre Sydney 
ce même jour, à 5 h 30® du soir. 
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NOTE 


SUR LE DÉPOUILLEMENT DES JOURNAUX MÉTÉOROLOGIQUES 
DES BATIMENTS DE COMMERCE (ANNÉE 1898 ). 


Le Service météorologique et le Bureau central météorologique ont 
reçu, dans le courant de Tannée 1898 , 245 recueils de voyage des jour- 
naux de bord des bâtiments de commerce. 

Les noms des capitaines et officiers qui ont bien voulu remplir ces jour- 
naux sont inscrits dans l'appendice I. 

L'appendice II contient les noms de ceux de ces officiers dont les docu- 
ments envoyés ont été jugés très bons. Parmi ces derniers, il y a encore 
lieu de citer d'une manière spéciale cinq d'entre eux, auxquels M. le Mi- 
nistre de la marine a bien voulu faire des dons particuliers en raison de 
l'excellence de leurs observations : 

DOM FÛTS F AB U MTMSTBI 
DI LA ■ABU». 


MM. Gart, lieutenant sur le La Plata , de la Compagnie des Mes- 
sageries maritimes 

C ou a s , commandant de V Entre- Rios, de la Compagnie des 

Chargeurs réunis 

Lournbau, lieutenant sur le Portugal , de la Compagnie des 

Messageries maritimes 

Gabobit, commandant le Zante , de la Maison Démangé, de 

Nantes 

Guignon, lieutenant sur la Ville-de-la-Ciotat, de la Compa- 
gnie des Messageries maritimes 


Une jumelle. 

Un baromètre 
enregistreur. 

Une jumelle. 

Un baromètre 
enregistreur. 

Un thermomètre 
enregistreur. 


Le Serv ice hydrographique insiste pour que les capitaines des bâtiments 
de commerce qui voudraient bien lui adresser des cahiers d'observations 
ne négligent pas de comparer les instruments au départ et à l'arrivée 
avec des instruments étalons, et d'inscrire le résultat de ces comparaisons 
sur leurs journaux. 
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Appendice L 


LISTE DES OFFICIERS DE LA MARINE MARCHANDE 

QUI ONT PAIT PARVENIR LEURS OBSERVATIONS 
AU BUREAU GBNTRAL MÉTÉOROLOGIQUE ET AU SERVICE HYDROGRAPHIQUE 
PENDANT LE COURANT DE L'ANNEE 1898. 


COMPAGNIES. 

NOMS 

DIS NAVI1E0. 

OBSERVATEURS. 

NOMS 

DES COMMANDANTS. 

VOYAGES. 

C u géatrana. 

Touraine 

MM. 

fî. Aillet 

MM. 

Santelli (L. V.) 

Havre -New- York. 

Idem 

Lafayette 

S. Arnaud. . . . 

Cambernon ( C. L. C. ) .. . 

S ‘-Nazairc - Antilles. 


Saint-Germain . . 

Bonn ad d 

Bonn ado (C. L. C.). . . 
Brillouin ( C. L. C.). . . 
Ph£riyong (C. L. C.)... 

Idem. 

Idem 

Labrador . .... 

Bordell&s .... 

Havre -Antilles. 

Idem 

Olinde - Bodri - 

V. Bievet. . . . 

Idem. 

fd&m 

guet. 

Fonmel 

CABANNE8. .... 

Dupont (C. L. C.). . . . 
Constant (C. L. C.). . . 
Le Chapelain (C. L. C.). 

Marseille — Antilles. 

lde* n - . , , T , 

Ville-de-Tanit . 
Ville -de -Mar - 

Catinchi 

Idem . 

Idem 

P. Delinob . • . 

Havre - Bordeaux -An- 


teille. 

IjifnyetUf, , , , 

R. Drouin. . . . 
A. Durand. . . . 

Jdem 

tilles. 

S'-Nazaire- Antilles. 
Havre -New-York. 

Idem 

Normandie . . . . 

Fajollk (L. V.) 

Idem. . _ t . . 

Idem 

Dutruch ..... 

Idem 

Idem. 

Idem. . . . , , 

Labrador . .... 

Fantozzi ..... 

Brillouin (C. L. C.).. . 
RüpA (L. V.) 

Havre — Antilles. 

Idem . ..... 

Bretagne 

F érec ....... 

Havre - New-York. 

Havre -Antilles. 

Havre -New- York. 

Idem. 

Idem . . . . . . 

Ville - de - Mar- 

Guident 

Mouband (C. L. C.). . . 

Simon (C. L. C.) 

Santelli (L. V.) 

Gosselin (C. L. C.). 
Baudblon (L. V.) 

Idem 

Idem 

teiUe. 

Gatcogne 

Touraine 

Y. L’HévtDBR. . 
B. Houyyet . . . 

Idem . . . , , , 

Saint-Laurent. . 

D. JtlHAM 

Havre— Antilles. 

Idem 

Gatcogne 

Kir roux 

Havre - New- York. 

Idem 

Idem . • • • • • 

Champagne. . . 
Saint-Laurent. . 

Kiriyel 

Laqelauzb .... 

Poirot (L. V.) 

Josselin (L. V.) 

Idem. 

Havre -Antilles. 

Idem 

Navarre . ..... 

A. Martin .... 
L.-E. Méhouad. 

Fajollk (L. V. ) 

Havre— New-York. 

Idem 

Saint-Simon . . . 

Mouband (C. L. C.). . . 

Havre -Antilles. 

Idem f 

Canada . . . . . • 

Morvan 

Gbffroy (G. L. C.). . . 
Santelli (L. V.) 

Bonnaud (C. L. C.). . . 
Brillouin (C. L. C.).. . 

Idem. 

Idem 

Touraine. • • • • 

De la Morvon- 
nais. 

Portier. . f t . . 

Havre — New-Y ork. 

Idem 

Saint - Germain . 

S'-Nazaire — Antilles. 

Idem 

Labrador 

L. Remplie . . . 

Havre- Antilles. 
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COMPAGNIES. 

NOMS 

DBS NAVIRES. 

OBSERVATEURS. 

NOMS 

DE8 COMMANDANTS. 

VOYAGES. 



MM. 

MM. 


C“géo. Irons. 

VertaiUet 

F. R ICO R DEL. . . 

VlLLAUMORAS (C.L.C.). 

SVNazaire - Antilles. 

Idem 

C.h" Réuni*. 

Saint-Germain . 

Cordoba 

J. Santelli . . . 

Bkrnikr 

Bonnaud (C. L. C.). . . 

Idem. 

Havre- Brésil. 

Idem 

California . . . . 

Béroul 

Tanquerey (C. L. C.).. 

Havre - Montevideo. 

Idem 

Campinax 

F. Blanchard. . 

A. Viel (C. L. C.).... 
PlGNOREL (C. L. C.). . . 

Idem. 

Idem 

Ville -de -Monte- 
video. 

B LACHE 

Havre - Rio-Janeiro. 

Idem 

California .... 

Brantonnk .... 

Tanquerey (C. L. C.).. . 

Havre -Brésil. 

Idem 

Concordia. . . . 

A. Bruère. . . . 

A. Louis (C. L. C.). . . 

Havre- Santos. 

Idem 

Corrientèt .... 

Le Brdn 

Le Bourhi8(C.L.C.).. . 

Idem . 

Idem 

Paranagua. . . . 

Le Calvez .... 

Conan (C. L. C.) 

Idem. 

Idem 

Corrientès .... 

Chevrier 

Le Bourhis (C. L. C.) . 

Idem. 

Idem 

Entre-Rios. . . . 

Conan 

Conan (C. L. C.) 

Havre - Buenos- Ay res. 

Idem , . . . . , , 

Cordillère*- , , 

Courbe 

Thomas (C.L.C.) 

Daniel (C. L. C.). . . . 
A. Luge (C. L. C.). • • • 

Idem. 

Idem ...... 

Santa- Fé . .... 

Daniel 

Havre - Rio-J aneiro. 
Havre - Buenos-Ayres. 

Idem 

Vi lle-de-Buenot- 
Âyre». 

Du parier 

Idem 

Idem 

V.-de-Rotario. . 
Uruguay 

V. Flambard. . 

Fouache 

H. Bailleront (C.L.C.). 
Morice (C. L. C.) . . . . 

Havre -Santos. 

Havre - Madagascar. 

Idem . 

Carolina . .... 

Gandillon. . . . 

Gandillon (C. L. C.). 
Le Cerv (C. L. C.).. . . 

Havre - Rio-Janeiro. 
Havre - Buenos-Ayres. 

Idem 

Corrientèt .... 

Glotin 

Idem 

Campana . .... 

F. Gracoeur . . 

De S*“Jore8 (C. L. C.). 
Thomas (C. L. C.). . . . 

Idem . 

Idem 

Cordülerat . . . . 

Le GuévEL.. . . 

Idem . 

Idem- t . » - - 

Colombia . .... 

Hourio ...... 

Praud (C. L. C.) 

Bernier (C. L. C.) . . . 
Vernaelde (C. L. C.). . 

Havre - Montevideo. 
Havre— Santos. 

Idem T 

Cordoba . . . . . 

Jambt 

Idem 

Ft7fo - rfs - Per - 

nambuco . 

JoUAN 

Havre -Dakar. 

Idem 

Idem . . T _ T . 

Canariat 

Parahyba 

LésévEN 

Ligistin 

Duret (C. L. C.) 

Juliot (C. L. C.) 

Le Cerf (C. L. C.). . . 

Havre - Buenos-Ayres. 
Havre— Santos. 

Idem 

Corrientèt .... 

Londb 

Havre - Buenos-A y res. 

Idem 

Pi/fe- de - Per - 
nambuco. 

J. Mahéo 

Argbllés (C. L. C.). . . 

Idem . 

Idem 

Caravellat. . . . 

Marguebib. . . . 

A. Esnol (C.L.C.).. . . 

Havre - Rio-Janeiro. 

Idem . f . . . . 

Santa • Fé. .... 

J. Martin. . . . 

Daniel (C. L. C.) 

Tessel (C. L. C.) 

Idem. 

Idem 

Ville -de-San- 
Nicolat. 

Mél^art 

Idem. 

Idem . ..... 

V.-de-Rotario . . 

Ménard. ..... 

H. Baillemont (C.L.C.) 
Thébaut (C. L. C.). . . 

Idem . 

Idem 

Pampa 

Néron 

Havre - Buenos* Ayres. 

Idem 

Paraguay .... 

E. Quesnel . . • 

Dech AILLE (G. L. C.). . 

Havre «Santos. 

Idem 

Rio-Negro. . . . 

Riqhare 

Richard (C. L. C.). . . 

Havre - Madagascar. 
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COMPAGNIES. 

NOMS 

DSS NAVIRE8. 

OBSERVATEURS. 

NOMS 

DES COMMARDARTS. 

VOYAGES. 

Ch" réuni». . 

Colonia 

MM. 

V. Spréchbr . . 

MM. 

L. Auguste (C. L. C.). 

Havre - Kio-Janeiro. 

C u Grosos. . 

V.-de - Valence . 

Aladel 

Le Troadec (C. L. C.). 

Havre -Alger. 

Idem 

Madagascar . . . 

De Borrgb. . . . 

Rouxel (G. L. C.) 

Havre -Marseille. 

Idem 

Ville-du- Havre . 

Candelot 

COURTALOR ( G. L. C. ) . . 

Havre -Tunis. 

Idem 

V.-de- Valence . 

A. CoDRT 

Le Troadec (C. L. C.). . 

Havre -Alger. 

Idem 

Idem 

Lb Doré 

Idem 

Idem. 

Idem 

Ville-de-Belfort . 

G. Duhard. . . . 

J. Gaston (C. L. C.). . . 

Idem. 

Idem 

île -de- la- Ré- 

Ficha u 

Péaoiv (C. L. C.) 

Havre-TamaL-Bombay. 

Idem 

union. 

Ville-de-Riposto. 

Giraud 

Levasseur (G. L. C.). . 

Havre -Alger. 

Idem 

Ville-de-Metz . . 

Guillot 

Prual (C. L. C.) 

Havre - Singapour. 

Idem 

Ville-d’ Alger . . 

Jourdren 

Bosrrpaux (C. L G.). . 

Havre -Alger. 



Labourdbttb. . . 

Idem 

Idem. 

Idem 

Ville-de-Messine 

Lamarre 

BrÉhakt (G. L. C.). . . . 

Havre - Philippe ville. 

Idem 

Constantin .... 

LEPER80R 

Duron (C. L. C.) 

Idem. 

Idem 

Ville-de-Riposto. 

Paton 

Levasseur (C. L. C.).. . 

Havre -Alger. 

Idem 

Ville-de-Metz . . 

Payer 

Richard (G. L. C.). . . 

Havre -Saigon. 

Idem 

Ville-du-Havre . 

De Précaire. . . 

Jar (C. L. C.) 

Havre - Madagascar. 

Idem 

Ville-de-Paris. . 

E. Quirtih.. . . 

Ceccaldi (C. L. C.). 

Idem. 

Idem 

Pérou 

Roussel 

A. Lemoike (C. L. C.). . 

Idem. 

M°°G.Leroy. 

Saint-André.. . 

Albüstroff . . . 

Bugallt (C. L. C.).. . . 

Havre -Espagne. 

Idem 

Idem 

J. Folarge. . . . 

Idem 

Havre — M éditerranée. 

Idem 

Saint-Philippe . 

Gallais 

Valette (C. L. G.). . . . 

Idem. 

Idem 

Saint-Jean .... 

Gvilloü 

Guillou (G. L. G.).. . . 

Havre -Lisbonne. 

Idem 

Saint-Paul . . . . 

J. Jouait 

J. Jooan (C. L. C.) 

Havre - Méditerra née. 

Idem 

Saint-Jean . . . . 

Laroqub 

Guillou (C. L. G.) . . . 

Idem. 

Worms-Josse 

Séphora- Worms 

Basrogbr 

Basrogbr (C. L. C.). . . 

Havre-Bordeaux-Hani- 

et C i# . 

Idem 

Ville-de - Nantes . 

Guesdon 

Gu k s doit (C. L. C.) . . . 

bourg. 

Havre - Bord. - Rouen. 

Idem 

Séph. - Worms . 

Wailuzel .... 

Basrogbr (C. L. G.). . . 

! 

Havre-Bordeaux-Hara- 

M®“ Auger. . 

Gén.-Chanzy . . 

P. Savart. . . . 

P. Savart (C. L.C.).. . 

bourg. 

Havre -Antilles. 

Diverses. . . . 

Zante 

Gaborit 

Gaborit ( C. L. C.) . . . 

S*-Naiaire- Antilles. 

Idem 

François- Arago. 

Heilmarr 

Duport (C. L. G.). . . . 

Havre - Calais-Halifax. 

Idem 

Duguay -Trouve 

Lemaître 

Lbmaitrb (C. L. G.).. . 

Havre -Antilles. 
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COMPAGNIES. 

NOMS 

DBS NAVIRES. 

OBSERVATEURS. 

NOMS 

DES COMMANDANTS. 

VOYAGES. 

Diverses. . . . 

Champenois , . . 

MM. 

Turbb 

MM. 

Tjorbb (C. L. C.) 

S'-Nazaire- Antilles. 

M“ Maurel. 

Rhône . ...... 

Gerbaud 

Gerbaud (G. L. G.). . . 

Bordeaux - Sénégal. 

Idem 

Idem . ....... 

Gorbk 

Gerbaud (G. L. C.) - . . 

Idem, 

Armât, divers 

Cimandef, .... 

Lbspagnol. . . . 

Lbspagnol(G. L. G.) . . 

Allant. - Indes - Pacif. 

C u Bordelaise 

Château-Laffitte 

Chabot 

Chabot (C. L. C.). . . . 

Bordeaux- New-York. 

Diverses. . . . 

Panama 

G. CüRET .... 

G . Curbt (G. L. G.). . . 

Idem, 

Mess, mari- 

Médoc 

Amen 

A. Martin (G. L. G.) . . 

Bordeaux-Buenos-Ayr. 

times. 

Idem 

Cordouan 

Biémont 

Tiart (C. L. C.) 

Idem. 

Idem 

Laot 

L. Cavailler . . 

Flandin (L. V.) 

Marseille- Yokohama. 

Idem 

Adour 

i. Costa 

Étienne (G. L. G.). . . . 

Idem. 

Idem 

Charente 

Dorise 

J. Vinçot (C. L.C.)... 

Bordeaux -Sanlos. 


La Piata 

Gary 

Lidin (L. V.) 

Bordeaux— Dakar— Mon- 

Idem 

Indue 

P. Gob 

Vaquier (L. V.) 

tevideo. 

Marseille - Yokohama. 

Idem 

V.-de-la-Ciotat . 

G. Guigeon. . . 

Chevallier (L. V.).. . . 

Marseille - Australie. 

Idem 

Adour 

E. Laffon .... 

Merlin (G. L. G.). . . . 

Marseille - Yokohama. 

Idem 

Charente 

Lbréquier .... 

J. Vinçot (C. L. C.).. . 

Bordeaux - Santos. 

Idem 

Portugal . .... 

Lourneau 

Rossignol (G. L. G.)... 

Bordeaux-Dakar-Mon- 

Idem 

Ava 

Mages 

Fontana (C. L. C.). . . 

tevideo. 

Marseille - Madagascar 

Idem ...... 

Cordillères .... 

Magnen 

Baulb (L. V.) 

Australie. 

Bordeaux-Buenos-Ayr. 

Idem 

Melbourne .... 

J. Mercier • . . 

Duchâteau (L. V.).. . . 

Marseille- Yokohama. 

Idem 

Yarra 

Mooret 

Lecoispellier (L. V.). . 

Idem. 

Idem 

Pei-Ho 

PéRONBILLE. . . . 

Caillaud (G. L. G.). . • 

Marseille - Réunion - 

Idem ...... 

Yang-Tsé . .... 

A. Perret .... 

Bourdon (L,. V.) 

Australie. 

Idem. 

Idem 

Matapan 

Perrin 

Barillon (G. L. G.) .. . 

Bordeaux-Buenos-Ayr. 

Idem 

Ernest-Simons . 

J. -B. Rosati. . . 

De Maubecge (L. V.). . 

Marseille -Yokohama. 


Cordillères . . . . 

S&imiRNK 

Richard ( L. V.) 

Bordeaux-Buenos-Ayr. 

f . r . f . 

Idem 

Ernest-Simons . 

Tivollk 

De Maubeuge (L. V.).. 

Marseille- Yokohama. 

Idem 

Australien . . . . 

Vidal 

Vebron (L. V.) 

Idem. 

G" Paquet. . 

Géorgie 

F. L AP ET RB . . . 

F. Laprtrb (C. L. C). 

Marseille - M er- N oire. 

Idem 

Mingrélie 

ScHBULT 

ScHBULT (G. L. G.) . . . 

Idem. 

Idem 

Idem 

Vallot 

P. Vergnes (G. L. G.). 

Idem. 
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COMPAGNIES. 

NOMS 

DES NAVIRES. 

OBSERVATEURS. 

NOMS 

DES COMMANDANTS. 

VOYAGES. 



MM. 

MM. 


Transp. ma- 
ritimes. 

Btpagne 

B. Allemand . • 

E. Payan (C. L. C.)*.. 

Marseille - M ontevi deo. 

Idem 

Aquitaine .... 

B ASTI A NI 

Nicolaî (C. L. C.). . . . 

Marseille - Buenos-Ayr. 

Idem 

France 

E. Callot .... 

Debrieu (C. L. C.).. . . 

Idem. 

Idem 

Italie 

P. Dominique. . 

À. Ravel (C. L. C. ). . . 

Idem . 

Idem 

Provence 

Dnvinx 

Fa bbe (C. L. C.) 

Idem. 

Idem 

Aquitaine 

Mancel 

Nicolaî (C. L. C.).. . . 

Idem. 

Idem 

Provence 

E. Masse y. . . . 

Fabre (C. L. C.) 

Idem . 

Idem 

Italie 

MonAZZANl. . . . 

A. Ravel (C. L. C.).. . 

Idem. 

Idem . ..... 

Béarn 

PiRM 

P. Sperti (C. L. C.). • • 

Idem. 

C 1 * Fraissinet 

Tabor 

M. Canal 

J. Port al (C. L. C.).. . 

Marseille -Mer Noire. 

Idem 

Tibet 

J. Rolland.. • • 

Litardi (C. L. C.). . . . 

Marseille - Cotonou - 
Libreville. 


Digitized by 


GoogI( 












DÉPOUILLEMENT DES JOURNAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 


27 


Appendice II. 


LISTE DES OFFICIERS DE LA MARINE MARCHANDE 

DONT LES CAHIERS D'OBSERVATIONS SONT PARTICULliRBVRNT BIEN TENDS. 


COMPAGNIES. 

NOMS 

DES SATIRES. 

OBSERVATEURS. 

NOMS 

DES COMMANDANTS. 

C** gén. trans 

Touraine. 

MM. 

MM. 

| Santelli (L. V.). 

Bonnaud (C. L. C.). 
Brillouin (C. L. C.). 
Phéritong (C. L. C.). 
Dupont (C. L. C.). 
Constant (C. L. C.). 

Ls Chapelain (C. L. C.). 
Fajolli (L. V.). 

Idem, 

Idw 

Saint- Germain 

RoNNATTh. ... Tt «. tl 

Idem 

Labrador 

RoftllRUh. ....... t 

Idem 

Olinde-Rodrigue» 

V. Rurtet f , 

Idem 

Foumel 


Idem 

Ville-de - Tante 

. . f , . t t t 

fiATINCHI t , . 

ÎÆi MM. 

Lafayelte 

R. J)nnniN T 

Idem. T - - 

Normandie 

fit OUÉAIIP - T - - - ». T 

Idem 

Idem 

nUTRRi'-n, t , , t 

Idem . 

Labrador 

F A WT07.EI- ......... 

Brillouin (C. L. C.). 

Rup* (L. V.). 

Simon (L. V.). 

Santelli (L. Y.). 

Gosselin (C. L. C.). 
Baudelon (L. Y.). 

Josselin (L. Y.). 

Fajolli (L. V.). 

Mourand (C. L. C.). 

G EFFROI (C. L. C.). 
Santelli (L. Y.). 

Brillouin (L. Y.). 

Bonnaud (C. L. C.). 

A. Yiel (C.L. C.). 

Idem 

Bretagne 


Idem 

G a» cogne 


Idem.. , r t ( t 

Touraine. «... 

R. Hooy?*t- ...... t 

Idem . ........... 

Saint-Laurent 

D. . T . . f . . t , 

Idem 

Gascogne 

Kirroiix. ......... 

Idem 

Saint-Laurent ....... 

lilGRLAlIZE. ........ 

Idem 

Navarre 

À. Martin. ........ 

Idem 

Saint-Simon 

L.-E. M£hqUAD. .... 

Idem 

Canada 

Morvan 

Idem. . 

Touraine 

De la Mortonnais. . . 
L. Remplir. ....... 

Idem 

1 Labrador 

Idem 

1 Saint-Germain 

J T S A NT EU, I 

Chargeurs Réunis.. 

Campmae 

F.-M. Blanchard . . . 

I Idem . . , f 

California 

Bl A ETONNE 

Tanqueret (C. L. C.). 

A. Louis (C. L. C.). 

Le Boubhi8 (C. L. C.). 
Coran (C. L. C.). 

Le Boubhis (C. L C.). 
Cojvajv (C. L. C.). 

A. Lues (C. L. C.). 

H. Baillimont (C.L. C.). 

I Idem , » , arrrr .... 

Concordia 

A» Redire.. ....... 

I Idem , , t , , , t . . . . • 

Corrientèe 

Le Brut. - 

I Idem , , , T 

Paranagua 

Le Calvez 


Corrientèe 

Chevrier.. 

1 Um* 

Entre-Rio » • ........ 

CoNAN . ........... 

/ Um 

Ville-de-Buenoe-Ayret . 
Ville-de-Rotario 

Dcpürier 

lu 

V. Flambard 
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COMPAGNIES. 

NOMS 

DES NAVIRES. 

Chargeurs Réunis.. 

Carolina 

Idem.. . . 

r ....... . 

Parahyha . ......... 

Idem 

Ville-de-Pemambuco . . 
Caravellae 

Id#i}i, r 


Santa-Fé 

Idem. 

Ville-de-San-Nicolae . . . 
Ville-da-Roeario 

Idem. 


Pampa 

Idf 1 * 1 , 

Paraguay 

/iflffm 

Rio-Negro. 


Coîoma. 

c u Grosos 

Ville-de-Valence . .... 

Idem 

Idem 

Idem 

Ville-de- Riposto 

Idem 

Viüe-de-Mettine 

Idem. 

Ville-de-Riposto 

Vi lle-du-Havre 

Idem 

Idem . ........... 

Ville-de- Parie 

Maison G. Leroy. . » 
Idem 

Saint-André 

Saint-Paul 

C u Worms-Jossc . . . 

Diverses 

Sephora-Worme 

Zante 

Idem 

Françoie-Arago 

Idem 

Champenoie 

C** Maurel 

RLâne 

Idem 

Idem 

Armateurs divers . . 

C i# Bordelaise 

Cimandef 

Château- L^te 

Diverses. 

Panama 

Mess, marit 

Médoc 

Idem . ........... 

Cordouan 

Idem 

Laoe , 

Idem 

Adour 

Idem 

Plata 




OBSERVATEURS. 

NOMS 

DES COMMANDANTS. 

MM. 

MM. 

Gandillon 

Gandillon (C. L. C.). 

Le Guérel 

Thomas (C. L. C.). 

Ligistin 

Juliot (C. L. C.). 

J. Mahéo 

ABGBLLès (C. L. C.). 

Mabgüerib 

A. Esnol (C. L. C.). 

J. Martin 

Daniel (C. L. C.). 

MÉLÉART 

Tessbl (C. L. C.). 

Ménard 

H. Baillemokt (C. L. C.). 

Néron 

Thébault (C. L. C.). 

Ed. Qdesnbl 

Dechaille ( C. L. C. ). 

Richaud 

Richard (C. L. C.). 

V. Sprécber 

L Auguste (C. L. C.). 

Aladbl 

Le Troadbc (C. L. C.). 

Godet 

Idem. 

Girault 

Levasseur (C. L. C.). 

Lamarrb 

Bréhant (C. L. C.). 

Paton 

Levasseur (C. L. C.). 

Dr Précaire 

J AN (C. L. C.). 

E. Quintin 

Ceccaldi (C. L. C.). 

J. Folanoe 

Bügault (C. L. C.). 

/. JoüAK 

J. Joe AN (C. L. C.). 

Basrogbr 

Basrogbr (C. L. C.). 

Gaborit 

Gaborit (C. L. C.). 

Heilmann 

Dupont (C. L. C.). 

Tdrbk 

Türbé (C. L. C.). 

Gerbaud 

Gbrbaud (C. L. C.). 

Gorce 

Idem . 

Lespagnol 

Lespagnol (C. L. C.) 

Chabot 

Chabot (C. L. C.). 

G. CüRET 

G . Cübbt (C. L. C.). 

Ambn 

A. Martin (C. L. C.). 

Bibmont 

Tiart (C. L. C.). 

L. Cavailler 

Flandin (L. V.). 

J. Costa 

Étienne (C. L. C.). 

6i»r 

Lidin (L. V.). 
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COMPAGNIES. 

NOMS 

DB8 SATIRES. 

OBSERVATEURS. 

NOMS 

DES COMMANDANTS. 

Mess, marit 

Indu» 

MM. 

P. Go6 

MM. 

Vaquieb (L. V.). 

Idem 

Ville-de-la-Ciotat 

G. Guignon 

Chevalier (L. V.). 

Idem 

Portugal. 

Loubneau 

Rossignol (G. L. C.). 

Idem 

Cordillère 

Magnbn 

Badle (L. V.). 

Idem. 

Melbourne 

J. Mercier 

DuchItbau (L. V.). 

Idem 

Yarra 

Moüret 

Lecoispbllier (L. V.). 

Idem 

Pei-IIo 

PÉRONEILLE 

Caillaud (G. L. C.). 

Idem. 

Yang-Tsé 

A. Perret 

Bourdon (L. V.). 

Idem 

Ernest-Simon » 

J.-B. Rosati 

De Maubbuge (L. V.). 

Idem 

Cordillère 

Séjourne 

Richard (L. V.). 

Idem 

Ernest- Simon» 

Titol le 

De Macbeugb (L. V.). 

C u Paquet 

Géorgie 

F. Lapbtbb 

F. Lapbtbb (C. L. G.). 

Idem . 

Mingrélie 

ScBKBLT 

ScBBOLT (C. L. C.). 

Idem. 

Idem 

Vallot 

P. Vergnes (C. L. G.). 

Transp. raar 

Espagne 

B. Allemand 

E. Patan (G. L. C.). 

Idem 

Aquitaine 

Bastiani 

Nicolaî (C. L. C.). 

Idem « 

France 

£. Callot 

Drbrieu (G. L. C.). 

Idem 

Italie 

P. Dominique 

A. Ravel (G. L. C.). 

Idem 

Provence 

Dotide 

Fabre (C. L. G.). 

Idem 

Aquitaine 

Marcel. 

Nicolaî (C. L. G.). 

Idem 

Italie 

Morazzani 

À. Ravel (C. L. C.). 

Idem. 

Béarn 

Paoli 

P. Spbbti (G. L. C.). 

G** Fraissinei 

Tabor 

M. Canal 

J. Pobtal (G. L. C.). 

Idem 

Tibet 

i. Rolland 

Lit a rdi (G. L. G.). 
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RÉSULTATS 

DES OBSERVATIONS MAGNÉTIQUES 

FA1TB8 

À RIO JANEIRO, À LA PL ATA ET À BUENOS-AYRES 
EN 1898 ET EN 1899. 


Rio Janeiro. — D'après les observations récentes de M. Morize, 
astronome de l'observatoire de Rio Janeiro, les éléments magnétiques 
en ce lieu sont : 

Déclinaison : 7° 45' 58" N. O., le 5 juillet 1899, à 11 heures du matin; 
elle augmente d'environ 12' par an. 

Inclinaison : 12° 52' 55", pAle Sud en bas, le 19 octobre 1898; valeur à 
peu près invariable. 

Nota. — La déclinaison pour Rio Janeiro, donnée par les Instructions 
pour 1891 et ramenée à 1899, est erronée de 1°55' environ. Celles qui sont 
déduites des cartes pour la même année sont erronées de 1 degré envirou. 

lia Plate* — D'après les observations les plus récentes faites a l’ob- 
servatoire de la Plata, les éléments magnétiques en ce lieu sont : 

Déclinaison : 7° 46' N. E., le 19 décembre 1898, à 8 heures du malin; 
elle diminue de 3' 5 par an. 

Inclinaison : 29° 16', pointe Sud en bas, même date; valeur presque 
invariable. 

BuenoB-Ayres* — On a à Buenos-Ayres : 

Déclinaison : 8° 5' N. E. en 1898; diminue de 4' par an. 
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OBSERVATIONS MAGNÉTIQUES 

FAITES 

PENDANT LA CAMPAGNE DE VISLY 

À TERRE-NEUVE 

DURANT L’ANNÉE 1899. 


Méthode employée. — Déclinaison. — Le principe théorique 
consiste, comme on le sait, à déterminer par un calcul de gisement la 
trace du méridien géographique sur le cercle azimutal de la boussole de 
déclinaison, puis à lire l'angle fait par l'aiguille aimantée avec cette 
trace. 

Toutes les observations de gisement ont été faites simultanément, c'est- 
à-dire que, pendant qu’un observateur prenait à l'horizon artificiel la 
hauteur du soleil, un second observateur prenait au théodolite la dis- 
tance de l'objet au centre du soleil nu même instant du compteur. C'est 
toujours par séries que les observations étaient faites avant et après les 
lectures à la boussole. Il n'était pas rare, en effet, de constater une diffé- 
rence de 2 minutes dans la lecture de la direction du point de départ au 
théodolite par suite de réchauffement de l'instrument pendant la durée 
assez longue de toutes les opérations. 

Les lectures à la boussole s'effectuaient de la façon suivante. On par- 
tait, par exemple, de la pointe Nord de l’aiguille, la lunette ayant sa cré- 
maillère en dessus; on faisait ensuite le pointé de la pointe Sud, en fai- 
sant tourner la lunette sans sortir les tourillons de leurs logements, ce 
qui faisait une lecture, crémaillère en dessous. On revenait ensuite à la 
pointe Nord, mais en faisant donner la lunette de 180 degrés sens dessus 
dessous, ce qui donnait une lecture, crémaillère en dessous; on retour- 
nait à la pointe Sud pour avoir une lecture, crémaillère en dessus, et 
ainsi de suite. 

On faisait ainsi une moyenne de six à huit lectures pour chaque pointe. 
Puis on changeait la chape de l'aiguille de côté, pour la retourner de 
180 degrés. Les opérations reprenaient comme ci-dessus pour cette nou- 
velle face de l'aiguille. 

Inclinaison. — A cause de la difficulté de la recherche de la posi- # 
tion de verticalité absolue de l'aiguill? et par suite de la trace du méridien 
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magnétique sur le cercle horizontal, on a employé la formule des colan- 
gentes. 

On sait, en effet, que l'inclinaison magnétique I dans un lieu donné 
est liée aux inclinaisons de l'aiguille aimantée dans le même lieu, mais 
dans deux plans faisant avec le méridien magnétique des angles a et 
(3 = 90 degrés et par la relation 

cotg 2 I = cotg 2 T a + cotg 2 T C. 

Le vernier était d'abord mis à zéro, et on faisait une lecture des 
deux extrémités de l'aiguille. On retournait la cage de 180 degrés pour 
faire une seconde lecture. Puis on recommençait la même opération, le 
vernier à 90 degrés et à 270 degrés. 

Ensuite l'aiguille était retournée de 180 degrés sur ses pivots et une 
nouvelle série recommençait. 

On observait également une valeur approchée, après avoir recherché 
aussi exactement que possible la trace du méridien magnétique. 
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NOTE 

AU SUJET DE LA DÉTERMINATION 

DE 

LA. HAUTEUR DU NIVEAU DE LA MER 

À UN INSTANT QUELCONQUE DE LA MARÉE <», 

PAR M. ROLLET DE L’ISLE, 

IHftÉltlBVB BTD*0®RAPHË DE LA MA11NR. 


La connaissance des heures et des hauteurs des pleines et basses mers 
Buffit, dans bien des cas, aux besoins de la navigation; mais il en est 
d'autres où la possibilité de connaître la hauteur de la mer à un instant 
quelconque rendrait de grands services, et le nombre de ces derniers aug- 
mente à mesure que la rapidité des communications devient plus néces- 
Baire, que ce soit au point de vue militaire ou au point de vue commer- 
cial. 

V Annuaire des maries des côtes de France donne depuis quelques années 
une satisfaction partielle à ces desiderata en publiant les hauteurs de la 
marée, d'heure en heure, a Brest et à Saint-Malo. L'analyse harmonique 
a donné le moyen d’obtenir ces résultats, et il est à présumer que l'on 
pourra aller plus loin dans cette voie. Mais ils ne peuvent être obtenus 
que pour des ports où des marégraphes permettent de recueillir des obser- 
vations continues et précises. 

Pour les autres, qui forment l'énorme majorité, on ne prédit que les 
heures et les hauteurs des pleines et basses mers. Le Service hydrogra- 
phique a pensé qu'il serait cependant utile de donner un procédé rapide 
qui permette d’obtenir, à l’aide de ces données, la hauteur de la mer à 
un instant quelconque, et c'est dans ce but que j'ai construit les abaques 
dont on trouvera la description plus loin et que l'on délivre dans le re- 
cueil réglementaire. 

En l'absence d’observations suffisantes faites dans ces ports, on est 
obligé de supposer que la courbe de la marée est une sinusoïde parfaite, 

U) Dans ce qui suit, on a employé les mots de flot et de jusant pour désigner la 
marée montante et la marée descendante, parce qu'ils sont généralement employés dans le 
langage courant; mais, pour être absolument correct, on aurait dû les remplacer par ceux 
de montant et de perdant , les mots de flot et de jusant devant être réservés pour désigner 
les courants résultant des mouvements du niveau de la mer. 
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et c'est dans cette hypothèse que les ahaques ont été construits» Mais il 
n'en est pour ainsi dire jamais ainsi. Les hauteurs déterminées avec les 
abaques nécessitent donc toujours une correction plus ou moins considé- 
rable. 

Il était intéressant de rechercher ces corrections ou, ce qui revient au 
même, la forme de la courbe type de la marée dans chaque port. Mais, 
pour cela , il est nécessaire d'avoir ou des observations faites a l'aide d'un 
marégraphe, OU des observations assefc Continues et asses précises faites à 
une échelle. Le Service hydrographique possède à cet égard des documents 
suffisants pour la plupart des ports des côtes de France, et c'est en les dé- 
pouillant que j'ai obtenu les résultats donnés dans cette note. 

Au point de vue pratique, ils pourront servir, en attendant que l'An- 
nuaire des marées les donne, à obtenir les hauteurs du niveau de la mer 
pendant le cours de la marée. 

Le problème de la détermination de la hauteur de la mer a un instant 
quelconque de la marée avait déjà été étudié à diverses reprises, aussi 
bien en France qu'en Angleterre, et je dirai d'abord quelques mots des 
solutions qui en avaient été proposées. 

I. Dans sa Mécanique céleste (livre IV), Laplace s'exprime ainsi : 

ff Concevons un cercle vertical dont la circonférence représente un in- 
tervalle d'un demi-jour, et dont le diamètre soit égal à la marée totale, 
c'est-à-dire à la différence des hauteurs de la pleine et de là basse mer ; 
supposons que les arcs de cette circonférence en partant du point 
le plus bas expriment les temps écoulés depuis la basse mer; les sinus 
verses de ces arcs seront les hauteurs de la mer qui correspondent à ces 
temps. 

(r Cette loi s'observe exactement au milieu d'une mer libre de tons côtés; 
mais, dans nos ports, les circonstances locales en éloignent un peu les 
marées; la mer y emploie un peu plus de temps à descendre qu'a mon- 
ter, et, à Brest, la différence de ces deux temps est d'environ dix mi- 
nutes, d 

Ainsi, d'après Laplace, si nous appelons T l'intervalle de temps qui sé- 
pare la pleine de la basse mer, À, la marée totale, t, l'intervalle de temps 
qui sépare l’heure pour laquelle on cherche le niveau, de l’heure de la 
basse mer, la hauteur y cherchée sera donnée par l'équation 

y = ;(i-C08 1Tç). 

C'est ce qu'on exprime en disant que le mouvement du niveau de la 
mer suit une loi sinusoïdale. 

II. Dans le premier Annuaire des marées des côtes de France 9 M. Clia- 
saiion, ainsi qu'il l'explique dans un mémoire communiqué à l'Académie 

3 . 
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des sciences en 1842 , et paru dans les Annales hydrographiques de 1852 , 
donna des tables basées sur une formule analogue à la précédente, et 
permettant d'obtenir la hauteur du niveau de la mer à un instant quel- 
conque de la marée. 

Ces tables sont calculées de la façon suivante : 

Donnons à A une valeur quelconque, 5 pieds par exemple, et faisons 
varier la fraction ^ depuis 0 jusqu'à 1 de — en—, nous aurons pour cha- 
que dixième une valeur de y . Si nous connaissons maintenant la valeur 
de T pour une marée donnée et l'intervalle t au bout duquel nous cher- 
chons la hauteur de la mer, nous réduirons la fraction - à une fraction 

ayant au dénominateur 10, nous chercherons cette fraction dans la table 
que nous venons de faire, en interpolant si le nombre de dixièmes n'est 
pas entier, et nous trouverons de suite la valeur correspondante de y. 
M. Chazallon avait calculé une première table pour des valeurs de À com- 
prises entre 5 et 20 pieds, donnant la valeur de y pour chaque dixième 
de l'intervalle, et une seconde table facilitant la transformation en 

dixièmes de l'intervalle j*. 

* a 

III. Ces tables furent supprimées dans les annuaires suivants, M. Cha- 
zallon ayant reconnu, comme il le dit dans le mémoire cité plus haut, que 
les courbes des hauteurs de la mer différaient sensiblement d'une sinus- 
oïde, et que, en plus de l’ondulation dont la période est d’environ un demi- 

jour, il en existe d'autres dont la période est dc^, ^ et ^ de jour 

# lunaire, dont l’effet produit une déformation de la sinusoïde théorique. 

Il rétablit pourtant, dans Y Annuaire de i8ào , une table destinée à ob- 
tenir, pour Saint-Malo et ses environs, la hauteur de la mer a un instant 
quelconque. Cette table, dont nous n'avons pu retrouver l'origine, avait 
été insérée d'après M. Chazallon, à la demande de M. Em. Blaize de 
Saint-Malo (?). Nous n’en donnerons pas la description, puisqu'elle figure 
encore dans l’annuaire (table F, p. 252 ). 

La courbe qu’elle a pour base diffère assez notablement surtout au ju- 
sant, dans le voisinage de la basse mer, de la courbe de vive-eau que nous 
avons obtenue pour Saint-Malo. En flot, c'est exactement une sinusoïde. 


IV. Dans les Transactions philosophiques de i8ào , Whewell publia un 
mémoire dans lequel il étudie les lois du flot et du jusant à Bristol, 
Plymouth et Liverpool. Il cherche à vérifier d'abord si les variations de 
l’intervalle de temps qui sépare deux pleines mers consécutives obéissent 
exactement à la loi déduite de la formule de Laplace. Puis il étudie par- 
ticulièrement les formes des courbes du flot et du jusant. 

Il fait faire dans ce but, à Plymouth et à Liverpool, des observations 
spéciales qui consistent à déterminer, en plus des heures et des hauteurs 
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des pleines et basses mers, les heures des passages du niveau par des hau- 
teurs déterminées (deux en flot et deux en jusant, distantes de 1 pied) 
dans les environs du niveau moyen. Il trace ensuite les courbes à vue. 

Si la courbe est une sinusoïde, et que les deux marées consécutives aient 
à peu près la même amplitude, le sommet doit être au milieu de l’inter- 
valle qui sépare les passages par le même niveau en flot et en jusant, si 
la mer met le même temps à descendre qu’à monter. Whewel reconnaît 
qu’il n’en est pas ainsi, et il cherche à mette en évidence une loi qui lie 
ces déplacements du sommet aux phases de la lune; mais il ne paraît pas 
avoir obtenu un résultat bien net, et il ne pousse pas plus loin l’étude de 
la forme des courbes. 

Sa méthode d’observation lui suggère pourtant une remarque fort in- 
téressante, — répétée depuis, — et qui pourrait, en effet, conduire à des 
résultats pratiques. Les instants des passages de la mer par des niveaux 
déterminés dans les environs du niveau moyen peuvent être, en raison de 
la rapidité de l’ascension ou de la descente, observés avec une extrême 
précision (à la seconde près, dit Wherwell), et il semble, par suite, que 
l'on pourrait avec avantage prendre ces instants pour déterminer une 
heure précise du phénomène, au lieu des heures des pleines et basses 
mers généralement fort incertaines. Cela n’empêcherait pas, bien entendu, 
d'observer les hauteurs de ces pleines et basses mers. 

Revenant à l’étude des courbes de flot et de jusant, il donne deux 
tables destinées à prédire les hauteurs pour Plymouth et Liverpool, mais 
ces tables sont basées simplement sur l’hypothèse que la courbe est une 
sinusoïde, les différences constatées par l’observation étant négligeables. 
Elles donnent les hauteurs au-dessus et au-dessous du niveau moyen, que 
l’on suppose alors connu, la demi-amplitude étant supposée égale à 1000, 
en vive-eau, en fonction du temps écoulé depuis la pleine mer en jusant, 
ou à s’écouler jusqu’à la pleine mer en flot. Comme on ne suppose connue 
que l’amplitude en vive-eau, deux colonnes supplémentaires donnent les 
hauteurs comptées de la même façon pour les mortes-eaux et les marées 
d’octant. 

V. Dans les Transactions philosophique de i8àz, Sir Airy étudie particulière- 
ment les lois de la montée et de la descente du niveau de la mer à Dept- 
ford. Les observations qu’il analyse n’ont eu quune durée de quinze jours 
et étaient faites de quart d’heure en quart d’heure, non comprises des 
observations plus rapprochées aux environs de la pleine ou de la basse 
nier, d’une façon continue. 

Pour réduire les observations, Airy ramène tous les intervalles entre 
deux pleines mers consécutives à une même durée, et il divise cette durée 
en 360 parties. Il ramène également toutes les amplitudes à la même va- 
leur 2000. II construit alors deux courbes par la moyenne, d’une part, de 
toutes les observations de vive-eau, d’autre part, de toutes celles de morte- 
eau. Il donne deux tables qui ne sont que le dépouillement de ces courbes 
qui donnent les hauteurs au-dessous de la pleine mer, exprimées en frac- 
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fions de l'amplitude 3000 et où Ton entre avec le temps écouté depuis la 
pleine mer compté en fraction de la phase 360. 

VI. Dans le courant de son étude sur les courants et les marées de la 
mer d'Islande, parue dans les Tranêaetiens philosophiques ds 18 Û 8 , Becchey 
donne des diagrammes destinés à fournir la hauteur de la mer à un in- 
stant quelconque de la marée. 

Ces diagrammes ont été évidemment obtenus ep réduisant toutes les 
courbes observées à la même amplitude et h la même durée. Il a commencé 
par en établir un, basé sur l'hypothèse que la courbe est une sinusoïde 
exacte, puis il le corrige ensuite. Il est disposé de la façon suivante * 



Sur une ligne verticale A B, on a porté les hauteurs comprises entre la 
pleine mer A et la basse mer B correspondant h des intervalles égaux au 

^ de 1a durée totale du flot ou du jusant. Puis oq a joint chacune des 

divisions a un point O. Une série de lignes verticales telles que ab corres- 
pondent aux différentes valeurs des amplitudes possibles. Pour avoir la 

hauteur à un instant quelconque, on réduit en ^ l’intervalle de temps 
qui le sépare de l’instant de la pleine mer, — une table annexe facilite 
cptte réduction, — puis on suit l'oblique correspondante, soit — par 

exemple, jusqu’à l'intersection avec la verticale ab qui correspond à l'am- 
plitude de la marée; on trouve en l'abaissement du niveau au-dessous 
de la pleine mer. 

A la suite du dépouillement de ses observations , Beechey construisit nn 
diagramme devant servir à tous les points du canal, depuis Ljverpool 
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jusqu'à Peei. Les divisions à porter sur AB ne sont plus alors proportion- 
nelles au sinus, et il y a une division pour le flot et une autre pour le ju- 
sant correspondant à chacun des ^ de la durée totale. Il les dispose 

pourtant sur le même diagramme en distinguant le flot du jusant par la 
nature du trait. 

VII. A la suite de la Reconnaissance des abords de Boulogne faite en t8j6, 
M. Ploix, au moyen des observations faites pendant le cours de cette mis- 
sion, dressa deux tableaux destinés à donner la hauteur de la mer à un 
instant quelconque de la marée. 

Il y a un tableau pour le flot et un second pour le jusant. Le tableau 
de flot se compose de 9 lignes horizontales correspondant aux durées du 
flot, comprises entre 4 h 40 m et 6 heures, de 10 en 10 minutes. Chacune de 
de ces durées a été divisée en 32, et on a écrit sur les lignes horizontales 
les valeurs des intervalles de temps comptés de l'heure de la basse mer 
qui correspondent à chacune de ces 32 fractions. Ces intervalles sont ainsi 
disposés suivant 32 colonnes verticales. Chacune des lignes horizontales 
est séparée de la suivante par un intervalle découpé dans la feuille de pa- 
pier et formant fenêtre. Au-dessous de cette feuille s'en trouve une se- 
conde, sur laquelle sont écrites , suivant des lignes horizontales qui corres- 
pondent chacune à une amplitude variant de0 m 20 en 0 m 20, de 2 m 2à 
9“ 2, les hauteurs comptées à partir de la basse mer et correspondant à 

des intervalles de — de la durée comptés de l’heure de la basse mer. 

Pour faire usage de ce tableau, on suppose connues les heures et les hau- 
teurs de la pleine et de la basse mer qui comprennent l'heure pour laquelle 
on cherche la hauteur. On fait la différence des heures et celle des hau- 
teurs. Puis on fait glisser la feuille inférieure, dont les lignes horizontales 
apparaissent successivement daus les fenêtres de la feuille supérieure, de 
façon à amener la ligne horizontale correspondante à l’amplitude obtenue 
au-dessous de la ligne correspondante à la durée. Si l’on a fait la diffé- 
rence entre l'heure pour laquelle on cherche la hauteur et celle de la basse 
mer, il suffira de chercher cette différence sur la ligne de la feuille supé- 
rieure pour trouver au-dessous la hauteur cherchée au-dessus de la basse 
mer. 

Hya, comme nous l'avons dit, un second tableau pour le jusant, dont 
la disposition et l’usage sont les mêmes que pour le précédent, mais les 
durées varient de 6 h 50“ à 7 h 30 œ . 

VIII. En 1890, M. Hanusse, à la suite de la Reconnaissance du plateau 
des Mim/uiers, construisit cjes courbes, qu’il traduisit également en tables, 
destinées à résoudre le même problème, mais basées sur un principe tout 
différent, celui qui avait donné lieu, 50 ans plus tôt, à la remarque de 
Whewell dont nous avons parlé. 

M. Hanusse a procédé de la façon suivante. Il a partagé les marées par 
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séries d’égales amplitudes, ces amplitudes variant de mètre en mètre. 
Pour chaque marée, il a fait la moyenne des hauteurs de la pleine et de la 
basse mer, ce qui lui donne un niveau moyen relatif à cette marée. Puis 
il fait la moyenne des heures de cette pleine et de cette basse mer, ce qui 
lui donne ce qu’il appelle l’heure de la mi-marée. 11 a alors pris sur la 
courbe de cette marée les hauteurs pour l’heure de la mi-marée, pour 
0 h 30 ra , 1 heure, l h 30 ra , 2 heures, 2 h 30 m et 3 heures, avant et après cette 
heure de mi-marée, par rapport au niveau moyen correspondant. II a fait 
ensuite la moyenne des hauteurs correspondant à chacune des heures 
pour chaque série. Ces moyennes ont été mises en tables et ont servi éga- 
lement a construire des courbes. 

Voici comment l’on en fait usage. On suppose que l'on connaisse les 
heures et les hauteurs de la pleine et de la basse mer qui comprennent 
l’heure pour laquelle on cherche la hauteur. Supposons que ce soit pen- 
dant le flot. On fait la moyenne des hauteurs de la pleine et de la basse 
mer, ce qui donne le niveau moyen , et leur différence, ce qui donne l’am- 
plitude. Puis on fait la moyenne des heures de la pleine et de la basse 
mer, ce qui donne l’heure de la mi-marée. 

Supposons que nous fassions usage des tables, et faisons la différence 
entre l’heure pour laquelle on cherche la hauteur et l’heure de la mi- 
marée. Dans la colonne correspondant à l’amplitude, nous trouverons, 
pour la valeur A, une certaiue hauteur. Nous ajouterons cette hauteur au 
niveau moyen si l’heure donnée est après la mi-marée; si elle était avant, 
nous aurions trouvé une autre valeur que nous retrancherions de la mi- 
marée. 

Si l’on fait usage des courbes, on cherche sur la courbe l’ordonnée 
correspondant à la valeur A, — les abscisses étant les heures comptées 
avant et après l’heure de la mi-marée, — et on ajoute avec son signe cette 
valeur de l’ordonnée à celle du niveau moyen. 

IX. Les abaques que nous avons construits sont basés sur le principe 
qui a servi a M. Chazaüon à établir ses tables de Y Annuaire de i83o . On 
suppose, comme il l’avait fait, que le mouvement du niveau de la mer 
suit une loi sinusoïdale. Ils ont l’avantage de supprimer tous les calculs 
et donnent de suite le résultat. 

Dans l’hypothèse que nous faisons, si l’on appelle T l'intervalle de temps 
qui sépare la pleine de la basse mer, t une heure quelconque comprise 
dans cet intervalle comptée à partir de la pleine mer, a la différence des 
hauteurs de la pleine et de la basse mer, y la baissée de l'eau au-dessous 
de la pleine mer, on a 

Faisons T -= 100, et comptons t de 0 à 100 en partant de la pleine mer; 
de même faisons a = 100, et comptons y de 0 à 100, en parlant de la 
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pleine mer. Pour chaque valeur de I, nous aurons une valeur correspon- 
dante de y. Portons sur une échelle verticale AB les divisions de T de 0 à 
100, et sur une seconde échelle ver- 
ticale CD, les divisions de a, en les 
désignant par des nombres qui sont 
les valeurs de t auxquelles elles 
correspondent. Puis, par chacun des 
points de division , menons des hori- 
zontales. 

Portons maintenant sur AA' des 
divisions représentant les heures al- 
lant en croissant de gauche à droite, 
et menons par ces points de division 
des verticales telles que ab, a b'. Sur 
CC' portons des divisions représen- _p_ 
tant les mètres, allant en croissant 
de gauche à droite, le 0 étant en C, 
et, par ces points de division , des ver- 
ticales telles que c d, c d. 

Supposons que Ton nous donne 
l’heure H, et la hauteur N, d’une 
pleine mer, l’heure H' et la hauteur N' de la basse mer suivante et que 
l’on demande la hauteur y à une heure h comprise entre H et H'. Cette 
hauteur sera donnée par la formule 

m N-N # ( K , *-H \ 

y =N — — 


-M 



“Tl 7 


ç 



6 ' B' 


_c' 


r’ d' 


En effet, d’après ce que nous avons vu, le second terme de cette formule 
donnera la baissée du niveau au-dessous de la pleine mer, puique H — H 
est l’intervalle de temps T qui sépare la pleine de la basse mer, et N — N' 
l’amplitude. Si nous retranchons cette baissée du niveau de la pleine mer 
N, nous aurons bien la hauteur y demandée. 

Calculons ce second terme. Pour cela, transformons en centièmes la 
^ H 

fraction ^ A cet effet, prenons sur AA' la division a correspondante 

à l’heure H, et sur BB' la division b f correspondant à l’heure H', et joi- 
gnons ab ' ; puis, par la division n qui correspond à l’heure h, menons la 
verticale nn. Elle coupe ab' au point m par lequel passe une horizontale 
mm ; cette horizontale correspond à une des divisions en centièmes de 
AB, soitm. H est évident que c’est la valeur en centièmes de la fraction 
h -U 
H - H* 

D’après la construction indiquée, si nous prenons le point p de CD 
désigné parle nombre m, nous aurons en C p la baissée de l’eau au-des- 
sous de la pleine mer, mesurée en centièmes de l’amplitude. Pour avoir 
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N — N' 

sa valeur réelle, il faut multiplier la valeur Cp par -Y^-P reuon88u,, LC' 

la division c qui correspond à la hauteur N, et sur DD' la division d qui 
correspond à la hauteur N', joignons cd. Soit p le point où l'horizontale 
pp rencontre l'oblique cd. Prenons l'intersection r, de la verticale fai- 
sant par p avec CC\ Je dis que cr représente la valeur cherchée. En 
effet, on a 

rp' ou Cp e'r 


CD ou 100 cc f ou N — N'’ 


d'où 


c r -■ 


Cp x ; 

r 100 


mais la valeur y cherchée est la différence entre N et cr. 11 suffira donc 
de lire la division écrite en r pour avoir la valeur de y cherchée. 


X. Les opérations à effectuer pour se servir de l'abaque seront donc les 
suivantes : 

On suppose que l'on connaît les heures et les hauteurs de la pleine et 
de la basse mer consécutives qui comprennent l'heure pour laquelle on 
cherche la hauteur de la mer : 

\° Sur l'abaque n° 1, joindre, par une ligne droite, le point A de 

l'échelle supérieure correspondant 


A C 


9 ' 


à l'heure de la pleine mer et le 
point B de l'échelle inférieure cor- 
respondant à l'heure de la basse 
mer. La verticale CC\ correspon- 
dant à l'heure donnée, coupe la 
droite AB en un point M. Lire 
sur l'échelle verticale graduée de 
0 à 100, la division D correspondant à l'horizontale MD passant par le 
point M; 

2° Sur l’abaque n° 2 , joindre , par une ligne droite , le point a de l'échelle 

supérieure correspondant à la hau- 



M 


\ 


teur de la pleine mer, au point b 
de l'échelle inférieure correspon- 
dant à la hauteur de la basse mer. 
Par le point d de l'échelle verticale 
qui parte le môme chiffre que le 
point D, passe une horizontale dd 
qui coupe ab au point m. Par ce 
point passe une verticale ce qui coupe I échelle supérieure en un point c 
qui correspond à U hauteur cherchée. On peut évidemment aussi lire 
cette hauteur an pqint c . 
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Pour éviter de tracer des lignes sur l'abaque , on peut se contenter de 
faire passer une règle , un fil tendu ou le bord d'une feuille de papier par les 
divisions des échelles horizontales. Si les intersections des obliques avec 
les lignes horizontales ou verticales ne correspondent pas à des divisions 
exactes des échelles, on interpole à vue entre les divisions voisines. 

XI. Nous avons dit que cette méthode supposait que le mouvement du 
niveau de la mer suivait une loi sinusoïdale, et nous avons ajouté qu'il n'en 
«lait presque jamais ainsi. 

11 était donc indispensable de la compléter en donnant, partout où cela 
pouvait se faire, le moyen de corriger ses indications pour les mettre 
aussi d’accord que possible avec la réalité. 

Lorsque l’on examine les courbes de marée d’un port, tracées par un 
marégraphe ou observées à une échelle avec suffisamment d’exactitude, 
on est frappé de la forme caractéristique qu'elles présentent et qui les 
différencie d’un port à l’autre. Pour un même port, cependant, on con- 
state que les formes varient légèrement avec l’amplitude, mais comme la 
durée varie également, on pouvait supposer à priori que, ramenées à la 
même durée, ces courbes présenteraient beaucoup d'analogie. Il semblait 
donc possible, et bien que la théorie ne donne à cet égard aucune cer- 
titude, de les ramener h un même type en les classant par amplitudes. 

On pouvait même penser que la courbe de vive-eau seule pourrait ser- 
vir à prédire toutes les autres, si l’on voulait admettre dans la prédiction 
une certaine erreur probable. 

Si, en effet, on ramène à la même amplitude et à la même durée une 
courbe de vive-eau et une courbe de morte-eau, l’écart maximum de ces 
deux courbes exprimé en centièmes de l’amplitude peut être tel que, étant 
donnée la faible amplitude des mortes-eaux, l’erreur que l’on commet en 
prédisant la morte-eau avec la oourbe de vive-eau ne se traduise, en dé- 
finitive, que par une hauteur d’un ou de deux décimètres, qui rentre 
dans la catégorie des erreurs accidentelles inhérentes à la méthode. 

C’est ce que nous avons constaté pour tous les points de la cote de 
France pour lesquels nous avons pu construire les courbes. Pour tous ces 
point», nous avons déterminé la courbe type de vive-eau, celle de morte- 
eau et, comme vérification, celle des marées intermédiaires (de coefficient 
70 environ). Dans les planches qui suivent, nous n’avons tracé que les 
courbes de vive-eau et de morte-eau, et l’on peut vérifier ainsi ce que nous 
dirions tout à l’heure. 

Noua allons les examiner successivement. 

Dunkerque. — Les documents que nous possédons sont les observations 
faites pendant la mission hydrographique de 1894. Elles ne se faisaient 
que le jour, et, pendant leur durée. Il y eut peu de grandes vives-eaux. 
Aussi n’avons-nous pu construire qu'une courbe moyenne. 

Boubgne. — Les courbes ont été construites avec les observations faites 
pendant la mission de 1876; elles avaient été étudiées par M, Ploix, par 
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la méthode que nous avons indiquée plus haut; nous nous sommes servis 
de ses résultats pour les obtenir. 

Le Hâvre. — Nous avons employé les courbes recueillies au niarégraphe 
pendant Tannée 1895. La courbe de vive-eau a été obtenue avec 10 courbes 
de vives-eaux, de coefficient supérieur à 100; celle de marée moyenne, avec 
10 courbes de marée moyenne, de coefficient 70 environ; celle de 
morte-eau , avec 10 courbes de petites mortes-eaux. Ce nombre de courbes 
a suffi dans chaque cas pour déterminer sans ambiguïté la forme type. 

Il faut signaler pour le Hâvre le phénomène que nous décrirons plus 
loin pour Saint-Nazaire et qui s’y manifeste, mais d’une façon beaucoup 
moins nette. 

Cherbourg . — Nous avons employé les courbes recueillies au maré- 
graphe pendant Tannée 1884. Comme au Hâvre, les courbes types ont été 
déterminées au moyen de 10 courbes de chaque espèce. 

Saint-Malo. — Nous avons employé les courbes recueillies au mare- 
graphe pendant Tannée 1876. Même observation que pour Cherbourg. 

Brest. — Nous avons employé les courbes recueillies au marégraphc 
pendant Tannée 1892. Même observation que pour Cherbourg. On remar- 
quera que la courbe de vive-eau est presque exactement une sinusoïde. 

Port-Louis. — Nous n’avons eu à notre disposition que les observations 
faites pendant la mission de 1895. Aussi n’avons-nous pu établir qu’une 
courbe moyenne. 

Saint-Nazaire. — Nous avons employé les courbes recueillies au maré- 
graphe pendant Tannée 1876. Ces courbes présentent une particularité 

que nous avons mise en évi- 
dence en l’exagérant dans la 
figure ci-contre. Tandis que 
les courbes de vive-eau et de 
morte-eau sont sensiblement 
régulières, les courbes de 
marée moyenne présentent 
un renflement considérable 
après la pleine mer si elles 
sont entre la vive-eau et la 
morte-eau, avant dans le cas 
contraire. 11 semblerait donc que Ton ait dû établir quatre types de courbes. 
Pourtant, nous n’avons pu déterminer avec une certitude suffisante que 
celles de vive-eau et de morte-eau. Pour les courbes intermédiaires, on 
pourra prendre la courbe de vive-eau pour les marées qui arrivent après 
la morte-eau et avant la vive-eau, car cette courbe présente une certaine 
analogie avec celles des marées moyennes qui arrivent à cette époque; 
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on prendra, pour la même raison, celle de morte-eau pour les autres. Il 
faut ajouter cependant que l’on n’aura aiusi qu’une approximation et 
constater que, dans le cas de ces marées anormales, la méthode ne donne 
pas de bons résultats. La courbe de vive-eau seule est suffisamment 
exacte. 

La Rochelle . — Nous avons employé les courbes recueillies au maré- 
grapbe pendant l’année 1873. Même observation que pour Cherbourg. 

île cT Aix. — Nous avons employé les courbes recueillies au marégraphe 
pendant l’année 1895. Il faut faire ici la même observation que pour 
Saint-Nazaire. Il nous a été impossible d’établir d’une façon satisfaisante 
les courbes types des marées moyennes et de morte-eau. La situation par- 
ticulière où se trouve le Fort-Boyard, où était établi le marégraphe, per- 
met de prévoir à priori la complexité de la marée qui s’y produit. 

Cordouan . — Nous n’avons utilisé que les observations faites pendant 
la mission de 1892. Nous n’avons pu, dans ces conditions, établir qu’une 
courbe moyenne. 

Le Socoa . — Nous avons employé les courbes recueillies au marégraphe 
pendant l’année 1897. Même observation que pour Cherbourg. On remar- 
quera que, comme à Brest, la courbe de vive-eau est une sinusoïde 
presque parfaite. 

On voit donc que, dans la plupart des cas et à l’exception des anoma- 
lies que nous avons signalées, on pourra presque toujours prendre la 
courbe de vive-eau comme la courbe type, quel que soit le coefficient de 
la marée. 

XII. Il n’est pas très facile de se rendre compte, en examinant les 
courbes des différents ports, de l’écart qu’elles présentent avec la sinus- 
oïde théorique. C’est pour rendre ces différences plus sensibles à l’œil 
que nous avons construit les courbes données par les planches. 

Ces courbes ont été tracées de la façon suivante. Sur une échelle hori- 
zontale, on a porté les divisions en centièmes de la durée en flot et en 
jusant. Sur l’ordonnée correspondante à chacune de ces divisions, on 
a porté l’écart de la courbe avec la sinusoïde, au-dessus de l’échelle 
horizontale, si la courbe du port est au-dessus de la sinusoïde, au- 
dessous dans le cas contraire, ces écarts étant exprimés en centièmes de 
l’amplitude et portés à une échelle cinq fois plus grande que sur les 
courbes. 

XIII. Examinons maintenant les méthodes à employer pour appliquer 
à la pratique les résultats que nous venons d'obtenir. 

Première méthode . — Nous avons vu que l’abaque n° 2 avait été construit 
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en supposant que la courbe de la marée était une sinusoïde. On peut 
supposer qu'on l’a tracé de la façon suivante. Sur l’échelle verticale, on a 
commencé par porter des divisions égales numérotées de 0 à 100. Puis, 
ayant tracé une sinusoïde sur une feuille graduée comme celles qui 
portent les courbes des ports, on a cherché, pour chaque nombre de cen- 
tièmes de la durée, quel était le nombre des centièmes correspondant de 
l’amplitude. On a porté ce nombre de centièmes sur l’échelle verticale pré- 
cédente et par ce point, auprès duquel on a inscrit le nombre dé cen- 
tièmes de la durée auquel il correspond, on a tracé une horizontale. 

Supposons maintenant que nous voulions transformer l’abaque n° 2 
pour qu’il puisse servir à un port déterminé. On opérera de la même 
façon, mais, au lieu de se servir de la sinusoïde, on emploiera la courbe 
du port. Seulement il faudra faire deux abaques, un pour le flot et l’autre 
pour le jusant. 

Cette méthode, qui nécessiterait deux abaques pour chaque port, en- 
traînerait à l'emploi d’une trop grande quantité de feuilles si on voulait 
disposer à la fois des abaques de tous les ports. Elle n'est admissible que 
dans le cas où l’on n’a constamment besoin que des données d’un seul 
port. 

Deuxième méthode. — Parmi les diverses méthodes que l'on peut ima- 
giner pour corriger simplement les résultats de l’abaque n° 2, celle qui 
suit est la plus rapide et celle qui nécessite le moins de calculs. 

Elle repose sur le principe suivant : Soit AB la sinusoïde et A'B' la 
courbe du port considéré. L’abaque n° 1 nous ayant donné, par exemple, 

un nombre de centièmes N , si 
nous entrons dans l’abaque 
n° 2 avec ce même nombre, 
nous lirons une hauteur qui 
correspondra au nombre de 
centièmes P. Nous aurions dû 
trouver, pour que cette hau- 
teur soit vraie, une hauteur 
correspondant au nombre de 
centièmes P'. Si nous menons 
par P' une parallèle à l’axe 
des a? jusqu’à sa rencontre avec 
la sinusoïde en 0 > nous voyons 
que cette hauteur, prise sur la 
sinusoïde, correspond à un 
| K* S nombre N' de centièmes de la 

durée. Remarquons, par suite, 
que si nous avions attribué au nombre de centièmes N directement donné 
par l’abaque n° 1 une correction représentée par NN\ nous aurions lu 
sur l’abaque n° 2, en employant le nombre ainsi corrigé, la hauteur 
exacte. 
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Gette transformation peut se faire sur un abaque facile à imaginer, 
mai6 on peut aussi en calculer les résultats de la façon suivante : 

Une hauteur h de la marée correspondant à un nombre x de Centièmes 
de la durée, mesurée sur la sinusoïde, est donnée par la formule 

à = N-|-aco8a?, 

a étant la demi^amplitude de cette marée. 

Si cette hauteur est prise sur la courbe du port considéré, il faudra 
ajouter à cette expression un terme fonction de l'amplitude 2a et du 
nombre x que Ton pourra écrire 2ay, et pour chaque valeur de x nous 
avons la valeur de y qui n est autre que la correction exprimée en cen- 
tièmes de l'amplitude, que nous avons déterminée. 

On a donc : 

h = N -f* a cos x -f- 2ay. 

On peut écrire 

h = N a cos (x -|- a) 

en posant 

cos x -f- 2y = cos ( x -j- a) 
ou 

cos x -j- 2y = cos x cos a — sin x siu a, 

d'où 

. ay A . 0 î cos x 

Bina=* — r~- 2 sin 2 - a- — ; 

Sin X 9 SID X 


a est assez petit pour que l'on puisse remplacer sin a par a, asin-- 
par ^ et cette dernière expression par 
Il vient alors : 





9 COS X 

sin 3 x 


f- 


Si a et x sont exprimés en centièmes de la marée, y en centièmes de 
l'amplitude, la formule devient 


a sin 1° 48' = 


fl y 

sin ( x x i°48 / ) too 


9 cos ( j? x i°48 r ) y 3 
sin 3 (x X i°48 / ) toooo 


et en posant 

i i i cos (x x 1 * 68 ') 

5o sin (# X î* 68 ') sin i # 48' m 6 Booo sin* [x x t*48') sin î* 48' 

on a : 


il suffit donc de calculer pour toutes les valeurs de 1 à 100 de x les 
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valeurs de m et de n, pour avoir, en fonction des valeurs de y correspon- 
dant à chaque valeur de la valeur de a. On fera ces calculs pour 
chacun des ports. 

Les résultats sont donnés dans le tableau ci-joint et l'on s'en servira 
de la façon suivante : 

L'abaque n° 1 ayant donné un certain nombre de centièmes N , on cher- 
chera ce nombre dans la colonne de gauche intitulée Centièmes de la 
durée — en faisant attention si l'on est en flot ou en jusant — dans la 
colonne correspondant au port et sur la même ligne horizontale on trou- 
vera un nombre, que l’on ajoutera avec son signe au nombre N. On aura 
ainsi un nouveau nombre N' avec lequel on entrera dans l'abaque n° 2. 
On interpolera, s'il y a lieu, entre les nombres du tableau. 

Exemple. — On demande la hauteur de la mer à Cherbourg, le 11 sep- 
tembre 1897, à 5 h. 30 ni. du matin; la basse mer a eu lieu à 2 h. 29 m. du 
matin et sa hauteur était de 8 décimètres; la pleine mer aura lieu à 
8 h. 10 m. du matin et sa hauteur sera de 62 décimètres. 

Sur l'abaque n° 1 , nous trouvons par la méthode indiquée que 5 h. 30 m. 
correspond à 47 centièmes et nous sommes en flot. Le tableau des cor- 
rections nous donne, dans la colonne de Cherbourg, — 5.5 environ. Ou a 
47 ~ 5.5 = 41.5. Entrons dans l’abaque n° 2 avec ce chiffre, nous trou- 
vons comme hauteur 4 m 25. C’est la hauteur cherchée. 

XIV. Pour compléter cette étude, il y a lieu d’examiner quelles erreurs 
on peut commettre en déterminant ainsi la hauteur de la mer. 

Les données du problème sont les heures et les hauteurs de la pleine 
et de la basse mer qui comprennent l’heure pour laquelle on cherche la 
hauteur. Ces données sont fournies par Y Annuaire des marées des cotes de 
France. On peut dire que les hauteurs données par Y Annuaire sont exactes. 
Eu comparant, en effet, les hauteurs calculées aux hauteurs observées, on 
ne constate pas d’erreurs systématiques. Seules des erreurs accidentelles 
dues à des circonstances locales ou lointaines généralement mal définies 
et dans tous les cas difficiles à prévoir, à l'exception de la pression baro- 
métrique, se manifestent quelquefois, mais dépassent rarement 2 déci- 
mètres. 

Il n’en est pas de même des heures. Si, dans la pratique de la navi- 
gation oü l’on s’occupe surtout des pleines et basses mers, une erreur 
d’un quart d’heure ou même d’une demi-heure sur l’heure de ces phéno- 
mènes n’a pas grande importance, il n’en est plus de même dans le cas 
que nous étudions. 

La figure ci-conlre le montrera de suite. Soit A une pleine mer et B la 
basse mer suivante. Si les pleines et basses mers qui se produisent sont 
en A' et B', la courbe réelle de la marée sera A'B', tandis que la courbe 
que nous donne la méthode que nous employons sera AB. Il en résulte 
que, pour une heure intermédiaire C, la différence entre le calcul et la 
réalité mesurée par la distance des deux courbes sur l’ordonnée CC' pourra 
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être assez considérable surtout eu vive-eau où la courbe est très rappro- 
chée de la verticale. Mais cette erreur provient non de la méthode, si la 


courbe du port a une forme con- 
venable, mais seulement de Ter- 
reur des heures provenant de 

Y Annuaire et qu’il est impossible 
de corriger. Si les hauteurs de 

Y Annuaire diffèrent aussi un peu 
des hauteurs réelles, cette nou- 
velle cause s’ajoutera à la précé- 
dente pour augmenter l’erreur 
finale. 

Il est donc fort difficile de 



donner une idée de l’erreur à 


craindre en employant la méthode proposée. Tout ce que l’on peut dire, 
c’est que l’emploi des courbes particulières à chaque port tend à dimi- 
nuer sensiblement les erreurs que l’on commettrait en utilisant simple- 
ment la sinusoïde théorique. 

Un seul procédé permettrait probablement d’arriver à une plus grande 
précision. Ce procédé consiste à déterminer, comme l'avait pensé Whe- 
well et comme Ta fait M. Hanusse, un point de la courbe qui donne exac- 
tement sa position par rapport au temps. Ce point serait l’intersection de 
la courbe avec un niveau fixe intermédiaire entre li pleine et la basse 
mer. H parait naturel de choisir pour ce niveau la hauteur du niveau 
moyen, c’est-à-dire celle qui est représentée par les termes constants de 
la formule de Laplace ou dans l’analyse harmonique par la valeur indé- 
pendante de toutes les ondes à courte ou à longue période. 

L'instant du passage de la mer par ce niveau pouvant, en raison de la 
rapidité du mouvement de la mer à ce moment, être observé avec une 
grande précision, il est à présumer qu’on arriverait à le prédire avec une 
précision comparable et, dans tous les cas, beaucoup plus grande que les 
heures des pleines et basses mers. 

Nous n’avons fait qu’entamer l’étude que comporterait ce problème et 
nous avons cherché d’abord s’il suffirait de prédire ce phénomène pour 
Brest, où nous avons la formule complète de la marée, et d’établir en- 
suite des tables de concordance pour relier les heures du même phéno- 
mène dans les autres ports de la côte de France, à celles de Brest. 

Nous avons dépouillé les courbes du marégraphe du Havre pendant le 
cours d’une année et nous avons pu, à l’aide des résultats, établir le tableau 
de concordance suivant en fonction des hauteurs de la pleine mer de 


Brest : 


Hauteurs pleine mer Brest. . . 8 ra 0 7“ 50 7 m 0 6 m 50 6 m 0 f>”*50 

Différence des heures de pas- 
sage par le niveau moyen à 

Brest et au Havre, en flot. 6 h 20 6 h 20 6 h 21 6 h 23 6 !, 27 O 1 ' 30 

ANS. I1ÏDR. — 1 899 , 4 
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Ces différences sont celles des heures temps moyen locaux de Brest et 
du Havre. 

L’erreur probable en vive-eau n’est que de 5 minutes, c’est-à-dire en- 
viron ^de la durée; elle n’entralnerait, en admettant que le phénomène 

à Brest soit exactement prédit, qu’une erreur de 20 centimètres sur les 
hauteurs du Havre dans les conditions les plus défavorables. 

Cette expérience permet de conclure que le procédé serait applicable; 
encore faudrait-il, pour justifier le travail considérable que nécessiterait 
le calcul des éléments, que les besoins de la navigation l’exigeassent abso- 
lument, et que l’analyse harmonique qui donne les mêmes résultats plus 
simplement demeurât impuissante dans quelques cas. 
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\Wonu La courbe des marées moyennes jv confond aoec la courbe de oioe 
Morte enu celle courbe jf cojjfond tru Jusant aoec la courbe, de irfva eau* 
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La courbe dés martes moyennes est intermédiaire entre les deujc murées tracées; plus , 
de celle, demorte eau en flot et de celle de nme eau, en. jusant. 
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Celle courbe est celle des marges moyennes; les documents que noua possédons n'ont permis d'obtenir que cellolcL. 
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Celle courbe est celle des martes moyennes, les documents n ayant permis d ’ obtenir tpic celle-la 
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TABLEAU DES CORRECTIONS 

DES NOMBRES DONNES PAR L'ABAQUE N° 1. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


NOTE 

SUR 

LE CYCLONE RESSENTI À. MAYOTTE 

LE 27 FÉVRIER 1898. 


Un cyclone d'une grande violence a ravagé l'tle de Mayotte dans la nuit 
du 27 au 28 février 1898. On a compté à Dzaoudzi et aux environs 60 morts 
et 100 blessés. Presque tous les bâtiments de l'Administration et de nom- 
breux villages ont été complètement détruits. 

Le croiseur Faberl a éprouvé, au mouillage de Diégo-Suarez, les at- 
teintes du cyclone et a pu recueillir quelques observations faites en diffé- 
rents points de la côte de Madagascar. 

I. Antsirane (Diégo-Suarez). — Le baromètre, qui depuis le 
22 février se tenait à une hauteur moyenne de 762 millimètres, commen- 
çait le 2 A février à baisser sensiblement. Le vendredi 25 février dans 
l'après-midi, le temps se couvrait peu à peu en prenant une mauvaise 
apparence. Le samedi 26, la brise fraîchissait, tournant du Sud au S.S. E. 
et l'aspect du temps présageait un cyclone. 

En effet, vers 8 heures du soir, le 26, la brise du S. S. E. augmentait 
d'intensité, soufflant dans les grains en rafales violentes; vers 10 heures, 
un trois-mâts anglais, mouillé en rade, chassait sur ses ancres et ne s'ar- 
rêtait que près de terre dans une position dangereuse; le baromètre mar- 
quait alors 758 millimètres. 

Au jour, le dimanche 27 février, l'aspect du ciel était menaçant cl le 
temps toujours à grains violents du S. E. à l'E. S. E. Vers 8 heures du ma- 
tin, la brise continuant son mouvement de rotation passait de l'E. S. E. à 
l’Esl. En même temps, le baromètre remontait franchement, le temps 
s'embellissait peu à peu, tandis que la brise, fixée définitivement à l'Est, 
mollissait graduellement. 

II. Hellviile (Nossi-Bé). — Les observations suivantes ont été com- 
muniquées par le croiseur Lapirouse , qui se trouvait au mouillage de 
Heliville. 

La baisse baromélrique s'annonce à partir du 25 février à midi (hau- 
teur barométrique : 763 millimètres); le samedi 26, il fait calme dans 
l’après-midi, mais, dans la soirée, le temps se couvre et devient orageux. A 
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4 heures du matin, la brise de l’Est fraîchit, le temps se gâte tout à fait; 
le baromètre marque 759 millimètres à 7 heures du matin. 

Vers 8 heures, le baromètre remonte, mais la brise souffle avec une 
intensité croissante, tournant graduellement de l’Est à l’E. N. E. et au 
N. E. Pendant la nuit, le baromètre accentue son mouvement de hausse, 
la violence de la brise diminue, il tombe de fortes pluies. 

Le lundi 28 février, la brise se fixe de l’Est à l’E. N. E. en mollissant; 
le baromètre, à midi, est à 764 millimètres et continue son mouvement 
ascensionnel. 

III. Majunga. — Le vapeur français fle-de-la-Réunion , de la Compa- 
gnie ha vrai se péninsulaire, s’est trouvé à la mer pendant que sévissait la 
perturbation et a mouillé à Majunga, venant du Nord, le dimanche 27 fé- 
vrier, à 2 heures du soir. 

Le vendredi 25 février, à 5 heures du soir, le bâtiment est à 8 milles au 
Nord du cap d’Ambre par temps très orageux, éclairs continuels, grains 
de l’O. S. O., avec pluie torrentielle. 

Le samedi 26, la mer est plate, la brise souffle du S. S. O. Pendant la 
nuit, le vapeur croise aux atterrages de Majunga, courant alternativement 
à l’Ouest et à l’Est; il est assailli par un orage violent qui dure de 9 heures 
du soir à 4 heures du matin ; la brise souffle par rafales du Sud au S. S. E. , 
mais il n’y a pas de houle. 

Le dimanche 27 février, la brise souffle du S. E. et a une force évaluée 
à 6, la mer est devenue creuse. Le bâtiment mouille à Majunga le 27, à 
2 heures de l'après-midi ; on y ressent le lendemain une forte houle d’Ouest 
en rade et de l’O. N. O. au large, avec forts grains de N. N. E. 

Du 25 au 27 février, les marées barométriques ont continué à se faire 
sentir, mais faiblement: elles avaient à peine 1 millimètre d'amplitude; 
la baisse barométrique totale a été de 3 millimètres. 

IV. Dzaoudzi (Mayotte). — Des observations précises n’ont pu être 
recueillies au milieu du désordre causé par l’ouragan. L’ile a ressenti le 
fort du cyclone dans la nuit du dimanche 27 au lundi 28 février et a été 
soumise en partie au calme central vers 1 1 heures du soir. 

Le trois-mâts français Pauline , qui se trouvait au mouillage de Dza- 
oudzi, a été jeté sur les rochers de Mamoutzou et s’y est perdu. Le cyclone 
a été suivi de pluies diluviennes qui ont achevé l'œuvre de destruction; 
les récoltes ont été perdues. Les autres lies du groupe des Comores ont 
aussi beaucoup souffert. 

V. Tamatave. — La Réunion. — Maurice. — Dans la période 
du 25 au 28 février, les lies Mascareignes et Tamatave sont soumises à des 
pressions élevées; le baromètre est en hausse marquée, notamment a 
Saint-Pierre de la Réunion, où la hauteur barométrique moyenne dé- 
passe 765 millimètres le 28 février. 

Cependant, à Tamatave, à Saint-Denis et à l’Observatoire royal des 
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Pamplemousses (Maurice), on remarque que le temps est incertain avec 
grains, mer agitée, horizon cuivré au coucher du soleil (Tamatave), sans 
que le passage d’un cyclone soit nettement indiqué. 

Il n’a pas été possible, malgré les démarches faites, de se procurer les 
observations qui ont dû être recueillies aux Seychelles et à la Côte 
d’Afrique. 

VI. Recherche de la trajeetoi re. — Les faibles baisses baromé- 
métriques enregistrées partout : 3 millimètres à Antsirane, 4 millimètres 
à Hellville, ne permettent pas d’employer les méthodes ordinaires de re- 
cherche au moyen de la distance au centre déduites de la hauteur baro- 
métrique initiale. 

Le dimanche 28 février, à 11 heures du soir, au moment où nous ad- 
mettrons, d’après des témoins dignes de foi, que le centre a passé sur 
Dzaoudzi, la hauteur barométrique est de 762 mm 5 à Diégo-Suarez, éloigné 
du centre de 240 milles, et de 761 millimètres à Nossi-Bé, éloigné du 
centre de 180 milles. On admettra, à titre d’approximation et dans cette 
région seulement, qu’à une variation de distance du centre de 60 milles 
correspond une variation de la hauteur barométrique de 1 m,u 5, soit 
40 milles environ par millimètre. 

La distance de Hellville au centre, le dimanche 28 février, à 11 heures 
du soir, étant de 180 milles (hauteur barométrique : (761 millimètres), 
celte distance avait dû augmenter depuis 7 heures du matin, heure de la 
hauteur minima (759 millimètres) de 2X40, c’est-à-dire 80 milles; la 
distance du centre à 7 heures du matin devait donc être approximative- 
ment de 100 milles. 

Le dimanche 28 février, à 7 heures du matin, la hauteur barométrique 
est la même à Diego et à Nossi-Bé; en admettant qu’à des distances égales 
du centre correspondent des hauteurs barométriques égales, un lieu géo- 
métrique du centre, pour cette heure, est la perpendiculaire élevée au mi- 
lieu de la ligne qui joint Antsirane à Hellville. On obtient ainsi une posi- 
tion approchée du centre pour le dimanche 27 lévrier, à 7 heures du 
matin. 

Le point A ainsi déterminé (PI. 1) est a 149 milles de Dzaoudzi, la 
vitesse de translation approchée du cyclone est donc 9 milles 3. 

De même on trouverait qu’au moment de la plus courte distance du 
centre à Diégo, ce centre devait être à 240 — (4,5 X 40), c’est-à-dire 
60 milles. Une tangente à ce cercle, de plus courte distance issue du 
point A (plus courte distance à Nossi-Bé), a 82 milles de longueur et donne 
une position B du centre, à condition d'admettre entre les points A et B 
une vitesse de translation de 9 milles 1. 

En appliquant le même procédé que ci-dessus, on peut déterminer une 
position du centre pour le dimanche 27 février, à 2 heures du soir. A cette 
heure, la hauteur barométrique est de 760 mm 5 à Diégo et de 759 mln 6 à 
Nossi-Bé, le centre doit donc se trouver, d’après ce qui a été admis, à 
160 milles de Diégo et à 124 milles de Nossi-Bé. 
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Le point G ainsi déterminé, les points A et B de plus courte distance 
du centre à Nossi Bé et à ï)iégo se trouvent très peu éloignés d’une droite 
orientée au S. 67° 0 . et qui passe par Dzaoudzi. Il est vraisemblable que 
la trajectoire réelle du centre dans cette région doit s’écarter peu de cette 
droite. 

Celle-ci rend compte d’ailleurs d’une manière suffisante de l’ensemble 
des observations. 

Le cyclone , se déplaçant à la vitesse moyenne de 9 milles 2 , a passé à 
la plus courte distance d’Antsirane (63 milles) le samedi 26 février, à 
10 heures du soir; il s’est trouvé è la plus courte distance de Hellville 
(102 milles) le dimanche 27 février, vers 7 heures du matin; le centre a 
passé sur Dzaoudzi vers 11 heures du soir. 

Les vents ont eu une direction centripète très accusée; l’angle du vent 
avec la direction du centres été, en moyenne, de 14 quarts à'Diégo-Suarez. 
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OBSERVATIONS D’ANTSIRANE (DIÉGO-SUAREZ). 


DATES. 

HEURES. 

BAROMÈTRE 

CORRIGÉ 

DIS OSCILLATION* 

de la marée. 

DIRECTION 

DU VENT. 

FORCE. 

RELÈVEMENT 

DU CENTRE. 
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avec 

la direcliou 
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66 
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758, 0 
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66 
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OBSERVATIONS DE HELLVILLE (NOSSI-BÉ). 


DATES. 

H EUDES 

BAROMÈTRE 

CORRIGÉ 

DIS OSCILLATIONS 
de la marée. 

DIRECTION 

Dl! VENT. 

FORCE. 

RELÈVEMENT 

DU CENTRE. 

DISTANCE 

l)C CENTRE 

ANGLE 

DU VENT 

avec 

la direction 
du centre. 
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N. 9 "E. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SOIENTIFIQI ES. 


NOTE 

SUR 

LE CYCLONE RESSENTI À VOHÉMAR 

LE 3 FÉVRIER 18990. 


M. le lieutenant de vaisseau Faucon, administrateur de la province de 
Vohémar, a adressé au Gouverneur général de Madagascar un rapport 
contenant d’intéressants détails sur le cyclone qui a sévi h Vohémar le 
.3 février 1899. Nous en extrayons ce qui suit : 

L’hivernage ayant été très anormal, et, d’autre part, le mois de février 
étant le mois critique par excellence pour les phénomènes météorolo- 
giques, l’administrateur avait, dès la fin de 1898, prévenu les popula- 
tions qu’il fallait s’attendre à un cyclone aux environs de la nouvelle lune 
de février, et surtout pendant la période du 3 au 16, dates des dernier et 
premier quartiers. 

Depuis le 1 er février, le baromètre suivait très régulièrement ses marées 
normales avec une légère baisse; le 2 au soir, le coucher du soleil fut 
tout à fait caractéristique; tous les symptômes en quelque sorte classiques 
s’y présentaient. Les précautions recommandées longtemps à l'avance 
furent donc prises immédiatement; le baromètre n’indiquait rien d'im- 
médiat. A minuit, il commença à baisser, mais avec une courbe r<%ulière 
non encore inquiétante. La population fut néanmoins prévenue qu’elle au- 
rait à lutter dans la journée contre un météore. Vers 5 heures, en effet, 
une baisse verticale caractéristique vint confirmer ces prévisions. 

Le vent avait soufflé du Sud pendant toute la nuit, très modéré; au 
petit jour, il s’établit au S. 0. d'une façon fixe; à 7 heures, si la brise res- 
tait encore modérée, les rafales devenaient de plus en plus lourdes; en 
même temps, la chute caractéristique du baromètre et la fixité de direction 
du vent faisaient prévoir que Vohémar se trouvait sur la trajectoire même 
du cyclone, dont le centre passerait inévitablement sur la ville. 

Chacun se mit à la besogne avec activité. Les archives et la correspon- 
dance des bureaux furent placées en lieu sûr; les toitures furent a mariées 
et les cases les plus compromises soutenues avec des étançons. Les habita- 
tions dangereuses étaient évacuées et les femmes et les enfants sans abri 
se réfugiaient dans les bureaux de la résidence. 

Extrait du Journal officiel de Madagascar et dépendance $, a8 mars 1899. 
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A 8 heures du matin, le cyclone se déclarait franchement et tout fai- 
sait prévoir qu’il serait beaucoup plus violent que ceux déjà \us à Yohé- 
mar, ou même à Diégo-Suarez et à Tamatave. A 9 heures, près de 
200 personnes sans vivres et sans abri se trouvaient à la résidence, doù 
il fallut bientôt les évacuer pour les diriger sur les bâtiments neufs des 
bureaux, la toiture commençant à céder. La maison d’école s’écroulait en 
entier à 9 h 30 m , et peu après les magasins de la maison Frager. En ville, 
toutes les cases indigènes avaient, dès ce moment, disparu et chaque 
instant ajoutait de nouveaux dégâts. 

Vers 1 heure, alors que le baromètre était tombé à 629 millimètres, le 
calme se fit subitement : le centre du météore allait passer. Les fonction- 
naires et employés des diverses administrations parcoururent alors la ville 
pour se rendre compte des dégâts déjà causés et avertir les habitants que 
ce n’était là qu’un répit momentané et que tout à l’heure le vent repren- 
drait de la direction opposée, avec plus de violence encore. Vers 2 heures, 
en effet, le baromètre remontait brusquement; la première rafale arrivait 
du N. E. et presque aussitôt le vent reprenait en foudre avec une force et 
une régularité inouïes; il durait ainsi jusqu’à 11 heures du soir. C’est le 
moment où la tempête a eu le plus de violence. Les arbres étaient tor- 
dus, déchiquetés et déracinés; à 4 heures, le bâtiment neuf des bureaux 
avait perdu toutes ses vérandahs et une partie de son toit, il penchait 
d’une façon inquiétante et les rafales le soulevaient par moments en en- 
tier sur ses pilotis. Il fallut l’évacuer aussi et placer les réfugiés sous la 
résidence, asile peu confortable mais sûr. A minuit, le vent cessait enfin, 
ayant achevé son œuvre de destruction. 

Une pluie diluvienne, qui dura toute la journée du lendemain, empê- 
cha les habitants de quitter leurs abris et de commencer le sauvetage du 
matériel; le 4 et le 5 février, l’eau de la baie était douce, ce qui occa- 
sionna la mort d’un grand nombre de poissons. 

Le 5, jour où le temps se remettait au beau, l’aspect de la ville était 
lamentable: à peine 10 maisons restaient debout, dont 3 seulement sans 
avaries; des monceaux de ruines, de linge, de matériaux étaient épars ça 
et là; plus du tiers des cocotiers étaient coupés au pied, les autres, veufs 
de leur panache; les manguiers de l’allée de la résidence, âgés de 30 ans 
au moins, étaient presque tous arrachés, et ceux restant debout dépouillés 
de leurs branches; enfin tous les bâtiments étaient en ruines et plus de 
600 personnes restaient sans abri. La ville de Vohémar, si coquette et si 
propre avec ses rues larges et bien alignées, disparaissait sous un fouillis 
sans nom de feuilles, de troncs et de branches d’arbres, de tôles, de 
tuiles, de briques, de palissades, etc., à travers lequel il était très diffi- 
cile de se frayer un chemin. 

Deux caboteurs étaient venus à la côte. Le patron de l’un de ces cabo- 
teurs avait refusé de mettre son navire à terre, le croyant plus en sûreté 
en rade; mais le bateau, étant dépourvu de tout lest, a chaviré dès les 
premières rafales et s’est brisé. Le second n’avait pu être mis à terre, 
étant plein d’eau avant le cyclone et le temps faisant défaut pour le ren- 


Digitized by LaOOQle 



60 


NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


flouer; il n’a d’ailleurs pas souffert. On a trouvé sous lui, en le halant à 
terre, un souffleur mesurant 4 mètres de long, déjà mort et môme fai- 
sandé, et dont les indigènes se sont régalés. 

Malgré son peu de durée, ce cyclone a été d'une bien plus grande in- 
tensité que ceux vus à Sainte-Marie en février 1872, à Tamatave en fé- 
vrier 1885, à Diégo-Suarez en février 1894 et à Vohémar en février et 
novembre 1897. 

Les populations ont été très impressionnées de ce que l’administrateur 
ait pu, aussi longtemps à l'avance, leur signaler la venue du météore, ce 
qui a certainement évité la mort d’un assez grand nombre d’individus. La 
circulation offrait, en effet, de très grands dangers et il est heureux que 
tous les sauvetages aient pu se faire sans accident, cela grâce au dévoue- 
ment de tous les fonctionnaires. Ceux-ci, roulés par le vent, aveuglés par 
une pluie torrentielle, mitraillés par les cailloux, les luiles et les tôles 
volant de tous côtés, sous les brandies d’arbres brisées et s’abattant sur 
les rues, ne s’en sont pas moins portés partout où il y avait quelque chose 
à faire; tous étaient présents quand, au plus fort de la tourmente, vers 

3 heures du soir, il a fallu ramasser et sauver les armes du poste de 
police inondé et compromis. 

D’après les renseignements reçus jusqu’ici, le cyclone ne s’est pas 
étendu, au moins avec violence, en dehors d’un rayon de 25 milles; le 
centre a donc dû se déplacer avec une vitesse de 3 milles et demi à 

4 milles au plus à l’heure, et les dégâts seront sans doute presque entière- 
ment localisés à Vohémar ou à ses environs immédiats. A Sambava, il 
n’y a eu qu’un raz-de-uiarée, quelques cases indigènes avariées et peu ou 
point de dégâts dans les vanillcries. On est encore sans nouvelles d’Anta- 
laha, mais il y a tout lieu de croire cette localité indemne. La vallée du 
Manambato aurait été très éprouvée et il y aurait, noiamment, beaucoup 
de bétail noyé; les détails précis manquent aussi. 
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LES CYCLONES 

AUX PHILIPPINES ET DANS LES MERS DE CHINE. 

ÉTUDE THÉORIQUE ET PRATIQUE 

PAR LE PÈRE JOSÉ ALGUE, 

DIRECTEUR DE L’OBSilVATOIRB DE MANILLE. 


Cet important mémoire a t?te publié en 1897; bien qu’il se rapporte 
plus particulièrement aux typhons des Philippines, cependant on peut 
le regarder comme un exposé très complet de tout ce qui a trait aux 
typhons dont l'influence se fait sentir sur les mers de Chine, et aux 
cyclones en général. 

Les marins y trouveront une ample moisson de faits et d’idées nou- 
velles, dont l’étude leur permettra d’arriver à une prévision plus certaine 
de ces redoutables météores, et leur indiquera en même temps 3ur quels 
points particuliers leurs observations doivent porter pour perfectionner 
la théorie cyclonique et en conclure par conséquent des règles pratiques 
de plus en plus certaines. 

Le P. Algué est l’inventeur d’un instrument, le baro-cyclonomètre , dont 
la description et l’usage sont exposés dans ce mémoire et qui semble ap- 
pelé à rendre de grands services aux navigateurs dans la mer de Chine. 

A la suite de chaque chapitre se trouve une liste d’ouvrages à consulter 
dont l'ensemble forme une bibliographie précieuse sur la matière. 

Le présent mémoire a été traduit par les soins du Service de la météo- 
rologie nautique avec l’assistance de M. Brossier, aspirant de marine abord 
du Duguay-Trouin . Nous en avons supprimé seulement quelques parties 
qui nous ont paru d’un moindre intérêt ou qui se rapportent à des faits 
trop connus des marins pour être reproduits. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

LES TYPHONS CONSIDÉRÉS EN EUX-MÊMES. 


CHAPITRE PREMIER. 

ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS D’UN CYCLONE. 

DÉFINITIONS GÉNÉRALES. 

Cyclone ou typhon. — Un cyclone ou typhon est un vaste tour- 
billon de courants aériens autour d'un espace central de calme, relative- 
ment réduit, appelé le centre du cyclone. 

Mouvements eyclonique et de translation. — Deux sortes de 
mouvements doivent être distingués dans les typhons : un mouvement de 
rotation, appelé vulgairement de circulation cyclonique, lequel a toujours 
lieu dans l'hémisphère Nord, de gauche à droite, c'est-à-dire dans le sens 
E. N. 0. S.; et un mouvement de translation en vertu duquel le typhon se 
transporte de son point d'origine vers d’autres régions, en parcourant ce 
(ju’on appelle sa trajectoire . 

On sait ce que l’on doit entendre, relativement à la trajectoire, par 
demi-cercle antérieur , demi-cercle postérieur , demi-cercle maniable , demi-cercle 
dangereux. 

Forme du cyclone. — La figure 1 représente une section hori- 
zontale faite dans le corps d’un cyclone, en supposant que la forme du 
météore soit circulaire, ce qui permettra de mieux distinguer les parties 
constitutives. En fait, on sait qu’un cyclone affecte bien rarement une 
pareille forme: elle est généralement irrégulière, le plus souvent ellip- 
tique et s’accommode à la forme de la partie centrale. L’irrégularité et la 
diversité des formes dépendent en grande partie de la topographie des ré- 
gions traversées par la tempête, et il en est de même de la disposition du 
grand axe par rapport à la trajectoire, quand la forme de la partie cen- 
trale est elliptique. 

Centre. — Deux sortes de centre ou sommet sont à distinguer dans 
un cyclone: le centre de la tempête, c'est-à-dire le point ou la région au- 
tour de laquelle tourne le système de vents en tourbillon, et le centre 
barométrique du cyclone, c’est-à-dire le centre de figure de la petite 
courbe isobare circulaire ou elliptique qui limite l'aire centrale. Cette der- 
nière définition est particulière à la météorologie dynamique moderne; la 
première est celle des marins et des anciens météorologistes, que l’on 
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emploie communément quand il sagit de l'étude des courants atmosphé- 
riques. 

ttrudienls barométriques* — Comme nous Pavons dit, les lignes 
isobares ne sont pas distribuées d’une manière régulière et symétrique au- 
tour du centre; leur forme est irrégulière et s’accommode à celle de la 
partie centrale. Par gradient barométrique , on entend la différence de pres- 
sion mesurée sur une ligne perpendiculaire aux isobares. La grandeur du 
gradient est exprimée par le nombre de millimètres dont diminue la pres- 
sion suivant cette perpendiculaire, pour chaque lieue géographique. Con- 
naissant la grandeur et la direction du gradient, on peut déterminer la 
distribution de la pression atmosphérique autour du centre. Suivant l'opi- 
nion commune des météorologistes, de la grandeur du gradient baromé- 
trique dépendent principalement l’intensité et la vitesse du vent, de sorte 
que, dans les cyclones de faible gradient, les vents auront relativement une 
Faible intensité, et que le contraire aura lieu pour un gradient prononcé. 

(■radient* thermique*. — Par gradient thermique, on entend la 
différence de température observée aux extrémités de ta perpendiculaire 
commune à deux lignes isothermes. Il y a lieu de distinguer le giadienl 
horizontal du gradient vertical , ce dernier désignant la différence de tempé- 
rature de l’air, mesurée sur la verticale, à différentes hauteurs. Les théo- 
riciens modernes attribuent une importance capitale à ces gradients ther- 
miques dans la formation des tempêtes giratoires W. 

Division en zone* de la partie inférieure d'un eyelone* — 

Nous diviserons, pour ce qui suit, la partie inférieure du cyclone en 
quatre zones ou anneaux À, B, C, D, correspondant à quatre gradients 
barométriques distincts, qui se présentent habituellement d’une façon 
bien caractérisée dans les cyclones. 

Hautement du baromètre dans les différentes zones* — 

Pour l’objet que nous nous proposons dans ce chapitre, qui est simple- 
ment de décrire les différents éléments d’un cyclone, nous nous bornerons 
à dire que la pression barométrique se distribue d’une manière très in- 
égale dans ces différentes zones. La région A est caractérisée par une des- 
cente lente, comme on le voit sur la courbe a; dans la région B com- 
mence une descente marquée, mais non pas telle que le baromètre ne 
puisse pas remonter, parce que probablement, dans cette région, les 
causes générales de la marée atmosphérique se font encore sentir, comme 
l’indique la courbe b . Dans la région C commence la descenle rapide; la 
région se trouve alors probablement sous l’action unique du mouvement 
cyclonique, courbe c. Aux approches de la partie centrale, c’est-à-dire 


Voir Fbrml. i p pnUr trentùe *m tke Wind$, New-York, 1893, et le mémoire 
SutU tkêoria dei Ctclom , de Luizi de Marchi, Milan, 1893. 
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dans la région D, la descente est très rapide, comme on le voit sur la 
courbe d. 

Les courbes a, 6, c, d ne sont pas des courbes idéales, fabriquées 
pour la circonstance; elles ont été observées sur différents cyclones. D'où 
l’on conclut que, pour une localité où un observateur qui n’est atteint par 
le cyclone que dans la région A, le baromètre baissera un peu, mais en 
conservant ses oscillations diurnes et nocturnes périodiques. Si la localité 
entre dans la zone B, la descente du baromètre sera marquée, les heures 
de la hauteur minima diurne seront altérées, mais l’oscillation de la 
marée barométrique ne disparaîtra pas complètement. Si la localité tan- 
gente la zone G ou la traverse, on observera une courbe barométrique ana- 
logue à la courbe c de la figure 1. Et quand la localité entre dans l'aire 
centrale D, la descente du baromèlre deviendra extraordinairement rapide. 

Lorsque la localité est dans la région A, le centre est loin, à une dis- 
tance qui varie de 120 à 500 milles nautiques; dans la région B, le centre 
est à environ de 00 à 120 milles; dans la région C, de 10 à 60 milles; 
dans la région D, de 0 à 10 milles. 

Nous verrons dans la suite comment cette division s’accorde avec les 
faits observés, et quelle est son utilité pratique. 

Direction des vents. — La figure théorique 1 donne une idée 
suffisante de la direction des vents et de leur orientation par rapport au 
centre; et, d’après la direction du vent , on voit comment on peut prévoir 
dans quelle région du cyclone on se trouve, lorsqu’on connaît approxi- 
mativement la trajectoire. 

Inclinaison du vent. — Pour comprendre ce qu'il y a a dire re- 
lativement à la direction du vent, il importe de remarquer que l’air dans 
un cyclone, abstraction faite du mouvement de translation, se meut par 
l’effet et comme sous l'influence de la résultante de deux mouvements, 
qu’on peut considérer comme rectangulaires, dont l’un est centripète et 
est, à la surface de la terre ou très près d’elle, horizontal, et dont l’autre 
est giratoire; de sorte que la résultante de ces deux mouvements, qui est 
le mouvement cyclonique, dépend essentiellement de la relation qui 
existe entre ces deux composantes. Dans la partie inférieure de l’atmo- 
sphère, le mouvement centripète et horizontal se dirige principalement 
de l’extérieur à l’intérieur et, par conséquent, la direction résultant de ce 
mouvement et du mouvement giratoire forme avec la tangente du mouve- 
ment giratoire un angle dirigé vers le centre, lequel angle constitue ce 
qu’on appelle l'inclinaison du vent . 

Des différents degrés de l'inclinaison du vent. — Comme 
il arrive que la composante centripète du mouvement de l’air dans sa cir- 
culation verticale va graduellement en décroissant h mesure que l’air s’ap- 
proche de la portion centrale, de sorte qu’elle est très petite près du 
centre et nulle au centre, tandis que la composante giratoire croît et est 
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véhémente dans le voisinage du centre, il en résulte que l'inclinaison de 
la résultante ou du mouvement cyclonique est petite près du centre, en 
comparaison de celle qui existe à des distances plus grandes, c'est-à-dire 
que, dans cette région, l'air semble animé d’un mouvement circulaire. 
C’est là une des causes de l’inclinaisou différente du vent le long des dif- 
férentes courbes isobares. 

La vitesse de translation du météore influe aussi d’une manière diffé- 
rente sur l’inclinaison des vents, le long d’une même courbe isobare. 
Finalement , les vents réguant sur les confins de la région occupée par 
le corps du typhon doivent agir puissamment sur les vents de la zone A , 
c’est-à-dire dans la partie la plus extérieure. Toute cette théorie relative 
à l'inclinaison différente du vent autour du centre est pleinement con- 
firmée par les faits observés. 

Représentation du corps entier d’un cyclone. — Jusqu’ici 
nous nous sommes seulement occupés des éléments du cyclone qui se 
rapportent à la partie inférieure, mais, en réalité, le corps de tout le mé- 
téore s’élève depuis le sol à une altitude considérable, et il est tout entier 
animé d’un mouvement cyclonique interne de rotation et de translation. 
De sorte que le mouvement cyclonique peut se représenter comme une 
immense spirale convergente et ascendante jusqu’à un certain plan neutre , 
et depuis ce plan vers le haut par une autre spirale encore ascendante 
mais divergente par rapport au centre. C’est ainsi que s’explique la con- 
vergence différente et aussi la divergence des courants atmosphériques à 
différentes hauteurs autour du centre cyclonique. Ces observations ont servi 
de base au R. P. Vines pour la construction du cyclotioscope des Antilles. 

Élément» du mouvement r y clonique. — Les éléments d’un 
mouvement cyclonique sont les vents et les nuages; les indices de ces 
mouvements sont les variations barométriques ; les effets sont les désastres 
causés et, principalement en mer, la houle, houle de F ouragan, laquelle 
constitue bien des fois pour les marins le premier signe précurseur, et 
dont nous parlerons dans la suite. 

lia panne de l’ouragan. — Les cirrus émergent de la partie su- 
périeure du corps de l’ouragan sous la forme d’immenses panaches. Dans 
la partie inférieure, des masses énormes de nuages noirs et pyramidaux 
se meuvent entre les spires de l’ouragan, entraînées par son mouvement, 
courent avec le vent en produisant une grande obscurité et répandent une 
pluie abondante. La conjonction de ces nuées obscures et pyramidales 
(généralement strato-cumulus et nimbus) de mauvaise apparence s'appelle 
vulgairement la panne de T ouragan, en espagnol, barda ou barra del 
huracan . 

Chacun de ces mouvements, conjointement avec les variations baro- 
métriques, est suffisant par lui-même pour indiquer la position du centre; 
de sorte que le vent avec ses différentes inclinaisons, les nuages se mou- 

ANN HTDH. 1 899 . 5 


Digitized by LaOOQle 



66 


NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


vant à différentes hauteurs suivant des directions déterminées et variées, 
la houle du centre en mer, peuvent guider l’observateur dans ses recherches 
relatives à la situation et à la marche du centre cyclonique. Nous nous 
occuperons de ces éléments avec soin dans la seconde partie. 

Axe du eyelone. — Effets de nutation. — Calme absolu. 
— Calme relatif. — Les deux grandes spirales ascendantes, dont 
l’une est convergente et l’autre divergente, qui donnent à tout le corps du 
météore l’aspect de deux troncs de cône réunis par leur petite base, ont 
un axe commun appelé Y axe du typhon. Dans la figure 2 , nous représen- 
tons une section par l’axe du cyclone, pour deux positions différentes 
OE, OE' de cet axe; cette position de l’axe et le mouvement de nutation 
qui a lieu en même temps influent d’une manière puissante sur la force 
du vent et sur l’organisme, si on peut dire, de loute la tempête. Redfield 
attribue à cette nutation les différences très notables que présente la force 
du vent à des distances égales du centre, pour un même cyclone, et les 
intermittences des rafales. C’est ce que l’on peut concevoir par la seule in- 
spection de la figure 2. Soit l’axe OE approximativement vertical, alors 
les régions de calme relatif et de calme central ou absolu sont concen- 
triques; mais si l'on considère l’axe dans la position OE', le météore 
marchant dans la direction MN, la zone de calme relatif disparait presque 
de la partie antérieure, tandis qu’elle augmente dans la partie postérieure. 
Dans ces conditions, l’aire de calme absolu est plus réduite, les nuages 
et les vents de la partie antérieure sont plus rasants et, par conséquent, 
beaucoup plus véhéments que ceux de la partie postérieure, les cirrus 
émergent à une hauteur moindre dans la partie antérieure. Si le météore 
marchait dans la direction NM, ces phénomènes se produiraient en sens 
inverse. Enfin, si l’axe était incliné vers les côtés, il pourrait se faire que 
les demi-cercles maniable et dangereux se permutent l’un l'autre. Par là 
on voit combien est importante l’influence que la position de l’axe exerce 
sur les éléments constitutifs d’un cyclone, et par-dessus tout, combien il 
peut être dangereux d’attribuer une valeur absolue aux dénominations de 
demi-cercle maniable et de demi-cercle dangereux, étant admise l’exis- 
tence du mouvement oscillatoire du corps d’un cyclone. 

D’autre part, pour la zone tropicale dans laquelle est compris l'ar- 
chipel des Philippines, la vitesse de translation des typhons est relati- 
vement peu considérable, comparée à celle du mouvement cvclonique. Par 
conséquent, la composante de translation ne peut exercer une influence 
assez notable sur les vents pour qu’elle puisse modifier considérablement 
leur vitesse et celle des autres éléments du tourbillon et, par suite, pour 
qu’il en résulte, entre le demi-cercle dangereux et le demi cercle ma- 
niable, une différence aussi marquée que celle que supposent quelques 
météorologistes. 

Msavement de translation. — Relativement au mouvement de 
translation , la trajectoire ou chemin parcouru par les cyclones affecte des 
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formes diverses, comme nous le verrons en traitant en particulier de ces 
mouvements. 

Les changements de température et la précipitation aqueuse que Ton 
constate dans les différentes régions d’un cyclone sont aussi des faits 
dignes d’être étudiés, non pas qu’ils puissent servir à prévoir le phéno- 
mène, mais parce qu’ils peuvent servir à en déterminer les causes et la 
nature. Après avoir, dans ce chapitre, donné une idée générale des élé- 
ments constitutifs et de la forme d’un typhon, nous allons nous occuper 
de ses origines dans le chapitre suivant. 

OUVRAGBS A CONSULTER. 

Elementary Meteorology , par Scott, Londres, i 883 , p. 36 A. 

Principios de meteorologica , parMoHN, 1878, p. 1 58 . 

Lehrbuch der Météorologie , par Sprüng, p. a 44-270. 

Nuevo tratado de las tormetUas y vientos variables , par Reid, i 83 g. 

Mémoires de météorologie dynamique , par Loomis, Paris, 1889, p. t-19. 

Les mouvements de V atmosphère , par Mari^-Daw, Paris, 1877, p. 916. 

Notes on theform of cyclones in the Southern Indian Océan , par MslSHüm , Londres , 

1873* 

On the relation between tropical and extratropical Cyclones , par ÀBSftCRO* f»T , 
Londres, 1887, p. 16. 

The Mâchâmes of the earth’s atmosphree, par A usé, Washington, 1891. 


CHAPITRE IL 

DE L’ORIGINE DES CYCLONES. 

Origine dm eyelmiea* — La question de l’origine dee cyclones 
peut être traitée de deux manières différentes, suivant que l’on envisage 
les causes physiques qui interviennent dans leur formation, ou que l’on s'oc 
cupe des régions dans lesquelles ils prennent leur origine* Il n’est pas dans 
notre intention de donner une opinion ferme sur l’origine physique des 
cyclones, car les opinions des météorologistes sur ce point sont très di- 
verses et souvent opposées. 

Voici ce qu’écrivait à ce sujet le D r Hann dans la Revue de VAseociation 
météorologique autrichienne en 1 876 W : 

«r Ancienne théorie . — L’ancienne théorie attribue aux tempêtes tour- 
nantes une origine purement mécanique, qui serait due h la rencontre 
de deux Courants d’air plus ou moins contraires. La force centrifuge, dé- 
veloppée par le mouvement rotatoire de Pair, serait, dans cette théorie, 
la cause ae la baisse barométrique dans le corps du tourbillon. Cette 

Zeitschrift Oesl. Met. GeselL, 1875, voL X. p. 81. 
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théorie a été développée et exposée par le D r Wittwer dans cette même 
revue. 

« Théorie physique. — La nouvelle théorie, que Ton peut appeler phy- 
sique, soutient que la cause première des courants convergeant vers un 
point du tourbillon, qui se développe ensuite sous l’influence de la rota- 
tion diurne de la terre, est une diminution locale de la pression atmo- 
phérique. Cette diminution de pression peut résulter de la condensation 
de la vapeur d’eau sur une portion étendue de la surface terrestre. 

<r On voit de suite que la différence entre ces deux opinions ne consiste 
pas seulement en une explication différente de l’origine du tourbillon, 
puisque la première suppose que la différence de pression est un effet du 
vent et que la seconde, au contraire, considère la direction et la force du 
vent comme un phénomène résultant des différences de pression existant 
préalablement. 

crCes deux opinions ne peuvent subsister toutes les deux à la fois. Il 
ne s’ensuit pas, cependant, que l’une soit absolument fausse et l’autre 
entièrement exacte; il se pourrait qu’il y ait dans les deux un mélange 
de vrai et de faux. Nous allons les examiner. 

trll est indiscutable qu’un tourbillon peut prendre naissance par suite 
de la rencontre de courants plus ou moins contraires. Mais il est très dif- 
ficile, pour ne pas dire impossible, d’expliquer par cette théorie comment, 
dès l’origine du tourbillon, le mouvement rotatoire s’effectue d’une ma- 
nière invariable de gauche à droite dans l’hémisphère Nord et en sens 
contraire dans l’hémisphère Sud. Beaucoup plus difficile est-il encore 
d’expliquer, par cette théorie, ce fait, que le tourbillon, une fois formé, 
parcourt une trajectoire de centaines de milles à travers l’atmosphère, en 
mettant continuellement en mouvement de nouvelles masses d’air, en sur- 
montant les énormes résistances dues au frottement et en exerçant de 
puissants effets mécaniques. Cela est absolument impossible sans un afflux 
constant de forces. D’autre part, il est évident pour tout le monde que ce 
serait un pur jeu d’imagination que de supposer un choc continuel de 
vents contraires au large de la trajectoire, au milieu de tant de systèmes 
divers de courants. 

*r Avec la nouvelle théorie qui attribue l’origine du mouvement giratoire 
dans les cyclones à l’influence de la rotation de la terre sur les courants 
convergents vers l’aire de basse pression, on explique complètement le sens 
invariable de la rotation de gauche à droite dans l’hémisphère Nord et de 
droite à gauche dans l’hémisphère Sud. Cette théorie est non moins satisfai- 
sante en ce qui concerne les causes de la force et de l'énergie nouvelles que 
les cyclones acquièrent, une fois formés. L’explication se fonde sur ce fait, que 
tout grand tourbillon est accompagné d’une précipitation aqueuse abon- 
dante. La chaleur latente qui se dégage par suite de cette condensation 
est la cause de l’ascension plus rapide de l’air dans l’intérieur du tourbii- 


W Zeilachrift Oent. Met. GenelL , 1875, vol. X, p. 16. 
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Ion, d’où un renouvellement constant du mouvement de l’air du pourtour 
vers le centre. On comprend bien ainsi que le tourbillon puisse se mouvoir 
ou, pour mieux dire, qu’il doive se mouvoir, pour pouvoir durer. La force 
qui est nécessaire à un cyclone pour surmonter la résistance due au frot- 
tement, pour entraîner de nouvelles masses d’air qui primitivement étaient 
au repos, et maintenir la vigueur ou l’énergie qui produit tant d’effets 
mécaniques, est emmaganisée dans l’atmosphère même, dans la région 
par où passera le météore. Cette force se conserve à l’état latent jusqu’à 
ce que le cyclone lui-même la mette en action et la dispose à produire des 
effets sensibles W. 

ff A partir du moment ou le cyclone ne rencontre plus dans l’atmosphère 
une quantité suffisante de vapeur d’eau , il doit se dissiper ou rester station- 
naire par suite des grands frottements qu’il a à surmonter. 

?p Je me suis permis de donnera cette théorie le nom de théorie physique , 
parce que les raisons physiques sont suffisantes à expliquer quelques-uns 
des plus importants phénomènes relatifs aux tempêtes tournantes. 

«r Cependant il ne faudrait pas conclure de là que la théorie qui attribue 
la baisse du baromètre uniquement à la condensation de la vapeur d’eau 
soit entièrement satisfaisante. J’ai exprimé bien des fois mon opinion à 
ce sujets. 


W Dans un intéressant article intitulé The origin of typhoons and hurricane » , écrit par 
réditenr de la Monthly Weather Review de Washington ( M r Cleveland Abbe) , dans le numéro 
du mois de novembre 1 896 , fauteur soutient cette théorie en f appuyant sur un certain 
nombre de fails, cités par M. W. L. Dallas, de fOflSce météorologique des Indes anglaises , 
lequel, dans un essai relatif à un typhon du mois de décembre 1896 récemment publié 
(An Account of a storm developed in Equatorial Région *, Calcutta, 1896), s’exprime de la 
manière suivante : <rLe h décembre 1894 , la formation et l’accumulation de la vapeur d’eau 
atteint à son maximum , et est suivie d’une condensation correspondante. On ohserve des 
pluies continuelles et abondantes, accompagnées de vents légers et variables et même de 
calmes à boni de tous les bâtiments situés dans celte région. En même temps que s’obser- 
vait cette rapide et constante condensation, la pression atmosphérique allait en diminuant, 
et d’une façon si accentuée que, dans la matinée du 6, s’accusait déjà une aire centrale de 
dépression bien définie dans la zone en question, située presque sur l’équateur même... Si 
donc le fait précédent a été l'origine d’une tempête, il n’est pas nécessaire de faire d’autres 
recherches relativement à l’origine des cyclones , puisque le principe de l'évaporation et de 
la condensation est général et non local et que, par suite, le même effet peut se produire 
non seulement dans les régions équatoriales, mais en des régions quelconques de la surface 
terrestre. 

« D’autre part, il n’y a plus d’explications spéciales à donner sur la manière dont se 
forment dans cette hypothèse les mouvements giratoires , puisque la théorie suppose qu’à 
toute diminution notable de pression correspondent des courants d’air centripètes, lesquels 
sont l’origine du mouvement cyclonique. Quant à expliquer la cause de l’augmentation 
graduelle de l’intensité de la dépression barométrique et de la force du vent, il suffira de 
tenir compte de la condensation rapide et de la précipitation aqueuse qui accompagnent 
les courants centripètes de fair, une fois que le centre de dépression a commencé à se dé- 
velopper. . . o H est certain que quelques typhons ont bien cette même origine, ainsi qu’on 
peut le voir dans la publications que nous avons faite nu milieu de 1 895 , Baguion 0 tifones 
de tSgù, et ou il faut citer en particulier le dernier typhon de 1896, mois de décembre, 
formé aussi dans la région équatoriale ou très près , peu de jours après le cyclone décrit 
par M r Dallas. 

W Zeitschrift Oest . M et. Gesell., vol. VIII, p. 10a; vol. IX, p. 369; vol.X, p. 11. 
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*D’un autre côté, dans la même revue W, j’ai exposé qu’il me semblait 
que la dépression barométrique dans les tempêtes devait être attribuée en 
grande partie à un effet en quelque sorte mécanique. C’est un fait digne 
de remarque que la nouvelle théorie physique ne fait pas appel à la force 
centrifuge pour expliquer les dépressions, comme le fait l’ancienne. Il est 
bien certain et il faut reconnaître qu’il n’y a pas lieu d’attribuer toutes 
les différences barométriques au mouvement de l’air; néanmoins il me 
paraît que la plus grande partie des grandes différences barométriques 
qui s’observent dans les cyclones est un effet de ce mouvement ; mouve- 
ment qui, de son côté, est engendré par une légère mais générale varia- 
tion de la pression atmosphérique. * 

Jugement critique de* deux théorie*, — De ce qui précède 
il résulte, suivant le D r Hann, qu’aucune des deux théories ne doit être 
prise dans un sens exclusif. La première parle seulement de ce qui, dans 
quelques cas particuliers, pourrait être la cause de quelque cyclone, mais 
ne peut en aucun cas servir à expliquer la formation générale, le déve- 
loppement et la conservation, et encore moins le mouvement progressif 
des cyclones. La seconde, au contraire, semble seule rendre compte des 
causes du développement, de la conservation et du mouvement des cy- 
clones, sans s’appesantir sur leur cause primordiale, puisque selon cette 
théorie, toute cause physique capable de produire une altération, même 
légère, de l’équilibre atmosphérique sur une région étendue peut être 
considérée comme l'origine première et le facteur initial ou, si l’on veut, 
eomme la cause occasionnelle d’un tourbillon atmosphérique. Ainsi, une 
fois l’équilibre atmosphérique rompu sur une surface étendue, l’air envi- 
ronnant afflue pour rétablir cet équilibre en convergeant vers cette ré- 
gion, de sorte que ce mouvement de convergence générale, modifié par 
la rotation de la terre et par la force centrifuge, en même temps qu’il 
constitue le tourbillon, est la cause d’une nouvelle et plus grande baisse 
barométrique. Ferrel est le premier qui ait cherché à exprimer mathéma- 
tiquement les variations de pression qui résultent, dans les cyclones, de 
la force centrifuge et de la rotation de la terre, en attribuant aux gradients 
thermiques, verticaux et horizontaux, la cause de la circulation verticale 
cyclonique. 

Et s’il en est ainsi, quel inconvénient y aurait-il à supposer que l’ori- 
gine, c’est-à-dire le facteur initial de certains cyclones, fût précisément 
faction de courants contraires, provenant des conditions thermiques de 
l’atmosphère ou d’autres causes dont l’effet immédiat est un tourbillon ? 
La dépression barométrique qui en résulte et la rupture de l’équilibre 
atmosphérique qui en est la conséquence, donnent lieu à des courants 
convergents, qui subsistent encore après qu’ont disparu les premiers cou- 
rants contraires, de sorte que le tourbillon ainsi formé reste soumis aux 
causes générales qu’assigne la théorie physique moderne, ni plus ni moins 


0 ) Zext$chrift Oett. Met. Getell, vol. X, p. 19. 
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que si sa formation était le résultat de la condensation de la vapeur d'eau 
en grande quantité. Telle parait être l'origine de beaucoup de typhons 
dans la mer de Chine, en particulier de ceux qui se forment lorsqu’un 
autre typhon traverse le Pacifique, ainsi que nous l'avons observé plu- 
sieurs fois. 

Origine électrique. — Un autre système assez ancien attribue à 
l’électricité une part 1res importante et presque principale dans la forma- 
tion des cyclones. Ce système, qui est dû principalement à Kellcr, est 
exposé dans le traité élémentaire sur les tempêtes de José M. Tuero 
(Madrid, 1860). H est aussi défendu par le P. J.-M. Sanna Solaro, dans 
son ouvrage intitulé : Recherches sur les causes et les lois des mouvements de 
t atmosphère (Paris, 1886, vol. III, ch. iv). 

Origine magnétique. — Enfin il existe une autre théorie, qui est 
très nouvelle, en vertu de laquelle les phénomènes météorologiques, et en 
particulier la formation des cyclones, dépendraient intimement du magné- 
tisme solaire. 

Cette théorie est exposée dans la revue The American meleorological 
journal. Solar magnetism in meteorolofpy (janvier 1895, page 319). 

Région» où »e forment le» cyclone». — Quoi qu'il en soit des . 
considérations précédentes, il est certain que la seconde manière de 
traiter de l'origine des cyclones est beaucoup plus pratique, puisqu'elle a 
pour objet de désigner les régions où les cyclones se forment de préfé- 
rence, abstraction faite des causes qui les produisent. Voici ce que dit le 
P. Vines, parlant en général de ces régions (U : 

*Un premier point absolument certain est que les cyclones tropicaux 
ne se forment point indistinctement en un point quelconque de la zone 
intertropicale, mais qu'ils choisissent de préférence pour leur formation 
et leur développement des régions spéciales et déterminées dans ladite 
zone. Les régions cycloniques intertropicales réunissent en général, d’une 
manière plus ou moins parfaite, les conditions géographiques suivantes : 
de grands continents, à l’Ouest, découpés par de nombreux golfes et baies, 
dont les côtes courent plus ou moins dans la direction N. S., avec, à 
l’Est, de vastes et grandes mers semées le plus souvent de nombreuses 
lies. Tels sont, du moins, les caractères que présentent, à un degré plus 
ou moins parfait, les régions cycloniques des Philippines et de la mer de 
Chine, les mers de l'Inde et, dans l’hémisphère austral, la région située 
à l'est de l'Afrique, délimitée par les lies Madagascar, Maurice, Réunion, 
Rodriguez, etc.’» 

Ces régions ne sont pas les mêmes pour des époques différentes de 
l'année. Nous nous bornerons aux cyclones des Philippines, c’est-à-dire 

O) heventigaciune* relative» a la circulation y tratlacton àclonica en la» kuracanos Je la» 
Antüla*. s* part., ecy. 4\ par. 6. 
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aux cyclones dont l'effet se fait sentir de quelque manière sur l’archipel 
des Philippines. 

Recherche expérimentale de ces régions. — Cette recherche 
est basée uniquement sur l'expérience. On a groupé, par mois, les tra- 
jectoires de quelques-uns des cyclones étudiés depuis l’année 1878 jus- 
qu’en 1896. Par ce procédé, on voit d’une manière graphique la région 
intertropicale de formation des cyclones pour chaque mois de l’année. 
Disons d’abord que, à l'époque ou l’on ne recevait pas d’observations des 
lies Carolines, des Marianes et de la côte orientale de Mindanao, il était 
difficile d’étudier les cyclones depuis leur origine. Par conséquent, pour 
quelques-unes des trajectoires dont le tracé sur cartes a été publiée 
( Baguios o tifones de t8gâj seconde partie, p. 141), la position du lieu 
d’origine n’a pu être vérifiée, et l'on se borne à marquer la position du 
centre à partir du jour où l’on a des indices certains de son existence, 
mais sans savoir si le cyclone existait déjà ou s’il était de formation ré- 
cente. Grâce aux observations des Carolines et des Marianes, on a pu 
fixer avec une précision suffisante les points de formation de beaucoup de 
cyclones, presque de tous ceux observés ces dernières années. Au moyen 
de ces observations, on a déduit la région moyenne de formation des 
cyclones pour chaque époque principale de l’année, laquelle à cet effet 
peut être divisée en trois groupes de mois : 

Le premier est formé des mois de décembre , janvier, fémier et mars ; 

Le second, des mois d'avril, mai , octobre et novembre ; 

Le troisième , des mois de juin , juillet , août et septembre. 

Les zones moyennes des trajectoires et les régions de formation sont 
tracées sur une carte générale intercalée dans le chapitre relatif au mou- 
vement progressif des cyclones. 

Le P. E. Chevalier dit, à propos de l’origine des typhons ( The typhons 
ofthe Year 1893) : «Il existe des typhons qui naissentdans la mer de Chine, 
mais ils sont peu nombreux. Le plus souvent, les typhons prennent nais- 
sance à l’Est des Philippines, dans une région dont les limites approxima- 
tives sont les méridiens de 125° et 145° à l’Est de Greenwich et les paral- 
lèles de 10° et 25°. On n'en a pas constaté se formant plus à l’Est, et 
nous tenons ce lait comme probable. Dans tous les cas, si quelque cyclone 
se formait plus à l’Est de la région indiquée, sa marche vers l’Ouest n’est 
pas suffisante pour atteindre les côtes de Chine ni même celles du Japon. * 
La Commission hydrographique de Washington a émis le même avis sur 
la Pilot Chari ofthe North Pacific Océan , April 1895). 

Kelativement à la zone de formation dont il vient d’être question, nous 
devons dire, d’une manière générale, que les cyclones qui se forment sur 
un parallèle plus bas que celui de 10° sont nombreux, et que ceux qui se 
forment plus haut que le parallèle de 20°, dans l’E. N. E du Nord de Luçon, 
sont très rares, si toutefois il en existe. Quant aux limites en longitude 
de la zone de formation, elles nous paraissent suffisamment exactes du 
moment quil s'agit des seuls cyclones dont l’influence se fait sentir de 
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quelque manière sur les Philippines ou sur le Japon. Nous ne parions pas 
de la Chine, parce que nous tenons comme vérifié qu’aucun cyclone ne 
se fait sentir en Chine, au Tonkin ou en Cochinchine, qui n’ait d’abord 
exercé son influence sur l’archipel des Philippines, et il en est de même 
de ceux qui, accidentellement, se forment dans la mer de Chine. 

Pour plus de clarté, nous allons déterminer les zones probables de 
formation qui correspondent aux trois groupes de mois en lesquels nous 
avons divisé l’année. 

Décembre , janvier, février et mars. — La plus grande partie 
des cyclones qui se développent durant ces mois se forment sur des paral- 
lèles plus bas que celui de 10°. Néanmoins, au commencement de dé- 
cembre et aussi à la fin de mars, quelques cyclones se forment un peu 
plus haut que le parallèle de 10°; de sorte que, en général pour ce 
groupe, la zone de formation peut être circonscrite par les parallèles 
de 12° à 5° et par les méridiens de 151° à 149° (Est de Fernando). Les 
trajectoires de ces mois sont tracées sur la carte générale. 

Avril, mai, octobre et novembre* — Il est nécessaire d’avertir 
le lecteur que, dans les trois groupes, les mois extrêmes ont des caractères 
communs. Ainsi, par exemple, on observe au commencement d’octobre 
des typhons qui ont les mêmes caractères que ceux observés en septembre, 
bien que ces mois appartiennent à des groupes distincts. De même les 
typhons de la fin de novembre participent des conditions de ceux de dé- 
cembre, et ceux de la fin de mai ont des analogies avec ceux de fin de 
juin, etc. 

La zone de formation des typhons qui se développent durant les mois 
de ce second groupe est plus étendue que la première et, d’une manière 
générale, peut être considérée comme comprise entre les parallèles de 17° 
et 6°, et les méridiens de 148° et 135° (Est de San Fernando), comme on 
pourra le vérifier en examinant les trajections des typhons correspondant 
à ces mois. 

Juin, juillet, août et septembre* — La zone où se forment les 
cyclones pendant les mois de ce troisième groupe peut être considérée 
comme comprise entre les parallèles de 20° et de 8°, et les méridiens de 
145° et !32°(E8tde San Fernando), ainsi qu’on peut le vérifier sur la 
carie générale. 

II est intéressant maintenant d’examiner quelles sont les conditions 
physiques générales de ces différentes zones aux différentes époques de 
l'année. C’est ce qui résultera de l’étude des cartes d’isobares et d’iso- 
thermes que l’Observatoire a publiées tous les mois pendant l’année 
1894. 

La zone correspondant au premier groupe est comprise entre les iso- 
bares de 757 à 759 millimètres et les isothermes de 27° C. à 30° G. D’où il 
suit que le gradient barométrique et le gradient thermique sont, dans 
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cette zone, très faibles. Les vents dominants sont, dans la même zone, du 
N. E. au N. N. E. (Coffin, The Wittds ofthe Ghbe , p. 752). 

La zone du second groupe est comprise, comme la première, entre les 
isobares de 757 à 759 millimètres et les isothermes de 28° C. à 30° C. Dans 
cette zone, pendant les mois d’octobre et novembre, régnent des vents 
d’O. S. O., et pendant les mois d’avril et mai, des vents de N. E. (Coffin, 
p. 752). 

La zone du troisième groupe se tient en septembre sur les isobares de 
757 millimètres, et durant les autres mois elle est comprise, comme les 
deux précédentes, entre les isobares de 757 à 759 millimètres. Elle est tra- 
versée par les isothermes de 28° à 29°. Les vents qui régnent sur cette 
zone sont de l'O. S. O. en septembre, et du S. O. pendant les autres mois 
(Coffin, p. 752). 

Conclusions générales. — De ce qui précède, nous pouvons dé- 
duire les conclusions suivantes : 

1° Les cyclones ne se forment pas dans l’entourage des centres de basse 
pression, ni de ceux de haute pression, mais dans des régions qui sont 
en quelque sorte intermédiaires et neutres; 

2° La température dans les trois zones est presque la même et le gra- 
dient thermique presque nul ; 

3° Les zones se transportent à peu près vers le N. N. O., en gagnant 
en latitude de février à juillet, et elles redescendent ensuite, à partir du 
mois d’août, vers le S. S. E. jusqu’en janvier. 


Relation entre le mouveihent du soleil en déclinaison 
et le» zones d’origine. — La troisième conclusion donne lieu à sup- 
poser qu’il existe quelque relation entre le mouvement du soleil en dé- 
clinaison et celui des zones de formation. En effet, prenons le parallèle 
de Manille comme parallèle approximativement moyen entre les parallèles 
qui limitent les zones extrêmes. 

La hauteur du soleil au-dessus de l’horizon de Manille a comme valeur 
maxima moyenne, en la comptant vers le Sud : 


Décembre. 
Janvier. . . , 

■ " | 54°-56” 

Février. . . . 

64° 

Mars 

76° 

Avril 

81° 

Mai 

..... 94° 

Juin 

99° 

Juillet . . . . 

97° 

Août 

90° 

Septembre. 

78° i 

Octobre. . . 

68° i 

Novembre . 

58°. 


Le soleil entre dans l'hémisphère Nord. 
Le soleil passe par le zénith de Manille. 


Le soleil passe par le zénith de Manille. 
Le soleil entre dans l’hémisphère Sud. 
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Durant les mois du premier groupe, le soleil se tien! à sa hauteur mi- 
nima au-dessus de l'horizon de Manille et avec une déclinaison inférieure 
à la latitude; durant les mois du second groupe, à sa hauteur moyenne; 
durant ceux du troisième groupe, le soleil se trouve constamment dans 
l’hémisphère Nord et avec une déclinaison plus grande que la latitude de 
Manille. En outre, bien que la hauteur moyenne de mars diffère peu de 
celle de septembre, il faut noter qu’en mars le mouvement du soleil est 
ascensionnel, tandis qu’il descend en septembre, et, par conséquent, les 
effets thermiques du soleil, pendant ce dernier mois, peuvent avoir une in- 
fluence provenant des six mois qu’il vient de passer dans l’hémisphère 
Nord. 

Pour une raison analogue , quoique le soleil passe par le zénith de Ma- 
nille à la fin d’avril, en somme, les zones des hauts parallèles vont en se 
disposant sous l’action du soleil à mesure que cet astre entre dans notre 
hémisphère. 

OUVRAGES A CONSULTER. 

Sur les tourbillons , par Wkyher, Paris, 1889. 

Mémoires de météorologie dynamique , par Loomis. 

Sur une révolution dam les idées météorologiques , par Faye, Paris, 1891. 

Zur théorie der Cyclone , par Bezold. 

Nature , 1 A juin 1888. Fayes’s theory of storms. 

Cyclones et trombes, par Luyini, Turin, 1888. 

Cyclone mémoire, Calcuta, depuis 1888. 

La formation et la translation des tourbillons aériens , par Hébert, Versailles, 
1889. 


CHAPITRE III. 

STRUCTURE DES CYCLONES OU LOIS DE LA CIRCULATION 
CYCLONIQUE. 

Nous croyons devoir donner ici un extrait du beau mémoire présenté 
par le R. P. B. Vines, au Congrès météorologique de Chicago, relative- 
ment aux cyclones des Indes occidentales, d’autant plus que tout ce qu’il 
dit à ce sujet peut s'appliquer aux typhons de la mer de Chine et des 
Philippines. 

Ijofta de I* circulation cyclontque. 

1° Loi générale de la rotation cyclonique. — Les courants aériens dans 
un cyclone forment un vaste tourbillon autour d'un espace central de calme 
relativement réduit, appelé le centre du cyclone. 

«Dans notre hémisphère, la rotation cyctoniquc s’effectue toujours de 
gauche à droite, dans le sens E. N. O. S., c’est-à-dire en sens inverse des 
aiguilles d'une montre. 
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Dans l'hémisphère austral, la rotation cyclonique s'effectue en sens in- 
verse. 

fr 1° Ix)i générale des courants cycloniques à différentes hautetirs. Une large 
expérience de près de 23 années, appuyée sur de minutieuses et con- 
stantes observations dans des cas très nombreux et dans les circonstances 
les plus variées, m’a conduit à démontrer en toute évidence que, dam les 
cyclones des Antilles , la rotation et la circulation cyclonique se vérifient de manière 
que les courants inférieurs sont , en général, plus ou moim convergents vers le centre , 
quils sont a une certaine hauteur approximativement circulaires, et quà une plus 
grande hauteur ils sont divergents; et une remarque importante est que la diver- 
gence est (T autant plus grande que le courant est plus élevé, de sorte que les cir- 
rus les plus élevés sont, dans bien des cas , complètement divergents , c'est-à-dire 
dans une direction absolu ment centrifuge . 

« Par exemple, si le relèvement du centre du cyclone est au Sud, le vent 
souffle approximativement de l’E. N. E., les nuages les plus bas chassent 
de l’Est, les alto-cumulus de l’E. S. E., les cirro-stratus épais du S. E., les 
cirro-cumulus du S. S. E. et les cutus fins du Sud. 

pt C elte gradation dans la direction des courants, qui peut être plus ou 
moins parfaite, se présente comme un fait général et constant dans les 
cyclones des Antilles, même dans ceux qui sont d’organisation défectueuse 
et qui peuvent être considérés comme de simples perturbations cyclo- 
niques de peu d’intensité. Elle constitue ce qu’on appelle la loi des cou- 
rants cycloniques à différentes hauteurs , loi véritablement admirable, fondée, 
à n’en pas douter, sur la nature même du mouvement cyclonique et sur 
le mécanisme constitutif de la tourmente. Elle constitue, à mon avis, la 
loi fondamentale de la circulation cyclonique. 

r On voit immédiatement de quelle importance capitale est la loi énoncée 
dans la théorie des cyclones; mais, laissant de coté, pour l’instant, les 
considérations théoriques, j’ajoute que cette loi est non moins féconde en 
résultats pratiques, et que sa portée et son utilité sont bien supérieures, 
dans les applications, à celle de la loi appelée loi des tempêtes, pour tout 
ce qui a trait à la rotation cyclonique. En effet, la loi dite des tempêtes tient 
uniquement compte des courants inférieurs, c’est-à-dire du vent; or, ce 
dernier non seulement n'est pas circulaire, comme le suppose cette loi, 
mais encore c’est celui de tous les courants cycloniques qui forme les 
angles les plus variables avec le relèvement du centre et qui, en outre, 
est le plus sujet aux irrégularités et aux influences locales. Au contraire, 
la loi des courants cycloniques à différentes hauteurs tient compte de 
tous les courants susceptibles d’observation dans les différentes couches 
atmosphériques, et, d’un autre coté, dans ce fait bien établi de la con- 
vergence générale des courants inférieurs, elle corrige la loi des tempêtes 
et lui donne sa véritable valeur : la gradation dans la direction des cou- 
rants aux différentes hauteurs rend, pour ainsi dire, manifeste et visible le 
mouvement cyclonique dans V atmosphère. Finalement, de l’examen attentif 
des différents courants, on doit arriver à un ensemble de lois particu- 
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lières, dont chacune peut avoir, dans des circonstances données, une 
valeur aussi grande ou supérieure à celle de la loi des tempêtes. D autant 
plus que, comme nous le verrons, quelques-uns des courants supérieurs 
et intermédiaires offrent une plus grande sécurité que les courants infé- 
rieurs, et que leur direction peut être déterminée avec une plus grande 
précision que celle du vent. 

k Mais avant de procéder à l'examen compliqué et à l'étude délicate de 
chacun des courants cycloniques en particulier, il importe d'avertir que 
le degré de divergence ou de convergence des différents courants , qui ont la 
gradation constante signalée dans la loi précédente, est , en général , variable 
(T un cyclone à F autre, et que , pour un meme cyclone, elle varie aussi suivant la 
position du cyclone sur la trajectoire, c’est-à-dire, suivant que le cyclone 
sera de petit ou de grand diamètre, de hauteur plus ou moins grande, 
de forte ou de faible intensité, d'organisation plus ou moins parfaite; ou 
suivant que l'on considère la partie antérieure ou postérieure de la tour- 
mente; ou, finalement, suivant que le centre du cyclone se trouve entre 
les tropiques, ou s’en est est notablement éloigné. 

f? Nonobstant, il est important de noter que F angle que forment les difjé- 
rents courants cycloniques avec le relèvement du centre , suivant que F on considère 
la partie postérieure ou antérieure de la tourmente , varie en suivant une loi générale . 

« Voyons, en premier lieu, ce que donne l'observation pour ces deux 
cas différents, en supposant toujours que le cyclone se meuve entre les 
tropiques ou dans leur voisinage immédiat, qu'il est suffisamment déve- 
loppé, c’est-à-dire que ses courants ont déjà une énergie considérable. 

* A. Partie antérieure de la tourmente. — Dans la partie antérieure de la 
tourmente et, en général, pour des vents de la partie Nord, c’est-à-dire 
ceux compris entre Y Est , le Nord et Y Ouest inclusivement, les courants 
cycloniques sont soumis aux lois particulières suivantes : 

*(a) Vents. — Les vents en général sont convergents vers le centre. De 
sorte que, si nous supposons l’observateur faisant face au vent, la direction 
du centre de la tourmente, ou son relèvement, fait avec la direction 
du vent, et vers la droite de l’observateur (1) , un angle plus grand qu’un 

W <rll est bieu entendu que, lorsqu’on dit que le centre du cyclone, ou que la panne de 
l’ouragan, ou que l’arc des cirrus se meut vers la droite ou vers la gauche, il s’agit de la 
droite ou de la gauche de l’observateur regardant vers le centre, la panne, etc. De la 
même manière, quand on dit que le vent tend à tourner vers la droite ou vers la gauche, 
il s'agit de la droite ou de la gauche de l’observateur faisant face au venL Quant à la 
droite et à la gauche de la trajectoire, on suppose l’observateur marchant sur la trajectoire 
dans le même sens que le centre. 

ffiV. B. — Dans la détermination approchée du relèvement du centre par la direction 
du vent, il faut avoir bien présentes les remarques suivantes, si l’on ne veut pas faire de 
lamentables erreurs : t° Quand le centre du cyclone est encore éloigné, et que les vents 
cycioniques ne sont pas encore complètement établis, ils sont, en général, plus convergents 
et sont, en outre, sujets à beaucoup d’irrégularités et d’influences locales, a 0 Les premiers 
grains, sur la partie antérieure du cyclone, donnent des rafales divergentes. En effet, le 
graiu s’élève de l'extrémité gauche de la panne et donne une rafale vers l’extérieur; de 
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droit ou que huit quarts. La valeur de cet angle est variable et est com- 
prise, en général, entre huit et douze quarts; c’est-à-dire, que, dans 
quelques cas, il est un peu supérieur à huit quarts, et, si on excepte les 
cas extrêmes, la plus grande convergence ne dépasse pas douze quarts. 

ffEn général, par conséquent, on obtiendra une approximation pre- 
mière, assez suffisante, du relèvement du centre, en supposant aux vents 
cycloniques une convergence de deux quarts, ou, ce qui est la même 
chose, en supposant que le relèvement du centre forme avec la direction 
observée du vent on angle de dix quarts; de sorte que, si, par exemple, 
la direction du vent est le N. E. , on dira que le centre est approximati- 
vement dans le S. S. E. 

(r (b) Nuages bas. — Les nuages bas courent approximativement dans une 
direction perpendiculaire au relivement du centre. Ce courant intermédiaire 
offre beaucoup plus de régularité que le courant inférieur, et l’angle qu’il 
forme avec le relèvement du centre est beaucoup plus constant et pré- 
sente à peine des variations sensibles, une fois que les courants cyclo- 
niques sont bien établis. De sorte que, dans la partie antérieure, on peut 
appliquer à ce courant la loi des tempêtes sans notable erreur dans la 
plupart des cas. 

*Le courant intermédiaire, que nous considérons actuellement, com- 
prend les cumulus bas de couleur obscure ou plombée, les strato-cumulus 
et les lambeaux de stratus et de nimbus qui , dans l’intérieur de la tour- 
mente, courent avec une grande vitesse. Il est à noter que les Jracto-cu- 
mulus moins denses et un peu plus élevés, qui apparaissent d’abord, sont 
d’habitude un peu convergents. 

w(c) Alto -cumulus, cirro-stratus , cirro-cumulus. — Les alto -cumulus , 
les cirro-stratus denses et les cirro-cumulus fins sont (T ordinaire divergents , et 
leur direction forme, avec le relèvement du centre , des angles aigus (Fautant 
moindres que le courant est plus élevé , c'est-à-dire, que le plus petit angle 
est formé par le courant des cirro-cumulus et le plus grand par celui des 
alto-cumulus et qu’entre les deux se trouve compris l’angle correspondant 
aux cirro-stratus , ou au voile dense de cirrus. 

*11 convient de remarquer que les angles que ces courants forment 


sorte que le vent, dans un grain , peutt ourner vers fa droite, ou du côté de la panne, de quatre, 
de six et quelquefois même de huit quarts. 3° Dans l'intérieur de la tourmente , la rafale 
du grain fait toujours tourner le vent à droife, de sorte que l'influence d’nn grain ténd, 
dans ce cas, à diminuer la convergence du vent et, quelquefois même, l'annule presque» 
complètement, h* A mesure que la violence du vent va en croissant aux approches du 
centre, les vents deviennent de moins en moins convergents, ce qui est dû k une force cen- 
trifuge plus grande qui se développe dans cette partie, et probablement aussi k l’influence des 
grains qui, dans cette partie de l'ouragan, soufflent constamment 5° Dans l’ile de Cuba, 
les vents cycloniques, quand ils sont du Nord au N. N. E., sont k peine convergents, de 
sorte qu'on peut, dans ce cas particulier, appliquer la loi des tempêtes sans erreur notable. 
6* L'alizé, renforcé par le cyclone, modifie notablement la convergence des vents cyclo- 
niques. Quelquefois, comme dans le cas précédent, il supprime complètement la conver- 
gence, et, dans d'autres cas, il l'augmente, de sorte que le relèvement du centre pourrait 
être Sud avec des vents de N. E. 
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entre enx et avec le relèvement du centre sont loin d’être constants et 
qu’ils semblent dépendre de l’intervalle plus ou moins grand qui existe 
entre ces courants, de la régularité avec laquelle ils sont disposés, du 
degre' d’organisation de la tourmente, de la plus ou moins grande alti- 
tude et de la violence de ces courants. Mais, dans un cyclone bien orga- 
nisé et de grande intensité, on observe, en général, une très grande régu- 
larité dans ces courants, non seulement quant à l’ordre dans lequel ils 
sont toujours disposés, mais aussi quant h la grandeur des angles qui 
les séparent les uns des autres: ainsi, dans ce cas, les angles approxima- 
tifs qu’ils forment d’habitude avec le relèvement du centre sont de six 
quarts pour les alto-cumulus , de quatre pour les cirro-stratus et de deux 
pour les cirr o- cumulus. 

tr(d) Cirrus. — Finalement, les cirrus fins , qui constituent le plus 
élevé des courants sujets à notre observation, sont, en général, complètemmt 
divergents ou de direction radiale centrifuge, formant avec le relèvement du 
centre un angle nul ou pratiquement inappréciable. 

tt Ce courant est des plus réguliers et forme, en général, un angle droit 
avec le courant des nuages bas. 

crEn résumé, nous voyons que les courants cycloniques qui offrent le 
plus de régularité et qui indiquent le mieux le relèvement du centre sont 
les cirrus et les nuages bas. Le courant des cirrus est celui qu’on doit uti- 
liser de préférence, dès que les premières indications de l’approche d’un 
cyclone sont constatées, et quand le centre se tient encore à une grande 
distance. Dans l’intérieur du cyclone, ce sont les courants des nuages bas 
qui doivent principalement guider l’observateur. A défaut de cirrus, ce 
sont les courants des cirro-cumulus ou des alto-cumulus qui doivent être 
utilisés, et, à défaut des nuages bas, le vent et les alto- cumulus , en tenant 
toujours compte que leurs indications ne sont pas aussi sûres et ne donnent 
pas, en général, une aussi bonne approximation. Dans un cyclone bien 
développé et de notable intensité, on peut, en général et d’une manière 
suffisamment exacte , compter sur la gradation et la disposition suivante 
pour les courants : si le relèvement du centre est dans le S. S. E., les 
cirrus viennent du S. S. E. , les cirro-cumulus du S. E. , le voile dense des 
cirrus de l’E. S. E., les alto-cumulus de l’Est, les nuages bas de l’E. N. E., 
et le vent du N. E. 

«r B. Partie postérieure de la tourmente. — Dans la partie postérieure de la 
tourmente et, en général, pour des vents de la partie Sud , c'est-à-dire pour les 
vents compris entre CE. S. E. , le Sud et CO. S. O., on observe que tous les cou- 
rants forment, en général, avec le relèvement du centre, des angles plus grands 
que dans la partie antérieure , mais que, nonobstant , ils conservent entre eux la 
meme gradation . De manière que , dans la partie postérieure de la tour- 
mente , les courants inférieurs sont, en général , plus convergents et les supé- 
rieur» moins divergents que pour la partie antérieure. 

pp Ainsi, par exemple, si le centre se relève dans le N. O., le vent 


Digitized by LaOOQle 



80 


NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


souffle du S. S. E. au Sud, les nuages bas courent du Sud au S. S. O., 
les alto-cumulus du S. 0., les cirro-stratus de l'O. S. O. , les cirro-cu- 
mulus de l’Ouest, et les cirrus de l’0. N. 0. approximativement. 

ir C. Cycbne s’éloignant au Nord du tropique . — A mesure que le cyclone 
va en s’éloignant au Nord du tropique et qu’il se convertit en cyclone des 
latitudes moyennes, les courants perdent en régularité, tout en conservant 
la même gradation. Quelquefois, cependant, les courants des cirrus offrent 
de grandes irrégularités; ainsi, par exemple, le centre du cyclone s’éloi- 
gnant dans le N. O. ou le N. N. O. dans les États du golfe, le courant des 
cirrus saute parfois subitement au N. E. Dans ce cas, je crois que le cou- 
rant observé est la résultante des courants supérieurs du cyclone et du 
courant général supérieur qui, à cette époque de l’année, est de la partie 
Est.* 

Les pages qui précèdent sont extraites, comme nous l’avons dit, du 
mémoire du R. P. Benito Vines. 

Nous verrons, dans la seconde partie, quel rôle important jouent ces 
deux lois pour la prédiction des tempêtes. 
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CHAPITRE IV. 

MOUVEMENT DU BAROMÈTRE DANS LES CYCLONES. 

Le mouvement du baromètre, iudice de la pression atmosphérique, a 
une intime connexion avec le mécanisme, la structure ou, pour ainsi dire, 
avec l'organisme d’un cyclone. Nous lui accorderons, dans ce chapitre, 
une attention particulière. 

IjoIb de 1* marée atmosphérique. — Mais avant d’entrer dans 
cette étude, il ne sera pas hors de propos de rappeler ici brièvement 
quelques faits relatifs à la marée atmosphérique, qui ont été observés par- 
tout et sont universellement admis par les météorologistes actuels. L’en- 
semble de ces faits constitue ce qu’on peut appeler les lois de la marée at- 
mosphérique ou du mouvement normal du baromètre : 

1° La pression atmosphérique dans l’intervalle d’un jour, c’est-à-dire 
de 24 heures, effectue une double oscillation et passe par conséquent 
deux fois par un maximum et un minimum; 

2* Généralement, la hauteur maxima du matin et la hauteur minima 
du soir peuvent être considérées comme les hauteurs maxima et minima 
des 24 heures; 

3° Sous les tropiques, les heures du maximum et du minimum diurnes, 
c’est-à-dire qui ont lieu pendant le jour, le matin et le soir respecti- 
vement, varient légèrement avec les localités. En septembre, octobre, no- 
vembre, décembre, janvier et février, c’est-à-dire pendant les mois où le 
soleil est dans l’hémisphère Sud , le minimum du soir a lieu en général 
à 3 heures; pendant les autres mois, où le soleil est dans l’hémisphère 
Nord, ce minimum a lieu communément à 4 heures; 

4° L’amplitude de l’oscillation, pour la période diurne et noclurue, 
varie aussi avec la localité. On entend par période diurne celle comprise 
entre le maximum du malin et le minimum du soir, et par période noc- 
turne celle comprise entre le maximum de la nuit et le minimum du 
point du jour; 

5° L’oscillation de la période diurne est en général plus accentuée que 
celle de la période nocturne; 

6° L’amplitude de l’oscillation barométrique dépend de la latitude 
géographique; elle est maxima dans les environs de l’équateur, où elle 
est d'environ 3 millimètres, et décroit vers les pùles; 

7° L’amplitude de l’oscillation est en général plus grande sur terre que 
sur mer et dans les lieux dominés par des montagnes que dans les grandes 
plaines; 

AU*. HYDB. 1899. 6 
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8° Relativement à l'influence de l'altitude du lieu d'observation, on peut 
seulement dire que la variation diurne barométrique décroît avec l’alti- 
tude, et il peut arriver même que la marche barométrique diurne, à une 
grande altitude, se préeente comme contraire à celle observée en plaine. 

Tels sont les faits principaux qui se rapportent à l'oscillation baromé- 
trique. 

Hauteur barométrique normale. — Relativement à la hauteur 
de la colonne mercurielle, elle dépend aussi de la latitude et de la posi- 
tion géographique; c'est un fait absolument prouvé et dont on pourra voir 
la confirmation dans le cours de ce chapitre. 

Par hauteur barométrique normale d'une localité, on entend la hauteur 
barométrique moyenne de ladite localité , pour une période de temps déterminée , 
réduite au niveau de la mer et à o degré centigrade , et corrigée , s'il y a lieu , 
de Terreur ( constante pour chaque localité et différente pour les diverses latitudes) 
due à la gravité. 

Variation barométrique annuelle. — En outre de la variation 
diurne de la hauteur barométrique, il existe aussi une variation annuelle 
qui dépend, comme la première, de la latitude et des conditions géogra- 
phiques; en général, il semble que l’on puisse affirmer que plus est grande 
l'oscillation diurne, moins grande est l'oscillation annuelle, et vice versa . 

Après nous être rendu compte des mouvements normaux du baro- 
mètre, nous allons nous occuper de ses mouvements anormaux pendant 
les grandes perturbations atmosphériques. 

Qradient barométrique danut le» cyclone». — Le gradient 
barométrique dans les tempêtes cycloniques est proportionnel à la force 
de rotation horizontale qui en est la cause, et celte dernière, de son côté, 
ne dépend pas tant de la composante radiale ou centripète, dont la pro- 
jection sur l’horizon diminue graduellement à mesure que l’on s’approche 
du centre, que des composantes giratoires, lesquelles, comme on le com- 
prend facilement, sont très grandes auprès du centre, comme nous l’avons 
dit au chapitre 1*“. Il n’entre pas dans notre but de démontrer mathéma- 
tiquement cette assertion, qui est admise actuellement par les météoro- 
logistes les plus compétents et a été démontrée théoriquement par 
Ferrel W, mais il nous appartient de montrer, guidés par l’expérience que 
nous ont donnée l’observation et la discussion d’une multitude de cyclones 
observés sous ces tropiques, quelles sont les conséquences qu’on peut tirer 
pour la pratique de cette théorie et quelles sont les modifications qu’il 
faut y apporter. 

Défauts de I* théorie. — La théorie précédente suppose que la 
composante giratoire, et par conséquent le gradient barométrique, augmente 

(l) A popular trêathe on the Wind, p. 57, 173. 
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graduellement à mesure que la composante radiale diminue. Mais une 
étude attentive du mouvement du baromètre pour un observateur qui, 
par exemple, serait traversé par un cyclone tout le long d’un diamètre de 
la partie inférieure du corps de la tempête, ce qui est le cas le plus favo- 
rable pour confirmer la théorie, montre qu’une pareille gradation, dans 
la descente du baromètre, n'existe pas, mais qu’il existe au contraire des 
différences très marquées dans les différentes zones ou régions A , B , C , D , 
en lesquelles nous avons divisé la section inférieure. La courbe d de la 
figure 1 confirme cemplèlement celte assertion. C’est la courbe barogra- 
phique de l’un des plus fameux cyclones (20 octobre 1882) qui aient tra- 
versé la capitale de l’archipel des Philippines. La descente du baromètre 
commence quand Manille entre dans le corps du typhon; cependant, 
dans les zones A et B, l’oscillation barométrique ordinaire ne disparaît 
pas; seulement, l’heure du minimum tropical est en avance dans la soirée 
du 19. Dans la zone C, la descente est plus rapide mais l'oscillation ne 
disparaît pas entièrement, surtout dans la partie postérieure. Ce n’est que 
sur la limite intérieure de la région C, dans la zone D et à proximité de 
l’aire centrale , que la descente devient très rapide et que tout effet de marée 
atmosphérique disparaît complètement. Nous pourrions citer de nombreux 
faits analogues. Le coefficient numérique qui mesure à chaque instant la 
descente progressive est loin, par conséquent, de varier d'une manière 
uniforme sur toute la longueur d’un diamètre; le résultat est pourtant 
satisfaisant si, comme intervalles, pour le calculer, on prend ceux pour 
lesquels la formule théorique qui donne le gradient barométrique en fonc- 
tion de la vitesse du vent est uniquement applicable. 

Le mouvement descendant du baromètre est encore beaucoup moins 
uniforme dans les localités qui ne sont pas traversées diamétralement 
par le centre du météore, comme il résulte de la simple inspection des 
courbes c, b et a. 

Valeur des indications barométriques. — De ce qui précède 
résulte que, si la baisse barométrique donne des indications de la gran- 
deur, de la forme et de l’intensité du typhon et aussi de la distance à 
laquelle passe le centre, cependant ces indications sont relatives et no- 
tablement altérées par des causes générales, que nous pouvons appeler 
extrinsèques, comme sont celles de la marée atmosphérique, sauf le cas 
où le centre passe près de la localité, et celles dues au mouvement pro- 
gressif du typhon. Ces indications sont pourtant très dignes d’étude et 
peuvent être éminemment pratiques. 

Quand une localité entre dans les premières spires du corps du typhon , le 
baromètre baisse, sous les tropiques et aussi sous une latitude plus haute, à 
l’heure du minimum du soir, au-dessous d’une hauteur déterminée , laquelle 
dépend de la position géographique, de la topographie de la localité et, 
pour un même point, de l’époque de l’année; elle dépend aussi de la hau- 
teur barométrique normale de chaque région correspondant aux divers 
mois de l’année. En traitant , dans la seconde partie, des signes précurseurs 

f>. 
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des typhons tirés des indications barométriques, nous donnerons un cata- 
logue des hauteurs normales correspondant aux principales régions de 
l’Extrême-Orient avec leurs variations mensuelles. 

Hauteur barométrique sur la une limite du corps d’un 
cyclone. — En nous bornant à l’archipel des Philippines, il nous suf- 
fira de dire ici, pour le but que nous nous proposons, que les études 
faites par le R. P. Faura sur les mouvements du baromètre aux Philip- 
pines donnent la hauteur moyenne de y 55 millimètres , comme étant celle 
qui correspond à la zone limite du corps d’un typhon dans cet archipel. 
Nous disons hattteur moyenne , parce que, l’archipel s'étendant du Nord au 
Sud et les latitudes extrêmes différant de plus de treize degrés, il en résulte 
que la hauteur de l'oscillation normale pour Aparri, par exemple, diffère 
assez notablement de celles de Jolo ou de Zamboanga, principalement 
pendant les mois de novembre, décembre, janvier et février. D’autre part, 
l’oscillation barométrique annuelle est considérable a Luçon, principale- 
ment dans le Nord, et est presque insensible dans les régions plus Sud 
de l’archipel, de sorte qu’à Aparri, par exemple, et aussi à Manille, la 
hauteur correspondante aux extrémités du corps d’un typhon doit varier 
un peu suivant les différents mois; c'est ce qui a lieu en réalité, comme 
le prouve une longue et attentive expérience. 

Observation Importante. — H y a lieu de remarquer que la va- 
riation latitudinale et l’oscillation barométrique annuelle ne sont pas 
aussi grandes dans l’Archipel que l'indique l’expérience pour les autres 
régions. La raison de cette différence parait être la situation géographique 
de notre archipel, lequel s’étend, du Nord au Sud, presque parallèlement 
au continent asiatique et se trouve sur les isobares extrêmes de l’immense 
centre de basse pression qui recouvre, pendant l’été, le Sud de l’empire 
de Chine, et aussi du centre de haute pression qui existe sur le continent 
pendant l’hiver, sans être finalement notablement affecté ni par l’un ni 
par l’autre. 

Recherche expérimentale de la hauteur limite. — Nous di- 
viserons l’archipel des Philippines en trois zones ; la première ou méri- 
dionale est limitée par le parallèle de 4° N. et celui de Iloïlo 10°24 / N., la 
seconde par le parallèle d’Hoïlo et celui de Bolinao 16° 30' N., et finale- 
ment la zone septentrionale est comprise entre le parallèle de Bolinao 
et celui de 22° N. 

La hauteur barométrique et l’oscillation tant diurne qu'annuelle de la 
première zone peuvent être prises à Zamboanga (6° 54' N.), celles de la 
seconde zone à Manille (14° 35' N.) et celles de la troisième à Aparri 
(10° 22' N.). x 

On peut alors former le tableau suivant, qui indique la distribution nor- 
male de la pression atmosphérique en ces trois stations, en prenant les 
pressions moyennes correspondant à chacun des trois groupes de mois, en 
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lesquels nous avons supposé Tannée divisée, conformément à ce que nous 
avons dit au chapitre 11 . 

l" GROUPE. a* GROUPE. 3 e GROUPE. LATITUDE. 


Zamboanga 758.0 757 .3 757.6 6° 54' N. 

Manille 760.7 758.7 757.1 14° 35' N. 

Aparri 761.8 758.9 757.1 18°22'N. 


Il est important de noter qu’à Hong-Kong dont la latitude est de 22° 18' 
et qui esl presque compris dans la troisième zone, les hauteurs normales 
sont tout à fait différentes de celles d’Aparri, ainsi que nous l’avons dit 
dans le paragraphe précédent. 

1 * r GROUPE. a* GROUPE. 3* GROUPE. LATITUDE. 

Hong Kong 764.8 760.8 755.6 22° 18' N. 


Tenant compte maintenant de l’oscillation moyenne ordinaire corres- 
pondant à chacun de ces groupes, on peut prendre comme indices d’une 
perturbation atmosphérique ou pour mieux dire, comme pressions corres- 
pondant à la partie la plus extérieure d’un typhon , les hauteurs baromé- 
triques suivantes : 

HAUTEUR 

LOCALITES. MOIS. baromélriquê RÉGIONS CORRESPONDANTES. 

minima. 


| Premier groupe . 1 

Zamboanga . < Deuxième groupe. j 756 mra 
( Troisième groupe ) 


jj Premier groupe . 
Manille. . . . < Deuxièmegroupe. 

( Troisième groupe 


Premier groupe . 

Aparri Deuxième groupe 

Troisième groupe 
j Premier groupe. 
Hong-Kong . ] Deuxième groupe 
( Troisième groupe 


) 


Partie méridionale de l’archi- 
pel des Philippines. 

Archipel de Jolo, Isabela de 
Basilan, Mindanao, Bohol, 
Negros, Cebu. 

Partie méridionale de Panay, 
Leite, Paragua. 

Partie centrale de l'archipel 
philippin. 

Partie septentrionale de Panay 
et Leite. Samar, Calamianes, 
Mindoro, Masbate, Rom- 
blon, Tablas. 

Partie méridionale de Luçon , 
Catanduanes. 

Partie septentrionale de Luçon, 
Babuyanes, Balance, etc. 
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Nota. — Ces valeurs représentent la hauteur barométrique minima 
probable relative à la partie extérieure de la zone A , pour une section ho- 
rizontale faite dans la partie intérieure du corps d’un typhon, que nous 
avons définie dans le chapitre I er . 

Par conséquent, même lorsque , clans une localité , la colonne barométrique 
descendra à la hauteur indiquée pour les différents groupes de mois et régions , il 
est nécessaire que Von observe si le baromètre a une tendance à baisser , pour 
pouvoir en déduire , sans crainte (terreur , si la localité se trouve dans ladite 
zone. Cette tendance à baisser est facile à reconnaître, en comparant, ou 
bien le maximum de la nuit et celui du jour, ou, ce qui vaut mieux, les 
observations barométriques d’un jour avec celles du précédent et en no- 
tant si les différences augmentent progressivement. 

Nouvelle confirmation expérimentale* Baisse baromé- 
trique lente, baisse marquée, baisse rapide* — En examinant 
attentivement les courbes barométriques tracées par les enregistreurs du- 
rant le passage des typhons qui ont fait le plus sentir leur influence sur 
Manille, on observe trois phases très caractéristiques. En premier lieu, on 
reconnaît une descente continue mais lente, durant laquelle l’oscillation 
diurne ou nocturne ne disparait pas, mais seulement se déforme en di- 
minuant graduellement. 

Nous appellerons baisse lente la baisse du baromètre dans cette période. 
A cette période succède une baisse plus marquée, pendant laquelle l’os- 
cillation normale disparaît presque et que nous appellerons baisse marquée. 
II existe en outre sur quelques-unes des courbes barométriques une baisse 
brusque et violente que nous appelons baisse rapide. La courbe a, fig. 1, 
est relative à la période de baisse lente; la courbe b montre des indices 
de baisse marquée. Les courbes c et d sont des types de courbes que 
tracent les enregistreurs quand le centre du typhon passe par une localité 
ou traverse son voisinage. On distingue parfaitement sur elles les trois 
baisses lente, marquée et rapide; en effet, on reconnaît une baisse lente 
de m à n, marquée de n h p, violente et rapide de p à o. Nous faisons ab- 
straction ici des autres mouvements barométriques purenient accidentels , 
causés par les grains dans la partie la plus extérieure du typhon et par les 
violentes chutes d’eau dans les zones les plus intérieures. 

Dans le tableau suivant, nous donnons les hauteurs barométriques ob- 
servées au commencement de la baisse lente et au commencement de la 
baisse marquée sur les courbes tracées par les baromètres enregistreurs de 
Manille, pendant le passage de quelques typhons importants. Nous nous 
sommes borné à ceux qui sont relatifs aux groupes 2 et 3, qui sont les 
plus redoutables pour Bisayas et Luçon. 
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Corollaires. — 1° La hauteur barométrique moyenne relative aux 
mois du second groupe est un peu plus grande que celle du troisième. 
Cette différence est due à ce que les mois extrêmes et contigus des divers 
groupes ont des propriétés communes, comme nous f avons dit précé- 
demment, page 73. Ainsi, par exemple, prenons les mois de novembre et 
décemhre; pour ce dernier nous avons dit que la hauteur barométrique 
correspondant aux frontières du typhon était de 756 millimètres, à Manille 
et au centre de l'archipel; il n'est donc pas étonnant que, le mois de no- 
vembre dominant dans le tableau précédent, on trouve pour les mois du 
second groupe une valeur un peu plus grande que la véritable moyenne 
qui lui incombe. 

2° Si de la hauteur moyenne 757 min 36 trouvée pour le commencement 
de la descente lente, c'est-à-dire quand la localité commence à entrer 
dans le corps du typhon, pendant les mois du second groupe, nous re- 
tranchons un quantité un peu moindre que celle qui correspond à l'oscil- 
lation barométrique pendant les mêmes mois, c’est-à-dire 2 millimètres, 
le résultat est une hauteur de 755 mni 27. 

D'autre part, si de la hauteur moyenne des maximas 756 mn> 58 nous 
retranchons aussi l’amplitude probable de l’oscillation quand la lo- 
calité commence à entrer dans les premières spires du typhon, pendant 
les mois du troisième groupe, soit t mm 95, on trouve comme hauteur 
75A ram 63. 

Prenant enfin la moyenne entre les deux valeurs précédentes 755 m “27 et 
754 ,mn 73, on trouve bien la hauteur de 755 millimètres, qui est celle que 
nous avons donnée comme correspondant, pour Manille et le centre de 
l’archipel, à la limite du corps du typhon pendant les mois du second et 
du troisième groupe. 

3° De même, si des hauteurs moyennes 755 n,ln 36 et 754 n,m 83 qui corres- 
pondent respectivement aux mois du second et du troisième groupe, nous 
retranchons la valeur probable de l’oscillation moyenne correspondant à 
la zone A, soit l mm 85, nous obtenons les valeurs minima 753 mm 53 et 752 mn “98 
ou en moyenne 753 mm 25, lesquelles nous indiquent que la baisse marquée 
commence près de la limite intérieure de la zone A , et de la limite ex- 
térieure de la zone B, ou, comme nous le dirons, quand la localité entre 
dans le typhon. 

Après avoir déterminé expérimentalement la hauteur barométrique 
corespondant à la limite extérieure du typhon ou à la zone A , donnée qui 
est de grande importance pour la pratique, nous avons à examiner, au 
moins approximativement, quelles relations il existe entre la hauteur ba- 
rométrique de cette zone et des autres zones et la distance du centre. 

Relatftan* entre les hauteurs barométriques et la dis- 
tance du centre. — Cette relation ne peut être que très vague, étant 
donné que les typhons sont d’extensions si différentes et de proportions si 
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inégales. Cependant, en se bornant à des valeurs moyennes et en enser- 
rant les distances entre des limites convenables, il ne sera pas difficile de 
mettre en évidence une sorte de relation qui pourra servir de guide à 
i observateur attentif. 

Recherche expérimentale de ladite relation* — Pour la 

zone A, nous établissons que la distance moyenne du centre oscille entre 
120 et 500 milles géographiques, et que les mini ma du soir pour cette 
zone sont compris entre les limites de 755 ou 756 et 751 millimètres pour 
Manille et le centre de l'archipel. Personne ne s'étonnera qu'il existe 
pour les limites extrêmes du corps du typhon une telle incertitude, car 
on sait que les typhons sont les uns de petit diamètre, les autres de très 
grand diamètre, et que, dans les deux cas, sur les contins du météore, les 
phénomènes sont analogues. 

D'autre part, l’incertitude qui existe sur la distance extrême des limites 
du corps du typhon ne peut êlre pour l'observateur la cause d'erreurs 
graves, parce que, pour les autres zones, les limites sont beaucoup plus 
réduites et que le mouvement du baromètre indiquera si l'on entre dans 
l’une d’entre elles; par conséquent, la probabilité d’arriver à une estime 
plus grande de la distance du centre va graduellement en augmentant à 
mesure que le baromètre baisse. 

Pour mieux faire comprendre comment on doit arriver à cette déter- 
mination expérimentale, nous avons extrait du catalogue général contenu 
dans le chapitre vm quelques-uns des typhons qui ont traversé l'archipel 
à des distances de Manille comprises entre 120 et 500 milles, en notant 
les minima barométriques observés pendant leur passage. 
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Zone A. 

(ENTRE 120 ET 500 MILLES GEOGRAPHIQUES DU CENTRE.) 


Hauteur barométrique : 756-761 millimètres. 


ANNÉBS. 

MOIS. 

GROUPES. 

MINIMUM 

BAROMETRIQUE. 

DISTANCE 

■ I1UMA 

■V GU TES 

à Manille. 

POSITION 

approchée 

Dü COTEE 

par rapport 
à Manille. 





millet. 

■ 

1895 

Décembre. 


7 55.85 

960 

1 

1890 

Janvier. 

i" 

55.65 

3l0 


1893 

Idem, 


56.5a 

170 

Sud. 

1890 

Avril. 

! 

54.57 

i4o 

Sud. 

1894 

Mai. | 


53.61 

i3o 

Sud. 

1889 

Octobre. | 

9. 1 

53.00 

îao 

Sud. 

1893 

Novembre. 


55.75 

i3o 

Sud. 

1887 

Juin. 

1 

53.4o 

i3o 

Sud. 

1881 

Juillet. { 

9 * 

| 54.i6 

900 

Sud. 

1892 

Août. 


55.5o 

390 

Sud. 

1891 

Septembre. 

! 

54.00 

190 

Sud. 

Moyenne 




754.71 

l 8 a 


1893 


a® 

53.5o 

35o 

Nord. 

1883 

Juillet. 


6o.64 

190 

Nord. 

1889 

Idem. 


55.84 

3io 

Nord. 

1891 

Idem. 1 


1 53.oo 

960 

Nord. 


Août. | 


| 5a.5o 

970 

Nord. 

1881 

Septembre. 

> 3® 

5a-9i 

35o 

Nord. 

1887 

Idem. I 


i 54.64 

990 

Nord. 


Idem. 


I 5 a. 5o 

970 

Nord. 

1892 

Idem. 


55.00 

36o 

Nord. 

1894 

Idem. 


i 54.55 

980 

Nord. 

Moyenne 


I 1 

| 7 53.5i 






1 

/y 


1888 

Juin. 

! v 1 

53.91 

970 

Ouest. 

1888 

Idem. 

i ^ 

[ 54.o6 

160 

Ouest. 

1894 

Mai. 

i 

53.4i 

3oo 

Est. 

ESB' 

Idem. 

a® 

53.8a 

990 

Est. 



1 

54.75 

a5o 

Est. 

EËMNN 

Juillet. 


53.8o 

34o 

Est. 

1891 

Août. 

3® 1 

53.io 

H 

Est. 




54.8a 

1 

Est. 

1894 

Idem . 


54.8o 


Est. 

Moyenne.. T , t 



| 754.o5 

3o4 
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La seule inspection du tableau précédent confirme ce que nous avons 
dit relativement à la hauteur barométrique dans la zone A. Nous appel- 
lerons seulement l'attention sur un fait très remarquable et qui a été ob- 
servé nombre de fois à Manille, et dont le tableau précédent indique suf- 
fisamment la preuve, à savoir, que, pour une même distance, le baromètre 
baisse généralement beaucoup moins quand le typhon passe par le Sud 
de Manille que quand il passe par le Nord. 


Zone B. 

(entre 60 ET 120 MILLES GÉOGRAPHIQUES DU CENTRE.) 


Hauteur barométrique : 75 1 k 767 millimètres. 


ANNÉES. 

MOIS. 

GROUPES. 

MINIMUM 

BARON ÉTHIQUE. 

DISTANCE 

MIHINA 

DU ClüTBB 

à Manille. 

POSITION 

APPROCHER 

00 CIRTBB 

par rapport 
fc Manille. 

1881 

Décembre. 

1 * 

750.89 

milles. 

80 


189 A 

Mai. 


54.63 

100 

WSM 

1879 

Novembre. 1 

1 

i 4a . 80 

9° 

Sud. 

1883 

Idem . 

a* 

5a . 88 

70 

Sud. 

1889 

Idem. 1 


! 50.37 

9° 

Sud. 

1891 

Idem. 


5o.8t 

70 

Sud. 

1892 

Juin. 


54.89 

80 

Sud. 

1891 

Juillet. 1 

V 

3 

50.98 

70 

Sud. 

Moyenne 

1881 

1 

Octobre. 1 

1 

1 1 

75o.q6 

; 49.35 

8l 

1 90 

Nord. 

1894 

Idem. : 

> a* < 

48. 5o 

80 

Nord. 

1879 

Novembre. ] 

1 1 

[ 5a. 10 

9° 

Nord. 

1883 

Juillet. ' 


0 

0 

130 

Nord. 

1884 

Idem . j 

! 3‘ 

*9-79 

80 

Nord. 

1880 

Août. j 


| 53.10 

110 

Nord. 

1884 

Idem. j 

1 5o.aa 

90 

Nord. 

1884 

Septembre. ] 

| I 

' 50.76 

80 

Nord. 

1887 

Idem. y 

! 1 

48.oi 

70 

Nord. 

Moyenne 



750 . 3i 

93 



On observe encore dans ce tableau , comme précédemment, que la hau- 
teur minima est plus grande pour les typhons qui passent au Sud de Ma- 
nille que pour ceux qui passent au Nord à la même distance. 
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Zone C. 

(distance du centre : 10 À 60 milles.) 


Baromètre : 767 à 7/10 millimètres. 


ANNÉES. 

MOIS 

GROUPES. 

MINIMUM 

babom Éthique. 

DISTANCE 

MINIMA 

DD Climi 

k Manille. 

POSITION 

APPBOCHÉE 

DU a>RTU 
par rapport 
à Manille. 

1885 

Novembre. 



milles. 

5o 

Nord. 

1893 

Mai. j 

i ’ i 

46 . 17 

l3 

Nord. 

1890 

Idem . 

1 1 

4 7 .66 

3o 

Nord. 

1894 

Septembre, j 

3*. | 

49.34 

60 

Nord. 

1894 

Idem. 


45.96 

3o 

Nord. 

Moyenne 



746.91 

36 



En résumé, on voit que, pour la zone A , la distance probable du centre 
oscille entre des limites très grandes, 120 à 500 milles, et que la hauteur 
barométrique correspondante varie entre 755 ou 756 et 751 pour Manille 
et le centre de l'archipel. 

Pour la zone B , la distance du centre est comprise entre 60 et 120 milles 
et la hauteur barométrique moyenne entre 751 et 747. 

Finalement, pour la zone C, les limites de la distance sont encore plus 
rapprochées de 10 à 60 milles, et la hauteur barométrique varie entre 747 
et 740. 

La zone D, qui contient les régions de calme absolu et relatif et les 
approches du centre, est digne d’une élude spéciale; aussi nous nous y 
arrêterons un peu plus. Nous avons réuni dans un tableau (pages 94 
et 95) les données les plus importantes observées en certains points de 
l’archipel sur lesquels ont passé des centres de cyclones ou qui se sont 
trouvés très près d’eux, en notant quelques particularités dignes d’atten- 
tion. 

Explication du tableau* — Dans la colonne 7 , nous donnons la 
durée totale de la baisse violente ou rapide et, dans la colonne 6, la des- 
cente par heure dans cet intervalle. Ainsi, par exemple, dans le fameux 
typhon de Manille en 1882, le premier de la liste, la durée de la descente 
rapide fut de quatre heures et demie et la descente moyenne par heure 
de 5 mm l. 

De la vitesse de translation que nous donnons dans la colonne 9 et du 
nombre qui représente la descente rapide par heure, nous déduisons le 
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gradient barométrique, c’est-à-dire la baisse barométrique par mille géo- 
graphique = 0,32. 

Conséquences pratiques* — 1° Il n’y a aucun cas de typhon 
destructeur pour lequel le gradient barométrique soit inférieur à Q mm 25. 
Il ne suffit pas, pour que le typhon soit destructeur, que le vent atteigne 
la force 12 (de l’échelle de Beaufort), il faut que la vitesse du vent dé- 
passe 36 mètres par seconde. Dans le tableau précédent, le nombre 12 avec 
l'exposant 2 indique que le vent est destructeur, et l’exposant 0 indique 
que le vent a une vitesse inférieure à 36 mètres par seconde. 

2° H paraît suffisamment prouvé que le gradient barométrique n’est 
pas rigoureusement proportionnel à la force du vent, même à proximité 
du centre. Pour s’en convaincre, il suffit d’étudier les données relatives 
aux typhons numérotés III, IV, V, VI, IX, X, XVIII, XIX, XX. On ne 
connaît pas encore les causes qui influent sur une telle disproportion. A 
notre avis, pourtant, une des principales doit être f inclinaison de Taxe , 
lequel peut altérer notablement la force du vent sans affecter le gradient baromé- 
trique. Les typhons XII-XIV, XV-XVI et XVIII peuvent servir de vérifica- 
tion. 

3° La baisse seule du baromètre, même extraordinaire, ne suffit pas 
pour qualifier un typhon de destructeur ou de violent. Ainsi, dans le ty- 
phon XX, le baromètre est tombé à 716, et il ne fut pas destructeur. Au 
contraire, le typhon XXI, pendant lequel le baromètre ne descend pas au- 
dessous de 740, est destructeur, et pour le typhon IX, bien que le baro- 
mètre descende à 737, le vent ne dépasse pas la force 10. Dans le typhon V 
avec baromètre à 743, la force du vent est 12. 

4° Une baisse du baromètre au-dessous de 740 millimètres indique avec 
une probabilité suffisante que le centre passera parla localité, 735 étant, 
comme on le voit, dans le tableau précédent, la valeur moyenne des hau- 
teurs barométriques observées près du centre. 

5° Le gradient barométrique, même dans le voisinage du centre, ne se 
distribue pas symétriquement, c’est-à-dire qu’à des distances égales du 
centre, le gradient n’est pas le même. Il suffit, pour s’en assurer, d’exa- 
miner les courbes barométriques dans la partie qui représente la des- 
cente rapide. 

Bien que le gradient barométrique ne soit pas rigoureusement un indice 
exact de la force du vent, on peut pourtant, dans bien des cas, le consi- 
dérer pratiquement comme tel et déduire de la force du vent le gradient 
barométrique, puis de ce dernier conclure approximativement à la distance 
du centre. Nous en donnerons plus tard un exemple. 
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ZONI 

(DE 10 À 60 MILLES 
Hauteur barométrique : 


NUMÉROS. 

DATES. 

STATIONS. 

MINIMUM 

BASOmItBIQUK. 

BAISSE 

RAPIDE 

hoteinb 
par heure. 

I. 

a o octobre» 1889 

Manille 

737.75 

35 . 70 

5.1 

0.1 

IL 

A-fi novembre f 88a . 

Manille 

9.6 

m. 

35-27 septembre 1888 

Aparri 

• /y 

27 A 2 

9 . 6 

IV. 

s 8 - 3 o septembre 1890 

Saint-Isidro 

A 3. 53 

0.8 

V. 

10-1 3 novembre 1 890. ..... 

Manille. T 

A 3 . 8 A 

MB 

VI. 

10-19 novembre 1890 

Ta haro 

Au , 07 

| WÊ 

VIL 

16-16 novembre 1891 

Albay 

07.80 


VIII. 

a 8 - 3 o octobre 189a 

Bayombong 

A 3 .oA 


IX. 

i 3 -i 4 mai 1898 

Albay 

737.00 

2 . 0 

X. 

36-27 septembre 1898 

Vigan 

AA . A7 

0 . G 

XI. 

29-30 septembre 1898 

Tuguegarao 

10. A 5 

5 . A 

XII. 

16-18 septembre 1896 

Saint-F ernando ( Union ). 

37.15 


XIII. 

16-18 septembre 1896 

C° Bolinao 

A0.89 


XIV. 

16-18 septembre 189 A 

Saint-Isodro 

36. 80 


XV. 

2-A octobre 189A 

Bayombong 

Ai . a 5 


XVI. 

9 -A octobre 189A 

Saint-Fernando (Union). 

7 38 35 


XVII. 

16-18 novembre 189A 

Aparri 

30.26 

2.7 

XVIII. 

1-2 novembre 1895 

Aparri 

Ao 79 

2.8 

XIX. 

90-21 novembre 1895 

Agana 

29.96 

8.1 

XX. 

27-29 juillet 1896 

Aparri 

716.30 

5.8 

XXL 

18-20 octobre 1896 

Moyenne 

Aparri 

7A0.00 

735 .oo 

3.5 


Digitized by LaOOQle 













LES CYCLONES AUX PHILIPPINES ET DANS LES MERS DE CHINE. 9b 
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GÉOGKAPIUQUBS DU CENTRE.) 


moins de 761 millimètres. 


DURÉE 

de 

VENT. 

VITESSE 

de 

GRADIENT 

eu 

OBSERVATIONS. 

LA BAISSE 



TRANSLATION 

MILLIMETRES 

BAP1DB 

«j heures. 

DIRECTION. 

FORCE. 

BT MILLES 

par heure. 

PAR MILLE. 


6.5 

O.N.O. 

1 3 * 

1 5 . 8 

o.3a 

Destructeur. 

6 

N. 0. q. 0. 

19 * 

9-6 

0.97 

Destructeur, vent 56 mètres par 
seconde. 

6 

3* et 4". 

10 

1 1 . a 

0.93 

Non destructeur. Pas de calme ni 
d 'éclaircie marqués. 

9 

a" et 3”. 

10 

8.7 

0.09 

Ni éclaircie ni calme marqués. 

5 

S. 0. 

ia° 

7 * 1 

0. i3 

36 mitres par seconde. 

5 

N. N. 0. 

1 1 

7-i 

0.17 

Ciel eo partie clair, les grains ces- 
sent. 

3 

N.N.O. 

îa* 

10.8 

o.36 

Destructeur. 

5 

S. S.O. 

10 

8.3 

0.16 

Ni calme ni édaircie. 

5 

N.N.E. 

10 

10 

o.ao 

Le centre est passé un peu loio. 

6 

Sud. 

ia° 

9.6 

0.06 

Ciel clair dans le S. 0. , calme 
dans le S. E. 

6 

N. 0. 

1 a* 

10.8 

0 

ia 

0 

Destructeur, ni calme ni éclaireie 
mentionnés. 

5 

E. S. E. 

la* 

7 * 1 

0 

eo 

0 

Rafales d’onranan, centre plutôt 
dans le Nord. 

5 

Nord. 

9 

7-a 

O .06 

Centre un peu dans la Sud. 

6 

0. et S. S. 0. 

8 

7 • 1 

O.19 

Le typhon a bifurqué ensuite. 

7 

N. E. 

9 

7-9 

0.18 

i Vents faibles de la partie posté- 
1 Heure. 

3 

Nord. 

1 9* 

1 

o.3o 


6 

E. S. E. 

1 a 1 


o.36 

i Le eiel s’éclaircit en partie , le vent 
accalmit du Nord à l'Est. Calme 
! relatif. 

/, 

Est. 

1 0 




rj 9 J) 

N. E. et S. E. 

3° et 6 °. 

1 1 




5 

1 1 

i3 .0 

o.4 4 

Non destructeur. Calme central. 

6.5 

N. E. 

19 * 



( Destructeur. Espèce de ey cloue se- 
| conduire on de trombe. 


■I 
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Atmospheric changes , par Hopkins. 

Relation between the baromctric Gradient and the velocity of lhe Wind, par Ferre l 
(Amer. Joum. Sc., vol. VIII, 1874). 

Notices of the Storms and the typhoons (Sillitnan’s Am. Jour., XX, XXXV. 
XXXVI). 

On the vibrations of an atmosphère, par Rayleigh, 1890. 

On the vibrations of an atmosphère periodically heated, par Margules, 1890. 

On atmospheric movements , par Helmholtz. 

The relation between Wind velocity and pressure, par Hazen, 1887. 

Caracter y teorias de las fluctuaciones diarias de presion, temperatura y vicnto , 
par Pkkntkr. (Congrès de Chicago, 1893.) 

El barometro en el mar, par O'Leary. (Congrès de Chicago, 1893.) 

Relacion entre la presion barometrica y la dircccion y fuerza de las Corrienics de! 
Oceano, par Berhler. (Congrès de Chicago, 1893.) 

A mer. Philosoph. Soc., 1817. — Mémoire d’Espy. 

Journ. Francklin Institute, 1898, nouv. série, vol. I. — Mémoire d’Espy. 

Royal Society transactions, 1880. — Article de Buchan. 

Zeitschrift Oest. Meteor. Gessell., vol. XVII, XVIII, XIX. 

Etude sur la marche diurne du baromètre, par Angot, Paris. 

Gonstitucion de la atmosphera 0 leges de la dcnsidad, peso, allitud y temperatura 
del aire, parBüELNA, Mejico, 1889. 

Untersacliung über die tagliche Oscillation des Barometers, par Hann, Vienne, 
1889. 

Uber atmospharische Bcwegungen, par H elholtz, Berlin, 1888-1889 (Sitzungs- 
ber-Ber-Akad). 

Etude sur la synthèse de la répartition des pressions atmosphériques à la surface du 
globe, par Teisserenc de Bort(/ 1 /wi. Bur. cent, météor., Paris, 1889). 

Relations des phénomènes météorologiques déduits de leurs variations diurnes et an- 
nuelles, par André, Lyon, 189a. 

Sulle cause del periodo diurno del barometro, Rrspighi, Bologne, i865. 

The diurnal variation of bavometric pressure , parCoLE, Washington, 1899. 


CHAPITRE V. 

BARO-CYCLONOMETRE. 

Conformément a ce que nous avous dit dans le chapitre précédent, il 
existe une certaine relation entre la hauteur barométrique et la distance 
du centre, mais les indications barométriques ne disent rien relativement 
à la position du centre, donnée qui est toujours d'une importance capi- 
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laie pour l'observateur. Heureusement, celte donnée peut être obtenue au 
moyen des lois exposées dans le chapitre ni. D ou il résulte qu'en com- 
binant, si possible, et en réduisant à la pratique, au moyen de quelque 
appareil de mécanisme simple, les principales déductions de ces deux 
chapitres, les marins et les observateurs trouveraient dans cet instrument 
un auxiliaire efficace pour procéder à leurs recherches avec une grande 
sécurité et confiance, dès les premiers indices de la tempête. Telle a été 
notre intention en construisant l'appareil que nous avons appelé baro- 
cyclonomètre y pour apprécier à la fois le mouvement cyclonique et me- 
surer la pression atmosphérique; cet appareil constituant à la fois un 
baromètre et un cyclonoscope. 

Nous décrirons ici brièvement l'appareil en donnant les raisons de ses 
principales parties et de son mécanisme, et nous traiterons de la manière 
de s'en servir dans la seconde partie. 

Description dn baro-eyelonomètre. — Cet appareil, comme 
on peut le voir sur les figures 3, A, 5, est analogue au fameux baromètre 
construit par le P. Faura. 11 consiste essentiellement en un baromètre 
anéroïde qui porte gradués sur son pourtour les seize rhumbs principaux 
de la rose des vents. Les divisions, qui représentent les millimètres de 
mercure de 710 à 790, sont groupées en divers secteurs A, B, C,D ; ces secteurs 
correspondent aux hauteurs barométriques relatives aux zones A, B, C,D, 
en lesquelles nous avons divisé la région inférieure du typhon, et aux 
diverses époques de l'année. Chacun de ces secteurs a une notation par- 
ticulière. Le disque intérieur mn, fig. 3, est indépendant de tout le 
reste de l'anéroïde et peut tourner autour de l’axe de l'aiguille du baro- 
mètre; de sorte que la flèche/peut correspondre à l'une quelconque des 
divisions qui représentent les millimètres et les demi-millimètres. 

Sur le disque précédent s'adapte un disque de cristal fixe, sur lequel 
sont gravés 8 diamètres correspondant aux 16 rhumbs delà rose nautique. 
Sur ce disque s'en trouve un second également en cristal, pouvant tour- 
ner sur le premier à frottement doux, fig. 5, et sur lequel sont gravées 
5 circonférences concentriques qui le divisent en A zones À, B, C, D, 
correspondant à la division que nous avons imaginée dans le corps du 
cyclone. Chacune de ces zones pofte gravée, à intervalles, au moyen de 
flèches, la direction relative des vents autour du centre pour une position 
déterminée de la trajectoire, représentée par la flèche centrale; on peut 
par interpolation imaginer la position de nouvelles (lèches dans les inter- 
valles des premières. De sorte que les anneaux circulaires du disque mo- 
bile, conjointement avec les flèches, représentent graphiquement les 
diverses zones autour du centre et les différents vents qui y dominent. Au 
centre du disque et mobiles autour d'un axe sont deux aiguilles. Une de 
ces aiguilles est divisée depuis le centre jusqu'aux deux tiers de sa demi- 
longueur en 100 divisions égales, et la seconde porte aux deux tiers de sa 
demi-longueur une aiguille plus petite, aussi mobile, comme on peut 
le voir par la figure 5. 

A 5 S. UYDR. 1899. 7 
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Base scientifique du Kmro-cyelonomètre. — Nous avons dit 
dans le chapitre précédent que la hauteur barométrique limite, dans la 
zone la plus extérieure du typhon, et les hauteurs correspondantes aux 
autres régions ou zones de la tempête , après avoir effectué les corrections 
et les réductions ordinaires au niveau de la mer et à la température 0, 
dépendent : 

a . De la position géographique et de la topographie de la localité; 

jS. De l’époque de Tannée pour un même point. 

Ceci a été prouvé jusqu à l'évidence. De la résulte qu’une même indi- 
cation ne peut pas servir en un même lieu pour différentes époques, et 
qu’il est impossible d’appliquer les mêmes indications à divers lieux , même 
pour une même époque de Tannée. Telle est la cause principale du dis- 
crédit dans lequel sont tombés les baromètres sur lesquels se trouvent les 
indications beau temps , temps sec , pluie , tempête , etc. Des erreurs très 
préjudiciables peuvent en résulter. Les exemples suivant les mettent en 
évidence. A Shanghaï, la hauteur barométrique normale correspondant au 
mois de janvier, réduite au niveau de la mer et corrigée de la température, 
est de 769 m,n 8 , tandis qu’au mois de juillet elle est de 75V nttl 3, soit une 
différence de 15 mm 5. A Manille, au mois de décembre, la hauteur nor- 
male est de 761 mm t, inférieure de 8 mm 7 à celle de Shanghaï. Une même 
lecture à Shanghaï n’a donc pas la même valeur en décembre et en juillet, 
et il eu est de même d’une même lecture à Shanghaï et à Manille à la 
même époque. 

Ces inconvénients disparaissent en rendant mobile, comme nous 
l’avons fait, le disque sur lequel se lisent les indications du baromètre. 
Quelle influeuce exercent en chaque localité, sur les hauteurs baromé- 
triques, les différentes conditions des mêmes éléments météorologiques 
dans le cours de Tannée, en même temps que la latitude et les conditions 
topographiques, c’est ce qu’une longue et attentive expérience peut seule 
déterminer avec précision. Cette détermination empirique a été faite dans 
le chapitre précédent pour l’archipel des Philippines et la colonie anglaise 
de Hong-Kong. 

La manière de régler ce baromètre et les précautions à prendre sont 
les mêmes que celles en usage pour tous les autres baromètres anéroïdes. 
En les supposant prises, on peut affirmer qu’aucune tempête de quelque 
importance ne pourra se produire sans être prévue assez à l’avance pour 
qu’on puisse se prémunir contre ses terribles effets. On ne peut certai- 
nement pas prévoir la force avec laquelle la tempête se déchaînera sur 
la localité; mais on reconnaîtra: 1° son existence, 2° le danger que Ton 
pourra avoir à affronter, et cela par la position que prendra successive- 
ment l’aiguille, en tenant compte des indications gravées sur le baro- 
mètre. Mais comme les tempêtes, malgré ce qu’elles présentent toutes 
de commun et d’essentiel, diffèrent par leurs caractères accidentels, et 
que ces derniers peuvent bien des fois induire en erreur, en inspirant à 
la fois des craintes non fondées ou en voilant un véritable danger, il y a 
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lieu de s'appesantir un peu sur les indications correspondant a chacun 
des titres, et de montrer comment elles fournissent, dans chaque cas, une 
facile et précieuse interprétation. 

Iniieattoas des secteurs» — Le disque mobile sur lequel sont 
gravés les secteurs et leurs indications est divisé en trois parties principales, 
qui correspondent à des temps différents : temps fixe, tempe variable et temps 
perturbé au tempête . 

Le groupe correspondant au temps fixe comprend un nombre indéfini 
de divisions vers la droite. Celui de temps variable ne comprend que les 
divisions qui correspondent à loscillation barométrique diurne normale 
maxima. Le groupe relatif au temps à tempête contient un nombre indéfini 
de divisions vers la gauche. 

On a montré, dans le chapitre précédent, que, dans l'archipel des 
Philippines, la limite inférieure correspondant à temps variable, ou, ce 
qui est la même chose, la hauteur barométrique limite du temps tempétueux, 
varie très peu suivant la latitude et très peu aussi, en un même lieu, aux 
différentes époques de l’année. En prenant 755 millimètres pour la hauteur 
moyenne qui correspond à cette limite, les légendes relatives à chaque 
secteur ont la signification suivante : 

Temps fine. — Vents : N. E., décembre, janvier, février ; E.S., mars, avril. 
A l'époque de l’année où le baromètre est le plus haut, la limite supé- 
rieure de temps perturbé est de 757 millimètres pour Aparri et la région la 
plus septentrionale de l’archipel, comme nous l'avons montré; par con- 
séquent, lorsque l’aiguille ne tombe pas au-dessous de 759 dans l’archipel 
en général, on peut être suffisamment assuré qu'il n’existe aucune per- 
turbation atmosphérique notable dans l’archipel, et le temps est d’autant 
plus fixe que le baromètre est plus élevé. 

Particularisons plus et prenons les hauteurs barométriques de Manille 
comme indices des hauteurs moyennes correspondant aux différents points 
de l’archipel ; on peut alors établir les règles suivantes: 

1° Tant que l’aiguille de l’anéroïde n’est pas au-dessous de 759, à 
l’heure du minimum, pendant les mois de décembre, janvier, février et 
mars., qui forment le premier des groupes en lesquels nous avons divisé 
l’année, aucun typhon n’est à craindre, même éloigné. La raison en est 
que la hauteur moyenne normale correspondant à janvier et février est 
de 16\ mm 30 et celle de décembre et mars de 760 mm 90, depuis de nom- 
breuses années d'observation. 

T 8i , durant les mois de novembre et d’avril , le minimum ne descend 
pas au-dessous de 759, il n’y aura pas non plus de typhon à craindre; 
bien que la règle antérieure ne soit pas aussi exacte pour ces mois, puisque 
la hauteur normale qui leur correspond n’atteint pas 769. De sorte que 
le temps ne sera pas aussi sûr si l’aiguille s’approche de 759, et le sera 

7- 
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beaucoup moins si elle descend en dessous de 759 et entre dans la zone 
de temps variable . 

3° Le temps sera beaucoup plus sûr, c’est-à-dire que les perturbations 
atmosphériques seront beaucoup moins à craindre, si l’aiguille se main- 
tient haute, ne descendant pas au-dessous de 760 à l’heure du mi- 
nimum pendant les mois du premier groupe et les mois limitrophes du 
second, qui sont novembre et avril, et aussi durant les autres mois de 
l’année, bien que cette hauteur ne soit atteinte que rarement et que 
quelques-uns la considèrent comme un présage de changement de temps. 

4° La zone dont nous nous occupons comprend les hauteurs normales 
relatives aux mois de novembre, décembre, janvier, février, mars et 
avril. Par conséquent, d’une manière générale, tant que l’aiguille ne sort 
pas de ce secteur, il y a lieu de compter sur la fixité des autres éléments 
météorologiques. Si on considère en particulier le vent, qui est l’élémenl 
le plus important, en novembre, décembre et janvier, les vents de la 
partie du N. E. domineront, s’inclineront plus à l’Est en février, el souf- 
fleront fréquemment du S. E. en mars el avril; et l’expérience constante 
enseigne que ces vents seront d’autant mieux établis que l’aiguille se 
maintiendra plus haut. On peut dès maintenant prévoir quel sera l’effet 
de ces vents. Les masses de nuages qui se forment par l’effet des cou- 
rants ascendants diurnes sont entraînés de l’Océan vers les côtes orien- 
tales pendant novembre, décembre, janvier et février, et leur condensa- 
tion donne lieu à une précipitation aqueuse d’autant plus abondante que 
les vents ont été plus persistants; et il arrive même quelquefois, à cette 
époque, que les nuages traversent file et que la pluie tombe sur les côtes 
occidentales de Luçon et sur les îles qui se tiennent plus à l’Ouest. Pour- 
tant, sur les côtes occidentales de Luçon el sur la majeure partie de l’in- 
térieur de l’archipel, le temps est en général sec et beau. 

Tempt* variable. — Ce secteur comprend les hauteurs normales de 
mai, juin, juillet, août, septembre et octobre. En outre, et cela est à 
noter, l’aiguille descend jusqu’à ce secteur quand, durant les autres 
mois, passe un typhon très éloigné, c’est-à-dire à plus de 500 milles nau- 
tiques de distance. D’où il résulte : 

a. Que, comme lesdils mois sont sujets à des perturbations atmosphé- 
riques très fréquentes, le temps sera peu fixe ou variable, du moment 
que l’aiguille entrera dans ce secteur, quelle que soit l’époque de l’année. 

jS. Que, avec des vents de la partie Nord, le temps sera suspect, quelle 
que soit encore l’époque de l’année, excepté pourtant en octobre, quand 
l’aiguille entrera dans ce secteur. La raison en est que les vents de la 
partie Nord sont anormaux pendant les mois de mai, juillet, août et sep- 
tembre, et, d’autre pari, que les divisions de ce secteur correspondent à 
des hauteurs en dessous de la hauteur normale en novembre, décembre, 
janvier, février, mars et avril. 
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Typhon. — Ce secteur correspond au temps tempétueux , de sorte que 
dans l’hypothèse admise plus haut, où le disque inférieur a été disposé 
pour Manille, l’aiguille n’entre dans ce secteur que par l’effet d’un typhon 
qui est encore loin, à 500 milles nautiques environ. Ce secteur typhon , 
qui est indéfini sur la gauche, est subdivisé en quatre sous-secteurs, 
dont le dernier, qui comprend les divisions les plus basses, se prolonge 
indéfi ni ment et correspond à un typhon dans la localité, c’est-à-dire à une 
distance inférieure à 10 milles. Les autres subdivisions sont relatives à la 
relation qui existe entre les hauteurs barométriques et la distance du 
centre, dont nous avons parlé dans le chapitre précédent. 

Zone A. — Typhon éloigné. — Centre à la distance de 5 oo h 
j9o milles. — Quand l’aiguille atteint 755 et que le baromètre a une 
lendance à descendre, on peut- en conclure avec une probabilité suffi- 
sante que le centre du cyclone est à une distance comprise entre 500 à 
120 milles, ainsi que nous l’avons prouvé. Ce secteur comprend 4 di- 
visions. 

Zone B. — Typhon près. — Centre à une distance de iao a 
6o milles . — Ce secteur comprend aussi 4 divisions. 

Zone C. — Typhon très près. — Centre à une distance de 6o à 
io mille . — L’étude attentive des mininia barométriques observés du- 
rant le passage de plus de 280 typhons permet d’affirmer que très proba- 
blement. quand l’aiguille descend au-dessous de 747, c’est-à-dire entre 
dans ce secteur qui comprend 7 divisions, le centre se tient à une dis— 
tence inférieure à 60 milles. 

Zone B. — Typhon sur la localité. — Distance du centre de io 
à o mille. — De l’étude attentive des minima barométriques observés 
quand un typhon a passé sur une localité ou très près, on conclut que 
presque toujours l’aiguille a baissé au moins à 740, comme on peut le 
voir sur le tableau du chapitre précédent où sont notées ces observations. 
Ce secteur est illimité sur la gauche; cependant nous regardons comme 
étant très rare le cas où l’aiguille descendrait au-dessous de 700. 

Avant de terminer la description de tout ce qui se rapporte à l’anéroïde, 
notons deux points importants: 

1° Nous avons d,*jà dit que les hauteurs barométriques, en elles-mêmes , 
n’indiquent rien relativement au relèvement et à la direction du centre. 
Ces éléments se déterminent au moyen des lois du mouvement cycloniquc 
sur lesquelles est fondé le cyclonomètre. 

2° Les hauteurs barométriques n’indiquent pas non plus, par elles- 
mêmes, la force qu’atteindra le vent ni la vitesse du typhon, puisque, 
d’une manière approximative, l’intensité d’un typhon est proportionnelle au 
gradient barométrique. Cette force ne dépend pas tant de la hauteur baro- 
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métrique absolue que de la manière dont s effectue la baisse, ainsi que 
le prouvent de très nombreux exemples. En outre, ï inclinaison de Taxe 
du cyclone, laquelle est elle-même indépendante de la hauteur baro- 
métrique , a une influence très grande sur la force du vent. 

C'est pour ce6 raisons que nous avons supprimé les dénominations de 
typhon intense, typhon destructeur , comme ayant une relation avec les hau- 
teurs barométriques, et que nous nous bornons à indiquer les distances 
probables du centre, réservant au cyclonomèlre seul les indications cir- 
constanciées du relèvement et de la direction du centre. Mais avant d’ex- 
poser quel est le fondement scientifique du cyclonomètre, nous croyons 
qu’il est bon de chercher h éclaircir quelques idées relativement à la 
hauteur barométrique normale et à la relation qui existe entre les mouvements 
barométriques et quelques phénomènes atmosphériques , et en particulier avec la 
phne, relation qui semblerait exister, d’apres les baromètres anéroïdes ha- 
bituels, où, à gauche de la dénomination temps variable , on lit celles de 
pluie, grande pluie , etc. 

Hauteur barométrique normale . — Rappelons en premier lieu que la 
hauteur barométrique normale , dans une localité ou région, est la hauteur 
barométrique moyenne, pour ladite localité, correspondant h une certaine 
période de temps, réduite au niveau de la mer, à la température de 
0° centigrade, et corrigée encore, s’il y a lieu, de l’erreur (constante pour 
chaque localité et différente pour diverses latitudes) due à la gravité; 
si la période de temps que l’on considère est de un mois, on aura la hau- 
teur moyenne mensuelle, ou la hauteur normale de ce mois; si on prend 
un groupe de mois, ce sera la moyenne de ce groupe de mois, etc. Quand 
l’oscillation barométrique annuelle est très considérable, il sera conve- 
nable de prendre les hauteurs normales mensuelles; quand cette oscilla- 
tion est petite, comme sous les tropiques, il sera préférable de se borner 
à certains groupes de mois, par exemple ceux de l’hiver, du printemps, 
de l’été, ou autres groupes, comme nous l’avons fait dans les chapitres 
précédents. 

Cela posé, comme la hauteur normale varie: a . suivant la saison, et 
aussi suivant le mois, b. avec la latitude, c. avec la position géodésique de 
la localité, on voit déjà bien quelle ne peut être de 760 millimètres; 
c’est donc très improprement qu’on donne à cette hauteur de 760 milli- 
mètres le nom de hauteur normale générale au niveau de la mer; une pareille 
appellation ne peut donner lieu qu’à une véritable confusion, puisque 
une hauteur normale doit, dans tous les cas, se rapporter à une latitude 
et à un lieu ou région bien déterminés, et qu’en outre cette hauteur ne 
peut pas être considérée comme constante pendant toute l’année, et prin- 
cipalement dans les régions extratropicales. 

De là résultent les conséquences suivantes dont l’importance est fon- 
damentale en météréologie : 

1° La hauteur normale, mensuelle par exemple, représente te point 
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de partition relativement auquel on pourra dire seulement que le baro- 
mètre est haut ou bas pendant le mois considère'. Ainsi, par exemple, en 
certains points de l'intérieur de la Sibérie, le lwromètre au mois de jan- 
vier a une hauteur normale de 774 millimètres au niveau de la mer; on 
ne peut donc pas dire que le baromètre est haut quand l'aiguille est à 
773, à l'heure du maximum diurne. Au contraire, on devra dire qu'il est 
bas, si la hauteur est de 770 en janvier. La même chose a lieu en cer- 
tains points de l'Europe et de l'Amérique. 

Si l'aiguille oscille autour du point de partition ou de la hauteur nor- 
male, on ne pourra pas dire que le temps a une tendance à empirer ou 
à s'améliorer, mais il faudra dire que le temp» est variable , De manière 
que la hauteur propre correspondante à tempe variable est la hauteur nor- 
male et non 760 millimètres ; 

2° Si la hauteur normale en un certain point est de 769 millimètres, 
par exemple, il est absurde et même contradictoire de dire que ladite 
hauteur est de 9 millimètres au-dessus de celle du niveau de la mer, 
puisque la hauteur normale est essentiellement réduite au niveau de la 
mer. 

Relation entre leu mouvements barométrique** et quel- 
ques phénomènes atmosphériques et en pnrtleulfter avec la 
pluie. — Relativement à la relation qui existe entre les mouvements du 
baromètre et quelques phénomènes atmosphériques, pour bien s’en rendre 
compte ou la reconnaître si elle existe, il est nécessaire de distinguer 
diverses classes de mouvements dans le baromètre. Ces mouvements peu- 
vent être régulière et irrégulière. Parmi les réguliers, il en existe de courte 
période, comme sont les oscillations diurnes et nocturnes, et d'autres de 
longue période, comme sont les oscillations annuelles. Parmi les mouve- 
ments irréguliers, les uns sont généraux et de graude extension et durée, 
comme ceux qui ont lieu durant le passage d'un typhon ou d'une pertur- 
bation atmosphérique ou pendant l'interversion des aires de haute et basse 
pression; d'autres sont particuliers, plus ou moins locaux, comme ceux 
qui s'observent durant les orages, les tornades, les grains, les vents 
locaux, les trombes, etc. 

Or, il est indubitable que les mouvements réguliers, qu'ils soient de 
courte ou de longue période, sont dus aussi à des phénomènes atmosphé- 
riques réguliers, que ce soit la chaleur ou un autre agent, ou toute autre 
cause h laquelle de tels mouvements sont attribués et dont nous n'avons 
pas à nous occuper ici. De plus, ces mouvemeuto, par cela même qu'ils 
sont réguliers, peuvent être prédits non seulement d'un jour à l'autre, 
mais aussi d'un mois à l'autre. 

Pour ce qui a rapport aux mouvements barométriques irréguliers, mais 
généraux, il ne peut non plus y avoir de doute qu'ils dépendent de causas 
générales, qui sont accidentelles, mais de telle nature qu'elles ne Laissent 
pas d'être soumises a certaines lois trouvées déjà en grande partie p*y 
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une induction plus ou moins complète. Ces causes qui sont liées avec des 
effet* certains et déterminés ou indices précurseurs, comme la houle de 
la mer, les halos solaires et lunaires, la hauteur et le mouvement des 
cirrus, les conditions hygrométriques et thermiques du milieu, les mani- 
festations électriques, etc. (dont nous parlerons dans la seconde partie), 
peuvent aussi être prédites non seulement d'un jour à l'autre, mais en- 
core deux ou trois jours à l’avance dans une localité, comme cela a lieu 
dans cet archipel et aux Antilles et en d'autres lieux, depuis déjà beau- 
coup d'années. Je dirai de plus que, grâce au télégraphe, on a pu savoir 
au Japon la probabilité d'un typhon huit, dix et même dix-huit jours 
avant qu'il n'aborde ce pays, comme pendant l'année 1894 et d'autres. 
Citons à ce propos l'opinion de Russell qui affirme que, si on lui envoyait 
tous les jours de Buenos-Ayres par câble l'état du temps dans celle loca- 
lité, il serait en mesure de prédire le temps probable dans la Nouvelle- 
Galles du Sud, de l'observatoire de Sydney, un mois à l’avance. 

Les mouvements particuliers et locaux dépendent aussi de causes par- 
ticulières et accidentelles; aussi nous doutons qu'on puisse les prévoir non 
seulement d'un jour à l'autre, mais même bien rarement peu d'heures à 
l'avance, et, de fait , personne , que nous sachions , n'a essayé de les prédire. 

Nous ne nous appesantirons pas plus sur ces généralités, parce que 
notre intention principale est de nous occuper de la relation qui existe 
entre les mouvements barométriques et la pluie. Pour traiter à fond et 
avec la clarté voulue ce point, il est nécessaire de distinguer quatre espèces 
de pluies. 

Diverses elamses de pluies — 1° Pluie purement locale , quelque- 
fois générale et simultanée sur des régions d'une étendue suffisante. Cette 
pluie dépend presque entièrement de l'ascension rapide de petites masses 
de vapeur d'eau surchauffées et saturées, lesquelles sont entraînées par 
les vents sur des régions où existent des conditions favorables à la conden- 
sation de cette vapeur et à sa précipitation aqueuse. Ces pluies ont lieu 
généralement de 9 heures du matin à 6 heures du soir. On peut les pré- 
voir quand, pendant la nuit qui précède, le ciel est clair et sans nuage, 
et le point de rosée élevé. Elles ont lieu généralement avec baromètre à 
hauteur normale, quelquefois avec baromètre haut et même très haut. 
Quand, dans des régions déterminées, il y a propension aux conditions 
atmosphériques indiquées, de pareilles pluies peuvent être prévues. De 
cette classe sont les pluies si abondantes sur les côtes orientales de notre 
archipel, que nous pouvons prédire non seulement d’un jour à l’autre, 
mais même plusieurs jours à l'avance, précisément quand le baromètre 
est très haut. Le caractère essentiel de cette classe de pluies est qu’elles 
ne se propagent pas par mouvement de translation proprement dit, mais 
qu'elles s'étendent partout à la fois là où la cause existe; il pleut simulta- 
nément en tous les points soumis à cette influence, comme on le vérifie 
pour les pluies qui ont lieu à Manille, sur toute la côte occidentale de 
Luçon et à l'intérieur de Bisayas, pendant les mois de décembre, janvier 
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et février, lesquelles pluies sonl rares comparativement à celles des côtes 
orientales qui sont si abondantes et appartiennent à la même classe, con- 
formément à ce qui a été dit. 

2° Pluies locales aussi, ayant un mouvement de translation relativement 
faible, accompagnées de manifestations électriques, c'est-à-dire pluies et 
grains orageux. Elles ont lieu de préférence le soir et pendant la nuit, 
de 1 heure à 10 heures du soir; sous les tropiques et pendant les temps 
de chaleur, on les observe aussi pendant la nuit, et quelquefois au point 
du jour. D'ordinaire, ces pluies et tourmentes naissent dans les terres 
montagneuses ou au-dessus des forêts en terrain accidenté, et, en général 
dans les endroits où, à cause de la déclivité du sol, l'évaporation est 
plus rapide qu'en terrain plat, surtout s'il arrive que les courants de 
nuages et les vents sont contraires; c'est pourquoi il y a plus de propen- 
sion à de tels phénomènes vers les limites extrêmes du corps d'une tem- 
pête cyclonique, parce que là, ordinairement, les courants à la surface et 
les courants élevés sont opposés, comme il a été observé et noté un grand 
nombre de fois à notre observatoire. 

En chaque région, ces tourmentes présentent des caractères particu- 
liers qu'une très attentive observation peut seulement faire découvrir et 
qui peuvent servir à la prévision de tels météores. Ces averses orageuses 
arrivent généralement avec le baromètre à la hauteur normale, quelque- 
fois avec un baromètre haut et rarement avec le baromètre bas. Deux 
classes de mouvements accidentels s'observent sur le baromètre au 
moment où se produisent ces averses orageuses en chaque localité : 
quelquefois, le baromètre monte rapidement de 1, 2, 3 millimètres et 
plus, ainsi qu'on l'a remarqué plusieurs fois à Manille; d'autres fois, au 
contraire, il baisse aussi rapidement, mais en général moins. Le baro- 
mètre monte quand l'averse orageuse est déjà développée au moment où 
elle passe sur la localité; il baisse quand le phénomène se forme sur la 
localité ou qu'il augmente d'intensité. Le baromètre est aussi un peu in- 
fluencé quand l'averse orageuse se produit près de la localité; et cette 
influence parait être en raison directe de la distance du noyau principal 
de la tourmente. Sous les tropiques, nous avons constaté entre les orages 
et les agents atmosphériques une certaine corrélation qu'il ne sera 
pas inutile d'indiquer ici. Les jours où, dans la matinée, on observe un 
minimum thermométrique élevé, suivant la station, une humidité relative 
et une tension de vapeur d'eau prononcées, et que l'on constate, en com- 
parant la température niinima avec celle du commencement du soir, que 
l'oscillation thermique est petite, on peut craindre que quelque orage 
n’éclate sur ou près de la localité. 

A cause de la nature des orages, on ne peut scientifiquement pré- 
voir ces pluies, non seulement de quinze en quinze jours, mais d'un 
jour à l'autre, sinon à vue d'œil et avec une probabilité douteuse. On ne 
peut le faire qu’à quelques heures près, comme nous l’avons fait plusieurs 
fois dans notre observatoire. 
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3° La troisième classe de pluies consiste en pluies légères ou pluies 
fines ayant un caractère général. Elles arrivent ordinairement de 1 heure 
à 8 heures du matin, durent rarement toute la journée et sont appa- 
remment causées par la radiation nocturne de la chaleur dans des couches 
d'air un peu distantes de la surface terrestre. 11 arrive parfois que, le ciel 
étant clair et sans nuages sur une certaine région, vers le milieu de la 
nuit, se lèvent des vents frais, obéissant à quelque centre de pression très 
éloigné et qui apportent des masses chargées de vapeur d'eau, mais sans 
produire aucune condensation notable en ce point. Malgré tout, le milieu 
ambiant va en se disposant de telle manière que la radiation nocturne 
de chaleur sous un ciel sans nuage et avec une atmosphère humide équi- 
vaut au refroidissement que nous pouvons appeler dynamique, analogue 
à celui qui se produit à la suite de l'ascension rapide en plein jour de 
masses saturées de vapeur, lesquelles transportées convenablement donnent 
lieu à des pluies de la première espèce : pluies qui d'habitude sont plus 
abondantes et plus continues, parce que la cause en est plus énergique. 
Généralement, l'aclion du soleil arrête la pluie, mais quelquefois la cha- 
leur solaire ne prévaut pas et, par suite, il pleut dans la journée. Les 
symptômes ou signes précurseurs de celte troisième classe de pluies sont 
habituellement les suivants : légère tendance au brouillard, formation et 
disparition de petits nuages, refroidissement un peu plus grand qu’à l’or- 
dinaire, halos de lune, et, selon Montigny, la scintillation des étoiles. Ces 
signes sont tous de telle nature qu'il est impossible de prédire de pareilles 
pluies d’un jour à l’autre, si ce n'est d'une manière vague et générale, 
c’est-à-dire en embrassant des régions indéfinies. Le plus qu'on puisse 
faire est de les prévoir quelques heures à l'avance. Nous parlons iei de ce 
qui a lieu généralement; mais nous ne nions pas qu'un bon météorologiste 
puisse les prédire quelquefois , si l'on connaît les effets que certains vents 
produisent sur des régions étendues, ou, comme on dit maintenant, étant 
connues les lois dynamiques de l'atmosphère. Les pluies de cette classe 
que nous avons observées sous les tropiques ont été de courte durée et 
très légères. On comprend que ces pluies, en laissant de côté le mouve- 
ment accidentel du baromètre, au moment où la pluie tombe, ont lieu avec 
des baromètres tout au moins à la hauteur normale, et très ordinaire- 
ment avec baromètre haut. 

4° A la quatrième classe de pluies appartiennent les grains et pluies 
abondantes qui se produisent pendant les perturbations cycloniques, dont 
nous nous occuperons dans le chapitre suivant. De pareilles pluies peuvent 
se. prédire, comme les perturbations atmosphériques; et c'est en même 
temps la seule classe de pluies qui se produise avec un baromètre essen- 
tiellement bas. Les mouvements accidentels du baromètre au moment de 
de ceg pluies sont analogues à ceux qui ont lieu pendant les orages. 

Vandemenl seienllfi^ue du efclanantélre, — Nous avons dit 
précédemment que les anneaux circulaires du disque mobile et les flèches 
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qui y sont gravées représentent graphiquement tes différentes zones autour 
du centre du cyclone et les vents qui y dominent, de sorte que, quel 
que soit le vent cyclonique qui règne au point où se trouve l'observateur, 
il pourra facilement trouver sa position sur l une ou l'autre de ces zones; 
en se conformant aux indications du baromètre anéroïde adjoint, il re- 
connaîtra dans laquelle des zones A, B, C, D il se trouve probablement, 
et, d'après le vent observé, il fixera ensuite sa position pour une direction 
supposée de la trajectoire qu'indique la flèche centrale, ou pour la direction 
qu'il pourra déterminer en employant convenablement le même cyclono- 
mètre, comme il sera dit dans la seconde partie. 

De tous les éléments du mouvement cycionique, le cyclonomèlre con- 
sidère seulement directement le vent, lequel, bien qu'il soit un élément 
très inconstant et par conséquent trompeur, est aussi celui qui ne fait 
jamais défaut à l'observateur; en l'observant attentivement, un observateur 
pourra le dépouiller des éléments hétérogènes dus aux influences locales 
et à d'autres causes accidentelles, et en le comparant avec les autres élé- 
ments moins exposés & des observations erronées, il appréciera à leur 
juste valeur les unes et les autres indications. 

Faits fondamentaux. — Les faits indéniables et absolument vé- 
rifiés sont les suivants : 

t° Les vents convergent vers le centre ou sommet du cyclone; 

2° Le degré de convergence varie avec la distance au centre, et pour 
une même distance, suivant le côté où l'on se trouve par rapport à la 
trajectoire; 

3° L'angle variable que les vents font avec le rayon vecteur dépend de 
la direction du centre. 

La convergence différente du vent autour du centre est due à différentes 
causes, les unes extrinsèques au typhon et les autres intrinsèques. Nous 
en avons tenu compte pour faire le tracé graphique du cyclonomètre. 

Les causes extrinsèques modificatrices sont : a. la direction des vents 
dominants à l'extérieur du cyclone, a la zone A; /3. les conditions topo- 
graphiques du terrain. 

Les causes intrinsèques sont : y. le mouvement progressif du typhon ; 
S. la forme de l'aire intérieure centrale dans la zone D. 

a. Les vents dominants à l'extérieur du cyclone influent principalement 
sur les points les plus éloignés du centre, mais de telle manière que les 
vents de la partie du Sud modifient la convergence des vents qui régnent 
dans la région au Sud du centre, quelle que soit la direction suivie par 
le centre ou de la trajectoire, et ne modifient pas celle des vents qui souf- 
flent dans la région Nord. Au contraire, iea vents de la partie Nord n'in- 
fluent pas sur les vents dans le Sud du centre, mais seulement sur ceux 
qui soufflent dans la partie Nord. 1^8 vents cycloniques qui régnent dans 
la partie Sud du centre sont ceux compris entre le N. O. et le S.E. en pas- 
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sont par le Sud, et dans la partie Nord, sont ceux du demi-cercle opposé 
du N. O. au S.E. en passant par le Nord. De là résulte une régie pratique 
que l'expérience a confirmée depuis plusieurs années dans l'archipel : 
A cause des vents dominants à F extérieur du cyclone , les pretniers vents cyclo- 
niques dans la partie Sud , cest-à-dire les vents de S. O. S . S . E . , sont tris con- 
vergents vers le centre , pendant les mois du second et du troisième groupe; ceux 
de la partie Nord sont moins convergents pendant les mois du premier groupe . 

De ce qui précède résulte que les veuts de la zone A du cyrlonomètre 
sont plus convergents que ce qu'indique le calcul pour les autres zones. 
Et comme il est impossible d'exprimer graphiquement d'une manière 
convenable les modifications de la convergence dans la zone A, pour les 
abstraire de celles dues à la direction du centre, l'observateur attentif, 
apres s’être assuré qu'il se trouve dans ladite zone, doit bien tenir présente 
à l'esprit la loi pratique que nous venons d'énoncer. 

)3. Relativement à l'autre cause extrinsèque qui modifie ou peut mo- 
difier la convergence des vents dans les régions extrêmes du cyclone, c'est- 
à-dire les conditions topographiques du terrain, je n’ai rien à en dire, 
parce que l’effet dû à ces causes ne peut pas s'exprimer par une règle ou 
loi générale; d’autre part, jamais ledit effet ne sera assez notable, au moins 
à l'intérieur du corps du typhon, pour que, en appliquant les lois géné- 
rales connues, on puisse être conduit à une erreur grave. 

Si l'observateur est dans une station fixe, il devra examiner si lesrhumbs 
sont également disposés pour tous les vents, ou s’il existe des montagnes 
faisant obstacle à la libre circulation, parce que, si cela a lieu, l’observa- 
teur doit être bien plus attentif à la direction des nuages élevés, et faire 
usage du cyclonomètre en appliquant les lois de convergente des nuages 
suivant leurs formes et leur élévation, comme nous le dirons à propos de 
l’usage du cyclonomètre. 

y. Nous avons à parler maintenant des causes extrinsèques au cyclone 
qui modifient l'angle du vent avec le rayon vecteur. La première de ces 
causes, très importante et qui se fait sentir dans toutes les régions du corps 
du cyclone, est le mouvement progressif, en vertu duquel, comme on le 
démontre facilement, les vents de la partie antérieure au centre sont 
nécessairement moins convergents, c'est-à-dire ont plus de tendance à être 
circulaires que ceux de la partie postérieure. 

Pour la même raison, d’un bord à l’autre de la trajectoire, les vents 
éprouvent des modifications qui dépendent de la direction de cette trajec- 
toire et de l'intensité du mouvement progressif, et ces modifications seront 
d’autant plus considérables que la vitesse de translation sera plus grande. 

Donc, pour calculer géométriquement la déviation angulaire de la di- 
rection du vent avec le rayon vecteur, étant données la position et la di- 
rection du mouvement progressif du centre, il est nécessaire de tenir 
compte : t°de l’inclinaison du vent cyclonique au centre dont la vitesse peut 
être considérée comme constante à égale distance du centre, mais variable 
avec cette distance; cette inclinaison est celle de la résultante du mouve- 
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ment radial, du mouvement circulaire et de celui dû à la rotation de 
la terre; 2° de la direction et de l'intensité du mouvement progressif. Ces 
deux mouvements considérés comme des composantes donnent pour ré- 
sultante la direction actuelle du veot dans un cyclone autour du centre. 

Pour le tracé du cyclonomètre, les deux mouvements précédents étant 
représentés par des longueurs dont le rapport est égal à celui qu'ils ont 
en réalité, nous avons calculé les résultantes en différents points de cha- 
cune des zones en augmentant la convergence des vents de la zone A 
pour les raisons données plus haut^. 

S. L'autre cause intrinsèque, c'est-à-dire la forme de l'aire centrale du 
cyclone, modifie très peu la direction, normale des vents cycloniques. A 
cause de cela et parce qu'elle est très variable, nous n'en avons pas tenu 
compte dans le tracé du cyclonomètre. 

D'autre part, l'hypothèse de sa forme circulaire n'induit pas à des erreurs 
graves, comme le montre l'expérience. A l'appareil sont adjointes trois 
aiguilles mobiles, dont nous indiquerons l’usage dans la suite. 
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CHAPITRE VI. 

DES AIRES DE PLUIE ET DE NUAGES DANS LES CYCLONES. 

L a pluie qui accompagne les typhons, ou pluie cyclonique, appartient 
à la quatrième classe dans la classification que nous avons faite dans le 
chapitre précédent. Nous nous en occuperons spécialement en insistant : 
1° sur ses causes; 2° sur sa quantité et sa distribution autour du centre; 
3° sur la forme et l'étendue de faire de pluie. 

Finalement , nous parlerons brièvement da l'étendue de faire des nuages 
et de leur distribution, et nous terminerons le chapitre par quelques in- 
dications sur faire centrale de calme, libre en général de pluie et aussi 
de nuages. 

Causes de la pluie eyelonique. — L'air plus ou moins saturé 
de vapeur d'eau convergeant de tous les côtés vers faire centrale du 
typhon avec un mouvement centripète ascensionnel rapide aux approches 
du centre, il en résulte, d'une manière générale, que, à une certaine 
hauteur, il existe une région de nuages et de pluie, dans laquelle la va- 
peur d'eau, se trouvant dans des conditions thermiques et hygrométriques 
différentes, commencera par se condenser, puis se précipitera ensuite, en 
formant des nuages et donnant lieu à de la pluie. Nous disons, (Tune ma- 
nière fîénétale , parce que les conditions essentielles à la formation d'un 
cyclone, ainsi que nous l'avons indiqué en parlaut de cette origine, ne 
dépendent pas absolument de la condensation de la vapeur d'eau, et en- 
core moins de la pluie. Il peut, en effet, exister un mouvement cyclonique 
considérable et une dépression atmosphérique avec peu ou pas de pluie, 
au moins pendant quelques heures. D'autre part, dans une atmosphère 
dépourvue de vapeur d'eau, dans laquelle fair sec est dans un état in- 
stable, quelque petite (jue soit Taugmentatiou de température sur une 
étendue suffisante, cet air donnera lieu à une certaine circulation cyclo- 
nique verticale, avec, comme conséquence, une dépression barométrique 
vers le centre. De la même manière, toujours quand la température de 
quelque région augmente notablement par rapport à la région avoisinante, 
une action cyclonique plus ou moins énergique prend naissance, et le cas 
peut se présenter où la vapeur d'eau ne soit pas en quantité suffisante 
pour former des nuages et n'ait pas une assez grande densité pour donner 
de la pluie. Finalement, l'énergie et U conservation d'un typhon dépendent 
en général, et en comptant sur l'existence de la vapeur d'eau dans l’air, 
non tant de la pluie que de la condensation; cette dernière peut être abon- 
dante et la couche de nuages épaisse, sans qu'il y ait pluie pendant un 
certain temps. 

La hauteur à laquelle la vapeur d'eau se condense dépend du degré de 
saturation de la vapeur d'eau existant dans fair convergeant à la surface 
delà terre, et par conséquent de la différence entre la température de 
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l'air et celle du point de rosée, quand le mouvement ascensionnel rapide 
de cet air commence à avoir lieu. 

Nous n’ avons pas à parler ici des formules théoriques compliquées qui 
permettent de calculer la diminution de la température de l’air sa ta ré as- 
cendant à mesure qu'il s'élève; nous nous contentons de donner, comme 
résultat pratique de ces formules, dans la table suivante, la quantité dont 
diminue la température par chaque 100 mètres d'élévation, en prenant 
comme arguments la pression atmosphérique et la température t. 


P 

T 

HAUTEUR 

en 

MÈTRES. 

— 5°. 

0*. 

5*. 

10°. 

15». 

20». 

25». 

30». 

millimètres. 

degrés. 

degrés. 

degrés. 

degrés. 

degrés. 

degrés. 

degrés. 

degrés. 


■ 

0.68 

0 .64 

0.58 

0.53 

o.48 

0.43 

0 . 60 

0.37 

0 

m 

0.66 

o.63 

0.57 

o.5i 

o.46 

0. 4a 

0.38 

0.36 

660 

600 

0.63 

o . 6o 


0 . 48 

o.43 

0. 4o 

0.36 


1*97 


o.6o 

o.56 

o.5o 

o.45 

0 

a» 

0 

0.37 

.... 


3357 


o.55 

o . 5t 

o.46 

0. 4i 

0.37 

.... 

.... 


5i 4* 


0.49 

o.46 







7550 









o . 4 î 

0.39 







10680 











D'autre part, on calcule presque mathématiquement la hauteur à la- 
quelle commence la condensation de la vapeur d'eau ou la formation des 
nuages; elle est, en moyenne, de 125 mètres pour chaque degré centi- 
grade de différence entre la température de l’air et celle du point de sa- 
turation; c'est ce qu'indique la table suivante, dans laquelle nous donnons 
la hauteur à laquelle l’air ascendant commeuce à se condenser, en pre- 
nant comme arguments la température t de l’air et la différence T -y entre 
la température de l’air et celle du point de rosée. 
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Les premières vapeurs condensées son! entraînées par le courant ascen- 
dant sous forme de nuages, ou parfois de petites gouttes, lesquelles sont 
d'autant plus abondantes que le courant est plus rapide. Ces particules 
d'eau pulvérisée, si on peut dire, s'élèvent avec d'autant plus de rapidité 
quelles sont plus petites, de manière que les gouttes de différentes dimen- 
sions, entraînées avec des vitesses différentes, viennent en contact les unes 
avec les autres et se combinent jusqu'au point de former des gouttes assez 
volumineuses, qui, ne pouvant plus être soutenues par le courant ascen- 
dant, tombent ensuite en pluie. Plus rapide est le courant, plus graudes 
sont les gouttes. De sorte que, sans courant ascendant, il n'y a pas de 
pluie; tout au plus y aura-tnl du brouillard ou de la brume élevée, et un 
horizon couvert de stratus . 

Quantité et distribution de la pluie autour d’un rentre 
eyelonlque. — De ce qui précède, il résulte que la quantité de pluie, au- 
tour d'un centre cyclonique, dépend : a. du degré de saturation de la vapeur 
d'eau contenue dans l'air; b . de la vitesse des courants aériens. Or, le 
degré de saturation de la vapeur d'eau dans l'air aussi bien que la vitesse 
des courants sont variables uon seulement pour différents typhons, mais, 
dans un môme typhon, en différents points de la trajectoire et pour les 
différents secteurs autour du centre. Par conséquent, la quantité d'eau 
tombée sera aussi nécessairement très différente pour des typhons divers, 
et, dans un môme typhon, elle ne sera pas la même en différents points 
autour du centrent pour diverses positions de ce centre. C’est ce que con- 
firme une large et constante expérience, comme le montre la seule in- 
spection du catalogue que nous publions dans le chapitre suivant. 

Causes qui modifient la quantité et la distribution det* 
pluies dans les typhons. — En outre des conditions locales, qui 
n'exercent pas une petite influence sur le degré de saturation de l’air et la 
vitesse des courants, il est hors de doule que les conditions générales, qui 
influent sur la plus ou moins grande saturation de la vapeur d'eau dans 
l'air et sur la plus oumoins grande vitesse des courants, influent aussi su,* 
la quantité d'eau tombée dans le passage des typhons. 

Influence des eireenstanees locales snr la quantité de 
pluie. — Les circonstances locales qui influent sur la quantité de pluie 
sont principalement la position géographique et topographique, comme, 
par exemple, l’altitude; autres seront les conditions de saturation de la 
vapeur d'eau dans l'air qui a traversé les mers, et autres seront celles du 
vent qui vient de l'intérieur des continents ou de terres de suffisante éten- 
due, ou du vent qui a passé sur des montagnes élevées et sur des bois 
étendus. En outre, ces mêmes circonstances locales influent aussi, comme 
on le sait, sur la vitesse des vents cycloniques. , 

Quelques localités de l'archipel des Philippines nous offrent des 
exemples irrécusables qui mettent en évidence ces influences. Citons-en 
quelques-unes. ^ 
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C'est un fait, qui ne manque pas d’appeler l'attention d'un observateur 
attentif, qui a vécu quelque temps à Manille, que les typhons qui passent 
par le Sud de la capitale de l'Archipel sont moins ressentis que ceux qui 
passent par le Nord, non seulement à égale distance, mais aussi quand ils 
passent beaucoup plus près dans le Sud. 

Les grains de pluie et de vent sont sans comparaison beaucoup moins 
abondants pour les typhons du Sud que pour ceux du Nord. 

Quelle peut être la cause d’un fait observé d'une façon si constante? Les 
vents, quand un typhon passe dans le Nord, soufflent successivement du 
N. \. O. à l'Ouest au N. O., Ouest, S. O. et Sud; landis que, quand le 
lyphon passe dans le Sud, ils soufflent successivement du N. O. au \oi ; d, 
N. E., Est, 8. E., Sud. Or, en considérant la position géographique de 
Manille, on observe précisément que les vents de N.N.O., de Nord et 
N. N. E. viennent de l'intérieur de Luçon; que les vents de N.E. et d'Esl 
ont à traverser une bonne partie de Luçon et la grande chaîne de mon- 
tagnes qui se prolonge suivant un méridien a travers l'IIe; ceux de S. E. 
sont aussi des vents de terre comme ceux de S. S. E., et de Sud, lesquels 
ont à traverser la chaîne de Sungay; ces conditions locales sont évidem- 
ment défavorables «i la saturation de la vapeur d'eau, et, par suite, à la 
formation d’une condensation aqueuse et de la pluie. 

Au contraire, les vents de N. U., d’Ouest et de S. O. viennent presque 
directement de la mer de Chine avec simplement de faibles obstacles, cir- 
constances très favorables pour qu’ils arrivent saturés de vapeur d’eau et 
avec les conditions thermiques voulues pour donner lieu à une abondante 
précipitation aqueuse d'autant plus que ce sont les seuls qui peuvent cir- 
culer librement avec une plus grande vitesse. 

Influence des caiiscm générale* aur la pluie eyeloniqiie, 

— Les causes générales qui influent évidemment sur la quantité et la dis- 
tribution de la pluie autour d’un centre cyclonique sont les diverses sai- 
sons de l’année et, par suite, les vents et courants généraux de l’atmos- 
phère. Ces causes influent, en effet, directement sur les conditions 
hygrométriques de l'air et, par conséquent . sur la condensation et la préci- 
pitation aqueuse. 

Conservation de l’énergie d’un typhon, — De ce que nous 
avons dit, on peut conclure à la cause de l’énergie et de la conservation 
d’un typhon, laquelle, conformément au principe que nous avons indiqué, 
n'est autre que la condensation de la vapeur d’eau existant dans l'air en 
mouvement cv clonique. Récapitulons brièvement ce qui a été dit h ce 
sujet pour mieux mettre en évidence cette conclusion. 

D'un côté, l'air qui afflue de tous côtés par la hase du lyphon vers le 
Centre, en se tenant en contact immédiat avec la surface des terres et des 
mers, participe de sa température, laquelle, sous les tropiques, principa- 
lement quand les typhons courent par les plus hauts parallèles, est tou- 
jours beaucoup plus élevée que celle des couches supérieures; cet air 
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tient en suspension une grande quantité de vapeur d'eau provenant de la 
rapide et abondante évaporation des mers tropicales qui nous entourent. 

D'autre part, ni la température ni l’état hygrométrique ne sont les 
mêmes pour tous ces courants affluents, puisque les uns viennent du Nord, 
les autres du Sud , que les uns arrivent après avoir traversé la mer, 
d’autres des terres; par suite, le mélange de courants de température si 
inégale et d’état hygrométrique si différent, et surtout la rapide expan- 
sion de l’air chassé dans les régions supérieures par la violence éruptive 
du typhon et répandu ensuite sur les côtés par la force centrifuge déve- 
loppée dans le mouvement cyclonique, déterminent des condensations et 
des précipitations aqueuses subites et abondantes, qui forment comme le 
caractère distinctif des typhons: condensations et précipitations qui re- 
vêtent toutes les formes, depuis les plus ténus et élevés cirrus jusqu’aux 
plus épais nimbus, et depuis des pluies modérées jusqu’aux averses tor- 
rentielles. 

Cette continuelle et abondante condensation amène la disparition 
presque instantanée de volumes de vapeur d’eau incalculables; et l'expan- 
sion produite par la chaleur latente des vapeurs, mises en liberté au mo- 
ment de la condensation, maintient énergiquement la raréfaction de l'air 
et la dépression nécessaire pour la rapide aspiration de nouvelles masses 
d’air qui se substituent aux premières, se mélangent, s’élèvent et se raré- 
fient à la fois, en déposant de nouvelles quantités de vapeur d’eau, qui, 
condensées à leur tour en nuages ou précipitées en pluie, mettent en li- 
berté de la chaleur latente et produisent une nouvelle expansion et une 
nouvelle force : expansion et force qui se traduisent par de nouveaux 
grains et de nouvelles chutes d’eau agissant ainsi à la manière de colossaux 
et intermittents coups de piston dans le météore; de sorte que la vapeur 
d'eau arrive à être le combustible qui transporte avec lui la force motrice 
de cette si terrible et destructive machine. 

Parme et extension de l’aire de pluie et de nuOfes. — Les 

aires de pluie et de nuages ne coïncident pas toujours entre elles et ne sont 
pas concentriques avec l'aire de basse pression. Sous les tropiques , le centre 
de l’aire de basse pression tombe quelquefois en arrière des centres des 
aires de pluie et de nuages, et quelquefois, au contraire, les centres de 
ces aires sont considérablement en arrière du centre. La forme de ces 
aires n'est pas circulaire, mais généralement elliptique, ce qui estdA, 
sans doute, à l’inégalité des vitesses du mouvement progressif du typhon 
et du mouvement de l'atmosphère dans la partie supérieure. 

D’une manière générale, l’aire des nuages, bien qu'elle soit d’une cer- 
taine manière concentrique avec l'aire des pluies, a une beaucoup plus 
grande extension, parce qu’il faut que la barre nuageuse ait une épaisseur 
suffisante pour donner lieu à de la pluie; les parties tes plus extérieures 
de l’aire des nuages, formées bien plus par l’effet de l’expansion latérale 
que directement par le courant ascendant de l'air, n'ont pas une épaisseur 
suffisante pour donner de la pluie. En considérant successivement la ré- 
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gion nuageuse, on voit en premier lieu apparaître une couche nébuleuse, 
puis ensuite un voile léger de nuages qui va en s'épaississant, h mesure 
que le typhon avance, jusqu’à ce qu’il se convertisse en une épaisse et 
profonde barre nuageuse d’où la pluie émerge. 

Les nuages d’un typhon ne sont donc pas seulement ceux de la barre nua- 
geuse; en avant de la partie antérieure, le typhon est précédé de diverses 
formes de nuages formées par la vapeur d'eau des courants d’air ascen- 
dants. En effet, une partie de celte vapeur entraînée par le courant à de 
grandes hauteurs se condense et s'y maintient, apparaissant sous la forme 
de très fins filaments, qui se tordent et s’enchevêtrent sous l’elfet des pe- 
tits tourbillons partiels qui fréquemment se produisent dans l'atmos- 
phère, en prenant des formes variées et capricieuses à la manière de 
barbes de plume. Ce sont les cirrus qui, comme nous le prouverons dans 
la suite, sont, sous les tropiques, à compter parmi les premiers signes 
précurseurs de l’existence et du relèvement des cyclones. Une autre partie 
de la vapeur aqueuse, sans être entraînée à une si grande hauteur, se 
condense à différentes distances du sol, prenant des formes et un mou- 
vement dont il a déjà été question au chapitre III. 

Quant à l’extension de l’aire de nuages, elle est parfois immense quelque- 
fois elle s'étend à plus de 500 milles du centre, et on peut prendre comme 
longueur moyenne du grand axe de l’aire elliptique des nuages dans les 
typhons plus de 700 milles. 

L’aire des pluies, comme nous l'avons dit, est beaucoup moindre; ce- 
pendant, bien des fois, elle paraît s’étendre à une plus grande distance du 
côté postérieur du centre que du côté antérieur, et une partie de celle 
pluie appartient, sans doute, à la troisième classe considérée dans le cha- 
pitre précédent. 

Il nous reste à parler d’un point auquel quelques personnes attribuent 
une importance capitale relativement à la connaissance de la nature in- 
time d'un cyclone: il s’agit de l'aire de calme central , libre en général de 
pluies et aussi de nuages. 

(EU de la tempête. — C’est un fait connu en météorologie que 
dans la partie la plus intérieure du corps de quelques typhons existe une 
aire de vents légers et variables et de calme absolu. Dans cette région, sur- 
tout dans l’aire de calme absolu, la pluie torrentielle cesse, la couche de 
nuages se déchire, laissant apparaître l’axur du ciel avec te soleil, la lune 
et les étoiles. C'est à cause de cette clarté particulière qu’on a donné le 
nom d’œil de la tempête à l’aire do calme absolu. 

Nous nous en occuperons d’une manière spéciale. Commençons par re- 
later deux importantes observations. Parmi les typhons qui ont passé sur 
Manille, un des plus fameux est celui du 20 octobre 1882. Voici ht des- 
cription qu’eti donne le R. P. Paura : «r À ll h 45 m , après un violent grain 
de O. N. O., nous entrons dans le centre de la tempête; le calme ne fut 
pas absolu, ruais relatif; au commencement, régnaient de petites brises 
alternant avec quelques forts grains d’Ouest eld'O. N.O., pendant dix 
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minutes. A 1 1 h 52™, le calme fut absolu durant deux minutes; puis pen- 
dant huit autres minutes, calme relalif, avec petits vents de S. O. L'azur 
du ciel n'apparut pas, mais il s'éclaircit suffisamment, tout en restant cou- 
vert par un voile dense de vapeur d'eau. On ne put non plus distinguer la 
ceinture que Formait la barre de la tempête autour de l'horizon, parce 
qu'il se trouvait occupé par une masse compacle de nimbus traînants, de 
cumulus et fracto-cumulus. Nous ne croyons pas que le diamètre de la ré- 
gion centrale fût supérieur à 14 ou 16 milles, étant donnée la corde sui- 
vant laquelle nous l'avons traversée. 

*Ce diamètre a dû varier pendant le peu de temps que le centre mit à 
aller de Manille a Subie, puisque, à Manille, les calmes ne durèrent pas 
plus de 8 à 10 minutes et qu'à Subie ils durèrent une heure entière. 

ff On conçoit par là quelles continuelles el violenles modifications doi- 
vent avoir lieu dans l'intérieur du météore, dans de semblables condi- 
tions. 

rMais le phénomène qui a appelé le plus notre attention fut le chan- 
gement brusque de la température et de l’état hygrométrique de l'air, que 
révélèrent les courbes. De 25 degrés, le thermomètre monte à 31° 5 et 
l'état de saturation de l'air tombe jusqu’à 43 d'humidité, circonstance qui 
s’observe seulement ici dans de très rares occasions, aux mois d’avril et 
de mai. Nous avons entendu dire à plusieurs personnes qui cherchaient à 
ouvrir leur fenêtre, au moment du calme, qu’elles s’étaient vues contraintes 
à la fermer immédiatement parce que T air brûlait ; c'était l’expression 
dont elles se servaient. 

Le minimum barométrique a eu lieu à 1 1 1 ' 40'", c’est-à-dire 6 minutes 
avant d’entrer dans le calme relatif et 12 minutes avant le calme absolu; 
nous nous supposions alors plus approchés du centre du typhon. Depuis 
le moment où nous entrons de nouveau dans le calme relatif, c’est-à-dire 
à 11 1 * 54 m , le baromètre commença une ascension très rapide, et à O 1 ' 2 m 
il était déjà à 730; puis, le vent recommença à souffler avec la même vio- 
lence, mais du S. O*. 

Un autre exemple de calme central est celui observé à Manille la même 
année 1882, le 5 novembre. Le P. Faura s’exprime ainsi : 

îtNous pouvions distinguer trois espaces ou zones suffisamment bien 
déterminés dans ce qui constitue le centre de la tourmente : i° l’espace 
central qui pouvait avoir 11 milles de diamètre, puisque, à Cavité et à 
Imus, le calme absolu dura près d’une heure, avec chaleur accablante, 
comme il résulte de leurs observations. Elles n’indiquent pas si le ciel 
s’éclaircit complètement, mais il est probable qu’il resta un peu voilé par 
une légère couche de cirrus, puisque, de Manille, on ne pouvait distinguer 
l’azur du ciel. Pourtant, une demi-heure avant que le centre se trouvât 
sur Cavité, nous avons vu le voile de cirrus se déchirer, non d’une ma- 
nière circulaire, mais déformée dans l’E. S. E. Le second espace avait un 
diamètre de 22 milles approximativement et enveloppa Manille pendant 
plus d’une heure et demie; le calme, dans cet espace, ne fut pas absolu 
mais relatif; il y régnait des vents légers, interrompus par de petits inter- 
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valles de calme absolu. Le ciel était couvert d’un voile suffisamment épais 
et ne laissait aucun passage libre aux rayons du soleil; par-des3us le 
voile, et aussi mâles avec lui, se distinguaient de nombreux ciiro-stratus , 
tous convergents vers l’espace de calme absolu. Parfois arrivaient dans cet 
espace de calme relatif quelques-uns des nombreux cumulus et fracto- 
cumulus, qui, comme s’ils étaient poussés par une force invisible, pa- 
raissaient s’élever et tourner ensuite en arriéré. 

«rLa troisième zone était couverte de gros et nombreux cumulus qui 
altaieuten s’épaississant de plus en plus et paraissaient reposer, formant 
une masse très compacte, au-dessus d’une ligne noire bien définie, qui 
était la ceinture du bord nimbeux de la tempête. Dans cet espace ré- 
gnaient des grains de vents forts, interrompus par de petites brises. Son 
diamètre devait être d’environ 32 milles; il dura à Manille 2 h A0 m , en 
comprenant dans ce temps l’espace que nous appelons de calme relatil. 
Les courbes de température et d’humidité ne présentèrent pas le chan- 
gement brusque qui se présenta au passade du centre de la tempête du 
20. Cependant on constata une différence entre la température et l’humi- 
dité observées avant et après le passage du centre.* 

Ces exemples sont suffisants pour que nous puissions discuter main- 
tenant les principaux faits observés dans la région des calmes. 

Entrée dans la région de ealme, — En premier lieu, la tran- 
sition de vents très violents à la région de calme peut être brusque 
quand la région de calme relatif est très réduite, et graduelle quand elle 
est étendue. La plus ou moins grande extension de la région annulaire 
do calme relatif dépend en grande partie de l’état hygrométrique de l’air 
en mouvement cyclonique et surtout de l’inclinaison de l’axe de la tem- 
pête, comme nous l’avons montré. 

En outre, si une localité est traversée non par la région centrale de 
calme absolu , mais le long d’une corde qui en est voisine, il pourra arrive 
ou que la durée du calme absolu soit extrêmement courte, comme cela a 
eu lieu à Manille pendant le typhon du 20 octobre 1882, ou qu’on n’ob- 
serve pas de calme absolu, mais un calme relati f de longue durée, comme 
cela a eu lieu encore à Manille le 5 novembre 1882, et dans d’autres cas 
que nous pourrions citer. 

État de la mer au rentre. — Au centre, comme on le sait, la 
houle cesse de venir d’une direction déterminée; la mer vient de toutes 
les directions en vagues désordonnées, ce qui lui donne l’aspect d’une 
masse en ébullition. 

État du eiel au rentre. — Dans la plupart des cas, pendant le 
passage du centre, le ciel s’éclaircit considérablement, ou bien totalement, 
et alors on peut voir le soleil, la lune et les étoiles, ou bien il garde seu- 
lement un léger voile. La plus ou moins grande clarté dépend sans doute 
en grande partie de la distance à laquelle passe le centre proprement dit, 
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ou de la durée du calme absolu. Quand une localité est traversée par la 
région de calme relatif, on observe dans la direction du centre beaucoup 

Î dus de clarté qu’aux autres rhumbs. A ce sujet, citons encore l’observation 
aitc à Manille durant le passage du centre a Cavile, pendant le typhon 
du 5 novembre 1882 ; le père Faura relate que, de Manille, par-dessus le 
voile de nuages, et aussi mélé avec lui, on distinguait de nombreux 
cirro-stratus, tous convergents vers l’espace de calme absolu. 

Température durant le ealme. — Relativement à la tempéra- 
ture dans les aires de calme relatif et absolu, on a des données certaines 
et, en apparence, contradictoires. D’une part, à Manille, comme nous 
l’avons dit, on a vu le thermomètre monter rapidement depuis 25 degrés, 
température constante quelques heures avant le passage du centre, le 
10 octobre 1882 , jusqu’à 31 ° 5 durant le calme, puis descendre ensuite 
rapidement après son passage. D’autre part, durant le passage du centre 
du typhon du 5 novembre, le même thermographe à Manille trace une 
courbe bien distincte de la précédente. La température resta basse 
presque pendant l’espace d’une demi-journée avant le calme, puis monta 
avec assez de rapidité avant le passage du centre par le méridien de 
Manille, et resta ensuite plus élevée pendant plusieurs heures : le maxi- 
mum a eu lieu à 2 heures du soir, c’est-à-dire à l’heure ordinaire, et 
plus de h heures après le passage du centre. Mais, à côté de ces deux 
cas singuliers, on peut citer de nombreux cas où aucun changement 
notable de température ne fut noté pendant le passage du centre. 

lie baromètre durant le calme. — Ce point a déjà été traité en 
partie au chapitre iv. Cependant il y a un intérêt spécial à savoir quand 
a lieu le minimum barométrique et à quel moment précis commence la 
hausse. Relativement à ces deux points, nou9 nous trouvons encore en 
présence d’observations que nous tenons pour certaines et qui, en appa- 
rence, sont contradictoires. Si, en effet, tous les météorologistes sont 
d’accord pour dire que le minimum barométrique a lieu dans les régions 
de calme de la tempête, cependant, en examinant les diverses relations 
publiées , on trouve la plus grande variété relativement aux deux points 
indiqués. Cette variété peut provenir de ce que les observations n’ont pas 
été faites d’une manière continue; pour décider la question, il importe 
donc de ne comparer que les observations inscrites sur des baro^raphes. 

L’observatoire de Manille en possède huit, dont le tableau sunant in- 
dique les principaux caractères relativement au sujet qui nous intéresse : 
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En examinant ce tableau, on voit que le minimum barométrique a eu 
lieu avant le calme seulement dans les typhons n° 8 2 et 7 et qu’ils 
présentent, par ailleurs, des caractères analogues. Dans les deux cas, 
l’inclinaison de l’axe a eu lieu probablement dans le sens de la trajectoire , 
c’est-à-dire que l’axe devait être incliné vers la partie antérieure, comme 
le manifeste la conslnnce des vents violents avant le passage du centre; 
mais cette inclinaison ne peut être grande, parce que, dans les deux cas, on 
note des vents inégalement violents en qualité, avant et après, mais non 
en extension , c’est-à-dire en persistance. En outre, dans les deux cas, 
l’ascension rapide a lieu pendant le calme relatif. 

Dans le cas 6 seulement, le minimum barométrique et l’ascension ra- 
pide ont lieu après le calme relatif. Dans ce typhon qui n’a pas été des- 
tructeur, quoique le baromètre soit descendu à 716, comme nous l'avons 
déjà dit, cependant les vents postérieurs furent plus violents que les an- 
térieurs, ce qui correspond à l’inclinaison que nous supposons à l’axe 
vers la partie postérieure. 

Dans tous les autres cas, le minimum barométrique a eu lieu pendant 
le calme, et la variété et la différence qui s’observent dans l’heure de l’as- 
cension rapide paraissent concorder avec la différence dans la force des 
vents et, par conséquent, dépendre de la position de l’axe. En effet, dans 
le typhon n° 1, l’ascension très rapide a lieu apès le calme, et les venls 
furent doublement violents ajnès ; l’axe est incliné vers la partie posté- 
rieure. Dans le typhon n° 5, l’ascension rapide a lieu à la fin ou après le 
calme, et les vents furent plus violents après le passage du centre, l’axe 
étant aussi incliné vers 1 1 partie postérieure. Au contraire, dans le cas B, 
l'ascension rapide commence bien avant que le calme relatif soit terminé, 
et les vents sont plus violents avant le passage, ce qui donne à entendre 
(pie l’axe est incliné vers la partie^antérieure. Dans le cas 8,* pour lequel 
le minimum barométrique et l’ascension rapide ont lieu tous les deux pen- 
dant le calme relatif, les vents présentent des caractères analogues avant 
et après le passage, et on ne peut constater de quel côté est incliné 
l’axe. 

Pour ces raisons, nous osons affirmer qu’il existe une relation réelle et 
objective entre 1 heure du minimum barométrique , celle de l’ascension 
rapide, celle du passage du centre et l’inclinaison de l’axe du cyclone. 
D’ailleurs, cette inclinaison est si variée et si différente dans les différents 
typhons et, pour un même typhon, suivant le moment considéré, quelle 
donnera lieu à d’innombrables modifications qu’il est impossible de réduire 
en loi*-. Quoi qu’il en soit, et malgré ce que nous venons de dire, il doit 
exister une certaine relation entre l’inclinaison de l’axe, les heures du 
minima et du commencement de l’ascension rapide et l’heure du pas- 
sage du centre. On doit tenir, en outre, comme vérifié que cette inclinaison 
n’influe pas sur la grandeur de baisse. 

Corollaire. — La variété et aussi l’opposition des faits observés 
pendant le passage du centre de quelques cyclones, ainsi qu’il résulte 
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des observations mentionnées , sont telles , que les mêmes faits servent à sou- 
tenir des théories opposées sur la nature intime des cyclones. Cependant 
une étude attentive des dimensions de l’aire centrale ou de l’œil du cyclone , 
et celle des proportions de ladite aire comparées avec la hauteur d’une 
partie du corps du cyclone, pourront, dans bien des cas, donner comme la 
clef de l’interprétation vraie de faits si variés et, en apparence, si con- 
tradictoires. En effet, bien que les dimensions de l'aire centrale de calme 
absolu soient différentes d’un cyclone à l’autre, comme le montre l’ex- 
périence, on peut, pourtant, prendre comme longueur moyenne du dia- 
mètre de ladite aire 14 milles nautiques; or, la hauteur du plan neutre, 
qui est la partie la plus resserrée dans l’intérieur de la partie centrale, 
atteint rarement ou presque jamais 5 milles; par conséquent, le diamètre 
de la grande base de cette espèce de tronc de cône est presque le triple de 
sa hauteur; et la petite base diffère très peu de la grande. S'il en esl 
ainsi, il ne parait pas qu’il y ait grande difficulté à admettre que, dans 
un aussi grand espace de si peu de hauteur, l’air se trouve dans des con- 
ditions thermiques et hygrométriques distinctes de l’air agité et en mou- 
vement ejelonique, comme cela a eu lieu à Manille le 20 octobre 1882, 
et en d’autres endroits dans des conditions presque identiques, comme 
il arrive généralement. D’où il résulte que les conditions générales du mi- 
lieu ambiant, lesquelles varient notablement suivant l’heure du jour et 
l’époque de l’année, peuvent influer sur la région du centre. Essayons 
d’appliquer celte théorie à un cas déterminé. Dans le passage de la région 
de calme absolu sur Manille pendant le typhon du 20 octobre 1882, vers 
midi, soudain la température monta de 25°6à 31° 5, pour retomber ensuite a 
25 degrés, une fois le centre passé : changement vraiment extraordinaire 
et si singulier, que, ni à Manille, pendant le cyclone du 5 novembre 1882, 
ni en d’autres endroits que nous sachions, on n’en a vu de pareil. Aussi 
l’attention des météorologistes fut-elle appelée singulièrement sur ce fait, 
qui donna lieu à des controverses variées, chacun en profitant pour ap- 
puyer des opinions particulières, et eh même temps contradictoires. On 
peut lire à ce sujet dans la revue météorologique autrichienne, Oestr.Zeit 
1883, p. 68, la discussion de Peruter, et dans le Met Zcit,l, 84, p. 275, la 
contestation de Kôppen. 

M. Faye s’appuie sur ce changement de température pour prouver 
l’existence de courants descendants dans l'intérieur du cyclone. Sprung, 
se basant sur le .même fait, soutient la même hypothèse ( Sehrbuch dei % mé- 
téorologie , p. 240, Hambourg, 1883). 

Or, examinons attentivement toutes les circonstances : la température 
resta constante et relativement basse depuis 7 heures du soir, le 10, jusqu'il 
peu de temps avant le passage du centre, c'est-à-dire pendant le temps 
où les grains furent presque continuels et les rafales croissantes depuis 
le vent frais jusqu’au vent d’ouragan. Cette constance de la température 
elle fait d’être relativement basse doivent être attribués sans aucun doute 
à l’effet des grains de pluie cl de vent; en effet, si les vents eussent été 
faibles, par suite de l’oscillation diurne de la température par temps 
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couvert, au mois d'octobre, elle aurait dû diminuer depuis midi le 19, 
de manière, à 7 heures du soir, à atteindre la valeur normale de 26 de- 
grés, puis descendre ensuite très lentement de 7 heures du soir à minuit 
jusqu'à 24 degrés environ, et rester presque constante jusqu'à 7 heures 
du matin. D’après cela, il n'est pas extraordinaire que, depuis le 19 oc- 
tobre, à 7 heures du soir, jusqu’au 20, à 7 heures du matin, la tempéra- 
ture soit restée un peu inférieure à 25 degrés. D'autre part, si, par temps 
couvert ordinaire, la température croit, depuis 7 heures du matin, jusqu'à 
atteindre 27 degrés en moyenne dans les environs de midi, il faut consi- 
dérer qu’à cette heure, le 20, les vents étaient plus que frais et les grains 
abondants, avec une pluie continuelle et en progression croissante jus- 
qu'au moment de l'entrée dans le calme relatif. A ce moment, l'épaisse 
couche de nimbus commence à s'amincir, les grains cessent, le vent mol- 
lit, le ciel se découvre presque, et Manille entre dans la vaste région de 
calme centrale, de 14 à 16 milles de diamètre, dont nous avons parlé : 
qu'y a-t-il alors d'extraordinaire que, sans autre cause que la simple 
action solaire à travers un ciel presque découvert, par simple radiation, 
la température monte rapidement et arrive à atteindre la normale qui, 
en octobre aux environs de midi, est de 31° 5 par jours clairs? 

Nous ajouterons, comme confirmation, qu’il n'est pas rare à Manille, 
pendant la pluie, surtout si elle est accompagnée de vents frais, de voir 
la température rester de quelques degrés au-dessous de la normale. 

De la discussion qui précède, résulte que l'on peut affirmer scientifi- 
quement qu'un pareil fait n'est pas suffisant pour servir de base, sans 
plus de données, à des théories spéciales sur la nature des cyclones. 

On ne peut pas dire la même chose de la diminution brusque de l'hu- 
midité relative observée à Manille durant le passage du même centre, 
le 20 octobre 1882. Nous regardons ce fait comme très difficile à expli- 
quer; et il ne parait pas non plus qu'il puisse être pris en considération 
pour soutenir une théorie quelconque déterminée. En effet, rappelons 
quelles sont les principales théories en présence. Dans la région centrale 
même, il y a lieu de distinguer deux régions bien distinctes : une région 
limite de vents variables ou de calme relatif, qui confine la région la plus vio- 
lente du cyclone , et la région centrale proprement dite. Cela posé, certains 
météorologistes affirment que, dans la région centrale, les courants sont 
ascendants ; d'autres soutiennent qu'ils sont descendants. Ces deux théories 
énoncées ainsi et sans distinction des deux régions en lesquelles se divise 
la région centrale sont, il semble, erronées et contraires à l'expérience. 
Ceux qui affirment que les vents sont ascendants dans la région violente 
du cyclone et sur les limites de la région centrale de calme absolu sont 
actuellement les plus nombreux, et ce sont les seuls dont la manière de 
voir s'accommode le mieux avec les faits observés; à cause de cela, il y a 
lieu de repousser la théorie de ceux qui affirment que les vents sont des- 
cendants aux alentours de la région centrale. Mais dans l'espace central 
y a-t-il des courants ? Et s’il en existe, sont-ils ascendants ou descendants? 
Dans l'état actuel de la météorologie, ce point parait être de ceux sur les- 
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quels les opinions les plus variées puissent être émises. Les uns admettent 
que dans l’espace central il n’existe aucune espèce de courant aérien. 
Leur raisonnement est basé sur ce fait , que l’on a observé bien des fois 
dans cette région des petits oiseaux, des papillons, des feuilles d’arbres 
et autres objets légers ; les autres sont d’avis qu’il existe de légers cou- 
rants descendants et, se basant sur cette hypothèse, cherchent à expliquer 
les variations de température, d’humidité relative, la clarté du ciel, etc. 
Cependant, et nous terminerons par là celte discussion sur l’œil de la tem- 
pête, comme les météorologistes qui soutiennent la première opinion no 
peuvent arriver à expliquer la baisse de l’humidité relative, et qu’il en 
est de même de ceux qui n'admetlent pas de courants dans la région de 
calme absolu, nous croyons qu’il est difficile de résoudre ce point , et nous 
répétons que le fait de la descente brusque de l’humidité relative esl 
d’explication difficile, à notre avis, par faute de données suffisantes. 
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CHAPITRE VIL 

CONFIRMATION DE CE QUI A ÉTÉ DIT DANS LES CHAPITRES 
PRÉCÉDENTS. 

Nous ne croyons pas pouvoir donner une conGrntalion meilleure de 
lotit ce que nous avons dit précédemment qu’en traitant dans ce chapitre 
de la distribution de quelques éléments météorologiques autour des 
contres cycloniques observés à Manille. 

Us sont contenus dans les trois tableaux que nous publions à la suite 
et qui contiennent la pression atmosphérique, la direction du vent au 
moment du minimum barométrique, la précipitation aqueuse, puis le relè- 
vement et la direction de la marche du centre au moment de ces obser- 
vations. Les notes additionnelles pourront servir pour expliquer quelques 
anomalies ou irrégularités dans quelques cas déterminés. Les consé- 
quences pratiques qui se déduisent de l’examen de ces tableaux sont 
nombreuses et importantes, et suffisent pour expliquer ce que nous avons 
dit dans les chapitres ni, iv et vi. 

Conséquences pratique» Importante*. 1. Tout d’abord, on 
trouve dans ces éléments un argument irrésistible en laveur de la con- 
vergence des vents autour du centre cyclonique, puisque, en aucun cas, 
ils n’ont cessé d’être convergents et qu’il est physique ment impossible 
que les conditions topographiques soient causj d’une pareille conver- 
gence, à cause des positions si différentes occupées par Manille par 
rapport aux centres cycloniques. 

2. En second lieu, si on examine avec attention les vents de Manille 
quand un centre cyclonique se trouve dans le premier quadrant, on re- 
connaît que ces vents sont d’autant plus convergents que la distance du 
centre cyclonique est plus grande, surtout pendant les mois du troi- 
sième groupe et les deux derniers du second. De manière que les vents 
de S. E. soufflent bien avant ceux qui devraient avoir lieu d’après les lois 
indiquées, l’inclinaison étant de 8, 10, 12 et même 14 quarts. L’inclinai- 
son de la trajectoire vers le Nord influe notablement sur ces vents. Li s 
vents de la partie Nord sont moins convergents sur les conGns du corps du 
typhon, pendant les mois du premier groupe. 

3. Une circonstance digne d’étude est que l’heure du minimum cyclo- 
nique coïncide en général avec celle du minimum tropical ordinaire, 
lequel a lieu , en temps normal , de 3 à 4 heures du matin et de 3 à 4 heures 
du soir, et qu'il n’y a pas de changement notable dans l’heure sans un 
minimum très accusé dans la hauteur, c’est-à-dire inférieure à 753 milli- 
mètres. 

De là résulte une conséquence pratique: en général, si l’heure du 
minimum n’est pas notablement altérée, c’est que le typhon se trouve à 


Digitized by LaOOQle 


LES CYCLONES AUX PHILIPPINES ET DANS LES MERS DE CHINE. 125 


une distance suffisamment grande de la localité. Nous disons en général 
parce que, dans certains cas, il peut arriver que le typhon, passant assez 
près, Hieure du minimum barométrique ne soit pas du tout altéré; dans ce 
cas , ce même minimum barométrique et la grandeur de la baisse indiquent 
d'une certaine manière la plus ou moins grande proximité du centre, 
bien que l’heure de ce minimum ne soit pas altérée. Ainsi, par exemple, 
le 17 septembre 1894, le minimum barométrique 742 œ,M 90 fut observé à 
3 heures du matin approximativement; mais les heures du minimum et 
du maximum du jour précédent furent altérées, et il n’y eut pas d’ascen- 
cension pendant la nuit; tout cela joint à la baisse rapide du baromètre 
constitue un signe non équivoque que le typhon ne passera pas loin. 
A cette indication pratique se rapporte une règle précieuse donnée, il y a 
quelques années, par le P. Faura, relative à l’oscillation diurne et noc- 
turne, et qui consiste en ce que « l’intensité d’un lyplion dépend de l’am- 
plitude de la déviation en dehors des limites exactes des oscillations 
diurnes et nocturnes r.H). On conçoit par li comment un bon observateur 
trouvera dans le baromètre seul un recours assez puissant pour pouvoir 
apprécier avec quelque approximation la présence, l’intensité et le mou- 
vement d’un typhon. Nous nous occuperons d’ailleurs de ce point dans 
la seconde partie. 

La distribution de la pluie est très variable autour de chaque centre 
cyclonique et très différente pour les différents typhons. Depuis 1879 
jusqu’en 1894, la plus grande quantité de pluie recueillie à Manille cor- 
respond au typhon du 16 novembre 1891 ; elle fut de 181 millimètres 
pour la seule journée du 16. 


1 Voir : La Meteoivlogia en la Expmicion Colombina de Chicago , par le I*. Faika et le 
IL Algue. 
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DISTRIBUTION DK QUELQUES 
AUTOUR D’UN CENTRE 


MOIS. 

A* Mit. 

JOUR ET HEURE 
du 

MtMlMtlM 

barométrique. 

Jour. | Heure. 

MINIMUM 

•AlOüéTlIQUE. 

DIRECTION 

®l TYPBOIV 

au moment 

du minimum. 



1 

1 


MOIS DU 

Décembre 

1 88 1 

1 a 

5 k m. 

751.55 

0 . 13 ° N. 

Idem 

1886 

18 

3 k 8. 

756.86 

0. iS°N. 


l*8 9 

4 

9 k 53 “ 8. 

749.68 






Idem 

1891 

a 3 

9 k 10“ m. 

756.79 

0 . 9 o° N. 

Idem 

1898 

6 

35 “ s. 

755.80 

0 . 5 ° N. 

Idem 

189& 

a 

3 k 1 9“ m. 

756.00 

0 . 7 5 ° N. 

Idem 

I89/1 

«4 

4 S. 

757.39 

0. 90 ’N. 

Janvier 

.890 

3 

3 k 35 “ s. 

7 55.65 

0 . 7* S. 

Idem 

1893 

16 

4 k fi. 

756.59 

0 . 9 0 ° \. 






MOIS DU 

Avril 

1 885 

96 

4 k s. 

767.44 

0. 3 o° N. 

Idem 

1887 

18 

k " 8. 

753.67 

0. 8o° Y 

Idem 

1890 

*9 

4 k 8. 

754.57 

0 . 35 * N. 

Idem 

1891 

9 

4 k 8 . 

755.96 

0. 5 o° N. 

Mai 

1881 

9/1 

i k 3 o“ 8. 

749.98 

0 . io° N. 

Idetn 

1 883 

*7 

/| h 8. 

755.79 

0. i 4 ° N. 

Idem 

1 883 

90 

3 " 8. 

755.09 

0 . 70° N. 

Idem 

1891 

91 

3 h 5 o" 8. 

755.10 

0 . 10" N. 

Idem 

i 8 9 3 

1 5 

3 k m. 

746.17 

0 . 60“ N. 






j 0 . 5 o° N. 

Idem 

1894 

8 

4 * 8. 

7 53 . 4 i 

1 O.i 5 ° N. 

Idem 

1896 

1 9 

3 k t8"s. 

753.89 

0 . 36 ° N. 

Idem 

>« 9 4 

98 

4 k a 5 m s. 

754.48 

0 . 9 o° N. 

Oclobtv 

« 880 

1 1 

7 k 8 . 

755.75 

0 . i l” N. 

Idem 

1881 

1 9 

3 h 8. 

759.38 

0 . 4 o° N. 

Idem 

1881 

90 

h ' m. 

749.90 

0 . 4 o° N. 

Idem 

1881 

96 

3 k s. 

755.39 

0 . 4 o° N. 

Idem 

1883 

90 

1 i h 5 o™ m. 

797.70 

0 . io° N. 

1 l 1 ) Se bifurjue, en m? itcNagivgrnat en peu d’heure*, 

un rameau allant vers la mer de Chine et l'autre ver* le 

I Pacifique. 






| '*) Continuèrent à souffler du a* quadrant toute la soirée et le jour suivant. 
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ÉLÉMENTS MÉTÉOROLOGIQUES 
Cl CLONIQUE À MANILLE. 


H E I* K \ KMKNT 

DU CENTRE 
au moment 
du minimuni. 


Deux heure* 
AYANT 

le minimum. 


PENDANT 

le miuimum. 


Deux heures 
APRÈS 

le minimum. 


QUANTITE 

D’EAU RECUEILLIE 
pendant 

le passage du typhon. 


PRKI1KR (jROUPE. 


Sud. 

\. N. 0 . 

Nord. 

Est 

49.0 

1 1-19 

| K. *]o n S. 

Nord. 

Nord. 

Nord. 

A 8.9 

18-19 

! Ai 

N. N. 0. 

Nord. 

N.N.O. 

•j5o.3 

i -4 

S. fô" K. 

Y Y 0. 

Nord. 

Nord. 

1.0 

•j 9 

! S. 5 ” E. 

N. Y E. 

N. N. E. 

N. N. K. 

0.0 

0 

K. ;r N. 

N. Y 0. 

N. N. E. 

N. N. K. 

77.3 

1-a 

S. 0 . 

Calme. 

0 . S. 0 . 

Sud. 

98.5 

93-17 

; o. 7 o»s. 

N. N. E. 

E. N. E. 

N. E. 

1 *7 

1 

S. *to° 0 . 

Ouesl. 

S. E. 

S. E. 

0 

0 


SECOND GROUPE. 


! Sud. 

Eèl. 

N. N. E. 

N. N. K. 

1.8 

•7 

; N. *7' E. 

S.O. 

S. 0. 

S. 0 . 

0 

0 

S. io° 0 . 

0 . N. 0 . 

N. E. 

N. E. 

44 .i 

98-80 

i E«t. 

Ouest. 

S.O. 

S. E. « 

H 

0 

I S.O. 

Nord. 

E. S. E. 

E. S. K. 

l66.8 

94 

Sud. 

S. E. { S. w 

Est. 

S. E. 

56.9 

1 4 — 1 7 

1 S. 10* E. 

E. Y E. 

E. N. E. 

S. E. 

0 

0 

S.O. 11° 0. 

S. S. E. 

S. 5 

i. E. ! 

S» S. 0 . 

0 

0 

1 S. E. 1 1 0 E. 

1 E. N. E. <*■ | 

Nord. 

1 

Nord. 

N. N. 0 . 

199.0 

i 4 -t 6 

Sud ' . | 

N. O. 

1 

S. 0. 

S. 0 . 

0 

0 

E. !”>. 

Sud. 

O.S 

. 0. 

S. 0 . 

! 9*7 

ii-i 3 

S.O. n“<>. 

Est. 

S. E. 

S. E. 

3.6 

97-18 

N. »«* E. 

S. S. 0 . 

S.O. 

S.O. 

48 .o 

11 

N. E. 

0. S. 0. 

S. 0 . 

S. 0 . 

4 o .3 

i«-i 3 

Nord. 

Ouest. 

0 . S. 0 . 

S. 0. 

3 1.0 

18-90 

N. N. 0. 

S. 0 . 

S. 0 . 

S.O. 

0 

0 

Nord. 

O. N.O. 

0 . S. 0 . 

S. {S. E. 

i 65.9 

ao 


' Toute la veille et la matinée du jour, les vents soufflent do t** quadrant ; te soir et toute (ajournée suivante, du »* 
1 Deox typhons parcoureut l'un te Pacifique, l'autre les Repayas. Les premiers relèvements et directions sont re 
lalifs à celui du Pacifique. 
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M 018. 

AWÉE. 

JOUR ET HEURE 

du 

MINIMUM 

barométrique. 

MINIMUM 

BAnOMKTBIQL’E. 



Jour. 

Heure. 


Octobre 

i883 

38 

13 h S. 

7 48.5 4 

Idem 

1886 

8 

3*' 8. 

•7 55.8 7 

Idem 

1 887 

5 

•îS. 

7 :.:>.u 

Idem 

iss» 

*9 

4‘ ni. 

753.93 

Idem 

1889 

‘>9 

3 h S. 

70 1.03 

Idem 

1 890 

1 

•i k 35" s. 

703.00 

Idem 

1 890 

1 0 

4” s. 

754.16 

Idem 

1890 

*9 

3 h 3.r s. 

753.00 

Idem 

1 893 

9 

4 b 48"' m. 

749.90 

Idem 

189 s 

38 

3 b s. 

7.53.OO 

Idem 

1893 

6 

3 fc 3o” s. 

70.3.5o 

Idem 

.893 

1 1 

3 h 4o“ s. 

704.75 

Idem 

1893 

35 

3 h 8. 

756.90 

Idem 

1 894 

3 

3 h 06"’ m. 

748.10 

Idem 

1894 

9 

3 h 55“ s. 

706.63 

Idem 

i 8 9 4 

1 5 

:r Ho m ». 

7.55.60 

i Idem 

1K9G 

4 

6 b 35 m m. 

k© 

ce 

© 

i© 

r'* 

Idem 

1896 

9 

3 h 4o m 8. 

75l.lO 

Novembre 

i88<< 

5 

io b ao m m. 

7.35.60 

Idem 

i883 

*7 

3 1 ' 8. 

7.53.88 

Idem 

1 884 

18 

io h rn. 

747.75 ■ 

Idem 

1 885 

7 

6 h s. 

748.93 

Idem . 

1 886 

*7 

3 K m. 

7.5.3.18 

Idem 

1887 

37 

3 h S. 

700.16 

Idem 

1 889 

4 

3 h s. 

750.37 

Idem 

1 890 

1 1 

I3 h 54 m 8. 

74.3.5o 

Idem 

1 891 

1 3 

5 h 1 o'" 8. 

c 

oc 

© 

L© 

Idem 

1 891 

16 

8 h 3o m m. 

748.55 

îdem 

1 893 

1 1 

3 h 1 8 m s. 

706.03 

1 Idem 

1893 

3 1 

3 h 13®' 8. 

768.90 

Idem . . 

1893 

3.3 

3 b 3 3- S. 

755.70 

Idem 

1894 

3 

3 h 65™ s. 

7.55.98 

Idem 

1894 

6 

3 h 5o m s. 

7^6.38 


*> Onl son filé du quadrant juaqu’à eette heure. 

( *) i58“" 8 d’cou ont él • recueillis seulement le tt. 

Les venu soufflèrent du 4' quadrant jusqu’à 7 heures du soir, pois du r r quadrant jusqu’à 
et ensuite du * r . 


DIRECTION 

DU TïPIIOX 
an moment 
du minimum. 


O. 3.5" Y 
O. *.V N. 
O. 7 n"\. 
O. 1 3 " N. 
O. 5° \. 

O. 6 o° \. 

O. 5o # N. 
O. 3o° N. 
0 . 4o° N. 
O. 1 5° N. 
0. 3o° S. 
O. 8 o° N. 
0. 3o° E. 
0. s4° Y 
O. 30 ® N. 
O. 7 3° N. 

O. 71 - N. 
0 . ii° N. 

0. i5® Y 
Ouesl. 
0 . 10 ® N. 
0. 3o" Y 
O. .35" \. 
0 . 4o® Y 
O. i5° N. 
O. t -j® Y 
0. 3o° N. 
0. .V Y 
O. 30 " N 
0. 30" N. 
O. 60 ® N. 
0 . i5® Y 
Y 44® O. 
0. 3° S. 

0 . i 5 °S. 


s heures du matin 
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RELÈVEMENT 

VENT. 

QUANTITÉ 

D’EAU RECUEILLIE 

MJ CBRTRE 

10 mOQMOt 

Deux heures 
AVA!ST 

PENDANT 

Deux heures 
APRÈS 

le minimum. 

pendant 

le passage du typhon. 

de minimum. 

le minimum. 

le minimum. 

Millimètre*. 

Jour. 

S. 0 . 

N. N. E. 

E. S. E. 

S. E. 

3o.i 


N. 5o* E. 

Calme. 

O.N.O. 

O.N.O. 

! 63. 1 

8-1 1 

N. E. 

Ouest. 

N. 0. 

Ouest. 

i 53 .a 

4-6 

Nord. 

S. S. 0 . 

S.O. 

N.N.O. 

100.8 

18-19 

S. S. 0. 

Nord. 

N. N. E. 

Est. 

1 5 . 1 ) 

«9 

N. E. 

S. S. 0 . 

S. 0 . 

Sud. 

1 4 .n 

1-3 

N. E. 

S. 0 . 

s. 0 . 

S. 0 . 

3.o 

1 0 

s. s. 0. 

N. 0 . 

s. s. 0 . 

S. S. 0 . 

54.8 

17-30 

N. E. 

S. 0 . 

0. s. 0. 

Ouest. 

«6.6 

7-8 

N.E. 

S. S. 0. 

s.o. 

S. 0 . 

0.0 

n 

V io* E. 

0 . S. 0 . 

s.o. 

Ouest. 

3.3 

1 1 

n.e.;-n. 

0 . S. 0 . 

s. 0. 

S. S. 0. 

a 8.8 

E. S. E. 

0. S. 0. 

Nord. 

N. 0. 

8.5 

37 

\. a5° E. 

0 . s. o. 

0. S. 0. 

S.O. 

OO .9 

i-3 

o., 9 -s. ( 

N.77-E. < 

1 0 . s. 0 . 

S. 0. 

S. S. E. 

69.5 


N. 84" E. 

0 . s. 0 . 

s. 0 . 


7.8 
a 0.9 

6.3 

93.6 


1 

0. '-N. 0. 

0 . * s. 0 . 

■ H 

KB 


0 . - s. 0 . 

0 . s. 0 . 

I Sud. 

o/n. 0. 

N. N. E. 


S. S. 0. 

S. E. 

Est. 

E. N. E. 

36.3 

1 6 — 1 8 

Nord. 

0. N. 0. 

0. S. 0. 

S. S. 0. 

9 6 -9 

18 

no° E. 

0. N. 0. 

Ouest. 

OuesL 

35.9 

7-8 

E. 5 ° S. 

N. N. E. 

Nord. 

Nord. 

0.0 

» 

0. ao° S. 

E. S. E. 

Est. 

Est. 

8 a. a 

36-37 

S. S. 0. 

Nord. 

N. N..0. 

E. S. E. 

ta 4.4 

3-4 

Nord. 

0 . N. 0. 

S. 0. 

Sud. 

i83.o 

10-1 3 * 

Sud. 

N. N. 0 . 

N. N. 0. 

Nord . 

37.0 

1 3—i 4 

S. S. 0 . 

Nord. 

Nord. 

N. E. c*i 

187.6 

16-17 6 

S. 0. 

N. N. E. 

Est.* 

E. \. E. 

99.1 

1 1 

N. 8o* E. 

S. 0 . ^ 0 . 

N. N. 0. 

0 . S. 0 . 

6.1 

91 

0 . S. 0 . 

E. N. E. 

E. S. E. 

Est. 

80.0 

90-94 

S. S. 

S. S. 0 . 

Calme. 

Sud. 

5.8 

a 

S. S. 0 . j 

S. E. \ E. 

s.o. 

0 . S. 0 . 

N. 0 . 

. 

n 

» 

'*> Le 17, nn autre cyclone traversait le parallèle de Manille dans la direction du N. 0. 


*« A 1 « heure» du malin v ils soufflaient déjà du a° quadrant 
»8o“* 6 de pluie ont été recueilli* dans la seule journée du 16. 




1 XK. Ml' DR. - 1H99. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


MOIS. 

ANNÉE. 

JOUR ET HEURE 
du 

■ IIUMOM 
barométrique. 

MINIMUM 

BABOMéTRIQÜE. 

DIRECTION 

OU TYPHON 

au momeol 

Jour. 

Heure. 

du ■nwun. 

Novembre 

l8i)4 

! 7 

3“ 3o" s. 

75À.10 

0. 7 0 S. 

Idem 

1S95 

1 

3 h »5“ s. 

754.11 

0. 90* N. 






MOIS Dt 

Juin 

1881 

98 

8 b 8. 

749.49 

0* ;>o 0 Ni. 

Idem 

1887 

a 9 

3 k 4o“ 8. 

753.40 

0. *o’N. 

Idem 

1888 

>0 

5 k 8. 

754.06 

0. 6o°N. 

Idem 

1888 

là 

4 k m. 

753.91 

0. -J- N. 0. 

Idem 

1890 

i5 

h n 

9 90 8. 

755.55 

0. 4o # N. 

Idem 

1890 

95 

4 k 5“ s. 

755.35 

0.45° N. 

Idem 

1890 

98 

9 h 55“ 8. 

756.45 

0. 3o° N. 

Idem 

189# 

95 

9 k 45“ s. 

754.89 

0. 90° N. 

Idem 

.894 

98 

3 k m. 

75 î .63 

N. 34° E. 

N. io° E. 

Idem 

1896 

6 

3 k 8. 

75 1.65 

0.9 7 °N. 

Idem 

1895 

8 

3 k 55- ». 

755.80 

0. 95° Ni. 

Juillet 

1881 

8 

5 k 8. 

754.16 

N. 55® O. 

Idem 

1881 

i3 

4 k s. 

751.97 

N. 4o° 0. 

Idem 

1889 

10 

3 k s. 

755.74 

N. lo* E. 

Idem 

1889 

16 

7 h m. 

753.53 

0. 16® N. 

Idem 

i883 

10 

5“ 8. 

75 o .64 

0. 95® N. 

Idem 

i883 

üà 

4 “b. 

753.5 o 

0. 7 9® N. 

Idem. . . 

1 884 

5 

4 k m. 

754.34 

0. i5° N. 

Idem.. 

1 884 

10 

4 k s. 

750.99 

0. 70® N. 

Idem 

1 88à 

97 

9 h 8. 

749.69 

0. 3o° N. 

Idem 

1 885 

16 

3 k 8. 

755.66 

0. 6o°ÏS. 

Idem . 

1887 

8 

4 k s. 

756.01 

N. O.J-0. 

Idem 

1887 

19 

5 k m. 

753.47 

0. 70° Ni. 

Idem 

1887 

9Û 

4 h 8. 

753.79 

n.;n.o. 

Idem 

1888 

8 

. 8. 

754 .i 3 

0. 10® N. 

Idem 

1888 

tà 

3 k m. 

747.60 

N. 0. 

Idem 

1888 

91 

4 “b. 

753.4o 

N. 6o° S. 

Idem 

1889 

16 

3 k m, 

759.10 

0. i5° S. 

Idem 

1889 

26 

4 h s. 

7 55.84 

0. io° N. 

Idem 

1890 

19 

4 k s. 

755.55 

0. 55° N. 

Idem 

1890 

l6 

3 h 5o“ s. 

7&4 .i 5 

0. 80® N. 

(*j Dp 7 heures du matin h 6 heures du soir, les veut» soufflent du »•* quadrant et tournent ensuite au 3*. 

Il e&iste mi autre typhon dans le N. N. 0. , 4 à heures du soir, le sS. 


Digitized by LaOOQle 





LES CYCLONES ÀÜX PHILIPPINES ET DANS LES MERS DE CHINE. 


1S1 



TROISIEME GROUPE. 

N. fio* E. | O. N. O 


N. fto* K. 

O. 3o° N. 
Nord. 

O. S. U. 

N. E. « 

O. N. O. 
S. S. E. 

O. 77* N. 
N. 5* E. 


Ooest. 
N. E. 
Ouest. 
N. N. 0. 

N. 3i*E. 

O. 3o* N. 
O. 45* N. 
N. ao* E. 

Nord. 
N. *6 # E. 
S. O. {S. 
E. N. E. 

N. VE. 

O. S. 0. 
N. ± N. E. 
N. J- N. E. 

N. 0. 

N. N. 0. 
N. N. E. 
V N. E. 


0. N. 0. 
8 . 0 . 
Sud. 
Nord. 
S. S. 0. 
S. S. E. 
N. N. 0. 


V E. 
S. O. 
S. S. O. 
Ouest. 
Sud. 

S. 0. 
Ouest. 
S. S. 0. 
Sud. 

S. 0. 
S. 0. 
S. 0. 
E. S. E. 
S. O. 
S. O. 

s. o. ; s. 
s. o. [ s. 

0S.0. 
8. S. 0. 
8 . 0 . 
8 . 0 . 
N. 0. w 



37-30 
99—30 
10-1 9 
16-10 
i3-f5 
96-97 
98 

35-27 
a 5-3o » 

5- 7 
7-9 

7- 9 

13-1 4 

8- 13 
16-18 

11 

91-35 

6 - 6 

9- 19 

96-98 

16-18 

7-9 

18-93 

93-96 

5-7 
10-1 5 
18-39 
16-16 
96-37 
10-si 
i5-i6 


1 I! existe deux typhons, Fun dus le Pacifique et Fautre dans fa mer de Chine. Lee premiers relèvements et <fi- 
miioih sont relatifs à celui de 1a mer de Chine. 

«, Les renU de !V. O. ne soufflèrent qu'à eette heure pendant la jouru« e. 


9* 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 




JOUR 

ET HEURE 





du 




■IMMUN 

MINIMUM 

MOIS. 

ANNÉE. 

barométrique. 

BARON KTR1QUB. 




Heure. 


Juillet 

1890 

«9 

3 k 4 a“ s. 

753.80 

Idem 

1891 

10 

3 k 5o“ s. 

75l.OO 

Idem 

1891 

16 

4 k 10 “ s. 

753.00 

Idem 

1891 

96 

3 k in. 

751.96 j 

Idem 

1893 

*7 

s k 45" s. 

755.05 

Idem. 

189 a 

99 

3 k 58“ s. 

753.40 

Idem 

1893 

16 

s k 55“ «. 

753.73 

Idem 

1893 

*7 

4 k 3o“ s. 

755.00 

Idem 

1894 

7 

3 k 45“ s. 

755.70 

Idem 

1894 

*7 

3 k 48“ s. 

754^5 

Idem 

1894 

90 

4 k 88 “ 8 . 

755.93 

Idem 

1894 

3o 

3 k 19 “ ro. 

755.05 

Idem 

1895 

99 

3 k 36“ 8 . 

763.67 

Idem 

1895 

96 

4 k s. 

756.l3 

Idem 

1896 

98 

9 k 90 “ m. 

750.59 

Août 

1880 

98 

3 k 8. 

753.10 

Idem 

1881 

*9 

8 k 8 . 

749.45 

Idem 

i883 

16 

4 k m. 

753.6l 

Idem 

1 884 

3 

4 k 8 . 

759.l3 

Idem 

1 884 

90 

4 k 8 . 

750.07 

Idem 

i885 

93 

3 k 8 . 

759.50 

Idem 

1890 

1 

4 h 3o“ 8 . 

754.55 

Idem. 

1891 

1 1 

4 h 18 " 8 . 

753.30 

Idem 

1891 

93 

4 k 90" 8 . 

753.59 

Idem 

1891 

3i 

4 k 8. 

753.10 

Idtm 

1899 

mm 

3 k 3o“ s. 

7.55.5o 

Idem 

i8 9 3 

Ri 

3 k 48“ s. 

753.80 

Idem 

1894 

9 

4 k 19“ 8 . 

755.90 | 

Idem 

1 8g4 

5 

4 k 8 . 

755.45 

Idem 

1896 

1 

1 1 h s. 

753.35 

Septembre 

1880 

91 

3 k 8 . 

7*9-97 

Idem 

1881 

6 

4 k 8 . 

759.91 

Idem 

1 88 1 

9 4 

3 k 8. 

754.89 

Idem. 

188 s 

9 

4 k 8 . 

759.70 


(M Soufflent fréquemment du A* quadrant dans la matinée. 
■*) Le typhon te bifurque. 


DIRECTION 

DU TTPNON 



0 . 70 ° 

N. 

0 . 10 ' 

N. 

p 

*5“ 

O 

N. 

0. Ko' 

N. 

0. 3o® 

N. 

0. 90 # 

N. 

0 . ao* 

N. 

0. 3o” 

N. 

0 . 80 ' 

N. 

0.3a* 

N. 

0. 45° 

N. 

0. 45° 

N. 

0. 56° 

N. 

Nord 


0. 44® 

N. 

0 . a 9 ” 

N. 

0 . 17 * 

N. 

0 . 16 ' 

N. 

0. 5o° 

N. 

0 . !©• 

N. 

0 . 3o* 

N. 

0. 45* 

N. 

0. 45* 

N. 

0. 53* 

N. 

0 . 70 ” 

N. 

0 . 60 ' 

N. 

0. 4o' 

N. 

0 . 70 * 

N. 

0. 3 7 ' 

N. 

0 . 19 ' 

N. 

0 . 8 a* 

N. 

0 . 18 ' 

N. 

0. 45* 

N. 

0. 4o' 

N. 

0. 45' 

N. 

0.55' 

N. 
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RELÈVEMENT 


VENT. 


QUANTITÉ 

D’EAU RECUEILLIS 

DU CENTRE 

au moment 

Deux heures 

AVANT 

PENDANT 

Deux heures 

APRES 

le minimum. 

pendant 

le passade du typhon. 


le minimum. 

le minimum. 

Millimètres. 

Jour. 

N. E. 

S. 0 . 

s. 0. 

0. s. 0. 

6.6 

28-29 

N. N. 0. 

S. E. 

S. S. E. 

S. E. 

84.4 

9-11 

E. N. E. 

S. 0 . (» 

0 . S. 0 . 

Ouest. 

43.0 

17-19 

N. N. 0 . <». 

N. N. 0 . 

N. N. 0 . 

Sud. 

276.3 

1 5-i 6 

V 0 . 

0. s. 0. 

s. 0. 

S. S. 0 . 

17.7 

16-18 

N. 0 . <*K 

s. 0. 

s. 0. 

S. 0 . 

4 o.o 

ta 

0 

1 

Ui 

ce 

Y E. 

0 . S. 0 . w. 

s. 0. 

S. 0 . 

65.i 

16-17 

V Y E. 

s. s. 0. 

0. s. 0. 

S. 0 . 

39-8 

28-29 

0 . 3 s' N. 

s. s. 0. 

S. S. E. 

S. S. 0 . 

1 1.8 

5-8 

0 . 3 7 ° Y 

Est. 

1 0. s. 0. 

S. S. E. 

S. S. E. 

72.2 

17-19 

E. 4 ' S. 

0. s. 0 . 

0. s. 0. 

0. s. 0. 

1 3 .o 

3 0-2 1 


s. 0. 

s. 0. 

Y E. 

58.i 

ï 9 - 3 o 


s. s. 0. 

S. 0 . 

S. S. 0 . 

6.8 

21-23 


Ouest. 

s. 0. 

S. 0 . 

56.9 

a 5-2 7 


s. 0. 

0. s. 0. 

0 . S. 0 . 

3 o .6 

37-39 

N. 3 o* E. 

s. 0. 

s. 0. 

S. S. 0 . 

H9.5 

37-39 

\. 68* E. 

0. s. 0. 

0. s. 0. 

S. 0 . 

2 43.4 

18-20 

V. 4 o* E. 

0 . N. 0 . 

Y 0 . 

0 . S. 0 . 

56.5 

1 5 -i 8 

N. 6o‘ E. 

s. s. 0 . 

s. 0. 

S. E. 

67.0 

i -4 

Nord. 

s. 0 . 

s. 0. 

S. 0 . 

45.7 

19-20 

N. 3 i* E. 

0. ; s. 0. 

O.AS. 0 . 

0 . S. 0 . 

*3.9 

29-35 


0. s. 0. 

s. 0 . 

Ouest. 

H 

H 

N. E. 

s. 0. 

s. s. 0. 

N. 0 . 

10.8 

9-11 

N. Y E. 

s. 0 . 

s. s. 0. 

S. S. 0 . 

1 25.6 

20-92 

N. 5 ° E. 

s. 0. 

0. s. 0. 

S. S. 0 . 

26.6 

a 9 

S. 0 . J 0 . 

E. S. E. 

S. E. 

Est. 

3 .o 

19-Jl 

E. Y E. 

0. s. 0. 

0. s. 0. 

S.O. 

i4.4 

1 1-1 4 

k. 7 ,-n. ) 

E. Y } 

s. 0. 

0. s. 0. 

0 . S. 0 . 

7*7 

3-4 

E. 37- N. 

0. s. 0 . 

s. 0. 

S. 0 . 

43.8 

5 


Y<MY 

E. N. E. 

E. N. E. 

44.1 

1-9 

N. i 5 " E. 

s. 0. 

s. 0. 

S. 0 . 

10.7 

90-93 

V i;VE. 

0. s. 0. 

0. s .0. 

0 . S. 0 . 

26.1 

7-8 

N. 64 " E. 

s. 0. 

s. 0. 

S. 0 . 

8.8 

93-9 4 

N. 35 " E. 

s. 0. 

0. s.o. 

S. 0 . 

45.4 

9-11 


Un autre typhon est sur le Pacifique dans le N. E. «le Manille, le et , à midi. 

Soufflent toute la matinée des *•' et 4 * quadrant* jusqu'il 11 heures et tournent alors au 3*. 
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NOTES RT OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


MOIS. 

ANNÉE. 


ET HEURE 
du 

intMcii 

métrique. 

Heure. 

MINIMUM 

9AROh£tBIQOE. 

DIRECTION 

Oü TTPH09 

au moment 

du minimum. 

Septembre 

1 883 

3o 

5 k m. 

75 i .64 

0. 90* N. 

Idem 

188A 

8 

3 k 8. 

750.76 

0. 45° N. 

Idem 

188A 

ao 

5 k m. 

754.10 

0. 68* N. 

Idem 

1887 

10 

4 k m. 

7 ^ 9.99 

0. 45° N. 

Idem 

1887 

16 

4 k m. 

754.64 

0. i3*N. 

Idem 

1887 

'9 

3 k 8 . 

748.01 

0. i8*N. 

Idem 

1887 

*4 

3 k 8. 

7*8.39 

0. sa* N. 

Idem 

1 887 

3o 

3 k •. 

75s. 7 3 

Ouest. 

0. so* N. 

Idem 

1888 

a 7 

5 k m. 

751. i 5 

0. io # N. 

Idem 

1889 

a3 

A k 8 . 

754.16 

0. 45° N. 

Idem 

1890 

5 

A k 9 0“ 8. 

759.5o 

Ouest. 

Idem 

1890 

10 

3“ 80“ *. 

755.95 

0. 8o* N. 

Idem 

1890 

91 

* k 55" s. 

754 .i 5 

0. 90° N. 

Idem 

1890 

39 

5 k 1 0" 8. 

747.06 

0.35* N. 

Idem 

189» 

10 

8‘ i5"s. 

753 .3o 

N. ao 0 N. 

Idem 

1891 

i5 

• k 5" 8. 

754.00 

0. Ao*N. 

N. 6o* N. 

Idem 

1891 

90 

4 k 4o“ 8. 

755.5o 

0. 4o° N. 

Idem 

189* 

6 

4 k 4s" s. 

750.98 

0. 1 5* N. 

Idem 

189» 

16 

s k 54" s. 

755.00 

0. 35* N. 

Idem 

1893 

1 

3 k s. 

753.00 

0. 8o* IS. 

Idem 

1893 

6 

3 k 8, 

753.10 

0. ao* N. 

Idem 

1898 

1 1 

3 k 5o“ ni. 

753.90 

0. 8o° N. 

Idem 

1893 

96 

3 k 45" s. 

75 o. 3 o 

0. Ao* N. 

Idem 

1893 

3o 

4 k so” 8. 

7A6.50 

0.95* N. 

Idem 

1894 

6 

3 k i5“s. 

754.80 

0. 5o* N. 

Idem 

«894 

*7 

3 k m. 

749.40 

| 0.45* N. 

[ Ouest. 

Idem 

1894 

93 

3 k 4o" *. 

754.55 

0. 3o* N. 

Idem 

1894 

98 

i k 36" m. 

745.60 

0. 4o* N. 

Idem 

»8g5 

18 

3 k s. 

753.76 

0.99* N. 

Idem 

1896 

n4 

s k 35" s. 

7 53.65 

0. 17* N. 


<*> CJn antre typhoa inverse ie PaoBque; il est dans l’K. N. B. le 5, h midi. 

* ) Soufflent du s* r quadrant pendaot la matinée de la veille , et du A* pendent quelques heures de la matinée 
du jour. 

<*> Un autre typhon tnverse le Pacifique; il est dans le N. N. E. le si, à midi. 

%l ^ Yent> wuffleot des i" et 4 e quadrants depuis le 17 jusqu'au matin du jour. Tout le «9, ils soufflent du 3 *. 
s » Deux typhons existent, l'un dan-» le >. E. et l'autre dans le S. 8. 0 . 
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RELÈVEMENT 


VENT. 


QUANTITÉ 

D'EAU RECUEILLIE 

DU CENTRE 

au moment 

Deux heures 

AT ART 

le minimum. 

PERDANT 

Deux heures 
APRÈS 

le minimum. 

pendant 

le passage du typhon. 

da minimum. 

le minimum. 

Millimètres. 

Jour. 

0. 5o # N. 

S. 0. 

S. 0. \ S. 

S. 0. 

3o.o 

*9-3o 

Nord. 

Ouest. 

S. 0.^0. 

0. S. 0. 

19.3 

7-9 

N.E. 

Ouest. 

Ouest. 

o. ;n.o. 

9-7 

20-21 

N. N. E. 

S. O. 

S. 0. 

S. 0.^0. 

1 o5.i 

8-1 1 

Nord. 

S. 0. 

S. 0. 

S. S. 0. 

97-° 

i5-i6 

Nord. 

S.O. 

S. S. 0. 

Sud. 

370.1 

18-20 

Nord. 

s. o. ; o. 

0. S. 0. 

0. S. 0. 

8.5 

96-95 

N. 0. 

0. 3o* S. 

s. S. 0 . 

S. S. 0. 

S. S. 0. 

*•7 

29-30 

Nord. 

S. 0. 

0. S. 0. 

0. S. 0. 

7* 

26-97 

0. ia° N. 

Calme. 

S. S. 0. 

Est. 

1.0 

93 

N. 5* 0. <*>. 

S. 0. 

S. 0. 

S. 0. 

56.5 

6-7 

N.E. 

S. 0. 

S. 0. 

S. 0. <*> 

66.8 

8-12 

S. S. 0. «. 

Ouest. 

S. E. 

Est. 

56.2 

29 

N. E. 

S. 0. <*>. 

S. S. 0. 

S. S. 0. 

159.3 

27-30 

N. N. E. 

S.O. 

S. 0. 

S. S. 0. 

27.7 

9-1° 

S. S. 0. w. 

N. N.E. 

! o. s. o. 

! 

0. S. 0. 

N. N. E. j 

57.1 

1 1 5.8 

1 6-16 

i5 

N. N. E. 

0. S. 0. 

Ouest. 

S. 0. 

a 

a 

E. N. E. 

0. S. 0. 

N. 0. 

S. 0. 

1 1 h A 

5-7 

N. N. E. 

S.O. 

S. 0. 

8 . 0 . 

109.3 

1 6-17 

N. N. E. 

S. S. 0. 

Sud. 

0. S. 0. 

62.2 

3i « 

Nord. 

S. 0. 

S. S. 0. 

Sud. 

196.5 

6-6 

N. N. E. 

S. 0. 

S.O. 

Sud. 

16.7 

10-1 1 

N. N.E. 

S. 0. 

S. 0. 

S. 0. 

26.1 

25-27 

N. \ N. E. 

S. 0. <•>. 

S. 0. 

S. 0. 

03 

00 

a9 w 

E. N. E. 

Ouest (9) . 

Ouesl. 

Sud. 

81.7 

6-9 

Nord. 

S. S. 0. 

S. S. 0. 

Sud. 

128.6 

i5-i8 

N. \ N. E. 

S. S. 0. 

S. 0 . 

S. S.O. 

K 

a 

E. \ N. E. 

Ouest. 

N. 0. ~ N. 

S. 0. 

1 10.6 

a» 

1 

ia 

00 


0. S. 0. 

0. S. 0. 

S. S. 0. 

32.2 

i 7 -i 9 


S. 0. 

S.O. 

Ouest. 

6.0 

96 


‘ Da 3t août* an i* r septembre. 

7 Du 3i septembre au i* r octobre. 

* La teille, ont soufflé fréquemment jusqu’il i heure du matin des i* r et 4* quadrants. 

* Ont soufflé du t* r quadrant jusqu'à it heures du matin; ont tourné au i' i 5 heures du soir, et ont souffle 
’* u S' le lendemain. 
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NOTES ET OMSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


CHAPITRE VIII. 

MOUVEMENT PROGRESSIF DES TYPHONS. 

Cause* du mouvement progressif des typhon». — Les 

causes qui influent sur le mouvement progressif des typhons sont variées. 
La principale cause parait être le mouvement général de l'atmosphère 
dans laquelle ils se trouvent, non tant de celui qui existe dans le voisinage 
des terres ou des mers qu'ils traversent , que de celui qui règne aux hautes 
altitudes, dans lesquelles réside la plus grande partie de l'énergie et de 
la force qui nourrit pour ainsi dire et entretient les tourbillons atmosphé- 
riques. De sorte que ces tourbillons sont transportés et comme entraînés 
par le courant général de l’atmosphère, de la même manière que les 
courants rapides des rivières entraînent les tourbillons partiels d’eau qui 
peuvent s’y former. Par suite, si les cyclones dans les régions tropicales 
se dirigent vers l'Ouest ou si, tout au moins, la plus grande composante 
du mouvement progressif se dirige vers l’Ouest, c'est que, sans doute, sous 
les tropiques, le courant général de l'atmosphère jusqu’à une altitude 
considérable marche vers l'Ouest, tandis que, à partir de la zone de 
de calme ou de vents variables et dans une bonne partie de la région 
supérieure de l’atmosphère, ce courant chemine vers l’Est. Ces mouve- 
ments généraux de l’atmosphère sont causés par les différences thermiques 
et barométriques qui existent à la surface des terres et des mers, causes 
auxquelles, à différentes hauteurs, il y a lieu de joindre l’influence due à 
la rotation de la terre autour de son axe. 

Vitenae de translation. — La vitesse avec laquelle se meuvent 
les typhons varie avec chacun d’eux. H n’est pas douteux cependant que 
la vitesse du mouvement progressif ne soit influencée notablement par la 
latitude, et qu’elle augmente avec cette dernière. 

Nous procéderons encore par voie empirique dans cette recherche. Nous 
prendrons quelques-uns des typhons dont la trajectoire a été bien étudiée; 
nous les diviserons en typhons qui ont traversé le méridien de Manille 
par le Nord et par le Sud et en typhons qui, sans traverser le méridien 
de Manille, ont passé à l'Est et à l’Ouest. 
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DIRECTION DE LA TRAJECTOIRE 
ET VITESSE DE TRANSLATION DES TYPHONS 
QUI ONT PISSÉ PAH LE NORD DE MANILLE (1879-1896). 


A N N K R. 

MOIS. 

JOUR. 

VITE 

en 

MILLES 

géo- 

graphiques 

en 

*4 heures. 

SSE MOY 

en 

MILLES 

gi^O- 

graphiques 

heure. 

ENM K 

en 

KILO- 

MÈTRES 

par 

heure. 

DIRECTION 

au 

MOMENT 
«lu passage 
par 

le méridien 
de Manille. 

DISTANCE 

MINI M A 

do rentre 

h 

Manille 

en milles. 




1KUXIKMR 

GROUPE. 




1884 

Mai. 

*9-3 1 

370 

1 1.9 

90.7 

0. 6 o° N. 

4o 

1893 

Idem. 

i3-i6 

160 

6.6 

1 9.9 

0. 5o # N. 

l3 

1880 

Octobre. 

J 3-1 3 

130 

5.o 

9.3 

0. 6 ° N. 

980 

1881 

Idem. 

13-1 3 

360 

10.8 

20.0 

0.35° N. 

l3o 

1881 

Idem. 

1 8—90 

34 0 

1 A.i 

96.1 

0. 17 “ N. 

1 90 

1881 

Idem. 

36-25 

160 

6.6 

1 3.9 

0. 93° N. 

180 

1882 

Idem. 

19-31 

38 0 

1 5.8 

39.3 

'ei 

0 

0 

CT 

d 

H 

1883.... 

Idem. 

33-33 

a 6 o 

10.8 

90.0 

0. io° N. 

3 90 

1886 

Idem. 

7-9 

180 

7.5 

13.9 

0. 4o° N. 

5o 

1889 

Idem. 

18-20 

34o 

16.1 

36.1 

0. 17 0 N. 

90 

1890 

Idem. 

11-13 

190 

7-9 

i4.6 

0. i5° N. 

900 

1892 

Idem. 

8-10 

370 

1 1.2 

90.7 

0. 70 " N. 

9.30 

1892 

Idem. 

s8-3o 

900 

8.3 

1 5.4 

0. 18 ” N. 

1 3o 

1893 

Idem. 

6-8 

930 

9-* 

17.0 

0. 95° S. 

35o 

1894 

Idem. 

3-4 

190 

7-9 

1 4.6 

0. 20 " N. 

80 

1896 

Idem . 

3 

H 

8.0 

1 A .8 

0. ii° N. 

1 90 

1896 

Idem. 

9 

n 

6.0 

1 1.1 

0. 1 5° N. 

1 3n 

1884 

Novembre. 

17-19 

a3o 

9.6 

17.8 

0. 3o° N. 

1 0 

1885 

Idem. 

6-8 

Aoo 

16.6 

80.7 

0. 45° N. 

5o 

1888 

Idem . 

19-20 

65o 

97.0 

5o.o 

0. Û 9 " E. 

93o 

1890 

Idem. 

10-1 a 

170 

7 * 1 

1 .3 . 1 

0. 9 * N. 

6 

1894 

Idem. 

16-18 

1 80 

7.5 

i3. 9 

1 

0. 9 ° S. 

190 



TROISIÈME GROUPE. 




1881 

Juin. 

37-39 

960 

10.8 

90.0 

0. 5o° N. 

80 

1884 

Idem. 

a 5-26 

a5o 

io.4 

19.9 

0. 90° N. 

70 

1891 

Idem. 

8-10 

190 

7*9 

1 4.6 

0. 17 “ N. 

9 10 

1880 

Juillet. 

i4-i5 

160 

6.6 

13.9 

0. 1 1 ° N. 

1 4o 

1882 

Idem 

16-16 

390 

13.0 

39.9 

0. N. 

990 

1883 

Idem. 

9-11 

970 

1 1.2 

90.7 

0. sa" N. 

j 1 90 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


ANNEE. 

MOIS. 

JODR. 

VITE 

en 

MILLB 8 

«*- 

graphique* 

en 

s& heure*. 


ENNE 

en 

KILO- 

METRES 

heure. 

DIRECTION 

au 

MOMENT 
du passage 
par 

le méridien 
de Manille. 

DISTANCE 

MtNIMA 

du centre 

il 

Manille 

en mille*. 



TROU 

MEME GR< 

JUPE. (Su 

ite.) 



1884 

Juillet. 

3-5 

990 

9* 

I7.O 

0. t5*N. 

80 

1884 

Idem. 

9-11 

970 

1 1.9 

9 0.7 

0. 70** N. 

990 

1884 

Idem. 

a6-a7 

980 

1 1.6 

9 1 .5 

0. 3o® N. 

80 

1885 

Idem. 

1&-17 

s5o 

io.4 

19.9 

0. 60’ N. 

930 

1888 

Idem. 

i3-i A 

3io 

19.9 

98.9 

0.45° N. 

1 80 

1888 

Idem. 

19-ai 

35o 

1 4.5 

97.O 

N. 55° E. 

a3o 

1889 

Idem. 

1/1-16 

910 

s.? 

l6.1 

0. 95 # S. 

990 

1889 

Idem. 

35-37 

960 

10.8 

30.0 

0. 8° N. 

3io 

1891 

Idem. 

1 i-i4 

930 

9.6 

17.8 

0. 4° N. 

3io 

1891 

Idem. 

17-18 

900 

io.4 

19.9 

0. 7 0 N. 

960 

1891 

Idem. 

a 4-37 

a3o 

9.6 

I7.8 

0. 7 4®N. 

i3 

1891 

Idem. 

a5-3o 

110 

4.6 

8.5 

0. 58° N. 

i5o 

1892 

Idem. 

3o-3i 

980 

9.6 

17.8 

0. 8° N. 

34o 

1893 

Idem. 

16-1 8 

180 

7.5 

» 3.9 

0. 33® N. 

190 

1893 

Idem. 

97-30 

130 

5.0 

9-* 

0. 5o® N. 

170 

1895 

Idem. 

36 

a 

i4.o 

*5-9 

0. 99® N. 

900 

1896 

Idem. 

a8 

a 

i3.o 

94.0 

O.17® N. 

a3o 

1880 

Août. 

98-39 

3 00 

8.3 

1 5.4 

O.i 5® N. 

1 10 

1881 

Idem. 

19-31 

930 

9.6 

17.8 

0.59® N. 

i4o 

1881 

Idem. 

a5-a6 

390 

1 3.0 

39.3 

0. 48® N. 

34o 

1883 

Idem. 

16-18 

i3o 

5.4 

10.0 

0. 10® N. 

300 

1884 

Idem. 

te 

0 

310 

8.7 

l6.1 

0. 90® N. 

9° 

1885 

Idem. 

i-3 

960 

10.8 

90.0 

0. 3o® N. 

3io 

1885 

Idem. 

93-34 

93o 

9.6 

I 7.8 

0. 33® N. 

970 

1886 

Idem. 

96-98 

910 

8.7 

l6.1 

0.ti° N. 

9® 

1888 

Idem. 

15-17 

390 

i3.3 

34.6 

0. 3o° N. 

45o 

1891 

Idem. 

33-95 

170 

7* 1 

i3.i 

0. 4 7 ® N. 

1 4o 

1894 

Idem. 

3-4 

190 

7-9 

i4.6 

0. 10® N. 

(») 

1880 

Septembre. 

30-33 

a5o 

1 o.4 

19.9 

0. 5® N. 

i3o 

1880 

Idem. 

35-97 

190 

7-9 

1 4.6 

0. 5o® N. 

960 

1881 

Idem. 

6-8 

360 

10.8 

90.0 

0. 4o°N. 

35o 

1883 

Idem. 

6-9 

160 

6.6 

19.3 

0. 45® N. 

4o 

1883 

Idem. 

99-30 

970 

11.3 

30-7 

0. i5° N. 

5o 

1884 

Idem. 

7“9 

i4o 

5.8 

IO .7 

0. 45® N. 

80 

1887 

Idem. 

9-n 

95o 

io.4 

19.9 

0.99® N. 

990 

1887 

Idem. 

i5-i 7 

980 

11.6 

91.5 

0. 17° N. 

990 

1887 

Idem. 

i8-90 

900 

io.4 

19.9 

0. 18® N. 

70 
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ANNÉE. 

MOIS. 


VITE 

CD 

MILLES 

géo- 

graphiques 

en 

s 4 heures. 

SSE MOY 

en 

MILLE* 

géo- 

graphiques 

par 

heure. 

EN NE 

en 

1ILO- 

METBES 

DIRECTION 

au 

MOMENT 
du pasaage 

par 

le méridien 
de Manille. 

DISTANCE 

Ml If IM A 

du centre 
k 

Manille 
en milles. 



TROl 

BIÈME GE 

OUPE. (St 

lite. ) 



1887 

Septembre. 

fl3-a5 

390 

i3.3 

24.6 

0. 5o° N. 

1 3o 

1887 

Idem . 

29-80 

180 

7.5 

13.9 

0. 5° N. 

1 0 

1888 

Idem. 

95-!*7 

970 

1 1.9 

90.7 

0. io° N. 

93o 

1890 

Idem. 

4-6 

180 

7.5 

13.9 

Ouest. 

970 

1890 

Idem. 

*j8-3o 

910 

8.7 

16.1 

0. a 5° N. 

3o 

1891 

Idem. 

19-39 

910 

s.? 

16.1 

0. 34° N. 

990 

1892 

Idem. 

5-8 

97 O 

1 1.2 

20.7 

0. 17 0 S. 

520 

1892 

Idem . 

i5-i8 

*9° 

1 9.0 

92.9 

0. 3i° N. 

3 60 

1892 

Idem. 

23-97 

9.3o 

9.6 

I7.8 

0 . 62* E. 

900 

1893 

Idem. 

5-7 

a3o 

q .6 

1 7.8 

0 . 98° N. 

3 5o 

1893 

Idem. 

10-1* 

36 o 

y. u 

i 5 .o 

1 y* 0 
97.8 

0 . 44 ° N. 

180 

1893 

Idem. 

18-20 

270 

1 1 .9 

90.7 

0 . 69° N. 

34 o 

1893 

Idem. 

96-27 

930 

9*6 

17.8 

0 . 37 0 N. 

i 5 o 

1893..... 

Idem. 

3 o-i 

960 

10.8 

90.0 

0 . 18° N. 

170 

1894 

Idem. 

1 4—1 5 

35o 

io .4 

19.2 

E. 7 ° N. 

94o 

1894 

Idem. 

16-17 

170 

7 - 1 

1 3.1 

0 . 45 ° N. 

60 

1894 

Idem. 

93-94 

390 

i3.3 

9 4.6 

0 . 38 ° N. 

980 

1894 

Idem. 

26-39 

a3o 

9.6 

17.8 

0 . 4 o° N. 

3 o 

1895 

Idem. 

18 

n 

1 4.o 

95.9 

0.9 9 ° N. 

3 60 

1895 

Idem. 

24 ! 

e 

6.0 

1 1.1 

0 . 17 0 N. 

35 o 

Vitesse moyenne. 



9.8 





Conaéqaenees importantes. — 1° De l'étude du tableau précé- 
dent, on conclut qu'aucun typhon n'a été observé passant au Nord de 
Manille pendant les mois du premier groupe. La plus grande partie de 
ces typhons appartiennent aux mois du troisième groupe et aux mois 
contigus; il en existe quelques-uns en novembre, mais aucun n'a eu lieu 
pendant la première décade de ce mois. 

2° L'inclinaison moyenne de la trajectoire a comme maximum O. 30° N. 

C odant le mois de juillet; en août et septembre , elle n'atteint pas 0. 27° N. 
vitesse moyenne générale est de 9,8 milles par heure. 

3° Trois typhons ont traversé le méridien de Manille sur la seconde 
branche de la trajectoire parabolique, avec une inclinaison moyenne de 
E. 35° N. D'où il résulte que les typhons sur leur seconde branche s'in- 
clinent plus vers le Nord, comme nous l'avons dit auparavant. 
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HO 


DIRECTION DE LA TRAJECTOIRE 
ET VITESSE DE TRANSLATION DES TYPHONS 
QUI ONT PASSÉ PAR LE SUD DE MANILLB ( 1879 - 1890 ). 





VITESSE MOYENNE 

DIRECTION 

DISTANCE 

ANNÉE. 

MOIS. 

JOUR. 

en 

MILLES 

graphiques 

en 

•4 heures. 

en 

MILLES 

graphiques 

en 

KILO- 

METRES 

par 

heure. 

au 

MOMKNT 
du passage 
par 

le méridien 
de Manille. 

M 1 NIMA 

do centre 

k 

Manille 

en mille*. 

1881 

Décembre. 

10-19 

PRBMIBR 

3io 

GROUPE. 

19.9 

s 3.9 

0. i5° N. 

t 

1884 

Idem. 

6-7 

100 

4.9 

7.8 

S. 86° 0. 

l 70 

1884 

Idem. 

96-98 

1 4o 

5.8 

IO.7 

S. 86° 0. 

190 

1886 

Idem . 

18-90 

170 

7- 1 

i3.i 

0. 8” N. 

I7O 

1891 

Idem . 

9 1-94 

1 80 

7.5 

13.9 

0. 90° N. 

i3o 

1892 

Idem. 

3-6 

9 90 

9-* 

17.0 

0. 90* N. 

470 

1893 

Idem. 

r ,- 7 

93o 

9.6 

17.8 

0. 7° N. 

960 

1894 

Idem. 

99 - 9.3 

93o 

9.6 

1 4.6 

0. io° N. 

470 

1890 

Janvier. 

9-4 

190 

7-9 

1 4.6 

0. i4° S. 

3io 

1890 

Idem. 

96-97 

U 

a 

a 

0. 8° N. 

g 

1893 

Idem. 

1 1 — 1 3 

99 ° 

9 1 .0 

99.9 

0. 3o° N. 

3 80 

1893 

Idem. 

1 1-17 

i4o 

5.8 

1 0.7 

0. 17 ° N. 

170 

1894 

Idem. 

.3 

tf 

K 

M 

0. 5° N. 

g 

1894 

Idem. 

1 9 

H 

H 

n 

0. io- N. 

g 

1894 

Février. 

4 

g 

a 

M 

0. 39° N. 

g 

1894 

Idem. 

i3 

a 

H 

H 

0. 11 - N. 

g 

1894 

Mars. 

9 

» 

H 

M 

0. 4 e i\. 

g 

1894 

Idem. 

7 

n 

g 

H 

0. 6° N. 

g 

1894 

Idem. 

i3 

H 

g 

U 

0. io° \. 

g 

1894 

Idem. 

1 4 

e 

« 

H 

0. 6° N. 

g 

1882 

Avril. 

l 

9-11 

DEUXIEME 

38o 

GROUPE. 

1 5.8 

1 4.9 

0. 34° N. 

910 

1883 

Idem. 

95-97 

910 

1 9.9 

93.9 

0. 3o° N. 

190 

1885 

Idem. 

96-97 

9 90 

9.9 

I 7 .O 

0. 9 3° N. 

l 6 o 

1880 

Idem. 

9-1 9 

1 4o 

59.8 

IO .7 

Ouest. 

960 

1890 

Idem. 

98 - 3 o 

3 An 

1 4.i 

96.1 

0. 9 9 ° N. 

1 An 

1894 

Idem. 

5-55 

H 

» 

M 

0. 8° S. 

570 

1894 

Avril. 

1 1-1 4 

9 

H 

M 

0. 5" N. 

56o 

1881 

Mai. 

I 93-95 

i 

1 60 

6.6 

1 9.9 

0. 1 9 - \. 

10 
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ANNÉE. 

MOIS. 

JOUR. 

VITE 

en 

MILLES 

«*?• 

graphiques 

en 

s& heure». 

SSE MOY 

en 

MILLES 

géo- 

graphiques 

■j:;. 

ENNE 

en 

KILO- 

MÈTRES 

DIRECTION 

au 

MOMENT 
du passage 
par 

le méridien 
de Manille. 

DISTANCE 

MIMM1 

du centre 

à 

Manille 
en milles. 



DK U! 

IÈMK GRC 

>UPK. (Su 

ite.) 



1883 

Mai. 

1 5—i 8 

80 

3.3 

6.1 

0. 10 ° N. 

80 . 

1883 

Idem. 

19-91 

160 

6.6 

1 9.9 

0. 18 ” N. 

lÔO 

1891 

Idem. 

90-91 

910 

8.7 

16.1 

0. 10 ° N. 

1 4o 

1893 

Idem. 

6-9 

960 

10.8 

90.0 

0. a 8 “ N. 

1 3o 

1894 

Idem . 

7-10 

i3o 

5.4 

10.0 

0. 16 0 N. 

i3o 

1894 

Idem. 

96-99 

a5o 

io.4 

19.9 

0. 17 0 N. 

100 

1882 

Octobre. 

93-94 

170 

7 * 1 

1 3 . 1 

0. 3o° N. 

9 1 0 

1883 

Idem . 

16-17 

1 90 

5.o 

9.9 

Ouest. 

1 60 

1883 

Idem. 

98-99 

960 

10.8 

90.0 

0.9 9° N. 

3o 

1886..... 

' Idem. 

1 5—i 6 

34o 

1 4.1 

96.1 

0. 5° N. 

9 90 

1889 

Idem. 

98-3o 

a3o 

9.6 

I7.8 

0. 5° N. 

60 

1890 

Idem. 

18-90 

180 

7.5 

i3. 9 

0. 10° X. 

1 90 

1894 

Idem. 

7-9 

910 

3.7 

16.1 

0. 3o° N. 

1 90 

1894 

Idem. 

1 8—9 0 

i5o 

6.9 

1 1 .5 

0. 6° N. 

36o 

1881 

Novembre. 

7-8 

19° 

7-9 

1 4.6 

Ouest. 

93o 

1881 

Idem. 

96-98 

35o 

1 4.5 

97.0 

0.90° N. 

9 90 

1882 

Idem. 

4-6 

a3o 

9-<> 

17.8 

0. io° N. 

10 

1883 

Idem. 

1 6—18 

170 

7* 1 

1 3.i 

0. io # N. 

70 

1884 

Idem. 

1 9-1 4 

190 

7-9 

1 4.6 

0. i4°N. 

l60 

1887 

Idem. 

8-10 

990 

9* a 

17.0 

0. 9 0 N. 

99O 

1887 

Idem. 

19-1 4 

19° 

7-9 

1 4.6 

0. 16 0 N. 

4oo 

1887 

Idem. 

95-97 

34o 

1 4.i 

96.1 

0. 99° N. 

1 60 

1889 

Idem. 

3-5 

910 

8.7 

16.1 

0. io° N. 

9° 

1891 

Idem. 

1 9—1 4 

a3o 

9.6 

17.8 

0. 4° N. 

7° 

1891 

Idetn. 

1 5—i 7 

960 

10.8 

90.0 

0.19 e N. 

5o 

1891 

Idem. 

18-19 

93o 

9.6 

17.8 

0. 5* N. 

1 3o 

1892 

Idem. 

9-19 

990 

1 *!.0 

99.9 

0. 90° N. 

390 

1892 

Idem. 

i3-i6 

i3o 

5.4 

10.0 

O.10 0 N. 

9 90 

1893 

Idem. 

1 1-1 4 

190 

7*9 

1 4.6 

0. io° N. 

180 

1893 

Idem. 

91-93 

93o 

. 9-6 

17.8 

0. i5° N. 

i3o 

1894 

Idem. 

5-6 

i4o 

5.8 

10.7 

0. 7 * S. 

g5o 

1894 

Idem. 

i3-i4 

a 

a 

a 

0. 7 0 N. 

34o 

1895 j 

Idem. 

1 

a 

6.0 

11.1 

0. 90° N. 

9l5 



TROISIÈME 

! GROUPE. 




1885 

Juin. 

93-95 

910 

8.7 

16.1 I 

0. 90° N. 

1 5o 

1887 

Idem. 

99-30 

34n 

1 4.1 

96.1 j 

i 

0. 9 7 °i\. 

i3o 


Digitized by LaOOQle 







142 


NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


ANNÉE. 

MOIS. 

JOUR. 

VITE! 

MILLES 

graphique» 

en 

*4 hum. 

5SB MOY 

MILLES 

îfr 

graphiques 

j:;. 

BNNB 

en 

Kl LO- 
ME TB ES 

heure. 

DIRECTION 

•a 

MOMENT 
du passage 

par 

le méridien 
de Manille. 

DISTANCE 

MINIMÂ 

du centre 

à 

Manille 
en milles. 



TROt 

iittGai 

)UPB. (St 

Itlf.) 



1892 

Juin. 

a 4-9 6 

190 

7*9 

14.6 

0.1 8 ° N. 

80 

1894 

Idem. 

19-1 5 

3oo 

19.5 

* 3.9 

0. 39° N. 

990 

1895 

Idem . 

8 

a 

i3.o 

94.0 

0. .5* N. 

199 

1896 

Idem, 

6 

a 

8.0 

i4.8 

0. aÿ N- 


1881 

MifaL 

6 - 7 ' 

160 

6.6 

19.9 

0. 34 # N. 

900 

1887 

Idem, 

7-9 

390 

i3.3 

94.6 

0. 95° N. 


1888 

Idem, 

6-8 

190 

7*9 

i4.6 

0. 5* N. 

60 

1891 

Idem. 

10-11 

390 

19.9 

93.9 

0. 33° N. 

70 

1894 

Idem. 

3-4 

910 

**7 

16.1 

0. 17 ° N. 

190 



g 

f 

§ 

g 


a 

1884 

Août 

16-18 

110 

5.o 


S. 6o° 0. 

60 

1892 J 

Idem, 

j 

90-95 

i3o 

5.4 

10.0 

0- to° N. 

990 

1896 

Idem, 

1 

a 

19.0 

99.9 

0. t8 # N. 

45 

1881 

Septembre. 

99-30 

990 ! 

9-* 

17.0 

0. 19 # N. 

3© 

1883 

Idem. 

3-5 

100 

4.9 

7.8 

0. 3° N. 

5o 

1887 

Idem . 

98-99 

a 

a 

a 

0. i6 # N. 

9 

1887 

Idem. 

99-30 

95o 

io.4 

19.9 

0.99° N. 

44o 

1888 

Idem. 

7-9 

i3o 

5.4 

to.o 

0. 5* N. 

180 

1891 

Idem. 

i4-i6 

990 

9.9 

17.0 

0. 4o° N. 

190 

Vitesse moyenne. 



8.5 





La majeure partie de ces typhons appartiennent, comme il est naturel, 
aux mois du premier et du second groupe. 

Conséquences importantes. — 1° L’inclinaison moyenne de la 
trajectoire pour les typhons du premier groupe est de O. 11° N. , et pour 
ceux du second de 0. 12° N. Comparant cette dernière avec celle des 
typhons appartenant au même groupe et qui ont passé par le Nord de 
Manille, on trouve comme moyenne générale 0. 16° N. 

2° La vitesse moyenne générale est de 8 mn> 5 par heure , vitesse un peu 
moindre que celle relative aux typhons passant par le Nord , et cela con- 
firme ce qui a été observé bien des fois, à savoir, que la vitesse augmenta 
avec la latitude. 

3° Il semble qu’on puisse tirer une conséquence analogue relative- 
ment à l'inclinaison de la trajectoire vers le Nord , laquelle parait aussi 
augmenter avec la latitude. 
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DIRECTION DE LA TRAJECTOIRE 
ET VITESSE DE TRANSLATION DES TYPHONS 


QUI ONT PASSE PAR L’OUEST DE MANILLE 

(1879-1896). 


ANNÉE. 

MOIS. 

JOUI. 

VITE 

m 

MILLES 

«£• 

graphiques 

en 

*& heures. 

SSE MOY 

en 

XILLS 8 

. «£- 
graphiques 

ENNE 

eu 

KILO- 

MÈTRES 

kïïa. 

DIRECTION 

MOMENT 
dn pnsseg* 

par 

le méridien 

de Manille. 

DISTANCE 

du eeotre 
& 

Manille 

en «Aies. 



DI 

EUXIEMB 

GROUPE. 




1884.... 

Mai. 

a 0-37 

160 

6.6 

1 9.9 

0. 30* N. 

5o 

1891.... 

Idem, 

7 - 1 3 

300 

io.4 

19.3 

0. 54* N. 

390 

ao. 1889 

Octobre. 

io-i3 

80 

3.3 | 

6. 1 

N. io°0. 

190 



TROISIEME 

GROUPE. 




1886.... 

Juin. 

l3-l5 

910 

8.7 

16.1 

N. 95° E. 

490 

1888.... 

Idem, 

1 l-l3 

i3o 

5.4 

10.0 

0. 4o° N. 

160 

1888.... 

Idem, 

i4-i6 

i4o 

5.8 

10.7 

0. 9o # N. 

970 

1890*. . . 

Idem, 

i3-«9 

190 

5.o 

9.9 

0.4i°N. 

390 

«o. 1890*.. 

Idem, 

«6-97 

980 

11.6 

91.5 

0. i 8 # N. 

180 

1890.... 

Idem, 

*8-*9 

170 

7 * 1 

i3.t 

0. 3o # N. 

990 

1892*... 

Idem, 

6-10 

100 

4.3 

7.8 

N. 93° E. 

180 

ao.1894*... 

Idem. 

33-94 

180 

7.5 

13.9 

0. 93* N. 

a3o 

1894*... 

Idem. 

36-37 

180 

7.5 

13.9 

0. 7 5 # N. 

3io 

1882.... 

Juillet. 

9-11 

i3o 

5.4 

10.0 

n. 9 *e. 

950 

1883.... 

Idem. 

9 9-93 

170 

7 - 1 

i3.i 

0. 67 * N. 

3io 

1887*... 

Idem. 

i4-i6 

190 

5.o 

9- a 

0. 70 * N. 

180 

ao. 1888 

Idem. 

19-31 

35o 

1 4.5 

37.0 

N. 55* E. 

a3o 

1892*... 

Idem. 

18-91 

910 

8.7 

16.1 

N. 3q* E. 

960 

1892*... 

Idem. 

39-95 

i5o 

6.9 

ii.5 

0. 99 * N. 

180 

ao. 1894. . . . 

Idem. 

19-l3 

| 100 

4.9 

7.8 

0. 44* N. 

3 S 0 

1894*... 

Idem. 

90-91 

70 

a *9 

5.4 

0 . 3o* N. 

970 

1894*... 

Idem. 

34-95 

100 

4.3 

7.8 

0. 3o* N. 

360 

1880.... 

Août. 

i4-i5 

990 

19.0 

99.9 

0. 45° N. 

36o 

1887.... 

Idem. 

1 1 — 1 3 

i3o 

5.4 

10.0 

0. 35* N. 

990 

1893*... 

Idem. 

18—90 

3ao 

i3.3 

94.6 

0. 49* N. 

34 0 

ao. 1894 

Idem. 

a6-9Q 

i3o 

5.4 

10.0 

0.94° N. 

3io 

1886.... 

Septembre 

16-18 

a5o 

10.4 

, 9* a 

N. 3o # E. 

36o 

1889. . . . 

' Idem. 

99-93 

950 

io.4 

19.9 

0 . 45* N. 

180 

1890*... 

1 Idem. 

91-93 

370 

11.9 

90.7 

0.99* N. 

i3o 

to.1891*... 

Idem. 

1 

190 

7-9 

i4.6 

0. i 7 *N. 

910 

1894*... 

Idem. 

9 “ 10 

i4o 

5.8 

10.7 

0. n° N. 

93 o 

Vitesse moyenne. . • . 


7 - 1 



! 


Dans le tableau qui précède, il y a 16 typhons formés dans la mer de 
Chine sous l'influence d'une antre dépression existant simultanément dans 
le Pacifique : nous les avons distingués par un astérisque. Si de la liste 
générale nous éliminons les typhons qui ne coupèrent pas le parallèle de 
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Manille, cest-à-dire le parallèle de 20 degrés, on voit que des 22 typhons for- 
més à l'Ouest de la capitale, pendant l'intervalle de 1879 à 1894, plus de 
la moitié, c'est-à-dire 16, doivent leur formation à la présence de quelque 
typhon dans le Pacifique. D’autre part, si l’on remarque que la plus grande 
partie des autres se rapportent à des années pendant lesquelles les obser- 
vations du Pacifique, de Yap, des Carolines, de Samar et du N. E. de 
Mindanao furent très rares, on peut se demander si quelques-uns 
d’entre eux ne se sont pas formés aussi en même temps que d'autres 
cyclones non observés qui existaient dans le Pacifique. 

Connéqiiences pratiques. — 1° De ce qui précède, résulte que les 
dépressions formées dans la mer de Chine, outre quelles sont rares, sont 
presque toutes dues à l'influence de quelque cyclone dans le Pacifique. 

2° et 3° Du tableau précédent on conclut encore deux autres consé- 
quences d'une importance pratique. La première est que, de 1879 à 1894, 
il n'y a aucun cas de typhon s'étant formé dans la mer de Chine pen- 
dant les mois du premier groupe, et qu’il n’y eu a que très peu s’étant 
formés pendant les mois contigus au troisième groupe. De sorte qu'on 
peut dire que, si quelque typhon se forme dans la mer de Chine, cela a 
lieu presque exclusivement pendant les mois du troisième groupe, c'est-à- 
dire de juin à septembre, ces deux mois compris. La seconde est que, ra- 
rement, ils se forment en dessous du parallèle de 10 degrés Nord. 

Relativement à la vitesse moyenne, 7 m 1 par heure, il importe de re- 
marquer que, pendant la formation du typhon et pendant les premiers 
jours qui suivent, la vitesse de translation est d'ordinaire très faible. Par 
ailleurs, la vitesse moyenne correspondant à ces typhons est celle des 
typhons du groupe auquel ils appartiennent, c’est-à-dire du troisième. 

Quant à la direction moyenne de la trajectoire, si l'on étudie à part 
les typhons qui se dirigent vers le premier quadrant, c’est-à-dire ceu^qui 
se tiennent sur la seconde branche de la parabole, on trouve comme va- 
leur moyenne N. 29° E., c'est-à-dire le N. E.^N. 

Quant aux typhons qui se dirigent vers le continent asiatique, l'incli- 
naison moyenne de la trajectoire est l'O. 40° N., inclinaison plus grande 
que celle qui est relative aux typhons qui traversent l’archipel. Cela est 
dû à ce que la trajectoire de ces derniers typhons, pendant les mois du 
troisième groupe, s'incline de plus en plus vers le Nord à mesure qu'ils 
pénètrent dans la mer de Chine, de sorte qu'à une certaine distance de 
l’archipel, l’inclinaison moyenne pourra atteindre la valeur de O. 40° N., 
comme ceux qui se forment dans cette mer, et qui ne se distinguent des 
autres que par leur lieu d’origine. Ils paraissent, en effet, sujets aux 
mêmes lois générales qui régissent le mouvement progressif des typhons 
qui traversent l’archipel. 

N. B. Le numéro 20 placé à la gauche de l'année dans le tableau pré- 
cédent et le suivant indique que le typhon avait la direction donnée 
dans la septième colonne au moment de traverser le parallèle de 20 degrés. 
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DIRECTION DE LA TR UECTOiRE 

ET VITESSE DE TRANSLATION DES TYPHONS 

QUI ONT PASSE PAR L’EST DE LUÇON 
SANS TRAVERSER L’ARCHIPEL ( 1879 - 1896 ). 


ANNE E. 

MOIS. 

JOUR. 

VITE 

Cil 

MILLES 

géo- 

graphiques 

en 

si heures. 

SSE MOY 

en 

MILLES 

géo- 

graphiquo* 

par 

heure. 

EN NE 

en 

KILO- 

MÈTRES 

par 

heure. 

DIRECTION 

au 

MOMENT 
du passage 
par 

le méridien 
de Manille. 

DISTANCE 

MIMVV 

du centre 

à 

Manille 
en mille*. 



• P 

REMIER G 

ROUPE. 




1882.... 

Décembre. 

3 o-i 

3*10 

1 3.3 

9 4.6 

0 . 45 ° N. 

9 ° 

1889.. . . 

Idem. 

3-5 

l 80 

7 .5 

13.9 

Nord. 

3 o 

1892.... 

Idem. 

3 o-i 

l 70 

7 * 1 

1 3 . 1 

0. 67° N. 

1 970 

1894... 

Idem. 

1-9 

1 00 

4.9 

7.8 

0 . 65 " N. 

65 0 

1892.... 

Janvier. 

1 4 -i 5 

910 

8.7 

16.1 

0 . 63 " N. 

48 o 



DEUXIÈME GROUPE. 




1888.... 

Avril. 

1G-19 

960 

1 0.8 

9 0.0 

0 . 56 * N. 

180 

1891 .... 

Idem. 

1-3 

390 

1 3.3 

94.6 

0 . 49“ N. 

4 00 

1881... 

Mai. 

ag- 3 o 




0 . 3 7 ° N. 


1887.... 

Idem. 

1 0-1 9 

960 

1 0.8 

•10.0 

0 . 6o* N. 

3 oo 

1887.... 

Idem. 

9.5-97 

960 

10.8 

9 0.0 

0 . 45 * X. 

600 

1894*. . 

Idetn. 

6-11 

1 90 

:,.« 

9-* 

0 . 4 g” N. 

3oo 

1894.... 

Idetii. 

1 0-1 5 

1 OO 

4.9 

7.8 

0 . 4 7 * N. 

9 ÿO 

1883 ... 

Octobre. 

4-6 

9° 

3.7 

6.8 

Ouest. 

1 00 

•jo. 1887.... 

Idem. 

9 0 — J 1 

9 00 

10.4 

19.9 

0 . Go” N. 

060 

1890. 

Idem. 

1-9 

i 3 o 

5.4 

1 0.0 

0 . 53 * X. 

660 

1890.... 

Idetn. 

>6-19 

i 4 o 

5.8 

10.7 

N. 3 7 *E. 

60 

1893.. . 

Idetn. 

8-1 9 

1 4 o 

5.8 

10.7 

0 . 78“ N. 

9 00 

1893. ... 

Idem. 

« 5 - > 7 

490 

, 7 .5 

39.9 

N. 3 s* E. 

700 

90. 1894 .... 

idem . 

8-10 

900 

8.3 

1 5.4 

0. 78" x. 

1 970 

1894.. . 

Idem. 

1 4 - 1 6 

90 

3.7 

6.8 

0. 57" X. 

6(>0 

1886.. . 

Novembre. 

16-18 

990 

9-** 

1 7.0 

0. ht " N. 

1 4 o 

1891... 

Idem. 

16-90 

960 

1 0.8 

90.0 

e 

d 

170 

1892. . . . 

Idetn. 

90-99 

<19° 

1 9.0 

9 9 . 9 

0 . 56 " N. 

170 

1894. . . . 

Idem. 

9-3 

900 

8.3 

1 5.4 

0 . 75" N. 

79 ° 

1894. . . . 

Idetn. 

8-9 

1 4 o 

5.8 

1 O.7 

N. 1 0" E. 

1080 


ARP. Il Y OR. — 1899. 
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ANNÉE. 

MOIS. 

JOUI. 

VITE 

t*u 

MILLES 

géo- 

gnphiqoes 

en 

*4 heurt*. 

SSE M 0 \ 

en 

MILLES 

grapmqoes 

par 

heure. 

EN NE 

en 

klLO- 

M ETRES 

. P“ r 

heure. 

DIRECTION 

au 

MOMKjrr 
du passage 
par 

le méridien 
de Manille. 

DISTANCE 

MIMMA 
du centre 

Manille 

en mille». 



Tl 

lOISlBME 

GROUPE. 




ao. 1885 

J uni. 

37—18 

310 

8.7 

16.I 

N. 1 a® E. 

990 

•JO. 1880 

Idem . 

1 3 —i 4 

9 ° 

3.7 

6.8 

N. io° 0 . 

390 

1890 .... 

Idem. 

5-8 

160 

6.6 

1 3.3 

0 . 65 ° N. 

600 

1890 . .. 

Idem. 

*1.5-37 

390 

16.3 

3 o.o 

O 

v| 

0 

2! 

390 

ao. 1891 .... 

Idem. 

3-6 

1 70 

7*1 

1 3 .i 

0 . 6a° N. 

34 u 

1891 .... 

Idem. 

10-1 3 

190 

7*9 

i 4.6 

0 . 84 ° N. 

190 

1892 .... 

Idem . 

7-10 

160 

6.6 

1 3.3 

0 . 54 ° N. 

9.3 0 

1894 .... 

Idem. 

a 4-37 

1 60 

6.6 

1 a. a 

0 . 46 ° N. 

190 

1881 .... 

Juillet. 

1 3-1 3 

a 3 o 

9.6 

‘ 7-8 • 

0. 67° N. 

a3o 

1882.... 

Idem. 

37-38 

170 

7*i 

1 3. 1 

0. 5a° N. 

a '10 

♦jo. 1887.... 

Idetn. 

19-31 

a3o 

9 .ê 

17.8 

0. 76” N. 

3ou 

1890.... 

Idem. 

1 0-1 4 

190 

7*9 

1 4.6 

0. 36” N. 

36o 

1890.... 

Idem. 

1 3- 1 5 

1 80 

7.5 

13.9 

0. 47° N. 

* 5 » 

1890./.. 

Idem. 

37-3 1 

a6o 

10.8 

3 0.0 

0. 46 # N. 

34o 

ai. 1891.... 

Idem. 

37-31 

170 

7** 

1 3. 1 

0. 7 4°N. 

380 

1892.... 

Idetn. 

a o-a 3 

970 

1 1.3 

30.7 

0. 3a°N. 

83o 

1893 

Idem. 

9-i* 

a3o 

9*6 

17.8 

0. 85” N. 

a6o 

1894.... 

Idem. 

17-18 

1 1 0 

4.6 

8.5 

0.43° N. 

34o 

1894.... 

Idem. 

a 0—3 1 

170 

7* 1 

1 3. 1 

0 . 5 i”N. 

3*3 0 

1894.... 

Idetn. 

a8-3o 

160 

6.6 

19.9 

0. 49° N. 

390 

1895 

Ident. 

3 3 


5.0 

9*3 

0. 44° N. 

3oo 

1891.... 

Août. 

7-13 

170 

7*i 

1 3. 1 

0. 33” N. 

980 

1891..., 

Idem. 

* 9 -* J * 

3oo 

13.5 

9 3.i 

0. 7 3" .Y 

370 

1891. ... 

Idetn. 

38 — 3 0 

960 

1 0.8 

90.0 

0. 3i”N. 

34o 

1892.... 

Idetn. 

1 4 -i 6 

3 90 

9 -* 

1 7.0 

0. 59 ° N. 

*470 

1892. . . . 

Idem. 

a 3 —j 6 

l6(> 

6.6 

1 9.3 

0. 4o° N. 

610 

1893... . 

Idem. 

7-8 

3 10 

19.9 

9 . 3.9 

0. 76" N. 

38o 

ao. 1893 . . . . 

Idem. 

1 3—1 4 

170 

7» 

1 3 . 1 

N. 5* E. 

310 

1893.... 

Idem. 

3o-a 

i3o 

5.4 

1 0.0 

0. 87° N. 

i5o 

1894.... 

Idem. 

1-3 

100 

4.3 

7.8 

0. *u° N. 

4 00 

ao. 1881.... 

Septembre 

3 4 -j 6 

3 10 

13.9 

93.9 

0. 4o° N. 

35o 

1882.... 

Idem. 

7-9 

1 80 

7.5 

* 3.9 

0. 55° N. 

390 

ao. 1886. . . . 

Idem. 

6-8 

970 

1 1 .9 

30.7 

0 . 5o° N. 

43o 

1890.... 

Idetn. 

i -4 

160 

6.6 

1 3.3 

N. i° E. 

700 

1890. .. 

Idem. 

. 5-9 

100 

4*3 

7 .Ô 

0 . 69° N. 

600 

1890.... 

Idetn. 

1 0-1 3 

too 

4 .*j 

7.8 

0 . 8 o° N. 

660 

1890 

Idem. 

19-33 

1 Ao 

5.8 

10.7 

O. 68 ° N. 

. 5 1 0 
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A N V K B. 



VITE 

«n 

MILLES 

géo- 

graphique* 

en 

9 b heure*. 

SSE MOY 

eç 

MILLE!? 

géo- 

graphique* 

par 

hedre. 

E.\NE 

eti 

KILO- 

MÈTRES 

beuro. 

DIRECTION 

au 

MOMENT 
du pfcttage 

par 

le méridien 
de ManiHe. 

DISTANCE 

¥ ITIM A 

du centre 

h 

Manille 
en millet. 



TROIS! 

BMB GRO 

UPfe. (Nmi 

te.) 



1891 .... 

Septembre 

3-8 

I70 

7 * 1 

1 3 .i 

0. N. 

290 

1891.... 

Idem. 

8—i 3 

2 20 

9** 1 

17.0 

0. ai” N. 

3 1 0 

-îo. 1891 .... 

Idem. 

27-30 

490 

ao .4 

3 7 .8 

0. r>o” N. 

600 

1892.... 

Idem. 

6-9 

200 

8.3 

1 5.4 

0 . 3 a” N. 

65 » 

1894.... 

Idem. 

4-5 

1 3 o 

5.4 

1 0.0 

0. 47” N. 

44 0 

Vitesse moyenne. . . . 


8.3 





Ces typhons appartiennent tous à la classe des typhons venant du Pa- 
cifique. 

îltêsM de translation. — tiiflinaisoit de la trajeètolrr. — 

La vitesse moyenne de ces typhons est seulement de 8“ 3 par heure, vi- 
tesse moindre que celle des typhons des mêmes groupes qui ont traverse 
l'archipel. La raison de cette différence est que les typhons du Pacifique 
s'infléchissent, a l’Est de Luçon, à une hauteur* piite ott môifîs grande, 
suivant l’époque de l’année, d'où il résulte qu’au moment de couper le 
parallèle de Manille, la vitesse du mouvement progressif va en diminuant. 
Pour cette même raison, on observe que F inclinaison vers le Nord de 
ces typhons est beaucoup plus grande que celle relative aux typhons 
qui, pendant les mêmes mois, traversent l’archipel. En effet, l’inclinaison 
moyenne de la trajectoire pour les mois du premier groupe est O. 66° N., 
tandis que pour les typhons de ce groupe qui traversent l’archipel elle 
est 0.11° N. 

L’inclinaison moyenne de la trajectoire des typhons du Pacifique pour 
le second groupe est de 0. 55° N., et pour ceux de l’archipel 0. 12° N. Fi- 
nalement, pour le troisième groupe, ces inclinaisons sont respectivement 
de O. 60* N. et de 0. 16° N. 

CcMué^acncc pratique très lmpartaute. — De ces différences 
résulte une conséquence très importante pour li pratique# Si ou bâti- 
ment naviguant dans le Pacifique rencontre un typhon , il pourra facilement 
se rendre compte si ce cydone appartient à la classe du Pacifique ou s’il 
doit traverser l’archipel ou se diriger vers la Chiné, et cela par W connais- 
sance* même d’une manière approximative, de la directkm delà trajectoire. 
Et, en effet, si au-dessus du parallèle de U degrés, k quelques anritta de 
distancederarchipet,le marin observe que la trajectoire s’incline de pins de 
40 degrés vers le Nord, il pourra en conclure que ce typhon ne traversera 

10 . 
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pas l’archipel et que, par conséquent, il ira en s'infléchissant de plus cil 
plus vers le Nord, de manière à se recourber vers le N. N. E. ou le N. E. ; 
et cette règle est d'autant plus exacte que l'observaleur se trouvera plus à 
l’Est de l’archipel et plus au Nord du parallèle de 8 ou 9 degrés ; il en est 
de même pour une inclinaison de la trajectoire plus grande, si l’obser- 
vateur est plus près de l’archipel et sous une latitude plus basse. 

Cette règle est très importante, parce que le marin devra manœuvrer 
d'une manière différente suivant les cas. 

Dans le tableau précédent sont enregistrés trois typhons qui se sont 
déjà recourbés avant de traverser le parallèle de Manille. Ils appartiennent 
aux mois du second groupe, pendant lesquels le sommet de la parabole 
se tient dans les bas parallèles. Trois autres appartiennent aux mois du 
troisième groupe et se trouvent aussi sur la seconde branche de la para- 
bole au moment où ils ont traversé le parallèle de 20 degrés. L’inclinaison 
moyenne de ces six typhons sur le parallèle de 20 degrés et celui de Manille 
estde E. 74° N. Ce qui confirme ce qui a déjà été dit relativement à la plus 
grande inclinaison vers le Nord des trajectoires sur la seconde branche de 
la parabole. 

D’une manière générale, on peut dire que, la vitesse moyenne de Irans- 
lation des typhons étant de 10 milles par heure au maximum, il ne sera 
pas difficile à un batiment de marche ordinaire d’éviter les approches du 
centre : il aura le temps de reconnaître s'il se trouve dans les limites 
extrêmes du corps du typhon et pourra, de sa position, déduire la roule 
la plus convenable à suivre. 


CHAPITRE IX. 

ZONES DES TRAJECTOIRES. 

(Voir figure 6.) 

Je ne crois pas, dit le P. Chevalier, que les trajectoires des cyclones 
soient irrégulières, mais j’estime au contraire qu'elles sont soumises à des 
lois, dont beaucoup ne sont pas encore connues, bien que nous tenions 
quelques-unes d'entre elles comme établies avec une suffisante exactitude. 

Différente» elasse» de trajectoires. — L'étude que nous en- 
treprenons dans ce chapitre relativement aux zones des trajectoires est 
basée uniquement sur l’expérience due à l'observation de typhons dont les 
trajectoires ont été parfaitement étudiées et reconnues. Nous distinguerons 
deux classes de trajectoires qui correspondent aux deux grandes divisions 
des typhons en typhons du Pacifique, et typhons de la mer de Chine. 

. Par typhons ou cyclones du Pacifique nous comprenons ceux qui ne 
traversent pas ou touchent le méridien de 130° Est (S. Fernando), et par 
typhons de la mer de Chine ceux qui traversent ce méridien, qui peut être 
considéré comme le méridien moyen de l'archipel des Philippines, et les 
typhons qui incidemment se forment dans la mer de Chine. 
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TRAJECTOIRES DES TYPHONS DU PACIFIQUE. 

Inrlinaitton moyenne des trajectoires. — Généralement, loutes 
les trajectoires de ces typhons ont ia forme parabolique. Examinons quelle 
est l'inclinaison moyenne de la première branche de la parabole au point 
où elle coupe le parallèle de Manille, quelle est la hauteur ou latitude 
moyenne du sommet, et l'inclinaison moyenne de la seconde branche. 


MOIS. 

INCLINAISON 

MOYENNE 

DK LA I r " •HANCHE 

au point 

où «lie coupe teparallèle 
de Manille. 

LATITUDE 

MOI ESN E 

•RS SOMMETS. 

INCLINAISON 

MOÏESNE 

Décembre 

N. N. 0 . 


N. N. E. 

Janvier 

N. N. 0. 


N. N. E. 

Février. ... - 

N. N. 0. 

i 7 °-i 8 ° 

N. N. E. 

Mars 

N. N. 0. 

i 8 °-i 9 ° 

N. E. 

Avril 

N. N. 0. 

i 9 °-ao° 

N. E. 

Mai 

N. 0. \ N. 

90°-9 1° 

N. E. 

Juin 

N. 0. | N. 

9 1 ”-9 9° 

N. E. 

Juillet. , 

N. 0.{N. 

93°-95'’ 

N. E. 

Août 

N.O.-JN. 

9 0 ° 

N. N. E. 

Septembre 

N. 0. { N. 

a4°- aa° 

N. N. E. 

Octobre 

N. 0 . | 0. 

9 i°- 1 q° 

N. E. ; N. 

Novembre 

• 

n. o. ; o. 

t 8 °-i()" 

N. E.|N. 


Réduisant maintenent les mois aux trois groupes établis précédem- 
ment, on trouve : 



INCLINAISON 

MOYENNE 

LATITUDE 

INCLINAISON 

MOIS. 

PE LA l ,e ItnCHR 

ou point 

où elle coupe te parai trie 
de Mouille. 

MOYENNE 

BKS SOMMETS. 

MOYBFf*K 

i Décembre. . 
„ \ Janvier.... 

1 GROUPE. ./ p, . 

i Février....: 
1 Mars 

N. N. 0. 

1 5"- 19 " 

N. N. E. 

. Avril 

1 



, \ Mai 1 

1 

N. o. 

1 

l6°-9l" 

N. E. 

9 GROUPE.. < 0dobre / 

f Novembre. . ] 
/ Juin ' 

\ Juillet 

3 o»o„P K ..j Août 

! 

► N. o. ; N. 

9T-9.V 

N. E. N. 

( Septembre . ] 

1 




Nota. 11 importe de remarquer que l'inclinaison moyenne des trajectoires au point 
où elles coupent le parallèle de Manille est beaucoup plus grande que l'inclinaison 
moyenne de ces trajectoires sur la 1 " branche, surtout pendant le mois du 1 " groupe. 
Cela parait tenir à ce que le parallèle de Manille diffère peu de la latitude du sommet 
des paraboles correspondantes aux différents mois, surtout ceux du i' r groupe. 
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TRAJECTOIRES DES TYPHONS DE LA MER DE CHINE. 

Pupliewliiflléi relative» uni trajectoire» typfeojn» de 
la nier de Urine. — Aucun des typhons de la mer de Chine, qui se dé- 
veloppent pondant les mois de décembre, janvier, février et mars, n’a de 
trajectoire parabolique, à moins qu’ils ne se recourbent à l’intérieur du 
continent asiatique^ ce qui ne peut être constaté avec certitude, mais peut 
donner lieu à de simples conjectures, d’après les observations dont nous 
pouvons disposer. 

Quelques-uns, mais en petit nombre, des typhons qui se développent 
durant les mois d’avril, mai, octobre et novembre, ont la forme parabo»- 
lique et s’infléchissent dans la mer de Chine elle-même, vers le Sud du 
canal de Formose. Mais, comme la première branche de la parabole s’in- 
cline moins vers le Nord que celle des typhons du Pacifique, l’inflexion 
se produit sur des parallèles plus bas que ceux indiqués pour ces damiers 
typhons. Nombreux sont les typhons de la met* de Chine qui se recour- 
bent pendant les mois de juin, juillet, août et septembre, que l’on ap- 

f telle d’bfrbitude mois des typhons, non seulement parce qu’i|s sont plus 
réquents à cette époque, mais parce qu’ils montent à de plus hautes lati- 
tudes. Les paraboles suivies par ces typhons ont des propriétés analogues 
h celles des typhons du Pacifique qui appartiennent au même groupe. 

Il nous reste à traiter des trajectoires des typhons de la mer de Chine 
qui probablement ne se recourbent pas, et à les examiner depuis leur 
origine jusqu’à leur entrée dans le continent asiatique. 

Premier groupe. — Caractère» généraux, de» trajee- 
taire». — Les typhons de la mer de Chine qui se forment et se déve- 
loppent pendant les mois de décembre, janvier, février et mars ont, 
comme il a été dit, une direction initiale vers l’O.^N. O., qu’ils con- 
servent dans tout le Sud de la mer de Chine et atterrissent le continent 
asiatique par la Cochinchine française et le Sud de l’Annam pendant les 
mois de décembre et janvier, et un peu plus haut en février et mars , 
p’est-à-dire presque exclusivement par le royaume d’Annam. 

Second groupe. — Caractère» généraux de» trajectoire». 

■ — Les typhons de la mer de Chine, en avril et mai, suivent la direction 
moyenne du N. 0.^0., atteignent l’Asie par le Nord de l’Annam en avril, 
pl par le golfe du Tonkin et le détroit de Haïnan en mai, surtout ceux 
(le la fin de ce mois, dont quelques-uns abordent la côte asiatique entre 
Macao et le détroit d’Haïnan. Les typhons d’octobre, surtout ceux des 
premiers jours, atteignent le Nord de Hong-Kong; les autres entrent en 
Asie par des parallèles qui vont graduellement en diminuant à mesure 
que le mois avance, et quelques-uns abordent l’Asie au Sud du golfe du 
Tonkin. Le mouvement initial des typhons d'octobre est vers l’O. N. 0. ; 
ceux de novembre se dirigent à partir de leur origine vers l'O. J N. 0., et 
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prennent terre sur les côtes de l’Annam; mais on ne connaît que quelques 
typhons qui soient entrés en Chine pendant ce mois. 

Treiiftème groupe. — Caractères généraux de» trajee* 
teftres. — Les typhons de juin se meuvent vers le N. 0. et atteignent, 
en général, l’Asie par la côte Sud de la Chine, c’est-à-dire depuis Punta 
Beaker jusqu’au détroit de Haïnan. Quelques-uns se recourbent au Sud 
du canal de Formose. 

Les typhons de juillet, qui se dirigent aussi dans le principe vers le 

O., peuvent être divisés en trois classes. Les uns, comme ceux de 
juin, pénètrent dans le conlinent asiatique par le Sud de la Chine; 
d’autres atteignent la côte comprise entre Amoy et Shanghaï, ou bien se 
recourbent et se dirigent vers le N. N. E. par la mer Jaune; les troisièmes, 
qui forment la troisième classe, se recourbent vis-à-vis de Formose et se 
dirigent vers la mer du Japon. Les typhons d’août se dirigent à l’origine 
vers le N. O , et se comportent généralement comme ceux de juillet. 

Les typhons de septembre , dont la direction à l’origine est le N. O. J 0. , 
se comportent en général comme ceux de la première et troisième classe 
de juillet. 

Résumant tout ce qui précède, nous voyons que les typhons de dé- 
cembre, janvier, lévrier et mars se meuvent dans une zone comprise entre 
les parallèles de 5 degrés et 12 degrés à leur origine et limitée sur les 
côtes d’Asie par les parallèles de 8 degrés et 15 degrés. 

La zone des typhons de la mer de Chine , pour les mois du second 
groupe, est comprise, d’une part, à l’origine, entre les parallèles de 
6 degrés et 17 degrés, et sur la côte d’Asie entre les parallèles de 12 de- 
grés et 23 degrés. 

Enfin la zone des typhons de la mer de Chine pour les mois du troi- 
sième groupe est comprise entre 8 degrés et 20 degrés de latitude, à 
l’origine, et sur la côte d’Asie entre 18 degrés et 30 degrés de latitude. 

Après avoir déterminé les différentes zones des trajectoires parcourues 
parles typhons du Pacifique et de la mer de Chine, il est important 
d’examiner maintenant quelles sont les conditions physiques de ces zones 
et des régions voisines , ce qui nous aidera à pouvoir établir les lois aux- 
quelles sont sujèltes ces trajectoires. Dans ce but, nous allons examiner 
quelle est la disposition générale des éléments météorologiques princi- 
paux, à savoir, la pression atmosphérique et la température, dans tout 
l’Exlréme-Orient, pour chacune îles époques distinctes de l’année. 

DISTRIBUTION NORMALE DBS ISOBARES RT DES ISOTHERMES 
PENDANT M » MOIS DK JANVIRR, FEVRIER , MARS RT DKOBMBRK. 

Janvier. — L’état normal de l’atmosphère, pendant ce moi», en 
Extrême-Orient, est caractérisé par un centre de pression maxime de 
780 millimètres, situé au Nord de la Chine, à l’intérieur du continent 
asiatique, entre les parallèles de 50 degrés et 60 degrés et les méridiens 
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de 100 degrés et 120 degrés (S. Fernando); par un autre centre de haute 
pression, 766 millimètres, dans le Pacifique, entre 20 degrés et 30 de- 
grés de latitude, dans le voisinage du méridien de 180 degrés (S. Fera.), 
non loin des îles Sandwich; et par deux centres de basse pression situés 
fun dans la mer de Behring et l’aulre à l'intérieur de l'Australie. 

Février. — Le centre de haute pression situé en janvier à l'intérieur 
du continent asiatique entre les parallèles de 50 degrés et 60 degrés et 
les méridiens de 100 degrés et 120 degrés se trouve pendant ce mois 
entre les parallèles de 45 degrés et 55 degrés et les méridiens de 110 de- 
grés et 130 degrés; de sorte que ce centre, pendant les mois de janvier et 
février, s'est transporté lentement de l’occident à l'orient, vers l'Est. Le 
centre du Pacifique s’est aussi transporté un peu vers l'E. S. E., et l’iso- 
bare de 760 millimètres passe presque par le milieu de l’archipel. 

Mam. — Les isobares qui, durant le mois de février, ont une ten- 
dance à se rapprocher dans le Sud de la mer de Chine, apparaissent 
pendant ce mois beaucoup plus contigus au Nord de Siam, de l'Annam 
et du Tonkin, par l’effet du mouvement progressif d’un centre de basse 
pression qui, depuis Ceylan, le golfe de Manaar et une partie de la côte 
de Coromandel , où il se trouvait en février, s'est transporté vers l’inté- 
rieur de l’Inde anglaise. Le centre de haute pression asiatique qui dimi- 
nue considérablement depuis janvier, s’est transporté vers l’Est et recou- 
vre une partie de la Mandchourie occidentale. Dans le Pacifique, le centre 
de haute pression se trouve plus dans l’E. S. E. , et faire de pression mi- 
nima s’étend depuis l’extrémité Sud de l’Alaska , dans l’Amérique du Nord , 
jusqu’à l’extrémité occidentale des îles Aléoutiennes, vers le Sud de la 
mer de Behring. 

De sorte qu’en examinant le mouvement progressif des divers centres 
mentionnés pendant les trois premiers mois de l’année, on voit que l’ar- 
chipel des Philippines est placé comme au centre d’une région autour de 
laquelle semblent tourner les deux centres de haute pression et les deux 
centres de basse pression. De là résulte la régularité extraordinaire des 
mouvements barométriques observés dans l’archipel, et particulièrement 
à Manille, placée, par cela même, dans les conditions les plus favorables 
pour observer convenablement les grandes perturbations atmosphériques 
auxquelles sont sujettes les régions tropicales. 

Décembre. — L’aire centrale de haute pression asiatique est plus au 
Nord qu’en novembre et est beaucoup plus grande en intensité, mais non 
en étendue. L’isobare de 760 s’avance par l’intérieur de l’archipel et s’ap- 
proche plus du Nord du Japon, à mesure que faire boréale de basse 
pression se dilate. L’aire de haute pression du Pacifique s’avance vers le 
Nord, repoussée par une aire de basse pression qui se forme au Sud des 
Moluqties. De manière qu’en décembre, Manille a un centre de haute 
pression dans le N. N. O, un autre dans l’E. N. E. , et un centre de basse 
pression dans le S. S. E. 
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Depuis la latitude de 30 degrés Nord, la température baisse de plus de 
un degré centigrade par degré de latitude. Les isothermes se distribuent 
avec beaucoup d'uniformité dans la zone tropicale. 

Causes des trajectoires des typhons du premier groupe. 

— De ce qui précède résulte que les trajectoires des typhons du Paci- 
fique correspondant h ce premier groupe s’étendent entre les deux centres 
de haute pression existant, l’un a l’intérieur du continent asiatique et 
l’autre dans le Pacifique, et se dirigent vers le centre de basse pression 
boréale qui occupe une partie de la mer de Behring. Les trajectoires des 
typhons de la mer de Chine parcourent les bas parallèles occupés norma- 
lement par les isobares extrêmes du centre de haute pression d’Asie. 11 est 
important de noter que, a mesure que le centre asiatique se retire et perd 
en intensité de janvier à mars, les isobares extrêmes vont en s'avançant 
vers le Nord; les trajectoires vont aussi en gagnant en latitude et se di- 
rigent vers un centre de basse pression qui va en se formant dans le Nord 
depuis janvier. 

DISTRIBUTION NORMALE DES ISOBARES ET DES ISOTOERMES 
PENDANT LES MOIS D’AVRIL , MAI, OCTOBRE ET NOVEMBRE. 

Avril. — L’aire de haute pression qui règne dans le Nord de la Chine 
et occupe une partie de la Mandchourie occidentale s’étend encore plus 
vers le Nord, pendant le mois d'avril, mais son intensité est si diminuée, 
que la hauteur barométrique n’atteint pas 764. D’autre part, l’aire de 
basse pression , qui , le mois précédent, se trouvait dans l’intérieur de l’Inde 
anglaise, se développe et s'étend sur l’intérieur du continent asiatique jus- 
qu'à atteindre à l’Est le détroit de Malacca et le Sud de la mer de Chine, 
de sorte que l’isobare de 757 millimètres enveloppe déjà une bonne par- 
tie de Bornéo, une partie de Célèbes et toute la mer de Java. L'isobare 
de 760 forme comme la limite des deux centres de haute pression de 
l’Asie et du Pacifique, d’une part, et des deux centres de basse pression 
de l'indoustan et de la mer de Behring, d'autre part. Ils se meuvent et se 
développent autour de la zone formée par l’archipel des Philippines, sans 
jamais l’envelopper, c’est-à-dire sans que cette zone devienne un centre 
de haute ou basse pression. 

Mal. — * L’aire de basse pression de l’Ouest s’avance plus à l’intérieur 
du continent asiatique et occupe presque toute la région de l’Himalaya et 
une bonne partie du Tibet. Depuis le mois d’avril, elle s’est dilatée vers le 
N. E. de manière que l’isobare de 754 travers,; toute la région occiden- 
tale de l'indoustan, le golfe de Bengale, une partie du Siam et de la 
Chine occidentale. L’aire de haute pression reste conGnée à la Mongolie 
occidentale, de sorte que, dans l’intérieur de la Chine, le baromètre ne 
monte pas au-dessus de 761 , la Chine méridionale et la Chine orientale 
étant entourées par le^ isobares de 757 et de 759. L’isobare de 760 s’étend 
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à travers la Polynésie occidentale et le Pacifique, presque à égale distance 
de l'archipel qu'une autre isobare de 760 qui, partant de la Mandchourie, 
traverse le Nord de la Corée et sert comme de frontière à l’aire de haute 
pression de la Mongolie et à l'aire de basse pression de {'Himalaya. L'aire 
de basse pression du Nord se trouve beaucoup plus au Nord de Hic de 
Yczo et entoure presque toute la mer d'Okhotsk. 

Une aire de basse pression minima se trouve par conséquent a l'O.N.O. 
de Manille, tandis qu'une seconde aire de basse pression est dan6 le 
\. N. E., à une distance presque double. Les aires de haute pression sont 
l'une dans le N. N. O. et l'autre à l'E. N.E. 

Étudiant maintenant la disposition des isothermes, on constate que 
sur les côtes orientales de l'archipel la température est plus élevée qu'a 
l'intérieur et que sur les côtes occidentales. La température la plus élevée 
pendant le mois de mai s'étend sur une zone assez étendue qui va des lies 
Marianne» jusqu'aux côtes orientales de l'archipel, en comprenant les 
Carolines occidentales. 

Octobre. — Le centre de basse pression de l’Inde, 758 a,n *, prêt à dis- 
paraître, a ses isobares extrêmes dans la Birmanie et le Nord du Siam. 
Au contraire, un centre de pression maxima, 767 mn \ se développe dans 
l’intérieur du continent asiatique, et l'isobare de 760, partant du Tonkin, 
traverse l'ile d'Haïnan, enveloppe l'ile de Formose et tout le Japon et 
sert de limite entre l'aire de haute pression de l'intérieur de l'Asie et l'aire 
de basse pression des régions polaires. L’aire de haute pression du Paci- 
fique se dilate et s'étend très lentement dans toutes les directions. 

Manille a, par conséquent, une aire de basse pression dans l'O. S. O., 
une autre dans lo N. N. E. , un centre de pression maxima au N. N. O. et 
une aire de haute pression à l'Est. 

Depuis septembre, la température descend rapidement dans les régions 
septentrionales et varie très peu depuis le parallèle de 30 degrés è l'équa- 
teur. 

Jütovembre. — L'aire de haute pression maxima dans l'intérieur du 
continent asiatique, 770""°, s'étend rapidement, de sorte que l'isobare de 
760 coupe l’ile de Luçon complètement et enveloppe presque entièrement 
tout le conlinent asiatique, à l’exception de la partie la plus septentrio- 
nale. L'aire de basse pression a disparu, par conséquent, de l'Indoustan 
et semble confinée dans le S. E. de Ceylan. L'aire de haute pression du 
Pacifique occupe une partie de la zone équatoriale et s’étend considéra- 
blement de part et d'autre de l'équateur; l'aire de basse pression polaire 
se développe aussi et s'étend dans les régious polaires. 

Manille a donc un centre de pression maxima au N. N. O., un centre de 
basse pression à l’O, S. O. Un centre de haute pression se développe plus 
loin dans l'Est et le S.E., et un centre de pression minima existe dans le 
N. N. E. et le N. E. 

D'octobre à novembre, les isothermes vont en se rapprochant. Dans 
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r»rehipel,la température diminue considérablement. C'est à cette époque 
que l'on constate la plus grande différence de l'année entre les tempéra- 
tures moyennes de deux mois successifs. 

Casses des trajectoire* de» typhon» dn second groupe. — 

De ce qui précède résulte que les typhons du Pacifique pendant avril et 
mai parcourent une zone comprise entre les isobares extrêmes des centres 
de haute pression du Pacifique et de l'Asie. 

Les trajectoires des typhons de la mer de Chine parcourent la région 
située en dessous de l'isobare de 760 du centre de haute pression du con- 
tinent et se dirigent vers le centre de basse pression de l'Indoustan. 

D'octobre à novembre, à mesure que s'étend le centre de haute pression 
du continent, les trajectoires des typhons de la mer de Chine parcourent 
des parallèles encore plus bas, en suivant toujours, d'aulre part, le mou- 
vement du centre de basse pression de l'Indoustan. Les typhons du Paci- 
fique parcourent, surtout en octobre, l'immense zone comprise entre 
l'archipel, le Japon et l'isobare de 760 relative au centre de haute pres- 
sion du Pacifique. Pendant novembre, cette zone se réduil un peu par 
suite du développement du centre maxima du continent asiatique. 

Pendant les mois du second groupe, les typhons du Pacifique se di- 
rigent vers le centre boréal de basse pression. 

DISTRIBUTION NORMALE DBS ISOBARES ET DES ISOTHERMES 
PENDANT LES MOIS DR JUIN, JUILLET, AOÛT ET SBPTBMBRR. 

JniBt* — L'aire de haute pression embrasse une partie de la Sibérie 
et a disparu de l'intérieur de la Chine. Le centre de pression minime 
s'étend sur le Tibet et la Tartarie méridionale; l’isobare de 751 suit le 
Sud de l'Indoustan, traverse le golfe du Bengale et pénètre dans l'inté- 
rieur de la Chine qu'elle entoure presque complètement. L'aire de haute 
pression du Pacifique s'est dilatée et est située un peu plus au Nord que 
le mois précédent. Un centre de basse pression se développe sur l'Aus- 
tralie. Autour de Manille, pendant le mois de juin, il y a donc trois 
centres de basse pression et un de haute pression. Le centre de pression 
minime est situé à l'Ouest de Formose et au N. O. de Manille, un second 
centre de basse pression, occupe l'intérieur de l'Australie au S. S. E. de 
Manille h une plus grande distance que le premier; enfin, uu troisième 
centre de basse pression, que nous pouvons appeler boréal, se perd dans 
l'intérieur de la mer de Behring. Le centre de haute pression, de peu 
d’intensité, se trouve dans le Pacifique au N. E. de Manille. 

L'extérieur de l'archipel est entouré par une zone de température un 
peu plus faible que celle de l'intérieur. Et ce qui a lieu pour l'archipel eu 
général se vérifie pour chacune des diverses îles, proportionnellement à 
leurs dimensions. De mai a juin, les isothermes vont en s'élargissant, de 
sorte que, de l’extrémité Nord de Luçon au Sud de Formose, la différence 
de température est à peu près de 1 degré. 
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Juillet — Pendant le mois de juillet, le centre de basse pression de 
l’Australie s’est considérablement développé, mais il exerce à peine son in- 
fluence sur Manille. Dans l’intérieur de l’Asie, les conditions ge'nérales de 
l’atmosphère sont entièrement distinctes de celles que l’on observe en jan- 
vier, par exemple. Le centre de pression minima, s’est déplacé 

depuis juin vers l’Ouest en augmentant d’intensité, de manière que, au 
mois de juillet, il règne sur l’extrémité occidentale de l’Himalaya au S. O. 
de la haute Tartane. L’isobare de 750 partant de Ceylan traverse le Sud 
du golfe de Bengale, le Siam, la Cochinchine française, monte par l’inté- 
rieur de la Chine, pénètre dans la nier Jaune et entre de nouveau dans 
le continent asiatique. L’isobare de 752 du centre de liasse pression du 
pôle boréal s’étend jusqu’à la Mandchourie septentrionale et les isobares 
extrêmes de l’autre centre de basse pression de la Sibérie arrivent jus- 
qu’à la Mongolie. Un seul centre de haute pression très étendu règne sur 
le Pacifique. De la sorte, l’Archipel se trome encore entouré de trois 
centres de basse pression et d’un centre de haute pression. Le centre de 
pression minima est au O. \. O. de Formose et au N. N. O. de Manille; 
un second centre de basse pression est sur la Sibérie, presque au Nord de 
Manille, et le troisième ou centre boréal s’étend de la Mandchourie sep- 
tentrionale jusque dans l’intérieur de la mer de Behring. 

Les isothermes se sont transportées depuis mars, dans le Nord, de 
mauière que l’isotherme de 20 degrés centigrades qui, en mars, s’étendait 
du détroit de Haïnan, par le Sud de Formose, vers le Pacifique, tra- 
verse maintenant la partie septentrionale de la Chine et de la Corée et 
passe par le Sud de l’ile de Yezo, le Japon, jusqu’au Pacifique, en sui- 
vant une direction presque parallèle à l’Équateur. En général, le gradient 
thermique est plus fort à terre que sur mer. 

Août. — Les centres de basse pression de l’Asie se sont transportés 
depuis juillet \ers le N. O., de sorte qu’en août le centre de pression mi- 
nima est presque confiné dans l’Himalaya occidental et occcupe une partie 
de l’Afghanistan; l’isobare de 755 ne dépasse pas la côte orientale de 
Chine et traverse la Corée. Le centre de la Sibérie se trouve plus au 
Nord. Le centre boréal, au contraire, s’est retiré vers le N. E., de ma- 
nière que scs isobares extrêmes ne dépassent pas Terrakai. Le centre de 
haute pression du Pacifique se trouve presque sur le parallèle de l’ile de 
Kiushiu, au milieu du Japon. 

Par conséquent, le centre de pression minima est au N. O. par rap- 
port à Manille; celui de Sibérie exerce à peine son influence sur l’ar- 
chipel; le centre boréal est au N. N. E. 

De juillet à août les conditions thermiques générales changent peu 
dans les hautes latitudes, un peu plus dans les latitudes moyennes et 
basses. Pour l’archipel, en particulier, la température est moins forte sur 
une bonne partie de la région occidentale depuis Cabo Bolinao jusqu’à 
lsabeln de Basilan et Zamboanga, en Mindanao. D’autre part, une zone 
de température plus élevée enveloppe une bonne partie des Bisayns et de 
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Mindanao. Dans la partie de celle dernière baignée par les eaux du Pa- 
cifique, et sur les côtes du golfe de Davao, la lempérature moyenne est 
aussi un peu plus élevée. La même chose a lieu pour une partie de l'in- 
térieur et de la côte orientale de Luçon. 

Septembre. — Le centre de pression minima va non seulement en 
diminuant en intensité, mais, de août a septembre, il se transporte rapi- 
dement vers TE. S. E.; de sorte que, pendant ce mois, nous trouvons Taire 
centrale qui occupe une petite partie de THimalaya méridional et presque 
toute la Bengalie jusqu a Calcutta, duns le \ord du golfe de Bengale, et 
Tisobare de 754 enveloppe toute file de Haïnan et le golfe du Tonkin. 
En même temps, la pression augmente considérablement en Sibérie et di- 
minue sur les mers au Nord du Japon. 

Le centre de haute pression du Pacifique, qui, le mois précédent, était 
à la hauteur du Japon méridional, s'e^t avancé vers le Nord pour faire 
place à un nouveau centre de haute pression qui se développe sur les 
Carolines orientales. 

Il y a, par conséquent, un centre de pression minima, comme en 
mai, à Tl). N. O. de Manille; un second centre de basse pression qui en- 
veloppe toute la péninsule du Kamchatka au N. E. de Manille; et le 
centre de haute pression est à une grande distance a l'Est de l'archipel. 

A l'intérieur de l'archipel, les conditions thermiques changent très peu 
d'août à septembre. Dans les hautes latitudes, le changement est plus no- 
table, puisque à chaque degré de latitude correspond une différence de 
1 degré centigrade. La région où la température est la plus élevée dans 
l'Archipel se trouve à l’intérieur de Mindanao, de Davao au Sud de Ta- 
ganaan. 

Caoses des trajectoire» de» typhon» dn troi»ième groupe. 

— Comme caractère général des mois qui constituent ce groupe, on peut 
dire que de juin à septembre, ou tout au moins jusqu’au milieu de sep- 
tembre, le centre de haute pression disparaît du voisinage des côtes 
orientales de l’Asie ; à cause de cela, les typhons devront entrer dans le 
continent par des parallèles plus hauts. Par la même raison, quelques- 
uns des typhons du Pacifique se recourbent très près du méridien 130 de- 
grés Est (S. Fernando). 

Les typhons du Pacifique, pendant les mois de ce troisième groupe, se 
recourbent plus près de l’Archipel que pendant les mois précédents, à 
l'exception cependant de ceux de la deuxième quinzaine de septembre, 
dont quelques-uns se recourbent entre les méridiens de 135 degrés et 
138 degrés, tandis qu’aucune des trajectoires des autres mois de ce groupe 
ne s’est recourbée à l'Est du méridien de 135degrés. Tous ces typhons du 
Pacifique se dirigent vers le centre boréal de basse pression. 

Quant aux typhons de la mer de Chine, nous dirons seulement qu’en 
général, à mesure que le centre de basse pression du continent se trans- 
porte vers le Nord, l'inclinaison des trajectoires vers le Nord va aussi en 
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augmentant, et Ton reconnaît, en effet, que l'inclinaison la plus forte des 
trajectoires vers le Nord a lieu à la fin d'août et au commencement de 
septembre. Pendant la seconde moitié de septembre, le centre de basse 
pression commence à descendre, et en même temps on constate Une dimi- 
nution de l'inclinaison des trajectoires vers le Nord, laquelle atteint son 
minimum pendant les mois du premier groupe. 

Nous avons dit que quelques-uns des typhons de juillet se recourbent 
et suivent une trajectoire très inclinée vers le Nord, en traversant la mer 
Jaune; il faut remarquer que, à cette époque, il existe un petit centre de 
basse pression sur la Sibérie; ce qui confirme une fois de plus ce que 
nous avons dit relativement à la tendance générale des cyclones à se di- 
riger vers les centres de basse pression. 

OUVRAGES A CONSULTES. 

Typhons de la mer de Chine ( 4 »n. hydrog., n° 64 o), par DuperriL 

Typhons dans lamei de Chine et du Japon, par Jomier, traduit du russe (Ann. 
hydr., n* 64 o). 

Notice sur les typhons des mers de Chine et du Japon, }>ar Bac de ns ( Ann. hydr., 
if 659 ). 

Notice mètéoi'ologique sur les mers comprises entre la Chine et le Japon , par Rrver- 
tkgat, 1879, Pari*. 

Bulletins mensuels de Tobseirutoire de Zi-Ka-Wei, 1874-1886-1893, par le 
F. Dechevrers et le P. Chevalier. 

The Typhons of the Chinese Seas in the Year 1880-1 881-1 88a , par le P. Dfc- 

CHKVRENS. 

Typhoons of 18g a , par le P. Chevalier. 

The Bokhara Typhoon i8qq , par le P. Chevalier. 

On the Tyjthoons of the Year i8yS , par L* P. Chevalier. 

Typhoon highwais in the Far East, par le P. Froc, Zi-Ka-Wei, 1896. 

The Iltis Typhoon , Juillet tSyô, par le P. Fioc. Zi-Ka-Wei, 1896. 


CHAPITRE X. 

CLASSIFICATION DES TtPHONS 

Éléments de dagséflcmtlom. — - Le P. Chevalier, parlant de la 
Massification des typhons, dit : * Une première méthode de clamer les ty~ 
plions serait de les grouper suivant l'époque a laquelle ils se produisent, 
typhons de mai, de juin, et ainsi de suite. Cette manière de damer, 
tonte simple qu'elle est, ne serait pas mauvaise s'il s'agissait de distinguer 
les typhons les uns des autres par la forme et l'inclinaison de leurs tra- 
jectoires. On 9ait, en effet, que les périodes ou époques de Tannée sont la 
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première cause dont dépend ia variation des trajectoires des typhons. 
Une autre manière de les classer serait de les diviser en classes suivant 
les régions qu’ils traversent. a 

On peut imaginer un troisième mode de classification, qui est relatif 
aussi à la région traversée et que nous regardons comme plus universel 
et moins exposé à la confusion. Pour obtenir ainsi un mode de division 
générai et complet, nous emploierons en môme temps les deux premières 
méthodes, de manière que tous les cas seront entièrement compris dans 
les divers groupements. 

logique» — La division des typhons que nous 
avons faite précédemment en typhons du Pacifique et typhons de la mer 
de Chine correspond au troisième mode de classification, et nous regar- 
dons cette division comme étant la plus logique. La Commission hydro- 
graphique de Washington , suivant le P. Chevalier, classe les typhons en 
typhons de la Chine, typhons de la Cochinchine et typhons du Japon. 
Mais cette division est, il nous semble, incomplète, parce qu’il existe 
beaucoup de typhons qui se font sentir sur l’archipel, se recourbent à 
FEst de Luçon , et parcourent la seconde branche de leur trajectoire para- 
bolique très loin dans le Sud du Japon, sans y exercer aucune influence 
ou du moins une influence très faible. Ces typhons, dans celte division, 
ne seraient pas classés, car ils n’appartiennent, comme on le voit, ni 
au groupe de Cochinchine, ni à Celui de Chine, ni à celui du Japon, 
puisqu'ils n’exercent pas leur influence sur ces pays. Si l’on examine les 
trajectoires de janvier, février, mars, avril, mai, octobre, novembre et 
décembre, on reconnaîtra que les typhons appartenant à cette classe sont 
nombreux. De plus, il existe des typhons qui, entrant dans la mer de 
Chine, se recourbent à l’Ouest de Luçon, sans entrer par conséquent dans 
le continent asiatique et sans être ressentis au Japon, et qui traversent 
de nouveau le Pacifique sur la seconde branche de leur trajectoire; ces 
typhons, bien qu’ils soient entrés dans la mer de Chine, resteraient ainsi 
9ans classification. Des exemples très notoires de cette classe de typhons 
existent : entre autres, il faut citer le si tristement célèbre typhon des 
8-14 mai de 1895, dans lequel le vapeur Gravma sombra dans les mers 
de Chine, et celui des 10-19 mai 1896, dont le centre passa près de 
lioîlo. 

La classification adoptée par le Bureau hydrographique de Washington 
a été faîte avec cette idée, erronée h notre avis, que tous les typhons des 
Philippines sont ou des typhons de la Chine, ou des typhons de la Co- 
ehinchine. C’est ainsi que le P. Chevalier, à la fin du mémoire cité, 
dit : er Je ne considère pas les typhons des Philippines comme formant 
une classe spéciale, parce que tous les typhons des lies Philippines sont 
ou des typhons de la Chine, ou des typhons de Cochinchine. a Les typhons 
de Gravina et de Iloïlo, qui sont certainement des typhons des Philip- 
pines, suffisent pour montrer combien une pareille assertion est toin de la 
vérité. 
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Dlvittion ultérieure de» typhon». — Les typhons du Pacifique 
peuvent se subdiviser convenablement en typhons du Japon, c'est-à-dire 
en typhons qui, naissant dans le Pacifique, se recourbent avant d'atteindre 
le méridien de 130 degre's (S. Fernando) et atteignent les îles du Japon, 
et en typhons des Magallanes, c'est-à-dire en typhons qui naissent, se 
recourbent et parcourent exclusivement le Pacifique, principalement dans 
la région où se trouve l'archipel des Magallanes. Relativement à l'époque 
pendant laquelle ils existent, les premiers ont lieu principalement pen- 
dant les mois de juin, juillet, août, septembre, octobre et novembre, et 
les seconds pendant les mois du second et troisième groupe. 

Les typhons de la mer de Chine peuvent se subdiviser en typhons de 
Mindanao, typhons de Bisayas et typhons de Luçon. 

Les typhons de Mindanao arrivent pendant les mois du premier groupe, 
et sont ceux qui traversent cette grande île. 

Les typhons de Bisayas sont ceux qui traversent ces îles et se dirigent 
vers le quatrième quadraut. Us ont lieu pendant les mois du second 
groupe, principalement en août et mai, et quelquefois en décembre. 

Ceux de Luçon sont ceux qui traversent cette île en se dirigeant vers 
le quatrième quadrant, ou ceux qui passent très près dans le Nord de 
I’île avec la même direction. Ce sont principalement les typhons du troi- 
sième groupe et en plus ceux d'octobre et novembre. 

Relativement aux régions qu'ils visitent, les typhons de Mindanao cor- 
respondent aux typhons de Cochinchine; ceux de Bisayas sont en partie 
de la classe de Cochinchine, en partie de la classe de Chine, et quelques- 
uns ne sont ni de l'une ni de l'autre de ces classes, mais exclusivement 
des Philippines, comme, par exemple, le typhon du Gravina , 1895, et le 
typhon d'iloïlo, 1896, et d'autres. 

Les typhons de Luçon sont proprement ceux de Chine ; à cette classe 
appartiennent aussi ceux du Japon qui ne sont pas du Pacifique, c'est- 
à-dire qui se recourbent dans le canal de Formose et se dirigent ensuite 
vers le Japon, ou ceux qui, ayant atteint les côtes du continent et étant 
entrés dans la partie la plus orientale de la Chine, se recourbent ensuite 
vers le N. E., et, d'une manière générale, les typhons qui, ayant tra- 
versé le méridien de 130 degrés (S. Fernando), se recourbent vers le Japon 
ou les mers du Japon. 

Quant à ce qui a Irait aux très petits typhons qui naissent dons la mer 
de Chine, on peut les réduire respectivement à l'une ou l'autre des trois 
classes précédemment mentionnées, suivant le parallèle où ils se forment, 
car il existe très peu de ces typhons qui naissent dans cette mer plus bas 
que le parallèle de 10 degrés Nord. En outre, il en existe quelques-uns 
qui naissent, se meuvent et disparaissent dans la mer de Chine, sans 
toucher terre, et nous leur donnons le nom de typhons exclusivement de 
la mer de Chine. 

tlassifleaiioii d’après le rours de» trajectoires. — Fina- 
lement, tous les cyclones ou typhons d'origine tropicale qui se déve- 


Digitized by LaOOQle 


LES CYCLONES AUX PHILIPPINES ET DANS LES MERS DE CHINE. Hit 


loppent dans l'Extrême-Orient peuvent être classés de la manière sui- 
vante : 


Cyclones du Paci-^ Cyclones du Japon, 
fique | Cyclones des Magallanes. 


Cyclones exclusivement de la mer de Chine. 

f Cyclones de Mindanao . 


Cyclones de la mer 
de Chine 


Cyclones de Bisayas.. . 


[ Cyclones de Luçon . . . 
Cj clones strictement des Philippines. 


j Cyclones de T Anna m 
’ ( Cyclones de Cochinchmc. 
i Cyclones de Cochinchine. 
' ( Cyclones du Tonkin. 

\ Cyclones de Chine. 

( Cyclones du Japon. 


Les cyclones strictement des Philippines sonl les cyclones de Bisayas 
ou de Luçon, qui n’atteignent pas le continent asiatique, ou parce qu’ils 
se recourbent dans la mer de Chine eu relraversant de nouveau 
l’archipel, ou parce qu’ils se recourbent dans l'intérieur de l’archipel. 
Nous leur donnons le nom de typhons strictement des Philippines poul- 
ies distinguer des autres, car tous les cyclones des classes mentionnées 
précédemment peuvent s'appeler en général typhons des Philippines, 
puisque tous sont ressentis dans l’archipel d’une manière plus ou moins 
directe. 


ClassUlcatioii par la vitesse de translation. — Finalement, 
on pourrait classer les typhons d’après la vitesse de translation du centre 
en: typhons rapides, typhons réguliers, typhons lents et typhons sta- 
tionnaires. Cette classification n’est ni générale, ni absolue, mais seule- 
ment relative et particulière à chaque région, parce qu’un même typhon 
peut marcher lentement au moment où il se forme dans les basses lati- 
tudes, puis régulièrement à mesure qu’il progresse, être presque station- 
tionnaire au moment où il se recourbe, et courir avec rapidité vers les 
hauts parallèles. D’une manière générale et pour les Philippines, un 
typhon est rapide s’il court à raison de plus de 12 milles à l’heure, régu- 
lier si la vitesse est de 8 à 12 milles, lent si sa vitesse est de 3 à 6 milles 
par heure, et stationnaire pour les vitesses inférieures. Parmi les typhons 
étudiés jusqu’à présent, 180 ont des vitesses régulières, 40 sonl rapides. 
30 lents, et très peu stationnaires pendant quelques jours. 


A» 5 . H Y DR. — 1899. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

LES SIGNES PRÉCLRSEIJRS DES TYPHONS. 


INTRODUCTION. 

Les signes précurseurs des typhons dépendent des éléments consti- 
tutifs mêmes du météore. 

De ces éléments les uns agissent directement, et les autres indirec- 
tement, en ce sens qu'ils produisent une altération sur les agents atmo- 
sphériques extrinsèques au typhon. Pour ces raisons, nous diviserons les 
signes précurseurs en signes directs et signes indirects . 

Les signes précurseurs directs sont ceux donnés par les éléments consti- 
tutifs du typhon; les signes indirects sont ceux que donnent les éléments 
influencés par rapproche du corps du typhon. Ces deux sortes de signes 
peuvent être utilisés dans la pratique, et nous traiterons spécialement 
des uns et des autres avec le soin voulu. 

Les signes directs sont relatifs : au à la nébulosité de l'atmosphère; 
/3. au mouvement de la dépression atmosphérique indiqué par le baro- 
mètre; y. aux courants atmosphériques inférieurs ou vents. 

Les signes indirects sont relatifs : a. au mouvement de la mer, houle 
d'ouragan et raz de marée; /3. au mouvement des hautes pressions indi- 
diqué par le baromètre; y. aux manifestations électriques, optiques, 
thermiques et hygrométriques. 

Il importe de noter que les signes directs n'ont pas tous la même 
valeur pratique relativement a la prévision des grands bouleversements 
atmosphériques. C’est ainsi que les signes provenant de la nébulosité de 
l'atmosphère indiquent déjà l'existence d'un typhon avant que l'obser- 
vateur ne se trouve dans la zone A , tandis que les signes donnés par le 
mouvement du baromètre ne sont valables que lorsque l'observateur 
est déjà au moins dans la zone A. De même les indices que donnent les 
courants inférieurs supposent que la localité est déjà enveloppée d'une 
certaine manière par le corps du typhon. De sorte que les signes directs 
sont précurseurs, en ce sens qu'ils servent à prévoir, et dans certains cas 
à signaler l'approche de la partie la plus périlleuse et violente du 
typhon. 

Quant aux signes indirects, ils sont de telle nature qu'ils s'observent 
toujours avant que la localité n'entre dans le corps du typhon. Ils seraient 
donc d'une grande valeur pratique si le degré de probabilité dout ils 
sont susceptibles correspondait bien à un avantage aussi précieux. Il n'en 
est pas ainsi, surtout pour ce qui a trait aux hautes pressions, ainsi 
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qu'on le verra quand nous traiterons de chacun de ces signes. Pourtant 
nous estimons que la boule d'ouragan est un indice d'une importance 
capitale pour les marins. Les signes indirects subsistent souvent même 
quand la localité est entrée dans le corps du typhon. 

De ce qui précède résulte que les signes directs comme les signes indi- 
rects peuvent être des signes absolument précurseurs, s'ils s'observent avant 
que la localité n'entre dans la zone A du typhon, ou des signes vulgai- 
rement précurseurs , s'ils n'apparaissent que quand la localité est déjà au 
moins dans la zone A, et, dans ce cas, ils servent à signaler l'approche 
de la partie la plus périlleuse et violente du typhon. 

Les signes directs et les signes indirects peuvent servir seuletnetil de 
guide à un observateur intelligent. Mais, d'une manière générale, l'obser- 
vateur ne pourra pas se former un jugement définitif par l’observation d'ti// 
seul de ces signes, sauf dans des cas spéciaux; mais, si plusieurs signes 
apparaissent à la fois, il pourra en déduire des indications physiquement 
certaines. Le mieux, pour l’usage de ces signes, est de les comparer entre 
eux et de voir si l'indication des uns est confirmée par l'apparition des 
autres. 


CHAPITRE PREMIER. 

SIGNES PRÉCURSEURS DES TYPHONS FOURNIS PAR L’APPARITION 
ET LA DISPOSITION DES CIRRUS ET DES C1RRQ-STRATUS. 

Indication* générale*. — Les nuages peuvent indiquer de diffé- 
rente* manières le relèvement, la présence, la proximité ou simplement 
l'existence d’un typhon, par leur forme, leur structure, leur direction et 
leur vitesse, par leur altitude et par d'autres indices plus accidentels, 
comme leur coloration, leur quauiité, etc. De sorte que U nébulosité 
seule de l'atmosphère donne à un observateur attentif des signes suffi- 
sants pour le mettre à même de prévoir, de fixer et de suivre dans son 
mouvement le centre cyclonique. 

Pour procéder par ordre et avec clarté dans cette recherche, il est né- 
cessaire de ramener les nuages à certains types, d'après leur forme et 
leur structure, de fixer la hauteur moyenne de ces nuages pour chacun 
de cas types, avant de préciser les signes précurseurs qui dépendent de ces 
éléments. Dans ce but, nous reproduirons ici la classification internationale 
adoptée actuellement dans tous les observatoires et les offices hydrogra- 
phiques, et nous décrirons d'une manière concise les principaux carac- 
tères de chacun des types des divers groupes A, B, C, D, E. 
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CLASSIFICATION DBS NUAGES 

ADOPTÉE PAR LB COMITE METEOROLOGIQUE INTERNATIONAL 
POUR LA PUBLICATION D’UN ATLAS DE NUAGES W. 

a. Formes divisées ou en boules, plus fréquentes quand le temps est sec. 

b. Formes étalées ou en voiles, temps pluvieux. 

A. Nuage* supérieur*. 9000 mètres en moyenne. 

û. 1. Cirrus. 

b . 2. Cirro-stratus. 

B. Nuage* Intermédiaire* , entre 3000 et 7000 mètres. 

3. Cirro-cumulus. 

A. Alto-cumulus. 

b. 5. Alto-stratus. 

C. Nuages Inférieur*, entre 1000 et 2000 mètres. 

a. 6. Strato-Cumulus. 

b. 7. Nimbus. 

D. Nuages de* courants aseendants diurne*. 

a . 8. Cumulus. Sommet 1800 mètres, base 1400 mètres. 

b . 9. Cumulo-Nimbus. Sommet 3000 à 8000 mètres, base 1400'“ 

K. Brouillard* élevé*. 

10. Stratus, au-dessous de 1000 mètres. 

EXPLICATIONS. 

1 . Clrru*. ( Ci. ) — Nuages isolés , délicats , à textures fibreuses , en forme 
de plume, généralement de couleur blanche; souvent disposés en bandes, qui 
traversent une partie de la voûte du ciel comme des méridiens, et, par 
un effet de perspective, convergent vers un point ou deux points opposés 
de l'horizon. (Souvent les Ci-S et les Ci-Cu participent à la formation de 
ces bandes.) 

2. Cirro-Stratu*. (Ci-S.) — Voile fin , blanchâtre , tantôt tout à fait 
diffus et donnant seulement au ciel un aspect blanchâtre (appelé quelquefois 
Cirro nebula ), tantôt montrant plus ou moins distinctement la structure de 



'U Chs-ilicatioti îles nuages adopté* par la Conférence internationale des Météoro- 
logistes» réunie à Munich en 1 891, et établie par un Comité spécial réuni à Upsal en 1 896 . 
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filaments embrouillés. Le voile donne souvent naissance à des halos autour 
de la Lune et du Soleil. 

3. Cirro-Cumulu»* ( Ci-Cu . ) — Moutons . Petites balles ou petits flocons 
blancs j sans ombres ou avec ombres très faibles, qui sont disposés en groupe et 
souvent en files . 

h. Alto-Cumulu». (A-Cu . ) Gros Moulons . — Balles plus grosses, 
blanches ou grisâtres avec des parties ombrées , disposées en groupes ou en files 
et souvent si serrées que leurs bords se rejoignent . Les balles isolées sont géné- 
ralement plus grosses et plus compactes, passant à S-Cu, au milieu du 
groupe; aux abords du groupe, elles forment des flocons plus fins, passant 
à Ci-Cu. Souvent elles se présentent rangées en files suivant une ou deux 
directions. 

La désignation de Cumulo-Cirrus a été supprimée comme donnant lieu 
à des confusions. 

5. Alto-Strata»* (A-S. ) — Voile épais de couleur grise ou bleuâtre, 
qui montre dans le voisinage de la lune ou du soleil une partie plus 
brillante et qui, sans donner des halos, peut donner lieu à des couronnes. 
— Cette forme montre toutes les transitions à celle des Cirro-Stratus; 
mais, d'après les mesures faites a Upsal, son altitude est moitié moindre. 

La désignation de Strato-Cirrus est supprimée comme donnant lieu à 
des confusions. 

6. Strato-Cumulus. (S-Cu.) — Grosses balles ou bourrelets de nuages 
sombres qui couvrent fréquemment tout le ciel , surtout en hiver , et lui donnent 
une apparence ondulée. La couche de Strato-Cumulus n'est pas en gé- 
néral très épaisse, et dans les intervalles le bleu du ciel parait souvent. 
On Irouve toutes les transitions entre celte forme et celles des Alto-Cu- 
mulus. Ils se distinguent des Nimbus par leur apparence de balles ou de 
rouleaux, et parce qu'ils ne tendent pas à amener de la pluie. 

7. Nimlm»* (/V.) Nuages à pluies. — Couche épaisse de nuages sombi es , 
sans formes, à bords déchirés, d'où il tombe généralement des pluies ou des 
neiges persistantes. Par les interstices que peuvent présenter ces nuages, 
on aperçoit presque toujours une couche élevée de Cirro-Stratus ou d'Alto- 
Stratus. Si la couche de Nimbus se déchire en petits lambeaux, ou si l'on 
voil flotter très bas de plus petits nuages en dessous d'un gros Nimbus, 
on peut les distinguer sous le nom de Fracto-Nimbus. 

8. Cumula»* (Cu.) Nuages en monceaux. — \ nages épais dont le 
sommet forme dôme et est garni de protubérances , tandis que la base est hori- 
zontale. Ces nuages paraissent se former dans un mouvement ascensionnel 
diurne presque toujours observable. Quand le nuage est à l'opposé du 
Soleil, les surfaces qui se présentent normalement à l'opérateur sont plus 
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brillantes que le bord des protubérances. Quand l'éclairement vient de 
de côté, ces nuages offrent de vraies ombres assez fortes; du côté du So- 
leil, au contraire, ils paraissent sombres avec une bordure claire. — Le 
vrai Cumulus est vraiment limité en haut et en bas. Mais on observe aussi 
bn nuage qui ressemble à un Cumulus déchiré par un vent fort dont les 
différentes parties présentent de continuels changements. On le désignera 
par le nom de Fracto-Cumulus . 

9. C'aura UMVim Ira (Cu-N.) Nuages d’orage, nuages à averses. 
— Masses puissantes de nuages qui s* élèvent en formes de montagnes, de tours 
ou (T enclumes, accompagnées généralement en haut d’un voile on d’un écran de 
texture fibreuse (Faux Cirrus) et en bas de masses de nuages semblables à des 
Nimbus . — De leur base tombent d'ordinaire des averses locales de pluie 
ou de neige, parfois de grêle ou de grésil. — Tantôt les bords supérieurs 
ont la forme compacte des Cumulus et forment de puissants mamelons 
autour desquels flottent des rFaux Cirrus» délicats, tantôt les bords eux* 
mêmes s’effrangent en filaments analogues à des Cirrus. Cette dernière 
forme est surtout commune dans les grains de printemps. Le front des 
nuages orageux de grande étendue se présente parfois sous la forme d’un 
grand arc s’étendant sur une partie du ciel uniformément plus claire. 

10. Stratus. (5.) Brouillard életié en couche horiimtale. — Quand cette 
couche est déchirée par le vent ou par les sommets des montagnes en 
lambeaux irréguliers, on peut les distinguer sous le nom de Fracto-Stratus. 

INSTRUCTION POUR L'OBSERVATION DES NUAGES. 

A chaque observation, on obsene et l’on inscrit dans le registre ou 
formulaire : 

1. L espèce de nuage , désignée par les lettres internationales du nom du 
nuage; 

2. La direction d’où viennent les nuages; 

3 . Le point de radiation des nuages supérieurs. Ces nuages se présentent 
souvent sous la forme de bandes unes parallèles qui, à cause de la pers- 
pective, paraissent sortir d’un point de l’horizon (l K On appelle tr point de 


t*' Observation importante . — 11 est important ici d’élucider une question qui est d'un 
intérêt capital en météorologie. La convergence des bandes fines de Cirrus est-elle toujours 
apparente et l’effet de la perspective? La réponse à cette question ne semble pas devoir être 
affirmative, et l’on ne peut pas plus assurer que ces bandes se disposent toujours parallèle- 
ment. Car, outre que chacune de ces bandes considérée en elle -même affecte des structures 
très variées, elles se disposent aussi entre elles de bien des manières. On a observé des 
beudes formant zigzag , on en voit qui ont la forme de bandes arquées ou striées, d’au- 
trefois elles sont ramifiées à la manière d’une plume. 11 n'est pas rare d’en voir formées 
de petites masses annulaires, entrelacées comme les anneaux d*une chaîne; enfin ces 
bandes sont souvent tubulaires et ondulées. En observant chacun de ces systèmes de 
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radiation» le point où ces bandes ou leur direction prolongée rencontrent 
Thorizon. Il faut indiquer la position de ce point sur l'horizon de la même 
façon qu'on note la direction du vent N., N. N. E,. . . 

A. Nuages ondulés. — Il arrive souvent que les nuages présentent des 
stries régulières parallèles et équidistantes, comme les ondes à la surface 
de l'eau. C'est le cas pour la plupart des Cirro-Cumulus, Strato-Cu- 
mulus, etc. Il est important de noter l'orientation de ces stries. Lorsqu'il 
y a apparence de deux systèmes distincts, comme cela se voit dans les 
nuages divisés en balles par des stries en deux directions, on notera les 
directions de ces deux systèmes. Autant que possible, il faut faire ces 


Cirrus en bandes, au voisinage du Zénlih, bien que l’on constate toujours une certaine 
symétrie dans la disposition relative de ces bandes, on reconnaît pourtant qu'elles sont 
loin d’élre toujours parallèles, et, dans bien des cas, on constate que le point de conver- 
gence est très près du Zénith; et, lorsqu'il en est ainsi, on ne peut évidemmeut attribuer 
cette convergence à un effet de perspective. 

De ce que nous venons de dire résulte : i° que les bandes de Cirrus peuvent réellement 
converger ver» nn point on une région déterminée, et nous croyons que cela a lieu préci- 
sément dans le cas où les Cirrus émergent d’un centre cyclonique. Ce centre, bien qu’il 
ait des dimensions considérables, surtout dans la région supérieure, comme nous l’avons 
dit dans la première partie, peut pourtant, pour un observateur très éloigné, être consi- 
déré comme un point, qui n’est autre que le point de rencontre des bandes de Cirrus 
prolongée» jusqu’à l’bonzon; »° que les bandes de Cirrus peuvent parfois aussi se disposer 
parallèlement, soit par l’effet de l’électricité atmosphérique, suivant l’opinion de Howard, 
rorster, Peltier et autres, soit par un effet dynamique des courants supérieurs, comme 
cela parait plus probable, suivant l’opinion de Bravais et de Lamark (voir à ce sujet l'in- 
léressante dissertation sur les Tracto-Cirrus de Poëy, écrite par P. Valladares, directeur 
de l'Observatoire de Ona, dans les Annales de cet observatoire, en 1896). 

Noos donnons à ces deux classes de Cirrus le nom de Cirrus orientés. Ces deui classes 
ont une relation intime avec la position du centre cyclonique, mais d’une manière diffé- 
rente : les Cirrus convergents, d'une manière directe, et les Cirrus parallèles plus indi- 
rectement. Nous sommes portés à croire que les systèmes de Cirrus parallèles flottent dans 
une région parfois moins élevée que celle où se maintiennent les Cirrus convergents; pour 
les Cirrus parallèles, l’angle que la direction suivie par ces Cirrus forme avec celle de leur 
orientation est très variable (Mémoire cité, p. 70-79 ), tandis que, dans le cas des Cirrus 
convergents, on n’observe jamais que de petites déviations entre la direction ou l’orien- 
tation des bandes et celle de leur mouvement, au moins sous les Iropiques. C’est pour 
cela qu’au point de vue de fa prévision du temps, nous regardons l'observation attentive 
des caractères et des particularités des Cirrus convergents comme étant plus importante 
que celle relative soi Cirrus parallèles. Ces derniers, d’autre part, se présentent sous les 
bas parallèles plus rarement que sous les hauts. 

Mais, quoi qu’il en soit, si les bandes de Cirms sont parallèles, eu les supposant pro- 
longées jusqu’à l’horizon, forcément, par un effet de perspective, elles paraîtront conver- 
gentes; on doit se demander alors s’il est possible de distingoer celte convergence 
apparente de la convergence réelle? Nous estimons que cette distinction peut être faite 
facilement En effet, dans le cas de la convergence apparente, les bandes sont courbées 
d’une manière très apparente; dans leur partie la plus concave . ces arcs semblent plus 
espacés dans le voisinage du Zénith , de sorte que , si les bandes sont longues , on constate 
deux points de convergence, ce qui n’arrive jamais dans le cas de la convergence réelle. 
En autre, sous les tropupies tout au moins, il existe un autre signe presque certain de la 
convergence réelle : c’est la direction de la marche des Cirrus; si cette direction passe par 
le point de convergence, elle est réelle. Dans le cas des bandes parallèles, au contraire, 
les Cirrus ne suivent jamais fa direction de leur orientation. 
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observations sur des stries voisines du Zénith pour éviter les effels de 
perspective. 

5. Densité et position du banc des Cirrus. — Les nuages supérieurs 
prennent souvent la forme d’un feutre ou d’un voile plus ou moins doux 
qui, en s’élévant au-dessus de l’horizon, semble un mince banc clair ou 
grisâtre. Comme cette forme de nuages est en rapport étroit avec les 
dépressions barométriques, il importe de noter : 

a. La densité : 

0 signifiant très mince et irrégulière; 

1 — mince, mais régulière; 

2 — assez épaisse; 

.'1 — épaisse; 

h — très épaisse et d’une couleur foncée. 

h. La direction dans laquelle le- voile ou banc parait le plus épais. 

6. Betnarques . — Il faut annoter toutes les particularités intéressantes, 
par exemple : 

a. Aux jours d’été, tous les nuages inférieurs prennent, le plus sou- 
vent, des formes particulières ressemblant plus ou moins a des Cumulus. 
Dans ce cas, on mettra dans les remarques : Stratus ou Nimbus Cumuüformis. 

b. Il arrive quelquefois qu’un Cumulus présente une surface inférieure 
mamelonnée. Cette apparence sera notée sous le nom de Mammato-Cu- 
multts. 

c. On notera toujours si les nuages paraissent immobiles ou s’ils ont 
une vitesse très grande. 


LETTRES INTERNATIONALES. 


Ci Cirrus. 

Ci-S Cirro-Stralus. 

Ci-Cu Cirro-Cumulus. 

A-Cu Celto -Cumulus. 

A-St Celto-Stratus. 

S-Cu Strato-Cumulus. 

Nimbus .... Nimbus. 

Cu Cumulus. 


Cu-N.. Cumulo-N imbus. 

S . . . . Stratus. 

Fr-Cu. Fracto-Cumulus. 
Fr-N.. Fracto-Nimbus. 

Fr-S . Fracto-Stratus. 

S-Cf . Stratus-Cumuliformis. 
l\-Cf . Nimbus-Cumuliformis. 
M-Cu. Mammato-Cumulus. 


Les nuages peuvent être des signes absolument précur- 
seur*. — De tous les groupes décrits, les nuages du groupe A, et rare- 
ment ceux du groupe B, peuvent fournir des signes précurseurs de typhon, 
et, dans ce cas, ce sont des signes absolument piécurseurs , se présentant 
avant que la localité n’entre dans le corps du typhon. Les nuages des 
autres groupes, par leur direction et aussi par leur forme, déterminent 
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le relèvement du centre, mais quand la localité est entrée déjà dans les 
zones du typhon et sont, par conséquent, des signe s vulgairement précur- 
seurs. 

On ne peut mettre en doute que les nuages du groupe A, c’est-à-dire 
les Cirrus et les Cirro-Stratus, donnent des signes précurseurs pour un 
cyclone. Les météorologistes les plus connus et les observateurs les plus 
expérimentés sont unanimes à ce sujet. Citons le P. Vines, aux Antilles, 
et le P. Faura en Chine; Ferrel, Abercromby, etc. 

Condition» essentielles pour que le» Cirrus et le» Clrro- 
Stratu» »oient de» »lgne» de cyclone. t n Les Cinus ou Citro - 
Stratus non orientés sont-ils des indices de typhon? Evidemment non : on les 
aperçoit bien des fois sans constater une altération atmosphérique notable, 
comme nous Pavons sans cesse observé sous les tropiques. 

2° Les Cirro-Stratus orientés et les Cirrus convergents sont-ils toujours des 
signes de cyclone? 11 semble que Pon soit bien fondé à répondre affirma- 
tivement. Mais, pour éviter toute confusion, il convient de distinguer les 
Cirrus vrais des CirrusyJina?. 

Les faux Cirrus ne donnent jamais que des indices d’orage (turbonada). 
Et c’est là la raison pour laquelle on ne doit appliquer qu’avec beaucoup 
de perspicacité la règle de la convergence des Cirrus, à cause de la diffi- 
culté et quelquefois la presque impossibilité, par exemple en pleine mer, 
de distinguer les vrais Cirrus des faux. Ce n’est que dans les observatoires 
et en faisant usage de procédés minutieux, qu’on peut faire cette distinc- 
tion, comme nous le dirons dans le chapilre ni. Néanmoins, de la persis- 
tance et de la fixité de la convergence, pendant un certain temps, et de 
l’observation des points de radiation, un observateur attentif pourra, dans 
bien des cas. déduire si les Cirrus sont faux ou vrais. 

3° Sous les hautes latitudes, par exemple à partir de â8° N . , les Cirrus ou 
Cirro-Stratus orientés ont-ils été quelquefois des signes précurseurs de cyclone? 
Sans aborder cette question complètement, nous nous bornerons à citer 
deux faits. 

Étant à la Havane, au mois de février 1893, le P. Vines et moi nous 
vîmes une arborisation de Cirrus et de Cirro-Stratus convergeant vers 
le N. N. 0. de cette ville. La grande persistance de cette convergence et un 
léger mouvement de translation de cet immense panache vers le Nord et 
le N. N.E. nous donna à supposer que ces Cirrus émergeaient de quelque 
cyclone qui devait se mouvoir par les hautes latitudes du continent amé- 
ricain. Il en était bien ainsi, car, le jour suivant, on apprenait par le télé- 
graphe qu’une horrible tempête de neige, véritable cyclone, avait passé 
non loin par le Sud de New-York. Le centre avait passé à plus de 
600 milles de la Havane. 

Comme second exemple, nous citerons le fameux typhon de juillet 1896. 
Dans la seconde dizaine de juillet 1896, plusieurs typhons traversaient le 
Pacifique; nous en considérerons principalement deux. Le premier se 
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forme entre les Marianne# et les Carolines occidentales, du 13 au IA; 
le 15, il est déjà développé et se dirige d’abord vers le Nord , mais bientôt il 
s’incline vers l’O. N. 0. et traverse le méridien de Yap, le 16, dans le Nord , 
à une assez grande distance. Le même jour, soit par l'influence d'une 
dépression antérieure, soit pour d’autres causes, un autre cyclone est 
signalé à l’Est des Bisayas. Dans ces conditions, le 17, l'état de l’atmos- 
phère est très troublé, et l’influence simultanée des deux cyclones com- 
mence à se faire sentir sur l’archipel. Le baromètre baissait, et il était 
impossible de déduire de l’observation des courants inférieurs les relè- 
vements des centres. Cependant les courants supérieurs donnèrent ces 
indications. 

Le 17, on observait une remarquable arborisation de Cirrus convergeant 
>ers l'Est. 

Le 18, l’observatoire donnait l’avis suivant: *La baisse du baromètre 
est générale; elle a commencé hier dans la partie la plus orientale de 
Luçon. Il existe une dépression dans le N.E. de Manille qui se rapproche 
de la partie Nord de l’Ile.* Dans la soirée du même jour apparaissaient 
des bandes de Cirrus convergent vers l’E.N.E. En mesurant la hauteur et 
la direction de ces Cirrus par les procédés photographiques, dont il sera 
parlé au chapitre ni, on obtenait le résultat suivant : 

Heure de l’observation : 9 h. 15 m. a.; 

Hauteur des Cirrus (1 er groupe) : 11 192 mètres; 

Hauteur des Cirrus (T groupe) : 11 103 mètres. 

Direction : N.E. 

Vitesse : régulière. 

11 était certain que les Cirrus observés étaient cycloniques el vrais. En pre- 
mier lieu , parce que les avis reçus postérieurement prouvèrent qu'un 
centre cyclonique existait bien dans cette direction à celle même époque; 
en second lieu, parce que la même orientation et la même convergence 
avaient été observées en des points très éloignés de Manille, à Aparri 
entre autres, et qu’il est ainsi impossible que cette arborisation et cette 
convergence proviennent de faux Cirrus. De plus, à partir du 17, le cyclone 
commençait à s’incliner vers le Nord , et le point de radiation des Cirrus se 
transportait successivement de l’Est à l’E.N.E. et auN.E., mouvements qui ne 
s’observent pas sur les Cirrus en temps ordinaire, raison de plus pour que 
ces Cirrus soient cycloniques. Le 18, dans la soirée ou dans la nuit, le 
centre de ce cyclone passa probablement à sa distance minima de la 
côte Nord de Luçon ets’éloigna vers le Nord. De ce qui précède résulte que les 
Cirrus observés émergeaient du centre cyclonique, et tout au moins d’une 
bonne partie du demi -cercle de gauche; il n’y a pas lieu de croire 
qu’en se mouvant sous les hautes latitudes , le météore se soit dépouillé de 
cet appareil de Cirrus. Ils continuèrent probablement à émerger du 
centre, mais ils ont pu ne pas être visibles à cause des conditions 
habituelles et spéciales de nébulosité des régions tempérées. Ce typhon 
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n’est autre que celui qui sdvit dans la mer Jaune et dans lequel périt la 
canonnière allemande le 23 juillet 

Quant à l’autre cyclone qui se présenta, le 16 , devant les Bisayas orien- 
tales, sa période de développement dura probablement jusqu'au 18 , 
époque où le minimum barométrique s’enregistra à Surigao; le 19 , le 
minimum est à Calbayog (Samar) et à Albay : il se trouvait déjà dans 
l’Est de Manille. Ce cyclone possédait aussi d’immenses panaches de Cirrus 
émergeant du centre et qui furent observés de Manille le 19, avec un 
(joint de radiation bien net dans l’Est. La hauteur de ces Cirrus, mesurés 
par les procédés photographiques, était de 13 342 mètres. 

f \° [j€s Cirrus et les Cirrus orientés étant des signes précurseurs de typhon , 
comme on F admet généralement . quels caractères présentent-ils quand ils le sont 
de fait , et quelle valeur faut-il attribuer à ces indications? Nous croyons ne pas 
pouvoir mieux répondre à cette question qu’en reproduisant ici une partie 
de ce qu’a écrit déjà le P. Faura sur cette matière, dans une importante 
brochure intitulée : ffSenales precursoras de temporal en el archipelago 
Filipino» : 

ff Le meilleur moyen pour déterminer le relèvement du centre et suivre 
ses différents mouvements est l'observation des hauts Cirrus, petits 
nuages de structure très fine, de couleur opaline claire, qui ont la forme 
de plumes allongées, connues par les marins sous le nom de rrabos de 
fgallo, queues de coq». L’idée de se servir de ces nuages pour la déter- 
mination du centre d’un cyclone appartient en premier ou P. Benito 
Vines, directeur de l’observatoire de la Havane, et, à notre avis, c’est, 
dans l’étude des phénomènes météorologiques, une des plus belles dé- 
couvertes qui aient été faites dans ces dernières années. 

Cependant nous devons dire qu’ici ces signes ne se présentent pas tou- 
jours avec la netteté que l’auteur leur attribue; aussi nous étendrons- 
nous un peu sur la description des caraclères que ces nuages présentent 
dans notre archipel. Bien avant qu’on observe le moindre symptôme de 


W Relativement à ce typhon, le P. Froc .a publié une importante brochure intitulée : 
ffThe îllis tiphoon. July aa-a5. 96. — Zi-ka-wei». L'auteur, parlant des signes précur- 
seurs des typhons, dit : « Le premier signe précurseur est sans doute la boule (de l'ou- 
ragan); quant à l'apparition des Cirrus, qui est considérée comme un indice de valeur 
par le P. Vines pour les Antilles et par te P. Faura pour les mers de Chine, on ne j>eut 
considérer cet indice comme ayant une valeur sérieuse dans les mers de J'Extrème*-Onent, 
au moins à partir de 98 ° de latitude. Ces nuages peuvent apparaître sans qu'aucun typhon 
n'existe dans les environs, et il existe des typhons qui ne sont pas précédés de tels Cirrus . » 

Etant admise l'existence de courants ascendants dans l'intérieur de la région centrale du 
typhon, ainsi que nous l'avons exposé au chapitre vi de la première partie, il ne semble 
pas qu'on puisse facilement nier l'existence de Cirrus émergeant du centre. Quant à leur 
visibilité, elle dépend des éondilions de nébulosité modifiées par l'influence indirecte du 
cyclone avant qu'il n'influe directement sur la localité. 

Il y a lieu aussi de tenir compte de ce que les courants généraux dans la partie la plus 
élevée de l'atmosphère pourront ajpr sur les Cirrus émergeants et modifier leur point 
de convergence. En outre, ni le P. Vines, ni le P. Faura, ne parlent de Cirrus quelconques, 
quand ils les considèrent comme signes précurseurs d'un cyclone, mais bien des Cirrus 
convergents et orientés d'une manière déterminée et sous des conditions spéciales. 
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mauvais temps et, dans beaucoup de cas, quand le baromètre est encore 
très haut, étant sous l’influence de l’aire de haute pression qui d’habitude 
précède la tempête, on voit apparaître dans les hautes régions de l’atmo- 
sphère ces petits nuages isolés, en apparence, se détachant parfaitement 
sur l’azur du ciel et qui, prolongés, convergent vers un point de l'horizon. 
Les premiers sont, en général, peu nombreux, mais bien déterminés et 
de très fine structure : ils ont l'apparence de filaments longs et pressés, 
dont la visibilité se perd avant qu'ils atteignent leur point de convergence. 
De l’observatoire de Manille, on a eu l'occasion de les observer nombre 
de fois, quand le centre de la tempête était à plus de 600 milles de 
distance. 

ff Aussitôt qu’on les observe, il est important de ne pas les perdre de 
vue et d’être très attentif à la suite successive de leurs mouvements. Le 
meilleur moment pour cette observation est au lever et au coucher du 
Soleil. 

ft Quand le Soleil est,très près de l’horizon, à l'Est, les premiers nuages 
colorés par les rayons du Soleil sont les Cirro- Stratus, précurseurs de tem- 
pête; au contraire, ce sont les derniers à disparaître après que le Soleil a 
disparu de l’horizon. Si l’on est bien attentif, à ces heures, a déterminer 
le point de convergence de ces nuages, on aura, avec une grande approxi- 
mation, la direction du relèvement du centre de la tempête. Plus tard, 
ces nuages deviennent plus nombreux, perdent en partie cette finesse qui 
les caractérise au début : ils paraissent en général plus condensés, pré- 
sentent des formes très capricieuses, tantôt sous la forme d’arborisations, 
tantôt sous celle de plumes avec leurs barbes et leur tuyau central, mais 
ils conservent toujours leur orientation, au moyen de laquelle on peut 
suivre toujours la position du centre de convergence. 

tr Quant à la détermination approximative de la direction que le centre 
de la tempête suit dans son mouvement progressif de translation, on peut 
y arriver en notant, à des intervalles équidistants, les divers points de 
convergence des Cirro-Stralus et en le» comparant avec les mouvement» 
du baromètre. 

«Supposons que le point de convergence vers lequel ces nuages con- 
courent ou semblent concourir, s'ils ne sont pas visibles dans toute leur 
etèndue, soit relevé dans le deuxième quadrant, qui est la seule région 
pour laquelle les typhons soient redoutables pour un observateur situé a 
l'Ouest de la tempête. Si le point de convergence ne change pas sensible- 
ment de position, mais s’il est fixe et invariable pendant longtemps et 
même durant quelques jours consécutifs, on peut être presque certain 
que la tempête se dirige vers le lieu même de l’observalion. Le baromèlre, 
dans ce cas, commence a baisser aussitôt qu’on a observé les premiers 
Cirrus et quelquefois avant. Au commencement, la baisse est lente, les os- 
cillations diurnes et nocturnes ne disparaissent pas complètement, mais 
les heures de maxima et de mininia sont un peu altérées. La hauteur 
moyenne diurne est chaque jour moindre que celle du jour précédent. La 
partie de l’horizon, de laquelle va émerger la lempêle, commence à se 


Digitized by LaOOQle 


LES CYCLOiNES AUX PHILIPPINES ET DANS LES MERS DE CHINE. 173 

couvrir d'un voile de Cirrus qui va en s'étendant lentement, jusqu'à couvrir 
d'une manière presque homogène tout le ciel. 

« C'est ce voile qui est connu sous le nom de Cirrb-pallium de Poëy et 
qui donne lieu aux halos solaires et lunaires qui ne manquent jamais dans 
l'entourage d'une tempête. En dessous du voile de Cirrns apparaissent çà 
et là quelques nuages isolés, vulgairement appelés « Algodones* (balles 
de coton), beaucoup plus nombreux et plus gros aussi, en général, du 
côté d’où vient la tempête, et en ce point ils forment une masse très com- 
pacte. Les levers et les couchers de Soleil sont remarquables par la couleur 
rouge que prennent alors les nuages; il semble parfois qu'on soit en pré- 
sence d'un vaste incendie, principalement du côté du cyclone. 

«Les teintes ne sont pas homogènes, mais offrent une gradation très 
marquée : la partie la plus compacte est d'un rouge très obscur, le voile 
de Cirrus est d'une couleur beaucoup plus claire, et, finalement, les Cirro- 
Stratus, au-dessus du voile de Cirrus, ont encore une teinte plus claire, 
et, comme nous l'avons dit, ce sont les derniers à disparaître. 

«Si, à ce moment, on observe avec soin, on verra que les Cirro-Slralus 
forment un arc à l'endroit à partir duquel ils sont déjà interceptés par la 
partie la plus obscure de la nue; le centre de cet arc correspond exacte- 
ment à la direction du centre de la tempête. Dans le cas supposé, c'est- 
à-dire quand la direction des Cirro-Stratus n a pas changé pendant que 
se sont présentés les phénomènes décrits, on peut être certain que la 
tempête vient directement sur l'observateur. Le baromètre, alors, a déjà 
perdu complètement son oscillation diurne et nocturne: au lieu de monter 
aux heures ordinaires, il baissera, ou du moins ne montera pas, si la 
tempête est de quelque importance et marche avec lenteur. 

«Le vent se fixera en un point, généralement entre le N. E. et le N. O., 
en éprouvant seulement quelques oscillations dues principalement aux 
grains qui éclatent continuellement dans l'intérieur de la tempête, et, si 
l'observateur est à terre ou à proximité, des effets de tremblement de terre 
pourront se faire sentir. Les nuages bas ou en monceau seront de plus en 
plus nombreux , couvrant de temps à autre tout le ciel et donnant lieu à 
des grains de pluie et de vent. Le grain passé, le vent semblera parfois 
mollir, le voile de Cirrus, dont nous avons parlé, réapparaîtra, mais, du 
côté de la tempête, la barre de l'ouragan restera fixe et permanente en un 
même point. Cet état de l'atmosphère continuera jusqu'à ce que la barre 
de l'ouragan envahisse elle-même le lieu de l'observation: alors les grains 
seront continuels et la violence du vent ira en croissant. Les phénomènes 
que l'on observe pendant que se déchaîne la tempête sont trop connu" 
pour qu'il y ait lieu d’en parler. 

«Le premier cas que nous avons supposé, et qui est le plus à redouter, 
est aussi le plus rare, en même temps que le plus facile à observer, parce 
que les phénomènes indiqués ont un caractère bien tranché, et, par cela 
même, il sera facile de se prémunir contre lui. 

«Supposons, en second lieu, que les premiers Cirro-Stratus s'observent 
avec un point de radiation dans le deuxième quadrant, au S. E. vrai par 
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exemple, et que ce point de convergence au lieu de rester fixe, comme 
dans le premier cas, change successivement de position; ai ce changement 
est notable, on peut être certain que l'observateur se trouve en dehors de 
la trajectoire. Si ce point se déplace du S. E. au S. S. E, et au S., le 
centre de la tempête passera par le Sud et le S. O. de {observateur. Si 
ce point passe du S* E. à l'E. S. E. et à l'E., le centre passera par le N. E, 
et le Nord. 

crLes phénomènes du voila de Cirrus, des halos solaire et lunaire, la 
coloration des nuages au coucher da Soleil, etc., se présenteront encore, 
mais en se modifiant conformément a fa position que le rentre cylonique 
prend successivement. 

tt Le meilleur moyen pour reconnaître jusqu’à quel degré l'observateur 
sera atteint par la tempête est de comparer les mouvements du baromètre 
avec la rapidité avec laquelle s'effectue le changement de l'orientation du 
point de convergence des Cirro-Stratus. Si le point de convergence est a 
l'Est vrai ou au Sud, sans que le baromètre ne soit beaucoup influencé et 
sans que les oscillations diurnes et uocturnes disparaissent complètement 
(en tenant compte de ce que nous savons sur les signes précurseurs de 
tempête au moyen du baromètre seul), l'observateur pourra être certain 
que le cyclone ne fera que le tangenter ou le couper suivant une très 
petite corde. Dans ce cas, l'observateur ressentira des vents du troisième 
quadrant tout au plus violents, mais non dangereux, si le centre passe 
par l’Est, et des vents du deuxième quadrant, si le centre passe par le 
Sud. Ces vents tourneront d'une façon régulière conformément aux lois 
connues des tempêtes; ils seront faibles du quatrième ou du premier 
quadrant, un peu plus frais du troisième ou du deuxième et accompagnés 
de pluies presque toujours. Cet état atmosphérique, à notre manière de 
voir, et comme nous l'avons dit, constitue le phénomène connu ici sous le 
nom de Collas. * 

C'est ainsi que s'exprime le P. Faura. 

Les exemples que nous pourrions donner à l'appui pour confirmer cette 
manière de voir sont très nombreux. Nous nous bornerons a eu donner 
quelques-uns. 

Au mois d'octobre 1881 , nous avons obsané, peudant deux typhons 
types, deux exemples remarquables de Cirrus convergents, avant et après 
le passage du centre cyclonique par le méridien de Manille, ce qui est 
rare sous d'autres latitudes. Nous reproduisons simplement les observations 
générales publiées dans le Bulletin de F Observatoire en octobre 1881 : 

10 octobre . — Ciel couvert de Cirrus toute la journée; dans la ma- 
tinée, superbe halo solaire. Quelques panaches de Cirro-Stratus plumi- 
formes convergeant vers l'E. S. E. (dans ce relèvement doit se trouver un 
centre cyclonique). 

/ 3 octobre — Ce matin apparaît le voile de Cirrus de la partie postérieure 
du typhon. Petite pluie dans la matinée, Voile de Cirrus persistant jusqu'- 
après midi ; un peu plus tard, ou distingue quelques Cirro-Stratus bien 
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definis, avec point de convergence au Y E. Ce relèvement est celui du 
centre de la tempête. 

16 octobre . — Ciel successivement couvert et clair. Des panaches de 
CirrorStratus dans la soirée, avec point de convergence au S. 8. E. ; la nuit 
est claire et belle, mais les Cirrus plumifbrmes persistent dans la direction 
indiquée. Dans cette direction se trouve donc un autre centre cyclonique. 
Pendant la nuit, un voile de Cirrus très dense commence à s'étendre au- 
dessous des Cirrus et donne lieu , aux premières heures de la matinée , à 
un faible halo lunaire. 

eo octobre , — La tempête continue à sévir tonte la journée, à cause 
de la lenteur de son mouvement progressif. Dans la soirée, elle cesse avec 
quelques grains de S. S. 0.; les vents tournent ensuite jusqu'au S, E. 
Dans la matinée d'aujourd'hui apparaît, sous forme de gigantesques pa- 
villons, une multitude de Cirrp-ÎStretus convergeant tous a TO-N-O, ; là sr 
trouve actuellement le relèvement du centre de |a tempête; au lever du 
soleil, ils se colorent tous d'une couleur orange très intense. 

Pendant le mois de novembre 1891 , du 12 au 20, quatre dépressions 
se font ressentir à Manille; deux se meuvent dans |e Sud du 13 au 1 7 et 
furent les plus désastreuses de Tannée, et Lee deux autres du 16 au 90, La 
première vient du S. E, dans le Pacifique et se recourbe dans l’E* N. E* 
de Manille; la seconde parait s'être formée aux BUaya?. 

Or, eu consultant les observations générales publiées dans notre Bul- 
letin, on reconnaît que , malgré la complication de ces troubles atmosphé- 
rique, la convergence des Cirrus signalait toujours le relèvement des 
différents centres cyclopiques. 

i3 novembre i 8 gi. — Dans la journée, halo solaire et convergence 
de Cirrus au S. E. (relèvement du premier typhon dans le Sud). 

là novembre . — A la nuit, convergence de Cirrus au Sud et halo lunaire 
(rélèvement du précédent centre typhonique). 

i5 novembre . — Halo solaire, arc-en-ciel et arborisations de Cirrus au 
S. E. Dans la soirée et la nuit, bandes de Cirro-Stratus convergents au 
S. E. | S.; couronne lunaire. 

18 mvémbre, — Convergence de Cirrus à l’Est durant le jour (relève- 
ment du typhon du Pacifique) ; halo lunaire pendant la nuit. 

Nous donnerons quelques autres exemples au chapitre ni. 

Comme conclusion, on voit qu’il est hors de doute que, dans bien des 
ras, l'apparition et la convergence observée des Cirrus et Cirro-Stratus 
constituent des signes absolument précurseurs du typhon. 

11 nous reste à dire quelques mots sur l'autre disposition des Cirrus en 
bandes parallèles, dont nous avons parié dans une note précédente. 
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DISPOSITION DIFFERENTE DES CIRRUS CONVERGENTS ET DES CIRRUS PARALLELES 
PAR RAPPORT AU CENTRE CYCLONIQUE. 

On ne peut pas douter que les deux dispositions des Cirrus, en bandes 
convergentes et en bandes parallèles, ne soient deux manifestations dis- 
tinctes de l'activité mécanique ou dynamique, pour ainsi dire , des courants 
supérieurs cycloniques. Pour ce qui est relatif à la convergence, il n’v a 
pas lieu de lui attribuer une autre cause que l’effluve de Cirrus émergeant 
dn centre cyclonique. Pour ce qui est relatif à la seconde disposition, 
bandes parallèles, quelques auteurs, non sans grandes raisons, T attribue ni 
à la coexistence de deux courants supérieurs cycloniques, plus ou moins 
opposés; d’où il résulterait que la première disposition de Cirrus serait, 
comme signe précurseur, d’un caractère plus universel, et que la seconde 
s’observerait seulement dans des circonstances spéciales. A l’observa- 
toire de Manille, on a toujours donné la préférence au premier de ces 
signes, et il n’a pas été fait d’études spéciales du second, parce qu'une 
telle forme de Cirrus cycloniques est ici peu fréquente. Voici pourtant un 
exemple remarquable qui fera bien comprendre ce que nous venons de 
dire. Du 26 au 28 octobre 1892, une dépression courait dans la partie la 
plus méridionale de notre archipel et, par conséquent, dans le Sud de 
Manille. Le 28, un autre cyclone type abordait Hle de Luçon par la pro- 
vince au Nord de Manille : ce fut un des plus forts qui aient traversé le 
Pacifique. Il se recourba entre Vigan et Tuguegaras, et sa seconde 
branche, passant par le Sud d’Aparri et de Cabo Eugano, se dirigea 
ensuite vers l’Est dans le Pacifique. 

Cela posé, voici quelle fut la disposition des deux classes de Cirrus. 
Nous n’avons qu’à recopier les observations générales correspondant aux 
27, 28 et 29 octobre 1892, publiées dans le Bulletin du mois. 

37 octobre . — Convergence de Cirrus au S. S. E. dans la matinée (re- 
lèvement du centre typhonique dans le Sud); beau halo solaire; cou- 
ronne lunaire la nuit. 

aS octobre . — Voile de Cirrus avec stries ou franges, orientées de 
l'O. S. O. à l’E. N. E., dans la matinée. Ce sont là les fameuses bandes 
parallèles ou les Strato-Cirrus de Poëv, lesquelles se trouvent entre deux 
centres cycloniques, d’où émergent des couranls supérieurs cycloniques 
opposés, qui expliquent l’origine dynamique des bandes parallèles. Leur 
orientation est presque perpendiculaire au gradient barométrique et, par 
conséquent, presque parallèle aux Isobares, comme cela s’observe aussi 
en Europe W. 


t,; E11 certains points de l'Espagne (lat. 4 a® AV N.), on a observé très fréquemment 
des bandes de Cirrus parallèles orientés presque parallèlement aux Isobares, et, en An- 
gleterre, tout à fait parallèles, comme l’affirme Ley. Il en est de même en Suède, d'après 
Hildebrandason. 
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-j(j octobre. — Convergence de Cirrus au N. N. U. (relèvement du centre 
cyclonique au Nord). Un observe la convergence à 9 heures du matin el 
à 5 heures du soir. 

Nous trouvons un autre exemple analogue dans le Bulletin de seplem- 
bre 1890 . 

Le 21 existaient deux dépressions: une dans la partie N. N. E. , l'autre 
au Sud de Manille. Ce jour-là , on nota des stries ou bandes de Cirrus 
orientées de l'Est à l’Ouest, orientation qui était aussi presque perpendi- 
culaire aux gradients des deux centres cycloniques et, par conséquent, 
presque parallèle aux Isobares. 

Nous donnerons encore un autre exemple au chapitre ni. 

Remarque importante» — Nous terminons ce chapitre en appe- 
lant l’attention sur ce qu’il ne faut pas confondre la direction ou l’orien- 
tation des bandes ou stries de Cirrus et de Cirro-Stratus (Traclo-Cirrus de 
Poëy) avec la direction du mouvement de ces mêmes Cirrus. Le point 
de convergence spéciüe bien l’orientation des bandes de Cirrus; mais une 
seule bande peut avoir une orientation apparente dépendant du méridien 
du lieu d’observation; et c'est pour cela qu’il vaut mieux la déterminer 
quand elle est près du zénith. Le point de convergence des Cirrus in- 
dique approximativement le relèvement du centre cyclonique, sous les 
tropiques, ainsi que nous l’avons prouvé; l’orientation d’une seule bande 
ou strie indique, sous les tropiques, ou bien qu’il existe un centre cyclo- 
nique dans l’un ou dans l’autre des deux rhumbs que précisela bande, 
ou bien que celle bande appartient à un système de bandes parallèles, 
et, dans ce cas, la relation qui existe entre la direction de ces bandes et 
ctlle du centre cyclonique est aussi déterminée, comme nous venons de 
le dire. 

OUVRAGES À CONSULTER. 

lMe Wolken , par Pkrnter , Vienne. 1893. 

Essai sur les courants supérieurs de l’atmosphère dans leur relation avec les ligirs 
isobarométriques , par Hildebrandsson, Upsale, 1870. 

Comment on observe les nuages pour prévoir le temps, par Poky. Paris, 1879. 

Les courants atmosphériques d’après les nuages au point de vue de la prévision du 
temps , par Poby , Paris , 1 88 q . 

Sur les mouvements généraux de V atmosphère , par Peslin ( Bulletin de F Associa- 
tion scientifique de France, t. ïlï, n° 67). 


CHAPITRE II. 

LA DIRECTION DES MAGES CONSIDÉRÉE COMME SIGNE 
PRÉCURSEUR DE CYCLONE. 

Hauteur moyenne des nuages. — Direction normale. — De la forme d'un 
nuage on peut conclure à la hauteur moyenne probable; c’est ce qui 

.4 AÏS. HYDR. 1899 . 12 
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résulte delà classification internationale, énumérée au chapitre précédent, 
où Ton donne la description de chacun des divers types de nuages, et 
dans laquelle l'argument est précisément la hauteur. Si à chaque groupe 
de nuages correspond ainsi une hauteur moyenne, la direction des diffé- 
rents nuages aura une signification et une importance différentes, relati- 
vement à la détermination du relèvement du centre typhonique et de la 
direction qu'il suit. 

Mais si la détermination de la hauteur moyenne de chaque groupe de 
nuages est nécessaire pour pouvoir déduire cette hauteur de la forme, 
la détermination de la direction normale de chacun de ces groupes est 
non moins nécessaire pour pouvoir conclure de la déviatiou éprouvée par 
cette direction à l'existence ou à la proximité de quelque trouble atmo- 
sphérique. 

La détermination de cette direction normale a été faite pour Manille, 
en utilisant toutes les observations de nuages faits a l’Observatoire depuis 
l’année 1890 inclusivement jusqu’en 1897. Le résultat pratique de ce 
travail est résumé dans les tableaux ci-joints, que nous considérons comme 
devant avoir une très grande utilité pratique pour la détermination de 
l’existence, du relèvement et de la direction d'un centre cyclonique, au 
moyen de la direction des nuages. 


MOUVEMENT GÉNÉRAL DE L’ATMOSPHÈRE À MANILLE. 
( Latitude 1 6 ° 34' 4i" N.) 


MOIS. 

DU S. K. 

AU IV. 0 . 

DU SUD 

Al NORD. 

DU s. 0 . 

AU N. B. 

DE 

L'OUEST 

▲ L'EST. 

DU N. 0 . 

AU S. E. 

DU NORD 

AU SUD. 

DU N. E. 

AU S. 0 . 

DE L'WT 

À 

L'OUEST* 


I. Xü 

AGES HAÏ 

JTS (ENT 

RE 19 00 

0 ET 60 ( 

)0 METRE 

s) Ciaai 

[JS, Cian 

m— S t rai 

PUS. 

Janvier 

o.oo 38 

«cr 

0 

c 

c 

0.0061 

O.OO06 

// 

0.0006 

0.0009 

0.0017 

0.01 5 a 

Février 

0.009 0 

0.0 02 3 

0.0036 

O.OO08 

// 

o.ooo 3 

0.001 5 

0.0010 

0.01 o 5 

Mars 

o.boaH 

0.0087 

0.0000 

0.0006 

o.ooo 3 

0.0001 

0.0001 

0.0009 

0.0090 

Avril 

0.0007 

0.0026 

0.00*27 

o.oo58 

0.0016 

0.0018 

0.0016 

0.000S 

0.0167 

Mai 

0.0089 

0.0006 

0.0033 

0.003 1 

o.ooa 3 

0.001 9 

0.0068 

0.0057 

0.0991 

Juin 

o.ooao 

0.0017 

O.OOtH 

0.0036 

0.0008 

0.0096 

0.0069 

0.0096 

0.0966 

Juillet 

0.0030 

r» 

O 

O 

O 

0.001 3 

0.001 5 

0.001 1 

o.ooo5 

0.0087 

0.01 3 9 

0.0997 

Août 

0.00 5 9 

0.001 ‘.1 

0.001 3 

0.0008 

0.000 1 

0.0020 

0.01 00 

0.0173 

0.0878 

Septembre. . 

0.00 1 G 

0.0007 

0.0010 

o.ooo 3 

0.001 7 

0.0019 

0.0 io 5 

0.0093 

0.0970 

Octobre .... 

0.0047 

0.0001 

0.003 1 

0.0009 

o.oot 5 

o.ooo 3 

o.oo 36 

0.0095 

0.0918 

Novembre. . . 

o.oo 54 

0.0097 

0.001 3 

0.001 1 

0.0007 

0.0008 

o.oo 3 u 

0.006 4 

0.0916 

Décembre . . 

0.0089 

o.ooa 3 

0.0093 

0.001 8 

0.0009 

0.0006 

0.001 2 

o.oo 36 

0.0157 

Années 

0.0373 

0.0328 

0.033 1 

0.01 89 

o.oio 3 

0.0191 

0.0809 

0.0790 

0.9537 
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MOIS. 

nu s. k. 

AU N. 0. 

OU SUD 

AU AOHD. 

DU S. 0. 

AU *. E. 

DE 

L’OUEST 

A L’EST. 

DU K. 0. 

AU S. 0. 

DU (HHID 

AU SUD. 

«U R. 4L 

AU S. 0. 

UE L'EUT 

À 

L’OUEST. 













II. — Nuages intermédiaires (entre 5000 bt 2000 mètres) Alto-Cumulus, 
Cirro-Cumulus , Alto-Stratus, Cumulo-Nimrus. 


Janvier .... 

o.ooi a 

0.0009 

0.0006 

0.0001 

II 

0.0007 

0.0076 

0.0191 

0.0989 

Février .... 

0.000 6 

0 

0.0001 

0 

0 

o.ooo 3 

0.0037 

o.oi 38 

0.01 83 

Mais 

O.OOll 

0.0009 

0*0006 

o.ooo 3 

0 

0.0001 

0.0039 

0.0166 

0.0996 

Avril 

o.ooi 3 

O.OOO7 

o.ooo 3 

o.ooo 3 

o.ooo 5 

0.0007 

0.0090 

0.01 08 

0.0166 

Mai 

0.0098 

0.0006 

0.0009 

0.0006 

o.oooô 

0.0006 

0.00 1 3 

0.0066 

0.0a 33 

Juif 

0.0037 

o.ooi 5 

0.0017 

0.0016 

0.0008 

0.0009 

0.0009 

o.oo 85 

0.0980 

Juillet 

0.0019 

0.0019 

0.00/17 

0.0066 

o.ooi 3 

0.0006 

0.0090 

0.0096 

0.0978 

Août 

o.ooi 5 

0.001S 

0.0067 

0 

b 

0 

çjy 

oc 

0.0011 

0.0007 

0.001 5 

o.oo 35 

0.0906 

Septembre . . 

0.0007 

o.ooo 5 

o.oo 53 

0.0060 

0.0007 

0.0009 

0.0007 

0.0010 

0.09 38 

Octobre .... 

0.0093 

o.ooo 3 

0.0099 

o.ooiS 

0.0016 

o.ooo 3 

o.oo 56 

0.0071 

0.0907 

Novembre. . . 

o.oo 36 

0.001 1 

0.0006 

0.0008 

0.0006 

o.ooo 5 

0.0060 

o.oi 53 

0.0961 

Décembre . . 

0.0039 

0.0006 

0 

0.0001 

a 

0.0009 

0.0073 

0.0167 

o.o«88 

Amies 

0.0934 

0.0087 

0 . 09 l 5 

0.0179 

0.0069 

P 

b 

0 

en 

o.o 3 y 6 

0.1916 

0.9668 


III. — Nuages bas (entre 2000 et 400 mètres) Cumulus, Nuible. 
Stratus, Cumulo-Stratus. 


Janvier .... 

o.ooo 5 

0 

0.0009 

0 

0 

0.0009 

0 

0 

d 

0.01 19 

0.0175 

Février .... 

0.0006 

0 

0,0001 

0 

0 

o.ooo 3 

0.0037 

0.01 19 

0.0l66 

Mare 

0.0016 

0 

o.ooo 5 

0.0009 

0 

0 

0.0097 

0.01 17 

o.oi 65 

Avril 

0.0008 

0.0009 

o.ooo 3 

o.ooo 3 

0.0009 

0.0001 

o.ooi 5 

0.0197 

0.0161 

Mai 

0.0089 

0.001 1 

0.0017 

0.0016 

0.0006 

0.0006 

0.0016 

0.0089 

0.0189 

Juin 

o.oo 63 

O.OOO7 

o.oo 35 

o.oo 38 

0.0009 

0.0009 

o.ooo 3 

0.0071 

0.0901 

Juillet. 

0.0099 

0.0006 

0.0066 

0.0059 

0.001 1 

0.0010 

0.0007 

o.oo 33 

0.0910 

Août 

O.OOI9 

0.0006 

0.0067 

o,oo 58 

0.001 1 

0.0007 

0.0010 

o.oo 35 

0.0198 

Septembre. . 

0.0010 

o,ooi 3 

o.oo 83 

0.0089 

O 

O 

O 

OC 

0.0019 

0.0010 

0.0090 

0.0955 

Octobre .... 

0.0006 

0.0001 

0.0017 

0.001 9 

0.0009 

O.OOO7 

0.0037 

0 

b 

0 

00 

*0 

o.oi 83 

Novembre . . 

0.00l8 

0.0010 

0.0008 

0.0008 

0.0009 

O.OOO7 

0.0065 

0.0109 

0 . 09 16 

Décembre . . 

0.0090 

0 

0 

0 

0 

o.ooo 3 

0.0066 

0.0100 

0.0167 

A ARÈS 6 

0.0001 

o.oo 56 

0.0969 

O.OS^â 

0.0066 

u.oo 58 

0.0806 

0.1019 

0.9975 


Direction correspondante à chaque mois . — De ce ta bletti nous mvoue 
déduit, eu employant la formule de Lambert, le tableau suivant, qui 
donne les directions moyeones pour chaque mois de Tannée. Au moyen 
de ces directions dominantes des vents, on pourra mieux comparer les 

a si* 
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mouvements qui ont Heu dans l'atmosphère depuis la superficie de la mer 
jusqu'aux hautes régions. 


MOIS. 

NUAGES 

HAUTS. 

NUAGES 

UTEBmIdIAIBES. 

NUAGES 

BAS. 

VENTS. 

Janvier 

S. 

6 ° 

o' 

E. 

N. 

79" 

34' 

E. 

N. 

76 ° 

5 9' 

E. 

N. 

5° 

39 ' 

E. 

Février 

S. 

1 1 

ao 

E. 

N. 

78 

4 

E. 

N. 

80 

8 

E. 

N. 

87 

aa 

E. 

Mars 

s. 

! 7 

a 9 

E. 

N. 

83 

18 

E. 

N. 

»? 

4 

E. 

S. 

77 

0 

E. 

Avril 

s. 

8 a 

5 4 

0. 

N. 

86 

a5 

E. 

N. 

88 

4o 

E. 

S. 

5i 

36 

E. 

Mai 

N. 

73 

a 9 

E. 

S. 

78 

5 9 

E. 

S. 

7 1 

3a 

E. 

S. 

1 4 

55 

0. 

Juin 

N. 

75 

a3 

E. 

S. 

61 

1 5 

E. 

S. 

4o 

9 

E. 

s. 

a5 

îa 

E. 

Juillet 

N. 

76 

a 8 

E. 

S. 

54 

58 

0. 

S. 

54 

i5 

0 . 

s. 

46 

5i 

0 . 

Août. 

N. 

83 

53 

E. 

s. 

53 

45 

0 . 

s. 

55 

38 

0 . 

s. 

5i 

a 9 

0 . 

Septembre 

N. 

6 a 

58 

E. 

s. 

66 

7 

0 . 

s. 

69 

a6 

0 . 

s. 

*9 

i3 

0 . 

Octobre 

S. 

h 1 

a 5 

E. 

N. 

77 

36 

E. 

N. 

7 4 

a 5 

E. 

N. 

i4 

5 

E. 

Novembre 

S. 

68 

44 

E. 

S. 

89 

4 

E. 

N. 

8 a 

*9 

E. 

N. 

38 

^7 

E. 

Décembre 

S. 

55 

*9 

E. 

N. 

85 

ao 

E. 

N. 

8 a 

10 

E. 

N. 

3i 

5i 

E. 


Bien que les résultats précédents se rapportent auxcourants observés 
à Manille, cependant on peut les considérer comme représentant aussi 
en moyenne les directions générales des mouvements atmosphériques, 
pour toute la partie centrale au moins de l'archipel. Les marins peuvent 
les considérer comme représentant la direction dominante des divers cou- 
rants aériens non seulement pour les mers inlerinsulaires, mais aussi 
pour toutes celles qui sont comprises dans la zone de l'archipel Philippin. 
Pour les rendre plus tangibles aux observateurs et, en particulier, aux 
marins, nous avons fait un tracé graphique des directions mensuelles 
obtenues pour les régions principales de l’atmosphère. 

Dans ce tracé, figure 6, la série des mois commence en octobre pour 
mieux mettre en évidence les changements les plus notables en direction 
qui s'effectuent entre septembre et octobre. 

L'orientation des directions relatives à chaque mois est signalée par 
une flèche. 

Les nombres précédents et leur représentation graphique 11 e doivent 
être considérés que comme ayant une valeur provisoire. Les observateurs 
qui se sont occupés de la direction des nuages depuis 1890 ont, en effet, 
changé à plusieurs reprises, et, d'autre part, il faut tenir compte de la 
difficulté qu'il y a quelquefois à bien distinguer les formes, de sorte que 
des groupes ont pu être intervertis et les valeurs moyennes altérées. 

Le changement brusque que l’on constate dans la direction des nuages» 
élevés de mars à avril es! très remarquable, surtout si l’on considère que, 
durant le mois d’avril, les faux Cirrus naboudent pas comme en mai. 
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juin, juillet, août et septembre, qu’à celte époque il n existe pas de 
typhons dans la partie haute de la mer de Chine, et que ce sont là les 
deux uniques causes qui pourraient fausser les résultats relatifs à la direc- 
tion normale des Cirrus. 

Nous ne nous occuperons pas ici des causes de ces mouvements géné- 
raux de l'atmosphère à Manille. 

Pour donner encore plus de facilité aux observateurs, nous avons 
calculé les résultantes des mouvements généraux pour chacun des groupes 
de mois, en lesquels nous avons divisé l’année dans la première partie, 
page 79. Le résultat est le suivant : 


DU S. I. DU SUD DU S. O. VD DU N. O. DU NORD DU N. E. DE L'EST 
L'OUEST h 

AU N. O. AU NORD. AU N. E. . AU S. E. AU SUD. AU 8.0. 
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NOTER ET OBSERVATîmS SCœNTlFIQlIES. 


E» appliquant à ces nombres la formule de Lambert, on trouve pour 
chacun des {groupes les directions dominantes suivantes : 


Groupe I. 
Groupe IL 
Groupe IH. 


NUAGES ÉLEVÉS. 

S. r 5t' E. 
N. 82® 28' E. 
N. 74® 41' E. 


NUAGES 

intermédiaires. 

N. 73° 28' E. 
S. 80® 44’ E. 
S. 37® 51' O. 


MJ AM» IM. 

N. 83» 51 E. 
S. IV 55' E. 
S. 46* 23' O. 


fiirrs. 

N. 60° 47' E. 
S. 1° !6' E. 
S. 51° 5# O. 


Finalement, pour compléter ces recherches, nom avons fak an tracé 
graphique comparatif des courants généraux de l'atmosphère pour quatre 
différentes latitudes boréales : Davao, Manille, Zi-ka-wei et BTue-HiTI, 
figure 7. fl est à remarquer que la direction des nuages élevés, durant 
l’été, considérée à Manille, diffère très pea de I» direction observée à la 
Jamaïque W pour la même époque. Il en est de même des directions des 
nuages intermédiaires observées dans ces deux stations tropicales; celles 
des nuages bas diffèrent un peu plus, à cause de l’influence sans doute 
des grains orageux. 

Les directions relatives à Zi-ka-wei et à Blue-Hiif sont extraites <Fun 
intéressant opuscule du P. Dechevreus W. 

Les observations de Davao sont le fruit du travail du Père missionnaire 
Bafth. Ferrer, qui a trouvé moyen, malgré les occupations de son mi- 
nistère apostolique, de rendre cet important service à la science; ces 
observations sont eu effet les seules qui aient été faites jusqu'à présent 
avec régularité sur des parwftMeo aussi rapprochés de l’équateur que l’est 
celui de Davao. 

On remarquera que la direction des nuages élevés, à Manille, est tou- 
jours de la partie Est, tandis qu’aux latitudes plus hautes, elle est exclusi- 
vement de l’Ouest. 

Un fait très digne d’appeler l'attention est que la direction des nuages 
ha ute f à Davaa, est entièrement contraire à celle observée à Zi-ka-wei et 
à Rlue-Hill. Il semble que ce changement se note déjà dans les environs 
de la ligne tropicale, comme il résulte des observations faites par Poëy 
à la Havane (Lai. 23° 9'). Il serait important de trouver la zone à partir 
de laquelle les courants supérieurs commencent à être occidentaux. Il 
est regrettable qu’il n’ait pas été fait d’observations de ce genre à 
l’observatoire de Hong-Kong (Lat. 22° 18 ) dans le but d’éclaircir ce point. 
En outre, quand le soleil est dans l’hémisphère sud, c’est-à-dire pendant 
les mois d’octobre, novembre, décembre, janvier, février et mars, les 
Cirrus viennent du second quadrant, et du premier pendant les autres mois 
de l’année. Nous nous bornerons à ces indications, puisque notre but n’est 
pas de rechercher qaelles sont les causes des changements que subit la 
circulation générale atmosphérique sous les différentes latitudes. 


<*) Chnds and Cfoude-drift m Jrnnmra , par Hall. Jamaïque, 1896. 

Mouvementé de » dieereee roi tthen de Potmoepkère, par le P. M. Dvghwmns, Rome, 
1 896. ( Mémoire délia P. Acad, dei Huavi Laucei.) 
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Connaissant les directions normales pour les différentes régions de 
l'atmosphère, il sera plus facile pour l'observateur de discerner avec cer- 
titude de quelle valeur est la direction des nuages , considérée comme 
signe précurseur des cyclones. C'est ce dont nous allons nous occuper. 

Xuages élevés. Cirrus. Cirra-Etratus. — Les Cirrus, comme 
nous l'avons dit, émergent du centre cyclonique et, en émergeant, se 
disposent en formes particulières , donnant lieu tantôt à des arborisations, 
tantôt a des stries ou bandes plumiformes. L'orientation de ces stries ou 
bandes et surtout le point de convergence des arborisations sont un in- 
dice précieux de changement ou de trouble atmosphérique. Quand on 
suppose déjà que les Cirrus et les Cirro-Straius sont cycloniques, il* faut, 
pour arriver à une appréciation exacte, observer leur direction. S'ils pos- 
sèdent un point de convergence (nous parlons de la zone comprise dans 
notre archipel), ce point sera réellement le relèvement d'un centre cyclo- 
nique, surtout si leur direction n'est pas normale. Si cette direction est 
normale, cette indication ne devra être prise qu'avec réserve. 

Il pout arriver que la direction des Cirrus ne corresponde pas à un 
point de convergence (à l'horizon), mais que ce point paraisse très près. 
Cela peut résulter ou bien d'une illusion optique dans l'appréciation du 
point de convergence, ou bien de l'énergie du cyclone, ou bien de la 
distance de l'observateur au centre cyclonique, à cause de l'influence 
différente qu’exerce le mouvement de rotation de la terre à différentes 
distances du point de convergence des Cirrus, ou, enfin, et c’est ce qui 
est le plus 'commun, paree que la direction observée des Cirrus est la ré- 
sultante de la direction normale des courants supérieurs et de celle qui 
correspond aux Cirrus émergents. Ces irrégularités dans la direction des 
Cirrus cydoniques par rapport au relèvement du centre s'observent prin- 
cipalement lorsque le cyclone est dans l'un des quadrants à l’Ouest de 
l'observateur. Dans ce cas, en effet, la direction des Cirrus eycloniques est 
la plus opposée aux directions normales, comme on le reconnaîtra facile- 
ment en examinant le tracé graphique relatif au mouvement général de 
l'atmosphère à Manille. 

Dans des conditions favorables, les Cirrus cycloniques ayant la forme 
et la direction indiquées peuvent s’observer quand le centre est à plus de 
500 milles, et que la localité est en dehors du cyclone. 

Pour confirmer la grande utilité pratique que possède la direction des 
Cirrus convergents considérée comme signe précurseur, nous pourrions 
donner de nombreux exemples. Nous en donuerons quelques-uns dans le 
chapitre suivant, qui ont été vérifiés dans notre archipel. Mais nous nous 
bornerons ici à reproduire ce qui a été dit à ce sujet par un observateur, 
lérnoin des faits, et nous aurons ainsi une nouvelle confirmation de ce 
que nous avançons dans ce chapitre W : 


Obxerrarione* meleornlofrems hetdtan en el Gdtttfio Maxinw de la Gmpania de Jetm en 
Oiia , Rnrgos. 1895. 
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Dans l’état actuel de la météorologie, je ne crois pas qu'en dehors 
des indications fournies par le télégraphe, il existe un moyen de prévision 
plus étendu et plus certain du changement de temps que l’observation 
assiduelle et intelligente de la direction des nuages. Les nuages sont plus 
libres dans leurs mouvements que le vent des couches inférieures de 
l’atmosphère et sont moins sujets que lui à l’influence des montagne*. Ils 
indiquent clairement souvent, par la direction qu’ils suivent, la situation 
d'un centre de basse pression, dans le cas où le baromètre n’indique 
rien et où on ne note rien de particulier dans sa hauteur et ses variations 
diurnes. 

r Aussi , depuis plusieurs années, de nombreux météorologistes ont fixé 
leur attention sur la direction des nuages, et des travaux intéressants ont 
été publiés à ce sujet U). Pendant les années que j’ai passées auprès du 
P. Vines à la Havane, j’ai pu me convaincre de l’importance capitale 
qu’avait la direction des nuages en lisant ses pronostics si remarquables , 
si connus dans l’ile de Cuba et si appréciés aux États-Unis par les per- 
sonnes les plus compétentes en la matière. 

«r Je citerai, parmi les nombreux exemples dont j'ai conservé la relation 
dans mes notes, le suivant, comme preuve de ce que j’avance. Le 13 sep- 
tembre 1884, rien ne se voyait à la Havane qui pût faire supposer à 
quiconque n’ayant pas l’œil exercé du P. Villes qu'un cyclone éloigné 
traversait les mers dans la direction du continent américain des États- 
Unis. Le baromètre était à sa hauteur normale; à midi, quelques Cirro- 
Stratus venaient dn N. R.; les Cumulus et les nuages bas, du N. E. -JN. ; 
le vent, du N. ^N. E. Je remarquais pourtant que le P. Vines, plus attentif 
que les autres jours, observait et annotait avec le plus grand soin la di- 
rection des nuages. À 6 heures du soir, comme des nuages plus bas appa- 
raissaient dans le Nord à peu de distance au-dessus de l’horizon, Je 
P. Vines, en observant leur direction, m'appela et me dit : *r Voyez-vous 
ces nuages, je les attendais depuis ce matin, ils viennent du N. O.; leur 
présence suffit pour me convaincre qu’il existe dans le N. E. un cyclone 
qui se dirige vers les Etats-Unis.» Et immédiatement il envoya un télé- 
gramme à Washington annonçant qu’un cyclone s’avançait au Nord des 
Lucayes, dans la direction du golfe de Charleston. 

"Le jour suivant, les indices fournis par les nuages étaient plus précis. 
Les Cirrus venaient du N.E.^N.; les Cirro-Cumulus, du N. £N. É.; les 
Cumulus bas, du N. O. J N., et les vents, du N. 0. La gradation des cou- 
rants dénotait manifestement une influence cyclonique, dont le centre 
était dans la direction d’où venaient les Cirrus. Mais je pus me convaincre 
ainsi de l’importance de l'observation de la direction des nuages et de la 
sagacité du P. Vines à l’interpréter, quand, quelques jours après, nousre- 


^ Sur la distribution des éléments météorologique s autour des minitna et des ma.rima 
barométriques , par Hildebrandsson , Upsal, i 883. 

On the lipper Currents of the atmosphère , par Clément Lry. 

Comment on observe les nuages pour prévoir le temps , A. Poky, Paris, 1879. 
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cA mes de Washington les Weathermaps correspondant aux 13 et 14 sep- 
tembre, dont les isobares indiquaient clairement la dépression annoncée. 

tr Je crois que la direction des nuages peut servir de pronostic dans bien 
d'autres régions que celles où, comme à Cuba, les phénomènes atmo- 
sphériques ont une grande régularité. J'estime que pour un observateur 
ayant l'œil exercé, situé en un point quelconque de la Côte de Cantabrie, 
pourvu qu'il soit à découvert et loin dés montagnes, il sera possible d'an- 
noncer suffisamment a l'avance l'arrivée des tempêtes qui viennent de 
l'Ouest et du N. O. de l'Espagne, et de prévenir ainsi les désastres qu'elles 
peuvent causer. 

r C’est ainsi qu'à Ona, presque toutes les tempêtes qui, venant de 
l'Ouest et du S. O., traversent la mer par des latitudes plus basses que 
le Sud de l'Angleterre, sont signalées par l'étude de la direction des 
nuages, bien avant d’atteindre les côtes occidentales d’Europe. 

trDe plus, j'estime que l'on peut prévoir à l’avance non seulement les 
météores qui, comme les cyclones, étendent leur action jusqu'à une 
grande distance, mais aussi ceux qui sont plus réduits et locaux, comme 
les Galemas, qui sont cause de tant de désastres, tous les ans, sur la 
côte Cantabrique.îî 

Remarque importante. — En général, du moment que la direc- 
tion des Cirrus, orientés ou non, diffère notamment de la direction de la 
normale, l’observateur doit être attentif et chercher à reconnaître si les 
Cirrus sont vrais, de manière à pouvoir confirmer ses appréhensions soit 
par la convergence, soit par d’autres symptômes. 

IVuageM intermédiaires. Cirro-CiimiiliiM, Alto-Cumuln**, 
Alto-Stratus, Cumulo-Nimbus. — Connaissant la direction nor- 
male de ces nuages, l'observateur aura un moyen efficace de s'assurer de 
l'existence d’un trouble atmosphérique, eu comparant les directions 
observées avec celles des Cirrus convergents. Dans ce cas, il ne peut y 
avoir de doute, parce qu’il n'existe, pour ainsi dire, aucun cas où le mou- 
vement de ces nuages soit cyclonique, si la localité n'est pas déjà dans la 
zone A du typhon. Or on sait que, s'il en est ainsi, l'observateur ne 
manquera pas d'autres moyens pour sortir du doute, en observant le 
mouvement du baromètre, dont il sera parlé plus loin, des nuages 
bas, etc. 

Les premiers nuages intermédiaires qui doivent apparaître quand la 
localité commence a entrer dans le corps du typhon, sont les Cuuuilo- 
Nimbus ou nuages d'orage, qui abondent sur le parcours du cyclone; la 
direction de ces nuages est aussi variée que doit l’être le mouvement de 
translation de pareilles tourmentes; de sorte que ces nuages sont soumis 
plutôt à l'influence d'un noyau orageux qu'à celle du mouvement cyclo- 
nique; la même chose arrive pour les faux Cirrus dans les orages, dont 
nous avons déjà parlé, et sur lesquels nous reviendrons en détail dans un 
prochain chapitre. 
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Les nuages les pins ap t es à servir de signes précurseurs sont les Alto- 
Cumulus, les Cirro-Cumulus et les Alto-Stratus 1 ). Ces nuages, s'ils sont 
cyclonique*, ont une connexion intime et presque fixe avec le relèvement 
du centre, et cette connexion constitue un précieux signe précurseur. C'est 
cette relation que le P. Vines a formulée d'une manière magistrale dans 
ses lois de la circulation cyclonique, et il n'y a pas lieu d'y revenir ici. 

Nuages bas. Cumulus, Nimbus, Stratus, Cumula-Stratvas. 

— A ce groupe de nuages se rapportent aussi les Fraclo-Cumulus, les 
Fracto-Nimbus et autres nuages semblables. Ils se montrent en abondance 
quand les vents cycloniques commencent à fraîchir, et on les voit courir 
avec une grande vitesse. Relativement aux Fracto-Curaulus qui se pré- 
sentent quand la localité est déjà dans la zone A, le P. Vines avertit très 
sagement qu'ils peuvent quelquefois sortir en divergeant du centre cyclo- 
nique, et que, par suite, il ne faut prendre leurs indications qu’avec une 
grande réserve et n'en tirer de conclusion que si ces observations con- 
cordent avec celles d'autres phénomènes. Nous avons déjà dit, au cha- 
pitre m de la première partie, comment on peut, de la direction de ces 
nuages, conclure au relèvement du centre. Notons ici que la direction des 
nuages bas est te plus précieux moyen qu’a l'observateur pour estimer à 
leur juste valeur les indications données par la direction du vent, parce 
qu'il arrivera bien des fois que la localité étant seulement dans la zone A, 
il sera impossible d'observer les nuages intermédiaires et encore moins 
les nuages hauts, tandis que, presque jamais, l’observation de la direc- 
tion des nuages bas ne manquera à l’observateur, et jamais celle des 
courants inférieurs, c’est-à-dire les indications des vents. 

On peut aussi poser, comme règle générale, que la vérité des indi- 
cations fournies par la direction des nuages sera d'autant moins suspecte 
que cette direction différera plus de la normale. 

Cas pratiques. — Nous terminerons ce sujet en donnant deux cas 
pratiques très instructifs, qui indiqueront comment on doit se servir 
des signes fournis par les différentes espèces de nuages pour suivre les 
mouvements du centre d'un cyclone, et quelle est l’importance des modi- 
fications que les courants supérieurs normaux peuvent apporter aux di- 
rections cycloniques. Nous extrayons ces deux exemples de la Revue mé- 
téorologique Au mois de novembre 1891 . 

Du 12 au 17 novembre 1891 , l'archipel était traversé dans le Sud de 
Luçon par deux typhons, les plus désastreux de l'année, et dont l'in- 
fluence se fit sentir sur les riches provinces du Sud et du S. E. de l’île. 
Le premier de ces typhons suivait une trajectoire Est et Ouest, se diri- 
geant vers la Cochinchine avec une grande vitesse. Le second suivait ta 
direction de FE. S. E. à FO. N. O., traversait les provinces du Sud de 


Los Cirro-StmtHt ou voile dente de Cirrv* que le P. Vines considère comme nuages 
intermédiaires ne sont pas les ('irro-Strnfnx de la nomenclature internationale, mais les 
Cirr^StvutH* de Poèy. 
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Manille pour se déchaîner sur le golfe du Tonkin. Le premier traversa 
le méridien de Manille le 13 au soir, et le second le 16 dans la matinée. 

Etudions maintenant les mouvements des courants cycloniques observés 
à Manille. Le centre du premier de ces typhons passa à 70 milles nau- 
tique» de la capitale, et le second à 50. Le 10, on commence à voir des 
Cirrus convergents orientés au S. E. et qui sont visibles pendant un 
intervalle de cinq heures; on note aussi une convergence vers le Sud. 
L'orientation au S. E. persiste le 11, bien que le baromètre n'ait aucune 
tendance à baisser. H est important de noter que, le 10 et le 11 , le centre 
était dans l'E.S.E. de Manille, et à une distance de plus de 600 milles 
à midi, le il , en supposant au météore une vitesse de 13 milles à l'heure. 
A une distance aussi considérable, il se pouvait bien que la direction des 
Cirrus fût due en partie à la rotation de la terre, puisque, dans la journée 
du 11, on observa que les Cirrus venaient du S. S. E. Le 12, le météore 
étant phis près, les Cirrus venaient du S. E. Le 13, ils étaient invisibles, 
mais l'observateur était déjà averti que le typhon s'approchait par le 
second quadrant. Le il, dans la soirée, les vents venaient de points com- 
pris entre le Nord et le N. E.; les nuages bas, de l’E. N. E., et les Cirrus, 
du S. S. E. Dans la soirée du 12, les Cirrus viennent constamment 
du S. E. , et les Cumub-Stratus, du N. E.; le centre était, à la tombée de la 
nuit, le 12, au S. E.£ E. de Manille; la déviation des Cirrus était presque 
nulle. A 7 heures du matin T le 13, on commence à voir quelques nuages, 
inférieurs à la masse continue des Nimbus, dont la marche était rapide 
et vers le N. N. E. Notons la disposition des courants. Au moment même 
où ces nuages détachés venaient du N. N. E., les Nimbus qui étaient plus 
élevés couraient du N. E., et les vents rasants du Nord et aussi du N. N. O.: 
magnifique confirmation des lois de la circulation cyclonique! Les vents 
et les nuages tournèrent ensuite vers l’Est, à mesure que le météore allait 
en s'avançant dans le Sud de Manille, de sorte que, pendant la nuit 
du 13, les vents venaient du Nord, du N.N.E. et aussi du N. E., et les 
nuages bas, de TE. N. E. Dans la matinée du 14, les nuages couraient 
déjà de l'E. S. E., et les vents restèrent frais de l'Est jusqu'à midi. 

L'attention ne tarda pas à être appelée sur l’irrégularité que présen- 
taient les rhumbs des courants dans la soirée du 14. Les nuages bas et 
les vents rasants, au lieu de tourner vers le Sud, tournaient en sens in- 
verse et venaient bien plus de FE. S. E. et de l'Est, en même temps que 
le» Cirro-Stratos passaient aussi à TE. S. E., au lieu d'indiquer le relève- 
ment de ta tempête passée, et, à la tombée de la nuit, ils déterminaient 
une convergence bien définie dans le Sud. Nous trouvons la raison de 
ces anomalies dans l'existence d'un nouveau typhon qui, dans la nuit 
du 14, était à plu» de 500 milles de ta capitale; de manière que les di- 
rections observées des courante étaient les résultantes correspondant 
aux deux centres cycloniques. Etudions d'un peu plus près les courants 
du 15 : les nuages supérieurs, pendant le temps qu’on put les apercevoir, 
venaient du S. E.; à ce rhumb existait une arborisation de Cirrus, eu 
même temps que quelques Cirrus convergents. Les Cumulo-Stratus et les 
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Cumulo-Nimbus, pendant toute la journée, viennent de l’E. N. E. Le 16 , 
le ciel était couvert et pluvieux et permit seulement à 7 heures de dis- 
tinguer la marche des nuages qui, en cette saison, viennent du Nord : 
les uns, les plus bas, \enaient du N.E. ; d’autres, avec une grande 
vitesse, mais un peu plus tard, couraient du N.E. à l’Est, et cette der- 
nière direction était celle que suivait la masse générale des Nimbus, qui 
était la seule à pouvoir être observée, quand n’apparaissaient pas à dif- 
férentes hauteurs des nuages isolés se mouvant avec une grande vitesse. 
Quant à ces derniers, leurs rhumbs étaient intermédiaires entre ceux 
des vents et ceux des Nimbus. 

OUVRAGES À CONSULTER. 

h tude sur les mouvements de T atmosphère , par Gulrkrg et Mohn , Christiana , 1 876. 

Clouds and Weather Signs , par Lbv, Londres, 1879. 

On lhe Méchantes and the General Motion 0/ the A tmosphere , par Ferre l, 
Washington, 1877. 


CHAPITRE III. 

LA PHOTOGRAMÉTRIE DES NUAGES 
ET LA PRÉV ISION DU TEMPS 

Photo jçramétrie des nuage*. — Depuis plusieurs années, la 
hauteur des nuages se détermine trigonométriquement soit par des pro- 
cède^ directs, soit, et surtout, au moyen de la photographie, ce qui per- 
met d’obtenir un plus grand degré de précision. A l’observa loire de Ma- 
nille, les procédés photographiques ont été employés depuis le 1 er juin 
1896 , dans le bu t de contribuer au grand travail international de la dé- 
termination des mouvements généraux de l’atmosphère sur tout le globe. 
Les mesures de précision employées pour déterminer la hauteur, la di- 
rection et la vitesse des nuages ont permis ainsi de réunir une très grande 
quantité de données très précieuses au point de vue de la relation qui 
existe entre la hauteur et la direction des nuages et les grands troubles 
atmosphériques tropicaux. Nous nous occuperons dans ce chapitre de 
celle très importante et nouvelle méthode de recherches météorologiques. 

Appareil* photogramétrâque*. — Les appareils photogra- 
phiques employés a l’observatoire de Manille pour l’observation des nuages 
sont deux p h otogra mètres symétriques français, et deux phototéodolites 
allemands, les premiers construits par M. Echassoux, et les seconds par 
M. Günlher de Branschweig. 

Les stations établies à l’observatoire de Manille pour ce genre d’obser- 

ll ' Note du traducteur. — Nous avons laissé de côté dans ce chapitre ta description des 
appareils phologra métriques. Nous nous proposons de donner dans ta suite un extrait d'un 
nouveau mémoire important du P. Algue, intitulé »rLa snubos en »*l urcliipielago Filipino", 
dans loijuel se trouvent ta description de ces appareils et des neloscopes en général et la 
manière de s'en servir. 
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valions sont au nombre de quaire : deux situées aux extrémités d’une 
base de 1,702 mètres, et les deux autres aux extrémités d’une base de 
243 mètres. Pour les stations de la grande base, il existe une communi- 
cation téléphonique qui permet d’assurer la simultanéité des observations, 
point essentiel dans la photométrie des nuages. Pour les stations de la 
pelite base, on se sert, dans le même but, d’obturateurs électriques. 

Les résultats obtenus en employant l’une ou l’autre base ont été satis- 
faisants, comme l’ont montré les différentes méthodes trigonoraétriques 
employées, suivant la hauteur apparente des nuages et d’autres circon- 
stances. En tenant compte des signes des différences des hauteurs de 
nuages calculées pour chacune des stations, les erreurs instrumentales et 
d’observation se compensent entièrement; de sorte que les hauteurs 
moyennes des différentes espèces de nuages ont été obtenues avec une 
grande exactitude. 

Cela posé, nous nous occuperons surtout de trois points principaux dans 
ce chapitre : 

1° Les mesures photogramétriques des nuages confirment ce qui a été 
dit relativement à l'importance de l’observation de la direction des nuages 
pour la prévision du temps; 

2° La photogramétrie des nuages donne des moyens pour reconnaître 
l’inclinaison de l’axe de la tempête et, par conséquent, pour prévoir de 
quel côté la force destructive du météore sera la plus grande; 

3° Au moyen de la hauteur et de la direction des Cirrus, on peut distin- 
guer les vrais Cirrus des laux Cvtus . 

Importance des observations photogra métrique* pour 

la prévision du temps, démontrée par de» exemples pra- 
tiques. 

Typhon des û-6 juin i8g6 .— Le premier typhon ressenti à Manille depuis 
le moment où l’on commença à mesurer photographiquement les hauteurs 
des nuages, est celui qui traversa le 6 juin le Sud de Luçon, passant par 
Batangas, et prenant la mer entre Punta Santiago et Punta Restinga, après 
avoir causé dans les mers interinsulaires plus de 25 naufrages. Ce fut un 
des plus violents typhons qui traversèrent l’archipel pendant l’année 1890. 
Le 4, des hauteurs de nuages furent prises en se servant d’un groupe de 
points symétriques appartenant» un Cirrus , et à deux groupes appartenant 
à un Cirro-Stratus. Le centre était à plus de 500 milles nautiques de dis- 
tance et les baromètres ne donnaient aucun indice de l’existence du ty- 
phon le 3, tellement que l’Observatoire dans son bulletin quotidien disait : 
«baromètre montant sur toute l’ile». Il est certain* que le 4, à 10 heures 
du matin, nous avions peut-être bien quelque crainte d’une perturbation 
atmosphérique, mais aucun indice certain. Le bulletin disait : rbaro- 
mètre élevé mais peu fixe : temps incertain». C’est seulement le 5 qu’on 
reconnut avec une certaine probabilité la présence de ce violent typhon, 
en se servant des indications ordinaires. Les mesures photographiques 
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(lu 4 , ce|>endaat, se rapportaient sans aucun doute aux Cirrus «jui émer- 
geaient du centre cyclonique, et ces mesures, en même temps qu'elles 
donnaient la hauteur exacte de "ces Cirrus et leur direction, indiquaient 
l'existence et le relèvement du centre. C’est ce qui résulte du tableau sui- 
vant : 

4 juin 1796. 


FORME 

DU NUAGE. 

HEURE. 

3} 

a. 

» 

O 

es 

« 

HAUTEUR 

au-d essai 

DU NI VRAI 
de U mer, 
«n mètres. 

X 

Y 

d 

DIREC- 

TION. 

VITESSE. 

Cirrus 

4 k 35 " s. 

r r 

1 fl 300.8 

uudrm. 

- 21600.0 

mèirei. 

- l 64 l 8.1 

mètres. 

3 * 27061.3 

S. E. 


Cirro-Stralus. 

// 

2 e 

làoaj.U 

- 2Ô4o4.i 

- a 5 oi 2.8 

3 ° 36370.8 

S. E. 

fgÊm 

Idem 

N 

3 * 

1 1608.1 

- 17786.0 

- 36380.9 

3 ° 31820.7 

S. E. 

II 


Les X et les Y sont les coordonnées rectangulaires de la projection du 
point moyen du groupe mesurés sur le plan horizontal. 

Le premier nombre dans la colonne d indique le quadrant, par 
rapport aux axes, dans lequel se projette sur l'horizon le point moyen des 
points symétriques qui constituent le groupe du nuage. Le nombre de 
mètres donné ensuite est la distance horizontale de cette projection à la 
station Sud. 

Il est important de noter que, le même jour 4, on avait constaté une 
convergence deCtrms vers l’Est, bien que le centre du typhon fût dans le 
S. E. de Manille. Ce résultat, à cause de la grande distance de ce centre, 
pouvait être l’effet des courants supérieurs normaux qui , en juin , viennent 
de l'E. N. E., et de la rotation de la terre. 

Typhon des i$-i6 juin i8g6. — Nous rencontrons un autre exemple 
remarquable pendant le même mois de juin. Ou !3 au 14, une dépression 
se forme dans le Sud de la mer de Chine; les Cirrus observés à Manille le 
13 indiquent le relèvement du centre du typhon en formation. Les Cirrus 
du 14 indiquent un mouvement progressif du typhon, lequel, suivant 
l’avis de l’observatoire, s’éloignait définitivement, le 16, de l’archipel. 


JOUR. 

HEURE. 

FORME 

d» 

NUAGE. 

flé 

a. 

O 

as 

CD 

HAUTEUR 

au-dessus 

DU NIVEAU 
de la mer, 
en mètres. 

X 

Y 

d 

DIREC- 

TION. 

VITESSE. 

t 3 

8*“ 53 “ m. 

Ci.-S. 

1* 

13587.7 

mètres. 

*6741.9 

mètres. 

- 29682.0 

mètres. 

4 * 89901.0 

6.0. 

Faible. 

n 

n 

Ci. -6. 

2* 

10537.3 

34947.7 

- »g 579 - 3 

4 ° 45 s 53.3 

6. 0. 

Idem. 

i 4 

9* 1 oS" 1 m. 

Ci. 

l* 


110 5 4. 5 

- *871.8 

4 ° 12060.3 

0. 6. 0. 

'Régulière. 

H 

u 

Ci. 

2* 

io 35 t .9 

1 1 407.7 

- 3868.7 

4 ° 1*0 45*6 

0 . S. 0 . 

Idem. 
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Les directions des Cirro-Stratus du 15 et des cirrus du 14 sont entière- 
ment anormales et indiquent le mouvement progressif lent ei J’mtittMMM 
vers le Nord du typhon qui , le 21 , aborda probablement le continent asia- 
tique par l'Indo-Chine. 

Typhon des *5-ûg juillet i8g6. — Le 25 juillet, on mesure des groupes 
de Ci-Cu qui se trouvaient à plus de 8 kilomètres de hauteur; ces nuages 
venaient de TE. N. E. et indiquaient, sans aueun doute, l'existence d'un 
centre cyclonique qui, trois jours plus tard, coupait l'extrëmité N.E. de 
Luçon. Ce tut un des typhons les plus remarquables à cause de la baisse ex- 
traordinaire du baromètre qui, à Appari, descendit jusqu'à 716 ma> « En con- 
sultant le tableau suivant , on voit , que le 27, des masses de Cirrus venaient 
du N. N. E; tel était le relèvement du centre typbonique qui, le 28 à midi, 
passa près de Aparri. Le bulletin de TObervaloire du 28 disait : «baro- 
mètre très bas, mais avec une tendance à monter : la tempête est en- 
trée ce matin dans l'île par la province de Cagayan. Elle est de grande 
intensité. . . ». 

Les S. Cu observés dans le 4 e quadrant, venaient du S. S. 0., le 29. 
quand le oenlre du typhon était au N.O. de Manille : ce qui confirme, 
ce que nous avons dit plusieurs fois, à savoir, que les vents comme tes 
nuages sont convergents dans la partie postérieure du cyclone. 


JOUR. 

HEURE. 

FORME 

du 

NV AGI. 

m 

eu 

a 

O 

ce 

HAUTEUR 
au^dessos 
VC IIIVIAD 
de la mr, 
ta mètrea. 

X 

Y 

d 

D1BEC- 

TIOW. 

VITESSE. 

a 5 

i t k ag” m. 

Ci.-Cu. 

i" 

8587-5 

mètrea. 

a 3436.8 

mètres. 

ta 5 ai.i 

mètres. 

1° 36568 . 8 

E.N.E. 

Régulière. 

3 7 

5 k ai”«. 

GL-Cu. . 

i" 

5 a 88.3 

- 7&10.5 

3359.0 

a° 81 36.4 

N. N. É. 

Idem. 

â 

H 

Ci.-Cu. 

a® 

5o9i.5 

- 74/11.3 

4348 .a 

a 0 8618.4 

N. N. E. 

Idem . 


9 h 3 o“ ED. 

S.-Cu. 

r r 

• 875.7 

- 807.9 

8335.1 

a® 8374 .a 

S. S. 0 . 

Idem. 


n 

S.-Cu. 

a* 

1 536.7 

a 4 7.0 

6486.1 

i° 6491.0 

s. s. 0. 

Idem . 


Ce typhon traversa rapidement la mer de Chine et aborda le contiuent 
asiatique, près de Hong-Kong, où il causa tant de désastres, que, d'après 
les habitants du pays, il n'y en eut pas de plus formidable depuis le 
fameux typhon de 1874. 

Typhons cT octobre i8g6 . — Nous avons fait, pendant le mois d'octobre 
1896, quelques mesures de nuages très propres à confirmer l’importance 
capitale de la connaissance exacte de la hauteur et de la direction des 
nuages pour prévoir et étudier les tourmentes atmosphériques. 11 nous 
suffira d'en mentionner quelques-unes. 

Le *4 octobre, dans la matinée, un ty phon type traversait l’île de Luçon, 
en entrant par le Sud de La Isabela, pour sortir dans la mer de Chine 
par le Sud de Vjgan, coupant ainsi presque par le milieu la province de 
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Llocos Sud. Or, le 2, ou mesurait à Manille deux groupes de points symé- 
triques correspondant à des Ci-Cu de ce cyclone, qui venaient du N.E. avec 
une vitesse régulière, et un autre groupe de points correspondant à un 
Ci-Cu, qui venait aussi du N. E. , ce qui suppose un centre cyclonique dans 
TE. N. E. de Manille approximativement. Le baromètre à Manille montait, 
et il n’y avait pas d’autres indices d’un prochain cyclone que les mesures 
de ces nuages. Le 3, le baromètre commença à donner des signes de baisse 
a partir du matin, et, en tenant compte de la direction des nuages bas 
et des nuages intermédiaires, l’Observatoire signala le relèvement du 
cyclone à 10 heures du matin, le 3, dans les termes suivants : r baro- 
mètre baisse de nouveau, une dépression s’accentue dans le Pacifique à 
l’E. N. E.; vents des quadrants de l'Ouest?». 

Nous donnons le résultat des mesures photographiques dans le tableau 
suivant. 

Ce typhon pénétra dans le Céleste Empire par le Nord de Haïnan et 
non loin de cette île. 

Pendant que le précédent typhon traversait Luçon le 4, un autre non 
moins important lui succédait dans le Pacifique. Les nuages accusèrent 
encore la proximité de ce nouveau typhon. En effet, le 7, dans la matinée, 
on mesurait quatre groupes de Ci-Cu , qui flottaient à une hauteur très 
inférieure à la hauteur moyenne de cette forme de nuages (pour des rai- 
sons que nous donneront plus tard); ils venaient de l’E. N. E. avec une 
faible vitesse, ce qui suppose l’existence d’un centre cyclonique vers l’E. 
ou l’E. S. E. Ce typhon entra par le Nord de Casiguran (district du Prin- 
cipe) à une assez grande distance et sortit dans la mer de Chine par le 
Sud de Vigan. Pendant que le météore s'éloignait de l’archipel, le 10, on 
observa dans le N. O. une remarquable convergence de Cirrus formés par 
les courants postérieurs les plus élevés du cyclone. La hauteur de ces 
Cirrus , comme le montre le tableau suivant, était de plus de 15000 mètres. 

octobre 1896. 


JOUR. 

HEURE. 

FORME 

du 

NUAGE. 

bi 

a. 

s 

0 

CS 

'J 

HAUTEUR 

au-dessus 

DU NIVEAU 
de la nier, 
en mètres. 

\ 

Y 

d 

DIREC- 

TION. 

vit: sse. 

*». 

9'* 55 m m. 

Ci.-Cu. 

r r 

634g. 1 

mètres. 

- 10746. U 

moires. 

601 4.4 

mètres. 

a" 1 1 471.8 

N.E. 

Régulière. 

a 

a 

Ci.-Cu. 


5a6o.i 

- IO 917 .O 

6883.7 

9° 1 9905.9 

N.E. 

Idem . 

fl 

U 

A.-C11. 

4 e 

38o4.8 

- «0499.8 

6478.9 

a° 1 9335.6. 

N.E. 

Idem. 

7 

8 1 * m. 

Ci.-Cu. 

r r 

4817.9 

- 546.6 

9966.0 

9° 9983.0 

K. N. E. 

Faible. 

B 

a 

Ci.-Cu. 

9 .* 

434o.o 

67 I.I 

11379.9 

1° 1 1 396.3 

E. N. E. 

Idem. 

a 

n 

Ci.-Cu. 

3 e 

33 a 5.6 

- 846.4 

1 9459.6 

•i° 19488.0 

E. N. E. 

Idem. 

B 

fl 

Ci.-Cu. 

k* 

3333.3 

470.9 

1O587.5 

9 0 1 65g 4 . 9 

E. N. E.* 

Idem. 

10 

î i h 37“ m. 

Ci. 

r r 

15338.4 

* 959.9 

33654.9 

i°33 7 83.8 

N. { N. 0 . 

Régulière. 
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Ce typhon se recourba dans la mer de Chine près du canal de Formose, 
ainsi qu'il résulte des observations du croiseur Français Isly, qui, le 10, 
naviguait entre Formose et la côte N. E. de Luçon, le cap sur Manille. 

Juin et juillet i8gj. — Pendant les deux dernières décades de juin et 
juillet de l'année 1897, l'agitation atmosphérique fut très grande dans 
l'archipel, et nous jugeons celte époque comme très apte à montrer l'im- 
portance de la mesure de la hauteur et de la direction des nuages, puisque 
seules ces mesures pourront guider l'observateur dans la détermination 
de l'existence, du relèvement et de la nature des divers centres cycloni- 
ques existant simultanément. 

Le 19 juin 1897, à A heures du soir, existaient en même temps deux 
centres cycloniques qui exerçaient leur influence sur l'archipel; l'un était 
dans le Pacifique au N. E. de Manille, et l'autre dans la mer de Chine. 
Les observations photogramétriques du 19 nous donnent la hauteur et la 
direction des Cirrus qui émergeaient du centre du Pacifique, comme il 
résulte de l'examen du tableau ci-joint : 


juin 1897. 


JOUR. 

HEURE. 

FORME 

du 

NUAGE. 

Itü 

CL. 

S 

O 

es. 

O 

HAUTEUR 

au-dessus 

DU NIVEAU 
de la mer, 
en mètre*. 

X 

Y 

d 

DIREC- 

TION. 

VITESSE 

en 

MÈTRES 

par 

seconde. 






mètres. 

mètres. 

mètres. 



*9 

1 t h 1 5 m m. 

Ci. 

2 C 

9:592.3 

9 3 a.o 

1 9 6 o /|.3 

1° 19696.8 

N. 5 o° E. 

10.95 

Ë 

ë 

Ci. 

3 e 

9 585.3 

3937.2 

9 l 3 l 9.6 

l n 9 1673.O 

N. 5 o° E. 

1 0.96 

ao 

8 k 54 " 111. 

Ci. 

1 er 

1 86^7.9 

- *4997.0 

5 aai 3.9 

9 ° 57887.I 

N. 39 0 E. 

1 3.9 3 

» 

B 

Cu. 

a* 

1527.9 

- 2196.9 

6689.0 

9" 6097.9 

S. 20* 0 . 

ÎO.HJ 

a t 

9 h 3 o ro m. 

Cu. 

a* 

1 076.0 

- 1 36 1.3 

1908.3 

9 ° 9332.6 

s. 5ro. 

1 .6 1 

93 

i i h Ao m m. 

Cu. 

r r 

9767.9 

- 3oi8.o 

6299.0 

3 ° 6921.7 

S. 3 o“ 0 . 

9.10 

ë 

a 

N. 

a r 

1933.6 

- 333 9 .9 

5 a 68.3 

3 ° 6220.6 

S. 30 ” 0 . 

y.io 

9 () 

9 h oo m 111. 

Ci. 

!" 

13333.3 

10617.0 

1 7686.8 

1° 90583.8 

N. 88” 0 . 

1 6.o5 

» 

H 

Ci. 

3 e 

3o65a.3 

90 i 65. 9 

3 1063.9 

r 37096.6 

N. N. E. 

1 6.0 5 

*9 

îo 1 ' 66 m m. 

Ci. 

t" 

t 6 1 1 0.8 

- 17133.3 

9986.3 

9" 19830.9 

N. 65” E. 

1 9.80 

§ 

ë 

Ci-S. 

3 e 

171 36.8 

- ai856.o 

33897.3 

6 n 3 1 656.3 

N. 65” E. 

1 9.80 


Le 20, à A heures du soir, le centre cyclonique de la mer de Chine se 
trouvait presque en face du cap Bojeador, à une assez grande distance de 
Manille. Le centre du Pacifique, le même jour et à la même heure, se 
trouvait vis-à-vis du canal de Basclii et presque dans le N. E. {N. de 
Manille. Or, en examinant les mesures de nuages faites le 20, on voit que 
le groupe des Cumulus correspond au centre de la mer de Chine et le groupe 
des Cirrus au centre du Pacifique; et il est important de noter que les 
Cirrus observés le 20 étaient à une hauteur presque double de celle des 
Cirrus observés le 19. Le changement de direction indiquait le mouvement 

AY'. HYDR. — 1899. l 3 
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progressif du typhon, et le changement de hauteur, l'orientation différente 
de l'axe de la leulpête. Le 21 , le typhon de la mer de Chine s'approchait 
du Sud de l'He de Formose, en même temps que celui du Pacifique se 
dirigeait vers le Japon et se trouvait, à 4 heures du soir, à plus de 900 milles 
marins de Manille. Les Cumulus mesurés à 9 heures du matin, le 21 , obéis- 
saient seulement à l'influence du typhon de la mer de Chine. 

Du 21 au 22, le centre typhonique de la mer de Chine restait presque 
stationnaire, car les Cumulus et Nimbus mesurés le 22 changent peu de 
direction. 

La coexistence de ces deux dépressions pendant l'espace de plusieurs 
jours, durant la troisième décade de juin, était une circonstance favo- 
rable pour la formation de Cirrus à bandes parallèles . Ces bandes apparu- 
rent en effet le 20, orientées de l’O. S. O. à l'E. N. E., et le 22, du S. S. O. 
au N. N. E., ce qui conflrme ce que nous avons dit relativement à la posi- 
tion de ces bandes par rapport au centre cyclonique, bien que, dans le 
cas actuel, les bandes interposées entre les deux centres ne soient pas 
perpendiculaires à la ligne des centres. 

Les observations photogramétriques du 26 sont très remarquables. Il 
existait dans l’atmosphère, et près du Zénith de Manille, deux courants 
supérieurs très distincts, l'un à plus de 20 kilomètres qui venait du N. N. E. , 
cap dans lequel existait une dépression très lointaine, et un autre qui 
venait presque de l'Ouest. Il est important de noter qu'un autre centre 
de dépression existait daus celte direction et dont l'influence se fit sentir 
sur les stations de la côle Sud de Chine et sur plusieurs bâtiments navi- 
guant dans la mer de Chine. Nous n’eûmes pas d’autres indices de cette 
dépression à Manille que la direction de ces Cirrus , à moins de prendre 
comme tels les bandes de Cirms observées le 25, orientées du N.JN.E. 
au S. JS. O. 

Le 29, dans la soirée, apparaît un centre cyclonique dans le Pacifique, 
qui signale son existence par des Cirrus et des Cirro-Stratus photographiés 
le matin de ce jour, qui venaient du N. E. {E. avec une vitesse de seule- 
ment 12 mètres par seconde. 

La dernière décade de juillet 1897 n'a pas été moins troublée que celle 
de juin. Trois centres cycloniques exercent leur influence sur l'Archipel 
le 23 : l’un dans le Pacifique au N.E. J E. de Manille; un second presque 
au S. O. «JO., dans la mer de Chine, et le troisième au N. O. de Manille. 

Or, en examinant les observations photogramétiques du 23 et du 24, 
on voit que les Cirrus observés dans la matinée du 23 émergeaient du 
ceulre cyclonique du Pacifique, et que les Cirro-Cumulus provenaient du 
centre cyclonique au N. O. de Manille. Ce dernier fut reçu par le croiseur 
Cristina dans la matinée du 24, pendant son voyage de Hong-Kong à Ma- 
nille, comme le conslateut les observations que le commandant de ce 
croiseur nous a transmises. Les Cumulus obéissaient aussi à l’influence du 
centre dans le N. O. Les Cirrus observés le 24 appartenaient au centre du 
Pacifique, et les Cumulus convergeaient probablement vers le centre qui, le 
25, se tenait presque à l’Ouest de Manille, ainsi que l’annonçait l’Observatoire. 


Digitized by CaOOQle 



LES CYCLONES AUX PHILIPPINES ET DANS LES MERS DE CHINE. 195 


JülLLKT 1897. 


JOUR. 

USURE. 

FORME 

da 

NUAGE. 

Cd 

O. 

s 

0 

es 

es 

HAUTEUR 

an-de«sus 

DU NIVEAU 
de la mer. 
en mètres. 

X 


d 

DIREC- 

TION. 

VITESSE. 

eu 

MKTRES 

m£*. 

9 

3 " 54 " ». 

Ci. 

9* 

7091.3 

mètres. 

1 1971.O 

mètres. 

9485.0 

mètres. 

i° i 4 7 3 i .3 

N. 7 ° E. 

49.1 3 


a 

Ci. 

3 * 

n 3 i 6.3 

a5 777*7 

18096.1 

1° 3 l 879.3 

N. 7 0 E. 

4*1.1 3 

I 93 

io fc 57“ m. 

Ci. 

i ,r 

8715.1 

- 1 193.8 


9 ° 1 99 91.8 

N. 56° E. 

9.4 1 


U 

Ci.-Cu. 

9 * 

46 99.6 

- 4 o 8.5 

1 o 553.9 

9 ° 1056 l .9 

S. 64° 0. 

3 7 .«7 


io fc 57 m m. 

Cu. 

3 * 

1065.9 

906.9 

9700.6 

1° 9708.4 

S. 1 5° 0. 

«••*9 


1 i h 37" m. 

Ci. 

t #r 

19345.7 

73 i 4.8 

17615.9 

1° 18889.I 

N. 5 9 °E. 

io .58 


// 

Ci. 

9 " 

11397.5 

6657.6 

99994.7 

1° 99776.9 

N. 5 9 ° E. 

io .58 


« 

Cu. 

3 “ 

11 97*9 

3379.8 

5 o 56.4 

1° 5578.9 

S. 36° E. 

1 1.60 


Inelinalsoii de Taxe de 1» tempête déterminée an moyen 
de» observation» photogramétrique», — Après avoir montré l'im- 
portance des observations pkotogramétriques des nuages pour la prédic- 
tion de l’existence et de la position du cyclone, nous abordons la recherche 
d'un point très important aussi, à savoir, si, de la hauteur relative d'une 
même forme de nuages dans un typhon, on peut prédire ou connaître 
dans quel quadrant du cyclone les vents ou courants inférieurs seront 
le plus violents, puisque c'est de ces vents que dépendra la force destruc- 
tive du cyclone. Connaissant la hauteur moyenne de chaque forme de 
nuages en une station déterminée, une augmentation ou une diminution 
très notable par rapport à cette hauteur moyenne déterminera le sens de 
l'inclinaison de Taxe, même sans comparer plusieurs hauteurs entre elles, 
une seule observation suffisant. Or, comme de l'inclinaison de l'axe dé- 
pend en grande partie la violence du typhon, puisque, du côté où l’axe 
s'incline, les vents seront plus rasants et plus violents, et que le contraire 
aura lieu du côté opposé, il s'ensuit que de la hauteur des nuages on 
peut déduire de quel côté les courants inférieurs seront les plus violents. 
Quelques exemples pratiques feront bien comprendre ce raisonnement. 

Exemple» pratique». — Dans le typhon qui passa par Appari le 
28 juillet 1896, cité précédemment (page 191), nous avons dit que, en pas- 
sant près de cette station, et par conséquent dans l'intérieur de Luçon, l'axe 
était incliné vers la partie postérieure; voyons comment la mesure des 
nuages cycloniques confirme cette hypothèse. En effet, les Ci-Cu mesurés le 
25 étaient à une hauteur d'environ 8600 mètres. Cette hauteur indique une 
inclinaison de l’axe du côté opposé; ce qui est confirmé par les mesures du 
27, où les Ci-Cu étaient plus bas de 3 kilomètres au moins et émergeaient 
du côté opposé du cyclone. (Voirie tableau correspondant a juillet 1896.) 

Un autre exemple typique se trouve dans les mesures photogramé- 

t3. 
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triques des 7 et 10 octobre 1896. A propos des observations faites le 7, 
nous avons dit que les Ci-Cu observés couraient bas. La raison était sans 
doute qu’à celte date, l’axe était incliné du côté de l’archipel, et cette 
inclinaison dura pendant tout le temps que le centre cyclonique fut dans 
le Pacifique, jusqu’au 9; et en effet, une observation attentive montre que 
les vents antérieurs furent les plus forts dans les stations les plus orien- 
tales du Nord , à Aparri et à Zuguegaro. Mais, à mesure que le centre 
avance dans l’intérieur de l’ile, l’inclinaison de l’axe a dû se modifier 
notablement, si l'on en juge par la violence des \ents ressentis de Vigan 
à Bolinao. On ne put faire d’observations photogra métriques pendant que 
le centre du typhon existait sur file, à cause du mauvais état du ciel et 
des grains continuels. Le 10, les Cirrus mesurés sont à plus de 15 kilo- 
métrés de hauteur, élévation notablement supérieure a la normale et qui 
indique une inclinaison de l’axe vers les quadrants antérieurs, analogue 
à celle qui existait pendant que le centre était dans le Pacifique. Cette 
hypothèse est confirmée par les vents observés à Vigan dans la matinée 
du 10. Le vent qui était violent et souillait en ouragan aux premières 
heures du jour, mollissait ensuite notablement , bien que le baromètre fût 
très bas, de sortequ’à l'heure où furent faites les observations de Manille, 
à ll h 37 m , les vents n’étaient plus aussi rasants à Vigan, l’axe étant incliné 
vers les quadrants antérieurs du typhon. 

Voici un dernier exemple intéressant. Si l’on compare les observations 
photogramétriques du 19 et du 20 juin 1897, publiées précédemment, on 
verra que les Cirrus , le 20, étaient à une hauteur double de celle du 19. 
D’où il résulte que l’axe était, le 19, un peu incliné vers les quadrants an- 
térieurs du typhon, de sorte que, le 20, les Cirrus qui émergeaient des 
quadrants de la gauche devaient forcément être plus élevés, l’axe conser- 
vant la même inclinaison que le jour précédent. Tout cela est confirmé 
par les observations des courants inférieurs faites à Aparri, station la 
pl us proche du centre du Pacifique. 

Avertissement . — Comme conclusion, nous devons avertir qu’à cause de 

l’extension de tout le corps du typhon, l’influence de l’inclinaison de l’axe 
sur les courants inférieurs est faible aux extrémités et va en augmentant 
graduellement à mesure que l’on s'approche du centre, comme le montre 
l’expérience. En outre, à cause de la nature et de la structure du typhon, 
il ne semble pas que la variation de l’inclinaison de l’axe ou la nutation 
puisse être très rapide, mais lente et graduelle, quand il passe de la mer 
sur la terre, ou en traversant des montagnes, suivant la plus ou moins 
grande résistance des obstacles. 

Distftnetfton de» Cirrus faux et des Cirru» vrais déduite 
de la photogramétrie de» nuage». — Le point qui nous reste à 
traiter n’est pas moins important que les précédents : il s’agit de voir 
si les mesures de hauteur de nuages peuvent servir à distinguer les Cirrus 
vrais des Cirrus faux. 
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Nous reconnaissons qu’il n esl pas possible de déduire de ces recherches 
quelque règle pratique pour les marins, puisqu’il est impossible de me- 
surer avec exactitude à bord la hauteur des nuages. El c’est pour cela 
aussi que les marins ne tireront aucune utilité dans la pratique des dé- 
ductions tirées des deux autres points que nous avons étudiés dans ce cha- 
pitre, dans lequel nous nous proposons seulement d’indiquer de nouvelles 
méthodes pour prévoir les I roubles atmosphériques dans des observatoires 
fixes ayant des instruments et une installation convenable pour des ob- 
servations photogramétriques de nuages. De la résulte une augmenta- 
tion de moyens pour prévenir opportunément ceux qui naviguent, des 
périls qu’ils auront à affronter. 

Mais les indications suivantes seront utiles aux marins pour distinguer 
les vrais Cirrus des faux dans le cas de la convergence de ces Citrus . 

1° Si les Cirrus convergents s’appuyent sur des masses de Curouto-Wm- 
bus , ils seront évidemment faux . 

2° Si les Cin tis convergents n’appartiennent pas à des masses de Cumulo- 
Nimbus et si on observe que leur convergence est très persistante, ces 
nuages seront des Cirrus vrais, avec un faible mouvement de translation. 

3° Si la convergence ne persiste pas, on ne pourra pas en conclure 
qu’ils sont faux; mais, dans ce cas, le marin peut avoir encore recours à 
d’autres moyens : a) si le centre des Cirrus convergents se déplace avec 
rapidité, il pourra en conclure que les Gnns sont, faux; j3) si ce centre 
suit la direction des Cumulo-N imbus , alors même que le mouvement n’est 
pas rapide, les Cirrus seront encore probablement faux; y) finalement, si 
la convergence des Cirrus ne persiste pas par suite d’une disparition des 
Cirrus due à la hauteur du soleil au-dessus de l’horizon, comme il arrive 
souvent, on ne pourra pas se former une opinion ferme. Si les Cirrus 
réapparaissent presque dans la même position quand le soleil baisse, 
ces Cirrus seront vrais. Si la convergence disparaît par suite d’une inter- 
position d’autres nuages, on ne pourra non plus rien préciser, et l’obser- 
vateur devra attendre leur réapparition. 

4° Quand la même convergence est observée de deux positions très 
distinctes, on pourra la regarder comme formée par des Cirrus vrais. Ce 
moyen est très limité et sert surtout aux observatoires qui sont reliés 
télégraphiquement à d’aulres stations. 

Revenons maintenant au point principal de nos recherches. U résulte 
des mesures faites sur les faux Cirrus, dans l’intervalle du i‘ r juin 1896 
au 31 juillet 1897, spécialement consacré à la photograinétrie des 
nuages, que, d'une manière générale, les Cirrus faux sont plus bas que les 
Cirrus vrais, que la hauteur moyenne des Cirrus vrais est de 1 1 kilomètres, 
tandis que celle des Cirrus faux ne dépasse pas 7 kilomètres, ce qui est 
la hauteur correspondante aux nuages intermédiaires. Par conséquent, en 
cas de doute, relativement à la nature des Cirrus , s’ils se tiennent à plus 
de 11 kilomètres de hauteur, on pourra, en général, en conclure qu'ils sont 
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vrais, li y a lieu de noter que les mois pendant lesquels les Cirrus faux 
courent le plus haut sont les mois de mai, juillet et novembre; si, pen- 
dant ces mois, on éprouve quelque difficulté à distinguer ces Cirrus par 
la hauteur, on fera usage des indications antérieures pour conclure avec 
certitude. 

Enfin nous avons note' une autre circonstance qui pourra servir à 
tirer hors de doute la question retative à la nature des Cirrus, cest le 
sens de leur mouvement. Si leur mouvement est ascendant et leur hau- 
teur pas trop élevée, il est très probable que les Cirrus seront faux. Sur 
23 observations photogramétriques de Cirrus faux, nous n’en avons noté 
que 3 pour lesquelles le mouvement était descendant. 

Nous pouvons donc conclure de ce qui précède que de l’observation de 
la hauteur et de la direction des Cirrus on pourra déduire si ces Cirrus 
sont faux ou vrais. 

Nous nous occuperons dans le chapitre suivant des signes précurseurs 
déduits de l’observation des courants inférieurs de l’atmosphère ou vents. 

OUVRAGES A CONSULTER. 

Relation between the duration of sunshine , the Amount of Cloud , and the height oj 
the barometer, par W. Ellis. 

On some phenomena of the upper Air , par R. Inwards. 

Probibnes relatifs à la circulation générale de l'atmosphère , dans Annuaire de la 
Soc. met. de France, t. XLI. 

Clouds and Clouddrifts, and llunderstorms in Jamaica , 1890. 

Investigaciones acerca de la Vélocidad del aire à diferentes alturas , par Archivald , 
Nature , 1886. t. XXXIII. 

Annual report of the Chief signal officerfor 188 g , par Clevela^d Abbb. 

A new Instrument for Cloud rneasurement , par Nels Kkbolm, 1893. Quaterly 
journal of the R. AT. Soc. 

Instrument for determining the height and rate , and direction of motion, of Clouds , 
ji'om photograps, par G. G. Stokes. R. M. Soc. 

Apparatus for ascertainimy the height and direction and rate of motion of Clouds , 
from photographe , par G. M. Whipph. R. M. Soc. 

The utilization of Cloud observations in local and general Weather prédictions, par 
A. Adie. (Gong. Chicago. ) 

Atmospherie circulation in tropical cyclones , as shotrn by movements of Clouds . 
1896, par H. B. Boyer. 
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3* 

K s 

NORD 


0ÜE8T. 

g 

C 

Ch ■ 

2 * 

X M 

SATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


0 







a. 



1898. 
sept. . 

1 

3l* 

*9 

30* 

a 7 " 

tJ 9 

3" 

86 

Pas de spécimen. 

lies sondages u°* I 

Idem . . . . 

2 

3l 

! 9 

4a 

97 

97 57 

1 a3 

Idem. 

& 57 ont été 
obtenus entre 

Idem .... 

3 

3i 

90 

19 

97 

26 

45 

i83 

Idem. 

Alexandrie et 
Malte. 

Idem. . . . 

4 

3i 

39 

0 

97 

93 

37 

a65 

Idem. 

Idem .... 

5 

3i 

ai 

3o 

a 7 

23 57 

391 

Idem. 


Idem. . . . 

6 

3i 

aa 

19 

27 

aa 

3 7 

335 

Idem. 


Idem. . . . 

7 

3i 

aa 

3o 

a 7 

91 

i5 

397 

Idem. 


Idem. . . . 

8 

3i 

a4 

0 

37 

16 

45 

607 

Idem. 


Idem. . . . 

9 

3i 

a 9 

0 

a 7 

4 

45 

io48 

Idem. 


Idem. . . . 

10 

3i 

34 

0 

36 

54 

45 

i38i 

Idem. 


96 sept . . 

11 

3t 

43 

0 

26 

39 

45 

9096 

Idem. 


Idem . . . 

12 

3i 

5a 

0 

96 

13 

45 

9 5 1 5 

Idem . 


Idem .... 

13 

3a 

1 

0 

a5 

5i 

45 

9996 

Idem. 


Idem. . . . 

14 

3a 

1 0 

0 

95 

39 

45 

3i 8 1 

Idem. 


Idem. . . . 

15 

3a 

16 

0 

a 5 

6 

45 

3a55 

Idem. 


Idem. . . . 

16 

3a 

a3 

0 

94 

45 

45 

39 90 

Idem. 


Idem. . . . 

17 

3a 

a 9 

0 

a4 

a4 

i5 

3197 

Idem. 


Idem .... 

18 

3a 

36 

0 

ah 

0 

45 

9955 

Idem. 


97 sopt. . 

19 

3a 

43 

0 

a3 

38 

45 

3o36 

Idem. 


Idem. . . . 

20 

3a 

5o 

0 

3 3 

16 

45 

a56o 

Idem. 


Idem.,. . . 

21 

3a 

58 

0 ■ 

39 

53 

45 

93a3 

Idem. 

Perdu le croc arec 
.‘I 7 nitHres de fil 
el le lherm»> 

Idem. . . . 

22 

33 

4 

0 

99 

3i 

45 

a3a3 

Boue. 

Idem. . . . 

23 

33 

9 

3o 

39 

i3 

45 

ai4o 

Idem. 

inèlre. 

Idem .... 

24 

33 

1 5 

îa 

91 

5i 

57 

ao3o 

Idem. 


Idem. . . . 

25 

33 

aa 

0 

a 1 

37 

45 

*9&7 

l 8 l 6 

Idem. 


Idem. . . . 

26 

33 

3o 

0 

91 

7 

45 

Idem. 


Idem. . . . 

27 

33 

3 7 

3o 

9 0 

46 

45 

1706 

Idem. 


98 sept. . 

28 

33 

46 

0 

ao 

a3 

t5 

1609 

Idem. 


Idem .... 

29 

33 

5a 

0 

90 

1 

6 

45 

1 545 

Idem. 
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DATES. 

NUMÉROS 

DES SUN D IG ES. 


LONGITUDK 

EST. 

PROFONDEUR 

E> MÈTRES. 

NATURE DU FOND. 

1898. 
a 8 sept. . 

30 

33° 

58' 

0 " 

>9” 

48' 45 " 

3968 

Pas de spécimen. 

Idem. . . . 

31 

33 

54 

0 


58 45 

9195 

Idem. 

Idem .... 

32 

33 

53 

0 

90 

3 45 

1 609 

Idem. 

Idem .... 

33 

33 

54 

0 

9 0 

0 45 

1 463 

Idem 

Idem . . . . 

34 

33 

54 

54 

30 

0 97 

1737 

Idem. 

Idem. . . . 

35 

33 

4 7 

0 

90 

3 45 

1 6 a 8 

Idem. 

Idem .... 

36 

33 

48 

0 

19 

57 45 

.598 

Idem. 

Idem .... 

37 

33 

5o 

4a 

*9 

53 37 

i646 

Idem. 

Idem .... 

38 

33 

5o 

0 

*9 

5o 45 

1810 

Idem . 

Idem. . . . 

39 

33 

5a 

0 

*9 

5 45 

l 9 ! 7 

Idem. 

Idem .... 

40 

33 

5 7 

0 

’9 

a3 45 

9986 

Idem. 

39 sept. . 

41 

34 

4 

0 

18 

5 9 45 

3469 

Idem. 

Idem. . . . 

42 

34 

10 

0 

18 

3 7 45 

361 5 

Idem. 

Idem. . . . 

43 

34 

16 

0 

18 

1 4 4 5 

9671 

Idem. 

Idem . . . . 

44 

34 

39 

0 

*7 

5i 45 

a835 

Idem. 

Idem .... 

45 

34 

93 

19 

>7 

45 i5 

3o6o 

Idem. 

Idem . . . . 

46 

34 

a 5 

3o 

1 7 

3g 45 

3i 4 a 

Idem. 

Idem .... 

47 

34 

3 6 

1 2 

1 7 

33 45 

3aoo 

Idem. 

Idem . . . . 

48 

34 

37 

4a 

n 

37 45 

3aga 

Idem. 

Idem .... 

49 

34 

3 9 

3o 

1 7 

31 45 

3sga 

Idem. 

Idem .... 

50 

34 

3o 

0 

*7 

16 i5 

343 1 

Idem. 

Idem .... 

51 

34 

34 

0 

‘7 

4 45 

363g 

Idem. 

Idem .... 

52 

34 

36 

3o 

16 

53 45 

3g5o 

Idem. 

3o sept . . 

53 

34 

4a 

1 a 

16 

3i 1 5 

3703 

Idem. 

Idem .... 

54 

34 

48 

0 

16 

7 45 

3 80 4 

Idem. 

Idem .... 

55 

34 

56 

0 

1 5 

45 45 

3455 

Idem. 

Idem .... 

56 

34 

58 

0 

1 5 

i5 45 

3743 

Idem. 

/rfem .... 

57 

35 

o5 

0 

i4 

5 7 45 

3365 

Idem. 

Idem 

58 

35 

1 4 

0 

i4 

34 45 

1 3 1 7 

Idem. 

Idem . . . . 

59 

35 

*9 

0 

1 4 

36 45 

i 960 

Idem. 

Idem .... 

60 

36 

t5 

0 

1 4 

47 45 

3740 

Idem. 

r r oct. . . 

61 

35 

33 

0 

t4 

a4 45 

3816 

Idem. 

Idem .... 

62 

35 

96 

0 

i4 

i3 57 

a 7 8 g 

Idem. 

Idem .... 

63 

35 

a 9 

3o 

t4 

9 45 

9769 

Idem. 

Idem. . . . 

64 

35 

35 

0 

i3 

47 45 

3 189 

Idem. 

Idem .... 

65 

35 

4o 

0 

i3 

3a 3o 

1 536 

Idem. 

Idem .... 

66 

35 

4a 

0 

i3 

a5 45 

5o3 

Idem. 

Idem.... 

67 

| 35 

44 

0 

i3 

19 45 

466 

Idem. 
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Perdu lo «*roc <*l li* 
lliormomèlre. 


Perdu lo rroe el le 
llicrtiionièlre. 

lirm. 

Htm. 
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DATES. 

NUMÉROS 

BS SONDAGE 

LATITUDE 

LONGITUDE 

M S 

q ■ 

as fc 

© *ï 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


NORD 


OUEST. 

Cb 

O m 

CS H 




A 







eu 



1898 . 










Les sondages n** 1 











k 22 ont été ob- 

9 5 février 

1 

3o° 

i3' 

o" 

66 ° 

10' 

1 5 " 

4883 

Pas retrouvé. 

! 

' tenus entre les 

1 Iles Bermudes cl 

File de la Bar- 
bade. 

9 6 février. 

2 

98 

3o 

0 

6 à 59 

.5 

53g5 

Pas de spécimen. 












Soidage n° 1 , fil 

97 février. 

3 

96 

1 

0 

63 

9 

1 5 

6099 

Argile couleur chocolat. 

! cassé en le re- 
montant. Perdu 
55 métrés de fil. 

9 8 février. 

à 

93 

à» 

0 

61 

55 

45 

5 gAA 

Idem. 

Fil cassé en re- 

1 #r mars. . 

5 

9 1 

5 o 

0 

61 

10 

i5 

5596 

Idem. 

1 montant. Perdu 
3475 mètres de 
fil. 











' Près de la position 

Idem. . . . 

6 


18 




A 5 

5 A 99 


1 de la sonde de 
] 6s mètres, roclie 

9 1 

0 

61 

à 

Idem. 

( (E. D.) signalée 










! 

| par le narireboi- 
f landais Eeho , en 

1 i83 7 . 

a mor9 . . 

7 

90 

90 

0 

61 

H 

1 5 

599 A 

Pas retrouvé. 

1 

[ Fil cassé en re- 

3 mars. . . 

8 

*7 

98 

3o 

61 

3o 

1 5 

555o 

Argile couleur chocolat. J 

| montant. Perdn 
3475 mètres de 
[ fil. 

à mars . . 

9 

1 à 

5o 

0 

61 

54 

1 5 

9979 

Pas de spécimen. 

1 

Idem . . . . 

10 

ià 

09 

0 

61 

55 

ifi 

9979 

Couche de sable noirj 

Les sondages n°* 9 
à ont été ob- 










et coquille; argiles 

tenus en recber- 










jaune au-dessous. j 

chaut le récif 
Saint-Esprit. 










| 

Fil cassé en re- 

Idem. . . . 

11 

là 

5o 

0 

61 

5/i 

i5 

3017 

Pas de spécimen. < 

! 

1 montant. Perdn 

1 i 48 mètres de 

fil. 

Idem . . . . 

12 

là 

5o 

0 

61 

5i 

1 5 

3548 

Sable et boue. 


Idem .... 

13 

là 

^10 

0 

69 

0 

i5 

9 835 

Tube dentelé. 
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NUMÉROS 

DBS SONDAGES. 

LATITUDE 

ROBD. 

LONGITUDE 

OOBST. 

oc 

s s 

0 5 
g -fi 
£ ■ 

O E 

S “ 

1898. 
h mars . . 

14 

i4° 

4o' 

0 " 

6 l° 

58' 

i5" 

9671 

Idem .... 

15 

1 /. 

5o 

0 

6 l 

56 

i5 

9634 

5 mars . . 

16 

i4 

44 

0 

6 l 

94 

1 5 

9816 

Idem, . . . 

17 

1 4 

^7 

0 

6 l 

54 

i5 

9 999 

ïdêm. . . . 

18 

1 4 

4o 

0 

6 l 

5o 

1 5 

a 981 

Idem .... 

19 

i4 

43 

0 

6 l 

54 

1 5 

9807 

Idem . . . . 

20 

1 4 

4i 

0 

6 l 

54 

i5 

9734 

Idem . — 

21 

i4 

39 

0 

6 t' 

54 

i5 

9761 

Idem.... 

22 

i4 

39 

0 

61 

5 7 

i5 

9853 

1 1 mai . . 

28 

91 

58 

0 

64 

96 

1 5 

5779 

19 mai . . 

29 

95 

1 1 

0 

65 

3i 

97 

6008 

1 3 mai . . 

30 

9? 

4 

0 

66 

3 

45 

56 9 5 

96 nov. . 

31 

39 

9 3 

3o 

69 

5 7 

i5 

4709 

98 QOV . . 

33 

33 

90 

3o 

56 

35 

45 

5633 

99 nov . . 

34 

33 

7 

0 

54 

34 

t5 

565i 

i ,r déc. .. 

35 

39 

49 

3o 

49 

44 

45 

53 1 3 

3 déc. .. 

36 

3i 

4 i 

0 

44 

4o 

i5 

3 1 64 

Idem.... 

37 

3i 

34 

3o 

44 

i3 

45 

9996 

4 déc . . . 

38 

3t 

i4 

4a 

49 

45 

45 

ta 

00 

0 

Idem .... 

39 

3i 

9 

3o 

4i 

54 

45 

3539 

5 déc. . . 

40 

3o 

39 3o 

39 

43 

i5 

3937 

9 déc. . . 

41 

97 

1 

3o 

3i 

95 

i5 

5 l 9 1 

10 déc. . 

42 

96 

7 

3o 

29 

97 

45 

5 191 

Idem .... 

43 

95 

5o 

0 

98 

4i 

45 

3769 

11 déc. . 

44 

94 

56 

0 

97 

6 

45 

5949 

19 déc. . 

45 

93 

8 

3o 

95 

«9 

i5 

4 9 56 

1 4 déc. . 

46 

90 

3 

0 

93 

93 

1 5 

3776 

i5 déc. . 

47 

l8 

96 

0 

9 9 

19 

i5 

3955 


NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

Argile jaune et sable 


noir. 


Eau boueuse rougeâtre 


dans le tube. 


Pas de spécimen. 

Idem. 

Fil cassé en re- 

Vase de globigérine, 

montant. Perdu 

80 f> mètre» de 

vase de ptéropode et 
coquille. 

lil. 

Pas de spécimen. 

Idem. 

Fil cassé en re- 

Idem. 

1 

montant. Perdu 
54q mètres de 
fil. 

* 1 


Pas retrouvé. 

Fil cassé. Perdu 

4oo5 mètres de 
fil. 

1 

Argile couleur chocolat. 

! 

Pas retrouvé. 

l Fil cassé. Perdu 

{ Asq 8 mètre* de 
f fil. 

! 

1 

Perdu 4o4i mè- 


1 très. Fil cassé & 

1 

1 une épissure , en 

! 

remontant. 

Argile rouge. 

Les sondages n n ' 

:»1 è 47 ont été 

Vase de globigérine. 

obtenus entre les 
îles Bermudes et 

" 

Siarra Leone. 

Vase de globigérine. 

M 

Vase de globigérine. 

Tambour de la ma- 

Vase de globigérine. 

chine brisé après 
que le sondage a 

f 

été complété. 

i 

Perdu 5 1 s t mè- 

Parcelles de manganèse. 
Idem. 

tres de fil. 

H 


i 


a 
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OCÉAN ATLANTIQUE NORD. 


SONDAGES 

1 XECUTBS PAR LE NAVIRE À VAPEUR SCOTIA , 

DE LA TELBGRAPH CONSTRUCTIO V AND MAINTENAGE COMPA VF , 
EN AOUT 1898 . 


(Liât of Oceanic Depths, etc., Londres, février 1K99.) 


DATES. 

NUMÉROS 

DBS SONDAGES. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

ODBST. 

es 

U M 

Q « 

Z fc 
©-« 

Ch * 

© K 

as m 
a. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1898 . 
eu août. . 

1 

36 * 56 ' 0" 

n° 3 o' i 5 * 

739 

// 

Les sondages n°* 1 

96 août. . 

2 

69 9 18 

i 3 3 o 91 

9379 

Vase de globigmno. 

A 9 ont été ob- 
tenus devant ta 

Idem . . . . 

3 

69 6 68 

i 3 99 5 i 

a 5 i 5 

Idem. 

cdte de Portugal. 

Idem. . . . 

à 

69 i 3 69 

i 3 99 5 i 

9196 

Idem . 


Idem .... 

5 

69 19 0 

i 3 29 i 5 

9067 

Idem. 


Idem. . . . 

6 

69 19 0 

i 3 5 7 3 

1986 

Idem. 


Idem. . . . 

7 

69 19 0 

16 10 39 

IBB 

Idem. 


Idem .... 

8 

6s 39 3o 

i 3 5 o 65 


Idem. 


Idem .... 

9 

62 63 3 o 

i 3 29 i 5 

H 

Idem. 



SONDAGES 

EXECUTES PAR LE NAVIRE A VAPEUR JOHN PENDER , DE LA EASTBRV TELBGRAPH COMPANY , 

EN AOÛT ET SEPTEMBRE 1898 . 

(Li»t 0/ Oceanic Deptht , etc., Londres, 1899.) 



S 

g 0 
© ** 

LATITUDE 

LONGITUDE 

DATES. 

sQd S 

NORD. 

OUR8T. 


* a 




O 




© 

M 

a 

Z 

o 

© 


NATURE DU FOND. 


OBSERVATIONS. 


36 ° 58 ' 

0" 

1 1° 

65 ' 

65 * 

37 16 

0 

19 

5 

65 

37 39 

0 

19 

16 

65 

37 68 

0 

1 9 

3 i 

i 5 


1186 
1 63 o 
i 6 o 5 
» 7 ;i 7 


Pas de spécimen. 
Argile foncée. 

Pas de spécimen. 
Fond dur. 


Les sondages n # * 1 
ii .'17 ont été ob- 
tenus entre le 
cap Saint -Vin- 
rent et Ouessant. 


T 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES, 


LONGITUDE 


NATURE DU FOND. 


OBSERVATIONS. 


38” 

4' 

3o* 

19° 

45' 

45" 

958o 

Fond dur. 

Plomb 

, tube et 

38 

91 

0 

1 3 

0 

45 

9735 

Argile foncée. 

croc 

perdus. 

38 

39 

0 

1 3 

1 1 

i5 

9590 

Pas de spécimen. 

Perdu 

••86 uh''- 

38 

56 

0 

i3 

93 

i5 

1 7 9° 

Idem . 

1res 

croc 

de fil. le 
et le tube. 

39 

16 

3o 

i3 

35 

97 

9734 

Boue. 



39 

36 

0 

i3 

39 

i5 

97 OO 

Pas de spécimen. 

Croc faussé. 

39 

56 

0 

i3 

46 

i5 

9960 

Idem . 



4o 

i5 

3o 

i3 

45 

i5 

i85o 

Vase brune. 



4o 

39 

0 

i3 

48 

45 

s83o 

Idem. 

Petit 

ipédmen. 

4o 

5 7 

3o 

i3 

44 

i5 

9565 

Boue grise. 



61 

*7 

. 0 

i3 

4o 

i5 

1880 

Idem. 



4t 

37 

0 

i3 

39 

i5 

i465 

Idem . 



4i 

37 

0 

i3 

37 

i5 

1 334 

Idem. 



69 

*7 

0 

i3 

35 

i5 

800 

Roche dure. 



49 

43 

0 

i3 

34 

45 

959 

Fond dur. 



43 

6 

0 

i3 

3o 

1 5 

1 434 

Boue grise. 



43 

96 

3o 

i3 

98 

45 

4o34 

Pas de spécimen. 



43 

46 

3o 

s3 

97 

1 5 

0099 

Boue grise. 



44 

u 7 

0 

i3 

95 

i5 

5i 10 

Argile. 



44 

90 

0 

i3 

i5 

1 5 

5o33 

Boue grise. 



44 

39 

0 

i3 

5 

45 

4983 

Idem . 



44 

57 

3o 

19 

5 7 

i5 

4579 

Idem. 



45 

*7 

0 

1 9 

48 

45 

8074 

Sable. 



45 

36 

3o 

1 9 

49 

i5 

4170 

Idem. 



45 

55 

3o 

19 

33 

45 

4 9 38 

Sable et roche. 



46 

i4 

39 

19 

94 

i5 

'*919 

Pas de spécimen. 



46 

33 

3o 

1 9 

1 4 

i5 

4854 

Boue grise. 

Perdu 

3«q« mo- 

46 

5i 

48 

19 

4 

45 

438 9 

Boue grise et sable. 

très 

de fil. 

4? 

10 

3o 

1 1 

54 

i5 

438o 

Idem. 



4? 

97 

0 

1 1 

45 

i5 

3753 

Idem. 



4? 

48 

0 

1 1 

34 

i5 

4 1 1 5 

Idem. 



48 

9 

0 

1 1 

1 4 

i5 

ao4i 

Argile. 



48 

1 5 

3o 

10 

59 

i5 

188 

Sable. 
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OCÉAN ATL ANflQÜ fcî INÜHD. 

SONDAGES 

KXBCUîés P \K LU NAVlRfe A VAPRlh SbOTU, DB LÀ KA8TBH\ TBLBGÎUl'H VOMI'AM , 

BR JUILLET 1886. 


(Liât o/OcMnit Depthi, etc., Londres, lévrier 1899.) 


DATKS. 

il 


LATITUDE 

SOUtt. 

LOtlGlTUDB 

01 ) EST. 

i ^ 

YtTUhB Dt KONG. 

0 B 8 EKVATI 0 AS. 

1886 . 







Juillet . . . 

1 

a) 0 3 /r 19 " 

90 ° îg' 97" 

660 

Roche. 

Léo sondages n"* 1 

Idem .... 

2 

97 36 18 

10 90 97 

916 

Idem. 

h 9 ont Jté ob- 
tenus par le na- 

Idem. . . . 

ma 

97 33 36 

90 19 97 

9 6 9 

Corail, pierres. 

vire a vapeur 
Scotui devant 

Idem . . . . 

D 

97 33 6 

90 91 l 5 

1101 

Sable , coquilles. 

Pile de Hierro 

Idem. . . . 

5 

97 36 3 o 

90 19 5 l 

6 j 3 

Pas de spécimen. 

on lie de Per. 

Idem. . . . 

6 

97 33 68 

90 i 5 33 

1867 

Sable, pierres. 


Idem. . . . 

7 

97 36 66 

90 16 33 

1 566 

Sable. 
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OCÉAN ATLANTIQUE NORD. 


SONDAGES 

EXECUTES PAR LES NAVIRES A VAPEUR SCOTIA ET MIRROR , DE LA B A ST BR \ TBLBGRiPU COMPAW , 

EN JUILLET 1884 ET MARS 1893. 


(Lût oj Oceanic Deptht , etc. , Londres, février 1898.) 




n 

Si 

LATITUDE 

LONGITUDE 

06 

u S 

Q 0 



DATES. 


S 

= 1 

O 

NORD. 

00 EST. 

i k h 

© 'ïï 
es- * 

O m 

06 M 

Û. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1884. 












Juillet. . 


8 

‘*7° 

35' 54" 

90° 

l 8 ' 

If 

9 

97® 

Coquilles. 


Idem . . . 


9 

*7 

4 1 

06 

90 

1 1 

91 

l874 

Boue. 


1893. 












Mars. . . 


iü 

J 7 

49 

a4 

9 0 

i3 

45 

1 1 34 

Pas retrouvé. 

Les sondages n M 

Idem . . . 


11 

37 

49 

1 9 

90 

1 9 

i5 

1701 

Idem. 

10 à 70 ont été 
obtenus par le 

Idem . . . 


12 

97 

4a 

1 9 

90 

1 1 

3 

9o48 

Idem. 

navire à vapeur 

/rfem. . . 


13 

*7 

4i 

54 

90 

i3 

3 

1899 

Idem. 

Pile de Hierro 

Idem. . . 


14 

37 

37 

19 

90 

19 

39 

s 697 

Idem. 

ou Ile de Fer. 

Idem . . . 


15 

37 

39 4s 

90 

i3 

97 

994g 

Idem. 


Idem . . . 


16 

37 

3 9 

0 

90 

i4 

3 

s3 77 

Idem. 


Idem . . . 


17 

97 

39 

l 8 

90 

i4 

97 

*377 

Idem. 


Idem. . . 


18 

37 

37 

19 

90 

t4 

37 

3196 

Idem. 


Idem. . . 


19 

37 

35 

1 9 

•10 

16 

9 

9 Sl 

Idem. 


Idem. . . 


20 

97 

35 

54 

90 

16 

97 

1 565 

Sable. 


Idem. . . 


21 

3 7 

35 

1 9 

90 

>9 

5 7 

ti4g 

Pas retrouvé. 


Idem. . . 


22 

□7 

34 

18 

90 

16 

45 

1899 

Idem. 


Idem. . . 


23 

3 7 

34 

19 

90 

*9 

*7 

64o 

Roche. 


Idem. . . 


24 

97 

33 

48 

90 

18 

3 

64g 

Pas retrouvé. 


Idem. . . 


25 

97 

33 

49 

90 

16 

5i 

'77 4 

Idem. 


Idem. . . 


26 

97 

33 

49 

9 0 


5i 

1 907 

Idem. 


Idem . . . 


27 

97 

39 

54 

90 

>9 

9 

9 6 9 

Idem. 


Idem. . . 


28 

*7 

39 

49 

90 

*9 

3 

977 

Idem. 


Idem. . . 


29 

*7 

39 

3o 

90 

! 9 

37 

951 

Idem. 


Idem. . . 


30 

97 

39 

19 

90 

18 

37 

988 

Idem. 

• 

Idem. . . 


31 

97 

3i 

49 

90 

‘9 

97 

■ 463 

hlem. 


Idem. . . 


32 

97 

3i 

1 9 

90 

>9 

39 

i5oo 

Idem. 


Idem. . . 


33 

3 7 

3i 

0 

90 

90 

i5 

1990 

Idem. 


Idem . . . 


34 

a 7 

3o 

48 

90 

*9 

33 

1 536 

Idem. 
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DATES. 

NUMÉROS 

DES SONDAGES. 

1893. 


Mars. . . . 

35 

Idem .... 

36 

Idem .... 

37 

Idem. . . . 

38 

Idem .... 

39 

Idem .... 

40 

Idem. . . . 

41 

Idem .... 

42 

Idem .... 

43 

Idem .... 

44 

Idem. . . . 

45 

Idem .... 

46 

Idem .... 

47 

Idem .... 

48 

Idem .... 

49 

Idem .... 

50 

Idem. . . . 

51 

Idem. . . . 

52 

Idem. . . . 

53 

Idem. . . . 

54 

Idem .... 

55 

Idem .... 

56 

Idem. . - • 

57 

Idem. . . . 

58 

Idem. . . . 

59 

Idem. . . . 

60 

Idem. . . . 

61 

Idem. . . . 

62 

Idem. . . . 

63 

Idem . . . . 

64 

Idem. . . . 

65 

Idem. . . . 

66 

Idem. . . . 

67 

Idem. . . . 

68 

Idem. . . . 

69 

Idem. . . . 

70 

1 



NATURE DU FOND. 


20 20 21 
90 90 91 
20 20 21 
22 20 33 
20 20 39 
20 20 57 
20 21 l5 
20 21 9 

2 0 2 1 3 

20 91 27 

20 21 5l 

20 91 5l 
20 99 3 

90 92 9 

20 92 l5 
20 29 97 
90 99 5l 
90 99 5l 

20 92 45 
20 23 3 

20 23 91 

20 23 l5 
20 23 45 
20 23 57 
20 24 3 

90 9 4 3 

90 93 l5 

20 23 5l 
90 24 45 
90 93 27 
20 25 3 

90 97 l5 
20 95 45 
20 97 3 

90 28 27 

20 25 5l 


7 3i I 
914 
1396 I 


2195 
2671 
945i 

2743 

a 999 

9597 
3091 
3o36 
3900 
3383 Idem. 
3493 Idem. 
33 10 Idem. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


OCÉAN ATLANTIQUE NORD. 

SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LES NAVIRES k VAPEUR GRAPLBR ET FARADAY, 

DE LA WBST 1NDIAN AND PANAMA TBLEGRAPH COMPANY, 

EN DÉCEMBRE 1897, JANVIER, FEVRIER, MARS, JUILLET ET OCTOBRE 1898. 

(Lût nf Oceanic Depht s, etc., Londres, février 189 g.) 


DATES. 

ClÛ 

il 
45 2 
gs 
* a 

a 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

as 

3 s 

Q K 

g 'S 

1 " 

CS H 

a. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 







a 1 déc. . . 

1 

i6°3!>'3o’ 

65° 5*' 57 " 


Non retrouvé. 

Les sondages n°* 1 

92 déc.. . 


16 33 12 

65 48 33 

i5oo 

Idem . 

h 13 ont été ob- 
tenus entre Pile 

9 4 déc. . . 

1898. 

1 

16 ag 3o 

65 45 33 

1 536 

Idem. 

Sainte -Croix et 
la Trinité (Tri- 
nidad ) , par le 
navire A vapeur 

5 janvier. 

WM 

16 a5 12 

65 4i 67 

i5oo 

Idem. 

Grappin. 

agjativ. . 

5 

16 22 18 

65 34 3g 

1 58 7 

Idem. 


3o janv. . 

6 

16 17 3o 

65 3i 33 

t5gi 

Idem . 


5 février. 

7 

16 1 fi 18 

65 33 33 

i635 

Idem. 


8 février. 

8 

16 10 5 fi 

65 29 45 

1 5 1 8 

Idem . 


9 février. 

9 

16 2 4 a 

65 93 27 

1770 

Idem. 


1 a février. 

10 

1 5 69 12 

65 27 9 

2096 

Idem. 


1 9 février. 

11 

i5 59 36 

65 i4 5 7 

no65 

Idem. 


10 mars.. 

12 

i5 38 3o 

65 127 

a458 

Idem. 


18 mars.. 

13 

i5 26 12 

64 49 57 

2067 

Boue. 

| 

Les soudage* 11 8 * 
ï 14 et 15 ont été 

1 '1 juillet. 

IA 

13 7 3 A 

64 10 57 

1 646 

Non retrouve. 

. . < 

| obtenus entre les 
' îles Sainte-Croix 

îg juillet. 

15 

10 a3 48 

64 47 45 

2012 

Idem. 

Idem. ^ 

| et Sainte-Lucie, 
f per le navire à 
vapeur Faraday. 
Les sondages n°* 
i 16 et 17 ont été 

9 octobre. 

16 

11 5 1 18 

64 35 33 

ao3o 


1 obtenus entre la 
' Grenade et la 

1 1 octobre 

17 

11 53 19 

64 36 i5 

a34i 

Idem. 

! Trinité , par le 
f navire À vapeur 
Grappin. 
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OCÉAN ATLANTIQUE NORD. 
SONDAGES 

EXECUTES SUR LES BANCS GEORGES ET BROWNS 
PAR LE VAPEUR POSEUR DE CABLES MACKA Y-BE^SETT. 

(Notice to Mariner * , n° 6/111, Washington, 1899.) 


DATES. 

NUMÉROS 

DBS SONDAGES. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

PROFONDEUR 

BN MÈTRES. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

a 

// 

4i 

36 ' 3 o" 

70° 45 ' 

1 5" 

•J 4 

Gros sable et coquilles. 


" 

U 

4i 

0 

0 

70 4 s 

45 

58 

Sable 611. 


■ 

B 

B 

lit 

46 0 

70 4 a 

45 

1 64 

a 


B 

B 

4i 

55 3o 

70 a 5 

1 5 

1 79 

Sable fi ri el vase. 


B 

B 

4i 

59 0 

70 17 

0 

1 64 

Sable fin el vase. 


B 

B 

4 3 

3 3 o 

70 10 

0 

1 64 

Petites pierres. 


B 

B 

4 * 

'18 0 

68 a 4 

1 5 

55 

Pierres. 



OCÉAN VTL ANTIQUE NORD. 

SONDAGES 

EXÉCUTÉS SUR LES BANCS NANTUCKET DANS L’EST DU BATEAU-FEU, 
PAR LE VAPEUR UMBBIA. 

( i\otice to Mariner», n° 37/637, Washington, 1899.) 



l 



es 




’ê s 
S t 

LATITUDE 

LONGITUDE 

S a 

c = 



DATES. 

HM K 

g * 



K 5 

0 'ï 

&u * 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


« s 

BORD. 

OUBST. 

O ^ 
ce m 




a 



0. 



B 

B 

4o° 37' 3o* 

70° a3' i5" 

80 

Sable gris fin. 

D'après le capi- 

B 

H 

4o 87 3o 

70 48 i5 

6a 

Idem. 

qoi fréquente ce» 

// 

B 

4o 37 3o 

71 13 l5 

&7 

Idem. 

parage» depuis 
plusieurs aimées, 

B 

B 

4o 37 3o 

71 37 i5 

46 

Sable brun fin, par- 
celles noires. 

les profondeurs 
dans l'Est du ba- 
teau-feu Nantuc- 

B 

B 

4o 37 3o 

71 4q i5 

55 

Sable brun fin. 

kel Sboals sont 
très variable*, et 







Ion ne peut ?e 
fier aux profon- 
deurs indiquée» 
sur les cartes. 


ax*. iiYDn. — *899. 


1/1 
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OCÉAN ATLANTIQUE NORD. 

SONDAGES. 

EXÉCUTÉS RUE LES BANCS NÀNTUCEKT 
PAR LE NAVIRE DE GUERRE DES ÉTATS-UNIS .VfiHr— FORA'. 


( Notice to Mariner* , n* 97/62$, Washington, 1899.) 










as 




§ 3 

0 

LATITUDE 

LONGITUDE 

m 2 

0 s 



DATES. 

'SÛ *5 

3B O 

S * 

NORD 


OUEST 


si 

O K 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


* 2 
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u 
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i5" 

44 
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4o 


0 

73 

1 1 

i5 

37 
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// 
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7 3 

19 
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n 

Fort sont appro- 
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cbées et ont été 

// 

a 

ho 

43 

3o 
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1 *1 

3t 

n 

déterminée* d’a- 

a 

H 

ho 

44 
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7 3 

i3 

45 

94 

' 

prés la position 
actaelle ( 1899 ) 

H 

H 

ho 

45 

0 

73 

1 4 

45 

t4 
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ho 
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// 
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ho 

46 

0 
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ho 
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NUMEROS 
DW MtlIlADW. 


SONDAGE. 


îtt 


OCÉAIM ATLANTIQUE SUD. 


SONDAGES 

EXECUTES DE TA ET Là céf* DE LA nfruHJQUE ARGKNTIXK 
PAR LE IUT1II ES GUBBRR M9 ÉTAtt-Ml» STERLING. 

(Notice to Mariner *, n° 7/1 43, Washington, 1899.) 


LATITUDE 

SDD. 

LONGITUDE 

WVST. 

PS 

§ ® 

Q a 

^ £ 

£ * 

X 5 
a. 

NATURE IH FOND. 

OBSERVATIONS. 

5o° 5a' 


68* 3a 

_ » 

1 3 

97 

Sabfe. 


5o 3a 

0 

68 

1 8 

i5 

ia8 

Sabfe gris fonce. 


5o i3 

• 

68 

5 

i5 

ioa 

Sabfe gris. 


4g 5a 

0 

«7 

53 

i5 

106 

Sable fin gris. 


4g 3o 

• 

67 

38 

1 5 

106 

Sabfe gris, cailloux. 


4g a 6 

0 

68 

ti 

i5 

io4 

Sabfe fin gris. 


49 » 4 

0 

67 

a» 

i5 

99 

Sabfe gris. 


49 13 

0 

67 

58 

1 5 

10 a 

Sabfe fin gris ef gravier. 


48 5g 

0 

67 

9 

1 5 

g5 

Sabfe fin gris. 


48 5i 

0 

67 

44 

i5 

108 

Idem. 


48 4a 

0 

66 

58 

i5 

101 

Sabfe gris. 


48 34 

0 

67 

*9 

i5 

99 

Sabfe fin gris. 


48 a5 

0 

66 

46 

i5 

106 

Idem. 


48 17 

0 

67 

t3 

1 5 

! 97 

Idem. 


4 7 58 

0 

66 

59 

i5 

f 99 

Idem. 


47 4a 

0 

66 

44 *5 

i s*4 

Ugm 


47 3o 

0 

66 

7 

1 5 

106 

Idem. 


47 a6 

0 

66 

3o 

i5 

106 

Idem. 


47 la 

0 

66 

18 

t5 

106 

Idem. 


47 8 

0 

65 

5i 

i5 

io4 

Sabfe gris. 


46 56 

0 

66 

4 

i5 

10 a 

Sable fin gris. 


46 5o 

0 

65 

38 

i5 

106 

Sable gris. 


46 45 

0 

65 

33 

i5 

”9 

Idem. 


46 3 7 

0 

65 

5o 

1 5 

”9 

Sable. 


46 3a 

0 

65 

a5 

i5 

1 09 

Idem. 


46 aa 

0 

65 

37 

i5 

1 10 

Sable gris. 


46 18 

0 

65 

10 

i5 

9 5 

Sable. 


46 3 

0 

65 

a4 

i5 

106 

Sable fin gris. 

i4. 
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OCÉAN ATLANTIQUE SUD. 

SONDAGES 

EXÉCUTES DEVANT LA CÔTE DK PATAGONIE 
PAR LE NAVIRE DR GUERRE DES ETATS-UNIS JUST1S. 

( Notice tu Marinei'», n°7/iAA, Washington, 1899.) 


DATES. 

CB 

c/5 - 

O ® 
« 0 

â | 

s * 

K S 

A 

LATITUDE 

sou. 

LONGITUDE 

EST. 

oe 

■3 

U M 

3 « 

as J: 

0 1s 

Ûn * 

0 K 

OS M 

a, 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

H 

0 

68 ° 13'V 

6V '17' 45 ' 

1 a8 

Sable fin jaune, taches 
noires. 


0 

0 

A 8 3 A Ho 

65 A i 5 

138 

Idem. 


U 

a 

A8 AA 0 

65 HH A 5 

iH? 

Idem. 


a 

» 

'19 6 Ho 

66 6 A 5 

1 38 

Idem. 


4 1 

0 

'19 Ho Ho 

66 A 3 i 5 

1 10 

Idem. 


0 

» 

'19 53 Ho 

67 18 i 5 

1 10 

Sable foncé, cailloux. 


0 

0 

"10 1 7 0 

67 5 ‘j A 5 

99 

Gravier, coquilles bri- 
sées. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


il A 


OCÉAN ATLANTIQUE SU». 

SONDAGES 

Kiéctrrfe a L’EfrrméE du eio de la plat a 

PAE LE EATIEE DE OOCEBC DBA BT ATA-UN 18 OEEGON. 
(Notice u > Marincrt, n* 8/117, Wwlnngton, 1899.) 
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DATES. 


1897 . 

1 6 oclobre 
Idem . ... 
Idem .... 
Idem .... 

17 octobre 
Idem .... 
Idem. . . . 

1 8 oclobre 
Idem . . . . 
Idem . . . . 

19 oclobre 

Afa». . . , 

ao octobre 
Idem. . . . 
Idem .... 
a 5 octobre 
Idem . . . . 
97 octobre 1 

1898 . 

1 3 février. 

1 4 février. 
Idem. . . . 

1 5 février. 
8 avril. . . 
f</em .... 


MER D’ARABIE, GOLFE DU BENGALE. 

SONDAGES 

EXECUTES PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS ISVBSTtGATOB , 
EN OCTOBRE 1897, féVRIEl , AYRfL ET MAI 1898. 

(Liet of Oceanic Defthe, etc., Londres, février 1899.) 


«5 

1 1 

-M « 

g* 

Sr g 

a 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

EST. 

X 

1 2 

O ta 

O 

Qfa * 

2 * 
x t* 

a* 

NATURE DU POND. 

OBSERVATIONS. 

5 

9 * * 9 ' 3 °' 

73° 17' 1 5 " 

558 

Sable lin et boue vcrle. 


6 

9 a 9 3 o 

73 19 1 5 

9 6 9 

Boue verte el sable. 


7 

9 n 5 3 o 

7 3 9 3 

448 

Roche. 

Dragué. 

10 

9 90 0 

73 6 5 7 

1598 

Boue verte et sable. 


11 

8 5 a 0 

79 a 4 45 

9771 

Boue grise. 


12 

8 35 3 o 

79 45 i 5 

9688 

Idem. 


13 

8 3 o 18 

73 6 57 

1750 

Boue verte. 


14 

7 4 o 0 

7 3 4 o 33 

1 507 

Boue verte et sable. 

Spécimen d’eau. 
Dragué. 

15 

7 36 3 o 

7 3 4 1 33 

1 533 

Boue verte. 

Après un dragage. 

10 

' 7 34 3 o 

78 48 9 

1599 

Boue verte et sable. 


17 

7 17 0 

74 33 ai 

786 

Boue grise. 

A tuai un dragage. 

18 

7 17 3 o 

74 33 91 

801 

Gros sable el boue. 

Après un drague. 

19 

616 0 

76 93 i 5 

980 4 

Boue verte. 


20 

6 18 3 o 

75 5 i 45 

3 o 36 

H 


21 

6 99 3 o 

76 i 4 97 

961 5 

Boue verte. 


22 

5 48 0 

78 90 45 

6 i 3 

Sable. 


23 

6 8 3 o 

79 18 l5 

660 

Boue, sable et galets. 


24 

6 55 0 

89 46 45 

4 o 6 o 

Vase de globigérine. 


31 

l6 07 l8 

90 89 i 5 

9588 

Boue verte. 


32 

17 53 48 

89 9 5 7 

91 49 

Idem. 


33 

18 99 3 o 

88 35 45 

* 9*9 

Idem. 


34 

19 ai 4 a 

88 1 9. 97 

1 470 

Idem. 


36 

1 4 1 4 0 

91 49 i 5 

3 i 1 

n 


37 

1 4 1 3 3 o 

91 44 97 

680 

Corail, sable et Iioiih. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 



« 

11 

LATITUDE 

LONGITUDE 

oc 

Bu 

O tf 



DATES. 

1 ! 

NORD. 

EST. 

SC fc 

0 ■ 

Gb * 

O K 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


k g 



OC M 




a 



eu 



1898. 







8 avril. . . 

38 

I A" 1 3' 1 ‘1* 

91° 39' 45" 

711 

Boue molle. 


Idem .... 

39 

1 A i3 0 

91 3 A j 5 

8i9 

K 


Idem 

AO 

1 A i3 0 

91 93 A5 

8A5 

Boue molle. 

I 

L Avant un dragage, 

Idem .... 

Al 

1A A8 

91 18 i5 

680 

1 

n < 

1 en vue du groupe 
) des Cocos (île* 






1 

[ Andaman). 

17 avril. . 

A8 

10 i5 0 

89 59 57 

1079 

0 

Après un dragage 
fait eu vue du 

1 er mai. . 

A9 

10 17 18 

74 5g 47 

1 A63 

Boue verte. 

groupe des Cocos 

9 mai . . . 

50 

19 AA 0 

71 3o i5 

i3oA 

Idem . 

(îles Andaman). 

A mai. . . 

51 

16 0 3o 

70 t5 i5 

956 

Coquilles brisées. 



OCÉAN INDIEN SUD. 

SONDAGES 

EXECUTES PAR LE NAVIRE DK GUERRE ANGLAIS STORk , 
KN DECEMBRE 1897. 

( Liet of Oceanic Depths, etc., Londres, février 1899.) 


DATES. 

NUMÉROS 

DBS SONDAGES. 

LATITUDE 

SÜD. 

LONGITUDE 

ODEST. 

OC 

H u 

Q m 

as £ 

0 ■ 

O B 
« «B 

eu 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 

1 5 déc. . . 

13 

i6°33' 0 * 

5 9 ° 3i' 1 5" 

3968 

Boue. 


1 6 déc. . . 

IA 

1 A ! 0 0 

59 39 i5 

A33A 

// 

Fil <W. 

1 7 déc. . . 

15 

19 0 0 

09 17 i5 

A33A 

Pas de spécimen. 


93 déc. . . 

16 

5 3o 3o 

58 6 i5 

9798 

Globigérine. 


Idem .... 

17 

5 9 1 0 

58 3 A 5 

1 895 

Sable et corail. 
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MER DE CHI\E. 

SONDAGES 

EXECUTES PAR LE NAVIRE A VAPEUR SHERARD OS HORS , 

DE LA K ASTERS EITESSIOS , IDSTRALASIA , AND CHINA TELEOR APH COMPAS », LIMITED . 

EN FEVRIER RT MARS 1898. 

(Lia* o/’ (Jceanic Deplhs, etc., Londres, février 1899 .) 


DATES. 

NUMÉROS 

DES SONDAGES. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

EST. 

PROFONDEUR 

EN MÈTRES. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1898. 












1 

• 9 ° 

*9 

0* 

1 1 o° 

9' 

i 5 " 

I79 

Sable. 

Lm sondages n A> 1 


2 

>9 

16 

0 

1 10 

1 

5 

194 

Idem. 

ti 29 ont étô oIh 
lenuft entre I<*h 


3 

19 

3 

0 

109 

53 

1 5 

G 1 Q 

Idem. 

îles de Haïmin 


4 

18 

5 o 

9 4 

109 

44 

a 7 

g56 

Sable et boue. 

eide Hong-konjr. 


5 

t8 

33 

36 

109 

3g 

5 7 

373 

Idem. 



6 

18 

1 7 

0 

109 

G 1 

45 

i83g 

Idem. 



7 

18 

0 

0 

109 

10 

1 5 

* 97 * 

Boue. 



8 

*7 

A 3 

1 9 

108 

58 

5 7 

1913 

Idem. 



9 

•7 

g6 

36 

108 

4 ? 

9 7 

1791 

Idem. 



10 

*7 

9 

49 

108 

35 

5 7 

1576 

Idem. 



11 

16 

59 

4 a 

108 

sA 

i 5 

1 5 1 8 

Idem. 



12 

16 

33 

19 

108 

91 

45 

799 

Sable et boue. 


98 février 

13 

16 

18 

1 9 

108 

■9 

97 

1 3 1 8 

Boue. 


et 

1 14 

16 

3 

3 o 

108 

»7 

1 5 

1017 

Idem. 


du 1 * , 

15 

1 5 

48 

4 g 

108 

1 5 

i 5 

764 

Idem. 


au 

16 

i 5 

33 

49 

108 

1 G 

5 7 

786 

Idem. 


5 mars. 

17 

i 5 

'9 

0 

108 

10 

45 

753 

Idem. 



18 

1 4 

59 

3 o 

108 

7 

9 7 

7 43 

Sable el boue. 



19 

i4 

37 

19 

1 08 

4 

5 7 

856 

Boue grise molle. 



20 

i4 

i5 

IG 

108 

9 

1 5 

1 5 *i 3 

Idetn. 



21 

i3 

53 

0 

107 

59 

33 

1 8g 1 

Idem. 



22 

i3 

3 o 

4 g 

107 

56 

5 7 

9573 

Boue brune molle. 



' 23 

i3 

8 

19 

107 

54 

i 5 

g 55 1 

Le plomb a glissé. 



24 

1 9 

46 

3 o 

107 

5i 

i5 

$370 

Boue brune molle. 



25 

19 

94 

0 

107 

48 

97 

a 34 1 

Idem. 



26 

1 9 

5 

0 

107 

4 1 

5 7 

9160 

Idem. 



27 

1 1 

53 

19 

107 

3g 

97 

1 791 

Idem. 


1 

1 28 

1 1 

4? 

1 9 

107 

9 7 

45 

ig84 

Idem . 



\ 29 1 

1 

! 11 

43 

3 

107 

G 4 

45 

583 

Boue brune. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES 


MER DE CHINE. 


SONDAGES 

EXÉCUTÉS PA* LE NAVIRE À VAPEUR RECORDER , 

DE LA EASTER\ E\TK\SIO\. ADSTRALASIA , A. SD CHINA TF.LBGRA PH COMPANV, LIMITED . 

EN MAI 1898. 

(Liât oj Oceanic Deptkt, etc., Londres, février 1899.) 


DATES. 

NUMÉROS 

DBS SÛBDAGBS. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

EST. 

« 

1 S 
s 5 

o'S 

b. ■ 

0 « 

S “ 

p* 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1898 . 







a 5 m« . . 

1 

16 0 18' 36 " 

108 0 18' 3 " 

1*75 

Boue grise. 

Les sondages n** 1 

Idem . . . . 

2 

16 a a 48 

108 18 i 5 

i 3 7 5 

Bouc brune et sable. 

U 5 i ont » 4 lé ob- 
tenos dans le 

Idem .... 

3 

16 97 54 

108 18 37 

■ .S94 

Idem. 

S. 0 . de l’ile de 

Idem .... 

A 

16 3 o 13 

108 a 3 3 

1S99 

Idem. 

Maman. 

Idem .... 

5 

16 33 0 

108 18 45 

1 4 a 6 

Vase grise. 


Idem .... 

6 

16 33 0 

108 91 45 

1 4 o 8 

Idem. 


Idem .... 

7 

16 33 0 

108 19 57 

e?? 

Idem. 


Idem .... 

8 

1 6 33 0 

108 99 5 i 

677 

Vase grise et sable. 


Idem .... 

9 

16 33 0 

108 33 45 

1 1 16 

Boue brune. 


Idem. . . . 

10 

16 3 i 48 

108 36 i 5 

1 i 3 o 

Vase grise. 


Idem .... 

11 

16 3 o 18 

108 33 33 

1934 

Idem. 


Idem. . . . 

12 

16 37 4 a 

108 3i 45 

1 3 1 8 

Idem. 


Idem .... 

13 

16 3o j8 

108 39 57 

i3a8 

Idem. 


Idem .... 

14 

16 37 a4 

108 37 57 

i4o6 

Idem. 


a 6 mai . . 

15 

16 3o 18 

108 *6 3 

1398 

Sable, coquilles el corail. 


Idem. . . . 

16 

16 37 a4 

108 ta 97 

1 4a6 

Boue grise. 


Idem. . . . 

17 

16 3o 18 

108 18 57 

i6a3 

Idem. 


Idem .... 

18 

16 3o 18 

108 1 5 3 

1896 

Idem. 


Idem .... 

19 

16 38 94 

108 13 l5 

1 353 

Idem. 


Idem .... 

20 

16 34 3o 

108 8 9 

i353 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

21 

16 39 48 

108 11 57 

1390 

Boue grise, vase. 


Idem .... 

22 

16 43 4a 

108 16 33 

1 436 

Boue grise. 


Idem .... 

23 

16 4a 9 4 

108 19 45 

i43o 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

24 

16 4 1 13 

108 93 57 

i43a 

Boue grise. 


Idem. . . . 

25 

16 4l 19 

108 96 9 

i364 

Idem. 


Idem .... 

26 

1 6 4 1 13 

108 9 ft 

ioo 4 

Idem. 
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NUMÉROS 

DBS S 0 NDA 0 B 8 . 

LATITUDE 

NOXD. 

LONGITUDE 

BST. 

îh 

s - 

0 K 
£ * 

NATURE D(J FOND. 

ORSERVATIONS. 

1898 . 

96 mai. . 

27 

i 6 w 4 i' 19" 

io8°39'45 ff 

6 o 4 

Boue brune, sable. 


Idem. . . . 

28 

16 4 t 19 

108 35 5 i 

585 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

29 

16 Al 19 

108 39 45 

558 

Boue brune, sable. 


Idem. . . . 

30 

16 Al 19 

108 43 5 i 

988 

Boue grise. 


idem 

31 

16 Al 19 

108 4 o i 5 

1089 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

32 

16 35 18 

108 43 91 

1070 

Boue grise. 


Idem. . . . 

33 

16 A6 A9 

108 4 *i 45 

594 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

34 

16 A6 A9 

108 37 9 

1905 

Boue grise. 


Idem . . . . 

35 

16 A6 A9 

108 3 o 07 

1379 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

36 

16 59 A9 

108 37 9 

i 643 

Boue grise. 


Idem .... 

37 

16 59 Aq 

108 A 3 91 

1 3 1 7 

Idem. 


Idem .... 

38 

16 09 A 9 

108 49 97 

1969 

Idem. 


Idem. . . . 

39 

16 A6 Aq 

108 49 97 

190 & 

Idem. 


97 mai . . 

40 

18 39 5 A 

109 3 i 45 

309 

Idem. 


Idem .... 

41 

18 33 36 

109 39 67 

993 

Idem. 


Idem. . . . 

42 

18 3 1 0 

109 3 l 91 

307 

Idem. 


Idem .... 

43 

18 99 3 o 

109 3 o i 5 

338 

Idem. 


Idem. . . . 

44 

18 97 49 

109 99 9 

444 

Idem. 


Idem. . . . 

45 

18 96 0 

109 98 3 

3 7 5 

Idem. 


Idem .... 

46 

18 *4 18 

109 6 45 

896 

Idem. 


Idem .... 

47 

18 99 49 

109 95 45 

978 

Idem. 


Idem .... 

48 

1891 0 

109 94 97 

1096 

Idem. 


Idem 

49 

18 19 18 , 

IO9 93 91 

i 549 

Boue brune, sable. ] 


Idem .... 

50 

18 19 18 

IO9 98 97 

i 54 o 

Idem. 


Idem. . . . 

51 

18 91 48 

109 3 o i 5 

100 4 

Boue grise, sable. 1 


Idem .... 

52 

18 94 18 

109 3 i 57 

585 * 

Idem. 


Idem .... 

53 

18 97 19 

109 33 45 

601 

Idem. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


MER DE CHINE. 

SONDAGES 

EXÉCUTÉS DANS LE DETROIT DE SAN BERNARDINO 
PAR LE NAVIRE DR GUERRE DES ÉTATS-UNIS OREGON. 


( Notice to mariner», n° 9 0 / 459 , Londres, 1899 .) 


DATES. 

NUMÉROS 

DES SONDAGES. 


LONGITUDE 

es r. 

es 

9 x 

W M 

S j* 

£ ■ 

O K 

£ “ 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

0 

0 

19° 38' 90* 

19l°f)9 / A5* 

88 

Corail. 


0 

0 

19 3 1 5o 

1 9 1 4 9 3o 

139 

Corail et sable. 


0 

0 

1 9 3b 0 

i9i 46 £5 

9 1 

Idem. 



MER DU CORAIL. 


SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS WATEHWITCU , 
EN SEPTEMBRE 1897. 


( Lût of Oceanie Depth», etc. , Londres, février 1 899 . ) 


DATES. 

NUMÉROS 

DES SONDAGES. 



PROFONDEUR 

EN MKTBBS. 

N \TURK DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897 . 
Septemb . 

1 

1 4° 3o' 18 " 

1 43° i5 33” 

677 

Corail. 

Lee sondages n" 1 

Idem .... 

2 

i4 35 94 

i43 19 57 

786 

Idem. 

à 15 ont étif ob- 

Idem .... 

3 

i4 45 18 

i 43 99 i 5 

1829 

Vase de globigérine. 

tenue en dehors 
de la barrière 

Idem .... 

4 

1A 54 3 o 

i43 36 45 

945i 

Fond dur. 

Idem .... 

5 

i5 10 18 

i43 4o 57 

9997 

Idem. 

tre Cooktown et 

I tient. . . . 

6 

i 5 18 18 

i43 49 57 

9949 

Idem. 

Cairns. 

Idem .... 

7 

i5 34 19 

i43 44 97 

9019 

Vase de globigerine. 


Idem. . . . 

8 

i 5 45 49 

i43 43 46 

i856 

Idem. 


Idem. . . . 

9 

16 3 4a 

i43 39 45 

960 

Vase. 


Idem. . . . 

10 

16 9 19 

i43 4o i5 

454 

Boue. 


Idem .... 

11 

16 1 5 0 

i43 45 45 

750 

Idem. 


Idem .... 

12 

1 Ô 91 19 

j 43 4i 57 

914 

Idem. 


Idem .... 

13 

l 6 97 19 

i43 57 3 

1999 

Idem. 


Idem.... 

14 

16 34 0 

i44 9 1 5 

11 34 

Idem. 


Idem .... 

15 

16 38 0 

1 44 7 45 

1 34 4 

Vase de globigerine. 
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ARCHIPEL D’ASIE. 

SONDAGES 

EXÉCUTÉS EN JUIN 1895 PAR LE NAVIRE DE GUERRE DES ÉTATS-UNIS BBNX 1 XGTON, 
DANS UN TRAJET DE SANDAKAN À POET ROTALEST. 

' (Notice to Mariner» n° 46 , Washington, 1899.) 


DATES. 

NUMÉROS 

DES SONDAGES. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

SUD. 

as 

s « 

M S 

Q £ 

O '« 

b. * 

O * 

Cm U 

O. 

NATURE DU FOND. 


a r 

6* 8' o" 

1 1 5 ° 57' 3 o" 

48 

n 


0 

6 10 3 o 

1 i 5 58 0 

57 

n 


0 

6 1 5 0 

ut. 0 1 5 


0 


0 

6 19 3 o 

116 1 i 5 

7 3 

0 

» 

0 

6 a 4 0 

1 16 3 i 5 

7 3 

0 


0 

6 98 3 o 

116 4 45 

77 

0 


H 

6 3 /i 0 

116 645 

75 

0 


0 

6 38 0 

1 16 8 45 


0 


N 

6 4 a 3 o 

116 10 45 

86 

0 


H 

6 47 0 

116 1 a 1 5 

1 a 4 

0 

0 

U 

6 5 a 0 

1 1 6 1 3 45 

ia6 

0 


OCÉAN PACIFIQUE SUD ET MER DE TASMANIE. 


SONDAGES 

EXÉCUTES PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS PBNGUlti EN NOVEMHRE BT DECEMBRE 1897. 
( Lut oj Octaruc Deptht, etc., Londres, février 189g.) 


DATES. 

« 1 

0 m 
as a 

'M K 

g2 

« S 

O 

LATITUDE 

SUD. 

LONGITUDE 

ET. 

PROFONDEUR 

kn m Êtres. 

NATURE DU FOND. 

1897 . 
ai nov. . 

944 

m 


177 0 W 45 " 

36 o 1 

Vase de globigérinc, pierre ponce. 

a9 nov. . 

948 

a 3 16 

36 

176 54 45 

3970 

Idem. 


949 

a 3 44 

6 

176 49 97 
169 16 57 

348 o 

Idem . 

mmm 

974 

35 1 

0 

i 456 

Vase de globigérine, argile blanche. 


982 

35 5 7 

6 

167 18 97 

9374 

Vase de globigérine. 

H 

989 

36 5 a 

3 o 

i 64 55 9 

1987 

Idem. 


997 

37 59 

49 

16a 3 3 

1606 

Idem. 


999 

39 ‘7 

0 

i 58 39 45 

1899 

Idem . 


1000 

4 o 3 a 

0 

i 55 4 45 

1899 

Idem. 


1001 

4 t ai 

18 

1 5 1 38 33 

1 899 

Idem . 


1002 

4 a 99 

0 

i 48 a 3 i 5 

1809 

Idem . 
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OCÉAN PACIFIQUE SUD. 


SONDAGES 

KXBCUTtS PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS PKNGCIS , 

PENDANT LES MOIS DE SEPTEMBRE , OCTOBRE , NOVEMBRE ET DECEMBRE f 897. 
ET LES MOIS DB MARS, AVRIL ET MAI 1898. 

(Lût of Oceanic Depthe, etc., Utffcdreft, février 1899.) 



. 







X 




Ss 

ce a 

LATITUDE 

LONGITUDE 

.1 

w 3 

0 « 



DATES. 

K 

S! « 

3 * 
35 en 

ki 


SUD. 


EST. 


20 H 

2- 

« s 

NATURE Di 1 PftfcD. 

OBSERVATIONS. 


O 







a. 



1897. 











a3 sojif . . 

758 

i6° 

i3' 

3o" 

«78° 

00 

«5T 

57’ 

> 564 

Corail. 

Les sondant u°* 
758A783 ont RA 
e réalésante Lot. 

Idem .... 

759 

16 

i5 

fi8 

178 

fi 6 

45 

878 

Pas de spécimen. 

Idem .... 

7fi0 

16 

17 

18 

178 

fi5 

3 

786 

Idem. 

îles Ngeie Levu 

Idem .... 

7#>I 

16 

*9 

0 

178 

4j 

57 

§25 

Idem. 

et Ngaa , è tra- 
ser» 1» passage 

Idem .... 

762 

16 

20 

fi 8 

178 

fio 

5 7 

622 

Idem. 

Nannkn (îles 

Fidji). 

Idem. . . . 

763 

16 

22 

3o 

•^3 

00 

^9 

9 

695 

Idem. 

Idem .... 

76A 

16 

2 fi 

12 

178 

37 

i5 

677 

Idem. 


Idem .... 

765 

16 

26 

0 

178 

35 

9 

«7 

( ,endres. 


Idem. . . . 

766 

16 

27 

5fi 

178 

34 

21 

772 

i Pas 3e spévimea. 


Idem .... 

767 

t6 

2 9 

3o 

>7* 

3e 

*7 

•» 

LU m. 


2 fi sept. . 

768 

16 

3t 

18 

1 78 

2 9 

27 

1 o53 

Idem. 


Idem. . . . 

769 

‘7 

17 

fi8 

177 

fi5 

33 

578 

Idem. 


Idem .... 

770 

l 7 

18 

2 fi 

1 77 

fi6 

9 

807 

Idem. 


Idem .... 

771 

*7 

*7 

0 

! 77 

fi6 

33 

1 io5 

Idem. 


Idem. . . . 

772 

*7 

*7 

12 

1 77 

fi 5 

97 

905 

Cendres. 


Idem. . . . 

773 

‘7 

*9 

12 

1 77 

45 

21 

838 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

774 

*7 

18 

3o 

177 

4fi 

45 

455 

Idem. 


Idem .... 

775 

1 7 

J 7 

00 

*cr 

177 

4fi 

33 

437 

Idem, 


Idem .... 

776 

*7 

*7 

0 

*77 

fi3 

57 

! 688 

Idem. 


Idem .... 

777 

>7 

i5 

1 S 

4 77 

eo 

•«f 

i5 

161 7 

Idem, 


icfam .... 

778 

»7 

*7 

*fi 

*77 

fia 

5i 

898 

Idem . 


Idem. . . . 

779 

*7 

*9 

6 

177 

fi3 

33 

1 KOI 

Idem. 


Idem. . . . 

780 

1 7 

23 

6 

1 77 

fifi 

33 

2 3a fi 

Idem. 


Idem. . . . 

781 

*7 

35 

1 2 

1 77 

^9 

1 5 

2 963 

Idem. 


Idem .... 

782 

l 7 

fi6 

0 

*77 

3fi 

1 5 

2*63 

Hem. 


Idem, , , . 

783 

*7 

5 7 

0 

177 

28 

33 

2457 

blem. 
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M 

O | LATITUDE LONGITUDI 

DATES. -S | 

O * SOD. EST. 

21 

1897 . 

noclobre 784 i8°n' o* 176° 3 ' 5 i* 

Idem. . . . 785 18 il 3 o 176 5 3 

Idem 786 18 11 54 176 6 3 

Idem. . . 787 j 8 15 t 8 176 8 3 

Idem. . . . 788 18 19 4 a 176 g 67 

Idem.... 789 18 1 9 54 176 11 91 

Idem.... 790 18 |3 6 176 ta 3 g 

Ide 791 18 i 3 36 176 i 4 97 

fdem. . . . 792 18 19 48 176 16 33 

Idem.... 793 i8 11 18 176 19 t 5 

Idem. . . . 79 A 18 10 19 176 90 57 

Idem.... 795 18 91a 1769391 

Idem 796 18 8 3 o 176 33 45 

Idem 797 18 5 94 r 76 36 91 

Idem. . . . 798 18 9 36 176 4 o 9 

Idem.... 799 17 57 6 169 46 ai 

Idem.... 800 17 54 49 176 4 g 91 

Idem.... 801 17 5 o 18 176 54 45 

Idem.... 802 17 47 36 176 56 3 

Idem.... 803 17 45 0 176 58 39 

Idem,... 80 A 17 4 i 36 177 » 3 

19 octobre 805 17 4 o 3 o 177 4 10 

Idem.... 806 16 û 9 18 178 33 ûi 

Idem 807 16 37 6 178 36 33 

Idem.... 808 16 34 6 178 S'j 5 i 

Idem .... 809 16 39 o 178 39 91 

1 3 octobre 810 16 3o 94 178 4 o 97 

Idem.... 811 16 99 19 178 4 i i 5 

Idem 812 16 98 o 178 4 i 57 

Idem... 813 16 97 o 178 49 33 

Idem 81 A 16 95 48 178 43 1 5 

Idem.... 815 16 94 3 o 178 43 57 

Idem.... 816 16 93 6 178 44 57 

Idem 817 16 91 48 178 45 45 

Idem.... 818 16 90 3 o 178 45 97 

Idem 819 16 18 48 178 4 7 33 

Idem.... 820 16 16 6 17849 9 

Idem.... 821 16 19 48 178 5 o 67 


R ® 

u 

Q « 



as j; 

0 * 
ta. * 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

O K 

OS M 

A 



993 

Corail. 

Les soudages n°* 

7 */i b 79*2 oui 

9 1 9 

H 

été exécuté» dans 

3 o 5 

a 

Pas de spécimen. 

le passage Kan* 

data. 

494 


38 o 

Corail. 


39 9 

Pas de spécimen. 


344 

Idem. 


589 

Idem. 


*99 

Ident. 


692 

Idem. 

Le* sondages n a> 

466 

Idem. 

793 à 80 fr mi 

été exécutés dans 

409 

Boue et corail. 

le S.E. de Viti 
Leva (îles Fidji). 

1529 

Vase de giobigérine. 

1 445 

Idem. 


1192 

Pas de spécimen. 


i 4 o 4 

Idem. 


1195 

Vase de globigérine. 


1239 

Idem. 


1 154 

Pas de spécimen. 


1 445 

1 Vase de globigérine. 


1 4 96 

Idem. 


1 © 3 o 

SaMe et corail. 


io 53 

Vase de ptéropode. 

Les sondages n** 
806 k 822 oui été 

io 5 o 

Pas de spécimen. 

exécutés dans le 

io 5 o 

Coquilles brisées. 

passage Namàu. 

816 

Idem. 


5 gi 

1 Pas de spécimen. 


4 i 3 

1 Coquilles brisées. 


326 

Pas de spécimen. 


3 9 5 

Idem. 


373 

Idem. 


721 

Idem. 


728 

Idem. 


860 

Idem. 


834 

Idem. 


924 

Idem. 


19 27 

Idem. 


i 8 o 3 

Idem. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 



^ à 

o «3 

LATITUDE 




es 

O os 

m “ 

0 « 



DATES. 

■ s 

K * 

Cri 

0 


SUD. 


LONGITUDE. 

^ fc 

0 j£ 
fe * 

O K 

g - 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1897. 





EST. 





1 3 octobre 

822 

i6° 

10' 

1 9 " 

. 7 8-5 7 ’ 

45" 

9575 

Vase de gtobigérine , 











pierre ponce. 


1 4 octobre 
Idem .... 

823 

824 

i5 

i5 

<î4 

l 7 

54 

94 

l 79 

>79 

4o 

47 

33 

97 

9l67 

1754 

Fond dur. 

Pierre ponce. 

Les sondages n** 
823 à 83 font été 
exécutés entre le» 

/ir/em .... 

825 

i 5 

i3 

4a 

*79 

5o 

5 7 

i64o 

Pas de spécimen. 

ilea Horoe et >’i- 
uafou. 

Idem. . . . 

826 

i5 

8 

36 

‘79 

58 

97 

i33i 

Idem . 






OUEST. 




/dem. . . . 

827 

1 5 

4 

48 

*79 

56 

45 

1730 

Vase de gtobigérine. 


Idem , . . . 

828 

1 4 

58 

0 

*79 

55 

45 

‘45g 

Idem. 


Idem . . . . 

829 

i4 47 

18 

*77 

5o 

i5 

1795 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

830 

1 4 

49 

18 

*79 

44 

45 

1 55 1 

Idem. 


Idem .... 

831 

«4 

38 

4 a 

*79 

4o 

45 

1101 

Idem. 







Z 4 ^ 





Idem .... 

832 

1 4 

38 

0 

*74 

59 

5i 

1606 

Coquilles brisées et 

Les sondage» n** 
832 li 871 ont 










pierre ponce. 

été exécutés dans 

/de»* .... 

833 

19 

3o 

54 

*79 

5i 

45 

9008 

Cendres. 

le N. E. de File 
Uea ou Wallis. 

Idem . . . . 

834 

1 9 

90 

94 

179 

4 7 

3 

1576 

Idem. 

/dsm .... 

835 

1 9 

i3 

6 

1 79 

4i 

i5 

1 64a 

Vase de globigérine. 


1 5 octobre 

836 

1 9 

5 

6 

174 

35 

45 

9 9 55 

Idem. 


Idem .... 

837 

i3 

54 

1 9 

174 

97 

9 

9483 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

838 | 

i3 

43 

1 9 

1 74 

*9 

33 

1819 

Idem. 


Idem .... 

839 

j 3 

35 

1 9 

174 

1 3 

91 

358 1 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

840 

i3 

90 

36 

174 

9 

i5 

1847 

Cendres. 


Idem .... 

841 

i3 

1 1 

36 

173 

55 

91 

710 

Pas de spécimen. 


I tient .... 

842 

1 3 

1 0 

0 

•73 

54 

i5 

684 

Idem. 


Idem .... 

843 

t3 

8 

54 

,73 

59 

5i 

7 4 7 

Cendres. 


Idem.... 

844 

i3 

8 

48 

.73 

5o 

97 

io3o 

Idem. 


Idem .... 

845 

10 

6 

48 

* 73 

43 

39 

3475 

Idem. 

1 

Idem. . . . 

846 

1 9 

9 

3o 

.73 

3o 

97 

38oy 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

847 

i3 

0 

3o 

.73 

95 

i5 

9801 

Pas de spécimen. 


1 6 octobre 

848 

19 

54 

0 

173 

16 

33 

1 903 

Idem. 


Idem .... 

819 

1 9 

53 

49 

.73 

*7 

45 

1 4o4 

Idem. 


Idem .... 

850 

1 9 

59 

54 

.73 

*7 

5 7 

*9*5 

Idem. 


Idem . . . . 

851 

1 9 

5a 

36 

*73 

i5 57 

906l 

Idem. 


Idem.... 

852 

19 

53 

94 

173 

i5 

5i 

l874 

Idem. 


Idem .... 

853 

19 

54 

19 

* 7.3 

36 

5i 

1 967 

Idem. 


Idem. . . . 

854 

19 

54 

4a 

173 

1 5 

45 

64 0 

Sable. 


Idem. . . . 

855 

19 

55 

6 

173 

i5 

5i 

4o6 

Idem. 


Idem .... 

856 

I 9 

54 

4 g 

*73 

16 

33 

4o 

r 

Corail. 

llanr Lalla-Kookli. 


de £*«. » C I V / 


■ 1 ' 

' ' , c < J * ? O \ V 

n*. 't . ^ / <x ' * * 


’ î *) 1 r' 

■ A,-'* 


e L 


"(Ji.-A, 
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« 1 
s l 

LATITUDE 

LONGITUDE 

ce , 

5 S 

il 

2 S 



DATES. 

'1 g 
S S 
ta • 


SCD. 


KST. 


NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


* S 







« S 




A 







o* 



1897. 











16 ocL. . 

857 

19° 

54' 69 ' 

*73" 

*7 

3" 

5o5 

Pas de spécimen. 


Idem . . . . 

858 

19 

54 

36 

173 

16 

39 

77 

Idem. 


Idem .... 

859 

19 

54 

18 

173 

16 

97 

5o5 

Idem. 


Idem .... 

860 

1 3 

55 

6 

1 7 3 

*7 

3 

8o5 

Idem. 


Idem .... 

861 

19 

55 

18 

173 

16 

i5 

735 

Idem. 


Idem .... 

862 

19 

55 

6 

i 7 3 

i5 

33 

8*9 

Idem. 


Idem. . . . 

863 

1 9 

54 

48 

173 

i4 

45 

1 1 83 

Idem. 


Idem . . . . 

864 

1 9 

55 

0 

173 

i3 

5 7 

i646 

Idem. 


Idem. . . . 

865 

19 

55 

54 

173 

1 5 

31 

1953 

Idem. 


Idem. . . . 

866 

1 9 

55 

54 

1?3 

16 

45 

1373 

Idem. 


Idem. . . . 

867 

1 9 

57 

18 

173 

*7 

3 

9067 

Idem. 


Idem .... 

868 

13 

55 

94 

1?3 

18 

t5 

969 

Idem. 


Idem. . . . 

869 

19 

54 

3o 

1 7 3 

18 

39 

94 

Corail. 

liane La la- !!< »*. I*. 

1 8 ocl. . • 

870 

1 9 

58 

1 9 

.73 

90 

9 

1198 

Idem. 


Idem. . . . 

871 

19 

56 

36 

j 73 

9 1 

i5 

869 

Idem. 


Idem .... 

872 

19 

55 

6 

i 7 3 

39 

3 

i34o 

Pas de spcciineu. 

Les sondage.* h"* 

Idem .... 

873 

13 

55 

48 

i 7 3 

a3 

h 

9o85 

Idem. 

872 h 9ü7 ont 
éU 4 obtenu* en 

Idem .... 

874 

19 

57 3o 

176 

3 3 

3 9 

9 1 o3 

Idem. 

(lélinissaut le* li- 
mites des l>Ji:ir-i 

JÜem. . . • 

875 

19 

5 9 

19 

171 

3 1 

33 

3176 

Idem. 

Pasco , Kield cl 

19 ocl.. . 

876 

l3 

4 

94 

173 

46 

9 

46o5 

Idem. 

Taviuni. 

Idem. . . • 

877 

i3 

6 

18 

171 

58 

5i 

,J 9 

Idem. 

Baoc Pasco. 

36 ocl.. . 

878 

i3 

8 

19 

173 

i3 

5i 

1 5 1 4 

Idem. 


Idem. . . . 

879 

i3 

9 

0 

173 

8 

45 

9i58 

Idem. 


Idem. . . . 

880 

1 3 

9 

54 

179 

3 

39 

>993 

Idem. 


Idem .... 

881 

i3 

10 

0 

1 7 1 

5 7 

91 

3398 

Idem. 


Idem . . . . 

882 

1 3 

6 

0 

!?! 

54 

1 5 

83 9 

Idem. 


Idem. . . . 

883 

i3 

6 

0 

l?! 

48 

39 

93i3 

Sable. 


Idem. . . . 

884 

i3 

3 

0 

171 

0 1 

5i 

» 903 9 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

885 

1 3 

5 Î> 

54 

171 

55 

5i 

9 i4 

M 


Idem. . . . 

886 

1 9 

59 54 

1 7 1 

59 

57 

i34o 

M 


/dem. . . . 

887 

i3 

0 

18 

179 

5 

5 7 

9 9 1 3 

Vase de globigérine. 


Idem. . . . 

888 

i3 

1 

49 

17 a 

i3 

5i 

938 1 

Idem. 


37 ocl.. . 

889 

1 9 

39 

18 

17 a 

i5 

39 

4 4 1 6 

Idem. 


Idem . . . . 

890 

19 

18 

0 

179 

18 

1 5 

•i386 

Cendres. 


Idem . . . . 

891 

19 

16 

6 

179 

18 

33 

7463 

Pas de spécimen. 


Idem. . . . 

892 

19 

i5 

48 

1 79 

90 

39 

1061 

Idem. 


/dan. . . . 

893 

19 

i4 

3o 

179 

90 

33 

1 3 1 8 

Cendres. 


Idem .... 

894 

19 

1 A 

18 

1?3 

99 

9 

1 A01 

Pas de spécimen. 


/d#m . . . . 

895 

19 

i5 

36 

179 

91 

*7 

735 

Idem. 



lien. uym. — 1H99. 
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95 

S ® 

P ^ 

LATITUDE 




PROFONDEUR 

EN MÈTRES. 



DATES. 

'Ûfl K 

32 

85 ùfl 

a 


8DD 


LONGITUDE. 

NATURE DU FOND. 

• - - 

OBSERVATIONS. 

1897 . 





EST. 





27 oct. . . 

896 


16' 48 ' 

172° 

93 ' 

39” 

IO7O 

Pas de spécimen. 


Idem . . . . 

897 

12 

16 

48 

172 

23 

33 

1 *9 

Idem. 

Banc T or pie. 

28 oct.. . 
Idem .... 

898 

899 

1 2 

12 

20 

*9 

12 

6 

179 

173 

28 

3 i 

3 

5 7 

1 578 
1887 

Idem. 

Idem. 

Les sondages n°* 
897 à 910 ont 
été obtenus en 

Idem, . . . 

900 

1 2 

16 

1 2 

1 72 

3 i 

33 

1 3 1 7 

Corail. 

recherchant les 
bancs situés au 

Idem .... 

901 

12 

i 4 

3 o 

173 

38 

45 

1628 

Pas de spécimen. 

N. O. des îles 
Horn. 

Idem .... 

902 

1 2 

1 4 

24 

179 

25 

37 

1478 

Idem. 

Idem .... 

903 

1 1 

52 

36 

i 7 2 

93 

3 

4654 

V asé de globi géri ne. 


/(/cm. . . . 

904 

1 1 

3 7 

42 

179 

91 

45 

5 o 84 

Pas de spécimen. 


29 ocl. . . 

905 

1 1 

33 

42 

179 

91 

21 

4590 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

906 

1 1 

34 

54 

172 

16 

37 

3766 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

907 

1 1 

35 

54 

J 7 9 

1 1 

16 

46 o 3 

Vase de globigérine. 







OUEST 





Idem .... 

908 

1 1 

3 i 

48 

176 5 l 

91 

4576 

Pas retrouvé. 


Idem .... 

909 

1 1 

44 

36 

176 52 

3 

4689 

Vase de globij'érine. 


Idem .... 

910 

1 1 

28 

0 

176 5 g 

9 

4716 

Idem. 







EST. 





29 ocl.. . 

911 

1 1 

28 

48 

179 

35 

3 

4731 

Idem. 

Les sondage^ n"* 

91 1 h 928 ont 
été obtenus au 

Idem. . . . 

912 

1 1 

22 

18 

179 

a 4 

31 

4685 

Idem. 

Idem .... 

3o oct.. . 

913 

914 

1 1 

1 1 

21 

2 1 

42 

6 

1?» 

! 7 9 

17 

1 1 

57 

•J? 

46 7 8 

4714 

Idem . 

Idem. 

tour des bancs 
Robbie , Adolph 
et Tuscaror». 

/f/cm. . . . 

915 

1 1 

30 

34 

179 

4 

45 

4709 

Idem. 


/(/cm. . . . 

916 

1 1 

*9 

48 

! 7 3 

58 

9 

4705 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

917 

1 1 

25 

42 

171 

57 5 i 

4817 

Vase de globigérine. 


Idem .... 

918 

1 1 

37 

1 2 

179 

5 

45 

4700 

Idem. 


/</cm .... 

919 

1 1 

26 

48 

I 72 

12 

45 

4689 

Idem. 


/(/cm. . . . 

919 A 

1 1 

32 

0 

179 

i 5 57 

4722 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

919 B 

1 1 

39 

0 

179 

16 57 

468 g 

Vase de globigérine. 


i* r nov . . 

920 

11 

0 

48 

174 

4 i 

33 

3809 

Pas de spécimen. 


Idem . . . . 

921 

10 

*7 

18 

1 74 

44 

3 

34 7 3 

Vase de globigérine. 


Idem . . . . 

922 

10 

56 

0 

174 

4o 

33 

3973 

Idem. 


/(/cm. . . . 

923 

1 1 

5 

48 

174 

4o 

33 

2900 

Idem. 


Idem .... 

924 

1 1 

8 

4s 

174 

60 33 

3981 

Idem. 


Idem .... 

925 

1 1 

6 

3o 

174 

36 

31 

1825 

Sable el corail. 


Idem .... 

926 

1 1 

5 

3o 

1 7 4 

34 

5i 

18 

Corail» 

Sur le banc Rob- 

5 nov . . . 

927 

1 1 

54 

0 

175 

98 

91 

3o8o 

Pas de spécimen. 

bie. 

Idem. . . . 

928 

1 1 

55 

0 

I76 

38 

21 

9966 

Vase de globigérine. 
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Û 




* . 




1 1 

LATITUDE 

LONGITUDE 

'-*1 ne 

a £ 



DATES. 

•Jj 8 




Z £ 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


S * 


SUD. 

EST. 

O K 




« a 

A 




g * 

O* 



1897. 








5 nov. . . 

929 

11° 

54 ' 9 /r 

175 ° 46' 37 " 

l37 J 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

930 

1 1 

53 54 

175 48 97 

658 

Idem. 


Idem .... 

931 

1 1 

53 54 

175 4g 97 

3i 

Corail. 

Banc Adolphe. 

Idem . . . . 

932 

1 1 

56 48 

«7 5 *9 3 9 

1 781 

Idem. 


Idem . . . . 

933 

1 1 

56 0 

175 54 ai 

1 ia3 

Idem. 


Idem. . . . 

934 

1 1 

53 0 

175 54 3 

874 

Idem. 


Idem. . . . 

935 


5l 13 

176 53 45 

38 

Idem. 

Bauc TuMcarora. 

7 nov . . . 

936 

1 1 

4a 3o 

175 54 57 

ioi5 

Idem. 


Idem. . . . 

937 

1 1 

44 §4 

•76 1 39 

8o5 

SabLe,coraü. - 


Idem. . . . 

938 

1 1 

5l 19 

176 a 45 

933 

Idem. 


19 nov. . 

939 

18 

*9 * 8 

176 18 10 

3o5a 

Glohigérine, sable vol- 
caojque. . 

Les sondage» n°* 
939 ii 9A8 ont 
été obtenus entre 

30 nov . . 

Idem. . . . 

940 

941 

18 

18 

43 48 
57 3o 

176 3o 57 

176 43 39 

9487 

1 997 

Vase de globigérine. 
Idem u - . 

File Kandaru et 
le récif Minerve 
du Nord. 

Idem. . . . 

942 

l 9 

8 36 

176 59 5i 

34 a3 

Iden i-. i ft v. 

0, 

Idem. . . . 

943 

*9 

ai 54 

177 10 33 

9597 



3 1 nov. . . 

944 

31 

3 18 

«177 5 45 

36oi 

Va^e Je glçbigérine el 







pierre ponce. 


Idem .... 

945 

31 

47 18 

177 5 91 

3 7 36 

Idem. 


Idem .... 

946 

3 3 

96 18 

177 1 45 

3635 

Idem. 


sa nov . . 

947 

93 

49 0 

176 59 45 

3569 

Idem. 


Idem. . . . 

948 

93 

16 36 

177 54 45 

3970 

. Idem. 


Idem. . . . 

Idem. . . . 

949 

950 

33 

a4 

44 6 
39 36 

176 49 97 
176 4i 5i 

. 3 4 80 . 
3690 

Vase Je globigérjne. 
Idem. 

Les sondages n°’ 
0A9 k 969 ont 
été obtenus entre 

93 nov . . 1 

951 

95 

6 19 

176 35 9 

1 36a6 

Idem. 

le récif Minerve 
>du Nord et Auck- 

Idem. . . . 

952 

95 

4a 4a 

176 97 91 

3999 

Idem. 

land. 

Idem. . . . 

953 

96 

9 48 

176 ai 39 

4076 

Idem. 


a 4 nov . . 

954 

96 

57 48 

176 i5 39 . 

4a39 

Globigérine , argile bru- 






ne et pierre ponce. 


Idem. . . . 

955 

37 

46 3o 

176 9 i5 

r 3 i 97, 

Vase de globigérine. 


Idem. . . . 

956 

98 

35 0 

176 9 i5 

38ü4 

Idem. 


a5 nov. . 

957 

3 9 

47 4a 

175 37 45 

37/19 

Idem » 


Idem. . . . 

958 

a 9 

59 3o 

175 16 45 

3719 

Idem. 


36 nov. . 

959 

3i 

39 13 

174 39 91 

4q4 1 

Idem. 

f 

Idem .... 

960 

39 

a3 3o 

174 8 57 

3870 

Idem. 


Idem . . , . 

961 

33 

0 4a 

173 55 45 

38 1 5 

Idem. 


37 nov . . 

962* 

33 

56 18 

173 34 9 

9675 

Idem. 


Idem . . . • 

963 

34 

33 19 

173 19 45 

*099 

Vase de globigérine. 






taches noires. 


Idem.. . . 

969 

35 

36 3o 

173 0 45 

*9* 

Pas de spécimen. 



i5. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


DATES. 


1897. 
A déc. . 

Idem . . . 
Idem... 
Idem . . . 
5 déc . . 
Idem. . . 

Idem . . . 
Idem. . . 
Idem . . . 
Idem . . . 
Idem. . . 
Idem. . . 
(i déc. . 
Idem . . . 
Idem. . . 
Idem. . . 
Idem. . . 
Idem . . . 
Idem . . . 

7 déc. . 
Idem... 
Idem . . . 
Idem . . . 

8 déc. . 
g déc. . 

10 déc. 

11 déc. 
Idem. . . 
Idem. . . 
.is déc. 

1898. 
2a mare. 


1 5 avril. 


2 

il 

LATITUDE 

LONGITUDE 

es 

§ s 

O m 



11 

ii 







a 

MATURE DU POND. 

OBSERVATIONS. 


SUD. 

EST. 


C K 
es m 



A 







O. 



976 

35° 

10' 

1 a" 

168 0 

AA' 

• <> 

1 .) 

196° 

Ololiigérine et argile 

Le s Modem* 11 " 

977 

35 


18 


a8 

A5 


blanche. 

976 à 1001 ont 
été obtenue entre 

17 

168 

ao6i 

Idem . 

Auckland et Ho- 

978 

35 

*3 

36 

168 

tA 

i5 

1818 

idem. 

bert. 

979 

35 

99 

5A 

167 

58 

33 

1 53 A 

Idem. 


980 

35 

3 9 36 

167 

A 5 

A3 

i5ia 

Pas de spécimen. 


981 

35 

A8 

aA 

167 

3i 

5 7 

*9*3 

Globigérine et argile 










blanche. 


982 

35 

5 7 

6 

167 

18 

97 

937A 

Vase de globigérine. 


988 

36 

9 

6 

166 

5g 5i 

937A 

Idem. 


984 

36 

n 

6 

166 

3? 39 

a35c) 

Idem. 


985 

36 

a A 

0 

166 

1A 

33 

aA3o 

Idem. 


986 

36 

3o 

0 

1 65 

5i 

33 

3207 

Idem. 


987 

36 

38 

0 

i65 

38 

33 

1 669 

Idem. 


988 

36 

A5 

0 

i65 

1 1 

5i 

1 Aia 

Idem. 


989 

36 

5a 

3o 

16A 

55 

9 

1 287 

Idem. 


990 

36 

5 7 

0 

16A 

A3 

A5 

1 33i 

Idem. 


991 

3? 

A 

0 

160 

a 6 

A5 

i5 7 3 

Idem. 


992 

37 

10 

Aa 

16A 

10 

1 5 

1 5o3 

Idem. 


993 

3? 

16 

0 

1 63 

5 A 

5i 

1 6 1 3 

Idem. 


994 

37 

36 

aA 

1 6a 

53 

a 1 

1607 

Idem . 


995 

37 

Ai 

Aa 

1 6a 

36 

33 

1 35 1 

Idem. 


996 

37 

a 7 

6 

16a 

>9 

5i 

1 3AA 

Idem. 


997 

37 

5a 

Aa 

16a 

3 

3 

1606 

Idem. 


998 

38 

aA 

0 

160 

5 A 

A5 

3990 

Idem. 


999 

39 

*7 

0 

1 58 

39 45 

1899 

Idem. 


1000 

Ao 

3a 

0 

1 55 

A 

A5 

1 8ag 

u 


1001 

A 1 

a 5 

18 

1 5 1 

38 

33 

l839 

» 


1002 

As 

99 

0 

1 58 

a3 

i5 

1839 

a 


1003 

A3 

5 

18 

1 A6 

18 57 

a 9 A 6 

Vase de globigérine. 


1004 

A3 

10 

Aa 

1A6 

6 

9 

aA3a 

Pas de spécimen. 


1005 

A3 

i3 

Aa 

1 A5 

39 

ai 

ao55 

Idem. 


1 

37 

aA 

Aa 

1A8 

9 

5i 

9973 

Vase grise de radio-' 

Le sondage a" 1 » 

1 été obtenu entre 









laire. 

| Hobart et Syd- 
ney. 










[ Les sondages n** 2 

2 

33 

Ai 

AS 

i5a 

10 

3 

6396 

V&^e de radiolai e. < 

! 

| h 68 ont été ob- 
| tenus entre Syd- 
[ oey et Auckland. 

1 
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il 

LATITUDE 

LONGITUDE. 

es 

H S 

O «B 



DATES. 

'W K 

s s 

s * 

K « 

SDD. 

EST. 

K h 

0 

ûu * 

O * 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


O 



g “ 




19 avril. 
Idem. . . 
Idem. . . 
Idem . . . 
Idem. . . 
Idem. . . 
30 avril. 
Idem. . . 
Idem. . . 
Idem. . . 
Idem. . . 


33* 

* 53' 

56* 

33 

5o 

'18 

33 

68 

36 

33 

53 

0 

33 

56 

0 

33 

5 7 

26 

33 

5 7 

18 

33 

57 

1 2 

33 

56 

56 

33 

56 

69 

33 

56 

12 

33 

56 

6 

33 

56 

96 

33 

56 

3o 

33 

56 

36 

33 

56 

36 

33 

56 

56 

33 

5 7 

6 

33 

»7 

18 

33 

^7 

68 

33 

58 

0 

33 

58 

12 

33 

58 

3o 

33 

59 

62 

36 

1 

36 

36 

3 

3o 

36 

8 

26 

36 

i3 

56 

36 

16 

3o 

36 

'9 

G 

36 

18 

56 

36 

18 

56 

36 

*9 

0 

36 

’9 

3o 

36 

90 

0 

36 

20 

0 

36 

20 

0 

34 

*9 

68 


1 55* 

9" 

97" 

6716 

1 55 

*7 

27 

6976 

i5 7 

61 

5i 

2176 

i58 

26 

91 

2601 

1 58 

5a 

5i 

1807 

159 

! 7 

33 

1 706 

i5g 

61 

65 

1218 

109 

53 

65 

1 io3 

160 

5 

65 

939 

160 

1 2 

5 1 

9 1 1 

160 

*9 

5i 

878 

160 

26 

57 

901 

160 

38 

37 

806 

160 

66 

3 

9 'n 

160 

53 

,5| 

997 

160 

39 

65 

to5i 

161. 

1 9 

1 5 

1 1 1 5 

161 

96 

9 

1 260 

161 

36 

9 

1 io3 

161 

68 

1 5 

t 1 1 8 1 

162 

6 

9 

i56y 

162 

1 7 

9 

f 19 6 * 1 

179 

35 

t5 

3023 

162 

56 

9 

3o59 

i63 

16 

65 

3o65 

1 63 

:î 9 

9 

3o5o 

j66 

36 

2 1 

2808 

166 

63 

37 

» 496 

1 65 

3 

39 

>48i 

1 65 

i3 

9 

t 601 

i65 

23 

5i 

1 366 

i65 

36 

5i 

1 626 

i65 

65 

5i 

i5i6 

i65 

57 

91 

1696 

166 

1 1 

5i 

1701 

166 

! 9 

5i 

1 865 

166 

35 

5i 

1889 

166 

5o 

5i 

2 1 58 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES, 



i! 

LATITUDE 

LONGITUDE 

te 

5 a 

0 £ 



DATES. 

B 

gs 

!er » 

u 

A 


SCD. 


KST. 


0 1 

fc. 

* S 

a 

NATURE DU FOND. 

4 

OBSERVATIONS. 

1898. 











ao avril. . 

41 

34° 

ao' 

a 4" 

167 ° 

i 

5 7 ' 

9178 

Vase de glohig^rine. 


Idem . . . . 

42 

34 

ai 

0 

167 

a5 

3 

'9 â 9 

Idem. 


a 1 avril. . 

«3 

34 

a i 

36 

167 

4a 

i5 

aoa 6 

Idem. 


Idem .... 

44 

34 

aa 

i a 

167 

h) 

ai 

1790 

Idem. 


Idem . . . . 

45 

34 

aa 

3o 

1 68 

1 0 

^7 

1675 

Idem. 


Idem .... 

46 

34 

aa 

48 

168 

a a 

9 

1761 

Idem. 


Idem .... 

47 

34 

a3 

18 

168 

33 

45 

i 7 83 

Idem. 


Idem. . . . 

48 

34 

a3 

36 

168 

45 

33 

i84 7 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

49 

34 

a 4 

0 

169 

3 

3 

98 a 

Fond dur. 


Idem .... 

50 

34 

a4 

0 

169 

10 

39 

786 

Corail. 


Idem. . . . 

51 

34 

a4 

îa 

*69 

aa 

45 

61 3 

Fond dur. 


Idem .... 

52 

34 

a4 

i a 

169 

9 9 

5? 

44a 

Coquilles brisées. 


Idem .... 

53 

34 

a4 

a 4 

169 

3i 

33 

349 

Pas de spécimen. 


Idem .... 

54 

34 

a4 

13 

169 

4i 

33 

36a 

Idem. 


Idem .... 

55 

34 

a 4 

0 

169 

44 

57 

a 63 

Idem. 


Idem. . . . 

56 

34 

a3 

48 

169 

48 

9 

174 

Idem. 


Idem .... 

57 

34 

a 4 

o 

169 

5a 

i5 

166 

Idem. 


Idem .... 

58 

34 

a 4 

18 

169 

56 

3 

170 

Idem. 


Idem . . . . 

59 

34 

16 

3o 

170 

18 

5i 

99 

Idem. 


a a avril. . 

60 

34 

i5 

0 

170 

a3 

33 

9 : > 

Idem. 


Idem .... 

61 

34 

i a 

13 

1 70 

3i 

t5 

i46 

Idem. 


Idem .... 

62 

34 

10 

00 

170 

35 

33 

591 

Idem. 


Idem. . . . 

63 

34 

8 

a4 

170 

4 a 

t5 

1 435 

Idem. 


Idem . . . . 

64 

34 

i a 

3o 

170 

5o 

1 5 

1 3oo 

Idem. 


/«dam. . . . 

65 

34 

16 

48 

170 

58 

i5 

i5io 

Idem. 


Idem. . . . 

66 

34 

a3 

18 

1 7 1 

8 

45 

i43a 

Idem. 


Idem. 

67 

34 

3o 

3o 

171 

1 7 

3 

680 

Idem . 


*8 avril. . 

68 

36 

a3 

6 

i 7 3 

4 a 

ai 

997 

Boue. 

L« soudages n** 

/dam. . . . 

69 

36 

a3 

0 

173 

45 

9 

a 6 i 

Pas de spécimen. 

68 à 73 ont 
obtenus dans 

Idem. . . . 

70 

36 

a3 

0 

>73 

*9 

1 5 

347 

Idem. 

UKst d'Auckland 
( Nouvelle - Zé- 

/<dam .... 

71 

36 

a a 

48 

173 

54 

37 

46i 

Idem. 

lande). 

Idem. . . . 

72 

36 

aa 

4a 

174 

0 

45 

6 99 

Idem. 


/dam. . . . 

73 

36 

a a 

a4 

174 

7 

3 

io83 

Idem. 


/dam. . . . 

74 

36 

aa 

i a 

174 

1 4 

39 

1419 

Idem. 

Les sondages n** 

/dam. . . . 

75 

36 

ai 

6 

174 

a 4 

33 

1 5ai 

Vase de globigérine. 

Vx k 80 ont été 
obtenus entre 

Idem .... 
/dam. . . . 

76 

77 

36 

36 

*9 

1 7 

49 

6 

174 

175 

^7 

a 

1 5 

45 

a3 77 

3a69 

Idem. 

Boue gri*o de forami- 

Auckland et les 
Iles Fidji. 










niférc. 


Idem. . . . 

78 

36 

1 1 

0 

1 76 

48 

5 7 

a46o 

Pas de spécimen. 
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DATES. 


1898. 
9 g avril. . 

Idem . . . . 
Idem. . . . 
3o avril. . 
Idem . . . . 
i* r mai. . 

Idem . . . . 
9 mai. . . 

3 mai . . . 
Idem . . . . 
U mai. . . 

5 mai . . . 

6 mai . . 
Idetn. . . 
Idem . . . 

7 mai . . 

8 mai . . 
Idem . . . 
Idem. . . 
Idem . . . 


NUMÉROS 

DES SONDAGES. 

LATITUDE 

SUD. 

5 LONGITUDE 

PROFONDEUR 

EN MET 15 ES. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

79 

36° 

3 ' 

26" 

EST. 

176*35' 9’’ 

95 4 O 

Boue grise de forami- 


80 

35 

53 

0 

177 2 3 45 

ü 555 

nifcre. 

Pas de spécimen. 


81 

35 

44 

0 

178 12 45 

'1709 

Vase de globigérîne. 


82 

35 

98 

0 

178 53 45 

8010 

Pas retrouvé. 


83 

34 

33 

36 

17g 9 4 33 

789'. 

Boue brune. 


84 

33 

4 a 

0 

179 53 3 

7402 

Idem. 


85 

39 

56 

62 

ODEST. 

»79 9 & 7 

61 45 

Idem . 


86 

3q 

1 6 

36 

178 i 4 57 

588 g 

Boue brune, sable vol- 


87 

3i 

98 

0 

177 25 57 

566 g 

canique. 

Idem. 


88 

3 o 

65 

0 

176 37 97 

5724 

Pas de spécimen. 


89 

a 9 

59 

0 

175 45 33 

56 1 4 

Idem. 


in 

*9 

n 

48 

177 3 i 57 

5678 

Boue brune, sable vol- 


91 

98 

16 

0 

177 12 33 

5700 

canique. 

Pas de spécimen. ; 


92 

97 

98 

3 o 

177 59 9 

48 io 

Idem. 


93 

96 

38 

3o 

176 38 3 

44a6 

Vase de globigérîne, 


94 

95 

53 

2 4 

176 26 97 

5075 

radiolaire. 

Vase de radiolaire. 


95 

93 

9 4 

0 

176 0 33 

586 1 

Idem . 


96 

99 

1 4 

0 

175 4 g 33 

6 a 54 

Idem. 


97 

91 

36 

0 

176 3 39 

8708 

Boue brune. 


98 

91 

8 

! 8 

176 27 5 i 

3868 

Vase de globigérine. 






sable volcanique. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


OCÉAN PACIFIQUE SUD. 

SONDAGES 

EXÉCUTÉS PAR LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS DAM . 
EN JUIN 1898. 

(Lût of Océanie Depthe , etc., Londres, février 1899.) 


DATES. 

an 

2 S 

w «e 

sc 0 

'M K 

S « 
" a 

a 

LATITUDE 

80D. 

LONGITUDE 

B8T. 

PROFONDEUR 

BR MYTHES. 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1898 . 

1 7 jmit. . 

9 

9 4 ° 34 ' 3 o" 

1 5 i° 19' 45 " 

935 g 

Vase de giobigérine. ! 

Les sondages n** 
9el 17 onl été 
obtenus devant 

khm .... 

17 

94 3 u 3 o 

1 5 1 17 39 

i 858 

1 

Idem. j 

le cap Sandy 
(Queensland ). 


SONDAGES 


EXÉCUTÉS, EN MARS 1898, PAR LE NAVIRE A VAPEUR RETRIE Y ER , 
DE LA WEST COAST OF AMERICA TBLEGRAPH COMPASY . 

(lÀêl (f Occanic Depthe , etc., Londres, février 1899.) 



an 

/5 2 

0 2 

SC & 


LONGITUDE 

ce 

M S 

O OS 



DATES. 

3? O 







ar h 
©/£ 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 


= « 
ïr en 

M 

a 

1 


1 

OUEST 


h * 

i 5 

eu 



1898. 











Mars. . . . 

1 

j 6 ° 

55' 

3o" 

7*° 

5 7' 

15" 

658 

Fond dur. 

Les sondage* n a> 1 

Idem. . . . 

2 

16 

55 

3o 

74 

58 

i5 

653 

Idem. 

A 15 oot été ob- 

Idem. . . . 
Idem. . . . 

1 

16 

16 

56 

56 

3o 

3o 

74 

74 

5? 

5o 

1 5 
45 

735 

1180 

Idem. 

Idem. 

tenu* entre Iqni- 
que et l*e Cnllao. 

Idem . ... \ 

5 

16 

56 

3o 

74 

49 

45 

1116 

Idem. 


Idem. 

6 

16 

56 

3o 

74 

48 

45 

1 o3q 

Idem. 


Idem... . 

7 

16 

56 

3o 

74 

58 

1 5 

;53 

Idem. 


Idem. 

8 

16 

5 7 

0 

74 

5o 

10 

j°97 

Idem. 


Idem. . . 

! 9 

16 

07 

0 

74 

5o 

45 

83o 

Idem. 


Idem . . . . j 

! 10 

16 

5 7 

3o 

74 

5i 

45 

8a3 

Idem. 



11 

16 

57 

3o 

74 

5o 

45 

t a 4 4 

Idem. 


Idem. 

12 

16 

58 

0 

74 

48 

45 

9 5 1 

Idem. 


Idem . . . . 

13 

16 

58 

0 

74 

49 

45 

1 1 63 

Idem. 


Idem . . . . 

14 

t 6 

59 

0 

74 

5o 

45 

969 

Idem. 


Idem .... 

15 

! 

16 

5 9 

3o 

74 

49 

1 5 

i3?a 

Idem. 
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PUBLICATIONS 

DU SERVICE HYDROGRAPHIQUE DE LA MARINE. 

t #r décembre 1 898 - 1 * f décembre 1899. 


CARTES NOUVELLES. 

Vomiras. 

488t. De File Rousse à Saint-Florent. 1. 

4936. De Bastia à Porto-Vecchio. 1. 

4970. Lac de Bizerte. 1. 

4977. De la pointe Keppel à la baie Hercule (Nouvelle-Guinée). 1. 

4999. De Skiernô à Ulvô (Norvège. Skagerrak). 1 . 

5000. De Farsund à Skiernô (Skagerrak. Norvège). 1 . 

5008. Ile Manga-Reva (Archipel des Gambierj. 1. 

5029. Sound de Fisbers Island (côte Est des Etats-Unis). 

5031. De Schiermonnikoog à l'ile Juist. Embouchure de l'Ems. 1. 

5032. Baie de l’Arguenon. ■£. 

5035. Océan Pacifique. 2 e feuille Nord. Partie Est des Caroiines. Iles Sa- 

lomon. îles Marshall. îles Gilbert. 1. 

5036. Océan Pacifique. 3 e feuille Nord. Iles Hawaï. Iles Samoa. Archipel 

de la Société. 1 . 

5037. Océan Pacifique, t” feuille Sud. De la Nouvelle-Calédonie à Ta- 

hiti. Nouvelles-Hébrides. Iles Fidji. Iles Samoa. Archipel de 
Cook. Partie Nord de la Nouvelle-Zélande. I. 

5038. Océan Pacifique. 2 e feuille Sud. Archipel de la Société. îles Mar- 

quises. Archipel des Tuamotu. île de Pâques. 

5040. De la rivière Bassein à Pulo-Penang. îles Andaman et Nicobar. 
Côte Nord de Sumatra, t. 

5044. Rade de Zamboango et lie de Santa-Cruz (Mindanao. Philip- 
pines). 

5048. Port de Tamsui. Mouillage d’Amping (côte Ouest de Forn.ose). 
5051. Baie de Kiel. £. 

5053. Baie de So-0 (côte Est de Formose). 

5054. Golfe d’Osaka (Japon. Mer Intérieure). 

5056. Baies de Kobe et de Hyôgo. Agi Gawa Giitshi. Sakai Ko (Mer inté- 

rieure du Japon. Golfe d’Osaka). 

5057. Archipel des Caroiines. 1 . 
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N uméroi. 

5060. Ports de Galaxidi et d’Itea. 

6061. île dTJstica (côte Nord de Sicile). 

60Ô3. île Rotuma. Mouillage de Fo\iung Emua. |. 

6067. Baie d’Aspra Spitia. Baie de Zalitza. Baie de Vostizza (golfe de 
Corinthe). 

5068. Détroit de Salamine (golfe d’Athènes). 

5072. Du Bosphore à Mangalia (mer Noire). I. 

5073. Du cap Chersonèseà Ghelendjik (mer Noire). 1. 

5074. Rivières débouchant dans l’estuaire de Saint-Jacques (Feuille n° 1 ). 1. 

5075. Rivières débouchant dans l'estuaire de Saint-Jacques (Feuille n° 2). 1. 

5076. Cours du Cambodge (Feuille I). 1. 

5077. Port d’Ivice (ile d’Ivice). Port de Fornells ( île Minorque) [îles Ba- 

léares]. i. 

5079. Cours du Cambodge (Feuille II). 1. 

5080. Cours du Cambodge (Feuille III). 1 . 

5081. Cours du Cambodge (Feuille IV). Tien Giang (fleuve antérieur) 

entre Culao Muong Dao et Culao Tay. 1. 

5088. Iles Fanning. Mouillage Whaler (mouillage des Baleiniers) English 

Harbour. 

5089. Port de Belize. 

5090. Cours du Cambodge (Feuille V) entre Culao Tay et Chaudoc. 1. 

5091. Cours du Cambodge. Hau Giang ou Bassac (fleuve postérieur) entre 

le canal de Vam Nao et Cantho. 1. 

5092. Cours du Cambodge. Hau Giang ou Bassac (fleuve postérieur) entre 

Cantho et la mer. 1. 

5095. Cours du Cambodge (Feuille VI) entre Culao Ma, Chaudoc et le 

parallèle de Ka Coki. 1. 

5096. Cours du Cambodge (Feuille VII) entre les parallèles de Ka Coki 

et de Ka Lai-da. 

5097. Cours du Cambodge (Feuille VIII) entre le parallèle de Ka Lai-da 

et Pnom-Penh. 1. 

5100. Mouillage de la pointe Cloates. Mouillage de Maud (côte N. O. 
d’Australie), 


CARTES SUPPRIMÉES. 

985. Iles Nuka-Hiva. 

1101. Iles Viti. îles Samoa. 

A 

1151. Iles Hawaï. 

1153. Iles Marshall. Iles Gilbert. 

1154. Iles du Pacifique entre 12° N. et 6°S. et entre 142° O. et 171° O. 
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Numéro* 

1157. lies Kermadéc. îles Tonga. 

1158. îles Tubaï. îles Tuamotu. 

1178. Mouillage de Samboangan. 

1578. Détroit de l'île des Pêcheurs. 

2300. Cours du Cambodge. Feuille 6. 


2301. — — 7. 

2302. — — 8. 

2428. — _ 2. 

2429. — — 3 . 

2430. — 4. 

2431. - a i 

2511. — 1 • r 

. O»' 7 i ? *r , . 

2613. Estuaire du cap Saint-Jacques. Feuille I. 

2624. — - 2. 

2671. Fiord de Songvaar (Skagêrrak). * 

2802. Ports de Hiogo et d’Oôsaka (Isuini \tftfa). 

2841. Baies de Hiogo et de Kobé (Isa mi Narirt). 

2843. Baie d’Osaka. .. < . 

2898. Baie Sau-o. f .. ^ { 

2916. Port de Tamsui. 

3111. Rade de Rikitea. t 

3139. Hittero et Fedde fiord. 

3140. De Lindesnæs à Rauna. 

3252. Entrée de Agi Kawa, dans la rivière d’Osaka. 

3253. Entrée du Kitsu Gawa. Port de Sakai. 

3329. Ile Rotuma. 

3416. Cours du Cambodge. Fleuve postérieur. Feuille 1. 

3417. — — _ 2. 


3734. Baie de Kiel. 

4297. île Ustica. 

4881. De Pîle Rousse à Saint -Florent. Edition provisoire . 
4936. De Bastia à Porto-Vecchio. Edition provisoire. 
4970. Lac de Bizerte. Édition provisoire . 


OUVRAGES NOUVEAUX. 

786. Instructions nautiques sur les côtes de la Corse. 

795. Instructions nautiques sur la côte Ouest de France, de la pointe de 

Penmarc’h à la frontière d’Espagne. 

796. Stations de signaux horaires. 
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Mumérot. 

797. Instructions nautiques, de l'embouchure de la Gironde au port de 

Pasajes. (Extrait des instructions n° 795 sur la côte Ouest de 
France,) 

798. Annales hydrographiques, année 1898. 

801. Instructions nautiques sur le Maroc, l'Algérie et la Tunisie (du 
cap Spartel à la frontière de la Tunisie et de la Tripolitaine). 
803. Instructions nautiques sur la côte Sud de France et les côtes de 
Corse. 


NOTICES ET SUPPLÉMENTS AUX OUVRAGES. 

Notice hydrographique n° 1 de 1899. Nouvelle-Calédonie. Supplément n° I 
aux instructions n° 689. 

Notice hydrographique n° 2 de 1899. Côte Nord de France. Supplément 
n° 11 aux instructions n° 785. 

( Ce supplément remplace le supplémetit n° 1 qui doit être retiré de l ouvrage et lacéré.) 

Dix-huitième supplément au tableau général des distances pour le long 
cours et sixième supplément au tableau des distances pour le cabo- 
tage. 

Premier supplément à la liste des bâtiments de la marine française 
(guerre et commerce). 

Deuxième supplément à la liste des bâtiments de la marine française 
(guerre et commerce). 

Troisième supplément à la liste des bâtiments de la marine française 
(guerre et commerce). 


OUVRAGES RÉÉDITÉS. 

\ UIIHTO». 

216. Série A. Phares de la mer Baltique (Skagirrak, Katlégal, Sund, 

Belts, golfes de Finlande et de Bothnie [Danemark, Norvège, 
Suède, Allemagne, Russie]). Corrigés au 1 er mars 1899. 

216***. Série AB. Phares de la mer du Nord, de l’Océan Glacial arctique 
et de la mer Blanche (Belgique, Hollande, Allemagne, Dane- 
mark, Færôe, Norvège, Islande). Corrigés au 1" mars 1899. 

217. Série B. Phares des îles Britanniques. Corrigés nu l rr mars 1899. 

218. Série C. Phares des côtes Nord et Ouest de France, d’Espagne et de 

Portugal. Corrigés au l #r mars 1899. 

219. Série D. Phares de la mer Méditerranée, mer Adriatique, inor 

Noire et mer d’Azov. Corrigés au 1 er mars 1899. 
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Auiuéru*. 

220. Série E. Phares de l’Océan Atlanlique : îles éparses, côle Ouest 
d’Afrique, les Deux-Amériques, y compris la mer des Antilles et 
le golfe du Mexique. Corrigés au I er mars 1899. 

22 A. Série K. Phares de l’Océan Indien, de la mer Rouge, du Grand 
Océan et des mers de Chine (cotes Sud et Est d’Afrique, Aus- 
tralie, Grand Archipel, côtes d’Asie et côtes occidentales d’Amé- 
rique). Corrigés au 1 er mars 1899. 

( Ces éditions annulent les précédentes . ) 

Liste des bâtiments de la marine française (guerre et commerce). Edi- 
tion de 1899. 

( Cette nouvelle liste annule tout ce qui a paru antérieurement. ) 


OUVRAGES SUPPRIMÉS. 

389. Instructions uautiques sur les côtes de la Corse. 

717. Instruction nautiques sur les côtes de Tunisie. 

740. Instructions nautiques sur la côte septentrionale du Maroc et la 
côte d’Algérie. 

758. Instructions nautiques sur la côte Sud de France. 

766. Stations de signaux horaires. 

768. Instructions nautiques sur la côte Ouest de France, de la pointe 

de Penmarc’h à la frontière d’Espagne. 

769. Instructions nautiques, de l’embouchure de la Gironde au port de 

Pasajes. (Extrait des instructions u° 768 sur la côte Ouest de 
France.) 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS DE LIEUX. 


B 

Birchy Cove (Terre-Neuve) [Éléments magnétiques] 


3. T 


C 


Croc (Havre du) [Éléments magnétiques] , 


33 


L 

Langiade (Pointe) [Ile Miquelon] (Éléments magnétiques ). . 

M 

Massacre (Ilot du) [Ile Saint-Pierre] (Éléments magnétiques), 
Miquelon (Pointe) [Éléments magnétiques] 


33 


33 

33 


S 

Sydney Sud (Ile du Cap Breton [Éléments magnétiques] 33 

T 

Tête Ronde (îlot de la) [Bonne Baie de Saint-Jean] (Éléments magnétiques) 33 
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Charges et conditions imposées aux libraires et marchands qui désirent 
devenir Agents commissionnés pour la vente des publications du Ser- 
vice hydrographique de la Marine. 

Décision ministérielle du 8 novembre 1887. 

Tout libraire ou marchand, de nationalité française, désirant devenir Agent 
commissionne pour la vente des publications du Service hydrographique, devra 
adresser une demande au Ministre de la marine, faisant connaître qu'il accepte, 
sans réserve, les clauses ci-après : 

t* Les Agents commissionnés s'engagent à donner toute la publicité possible 
aux publications du Service hydrographique. 

3* Ils s’engagent également à ne pas mettre en vente des publications sup- 
primées ou périmées. 

3 ° Ils ne peuvent exiger la livraison de toutes les publications portées sur le 
catalogue, le Service hydrographique restant juge de la possibilité ou de l'oppor- 
tunité de ces livraisons. 

A® Le titre d’Agent commissionne est personnel -, il ne peut être cédé. 

5 ° Aucune publication du Service hydrographique ne sera vendue, en France 
et en Algérie, au-dessus du prix indiqué sur le catalogue officiel ou sur la pu- 
blication elle-même. 

6® Los Agents ou leurs fondés de pouvoirs seront reçus dans une salle spé- 
ciale de l’établissement du Service hydrographique et 11e pourront pénétrer 

dans les magasins. 

7® La remise attribuée aux Agents commissionnés est fix<V à 3 o p. 100 des 

prix officiels. 

H° Les publications du Service hydrographique ne pourront être reprises, 
après livraison, que dans le cas de suppression ou de réédition de ces publica- 
tions, dont les Agents sont informes par la voie des dris aux navigateurs. Pour 
faire cette remise, les Agents auront un délai de deux mois pour la France et 
de six mois pour les Colonies, à compter de la date de Y Avis aux navigateurs. 
La remise sera effectuée contre reçu, soit an Service hydrographique, soit au 
Commissaire de l'Inscription maritime le plus proche. 

Les exemplaires maculés ou ayant servi ne seront point reçus. 

En échange des caries et documents supprimés qui seront remis directement 
au Service hydrographique par les représentants à Paris, ou sur le vu du récé- 
pissé du Commissaire de l'Inscription maritime, le Service hydrographique défal- 
quera, sur le compte des Agents, la valeur des documents rendus du montant 
des livraisons déjà faites. 

9® Le Service hydrographique délivrera aux Agents, à titre gratuit, le cala- 
loguc géographique de ces publications, ainsi que ses suppléments et les Avis 
aux navigateurs . 

Ces documents devront être communiqués aux acheteurs par les Agents. 
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recueil de documents et mémoires 

•( RELATIFS 

À L HYDROGR APIHE ET \ LA NAVIGATION 

Pl»U* > 

AU SERVICE HYDROGRAPHIQUE DE LA MARINE 

PAR LE SERVICB DES INSTRUCTIONS NAUTIQUES 

2 e série 

VOLUME DE 190U 


•: ; 



PARIS 

IMPRIMERIE NATIONALE 
1900 
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ANNALE^ HYDROGRAPHIQUES. 


2 0 série. 


Le> Annale» hydrographique» ^ nt publiées au Service hy- 
drographique de la Marine par le Service des instructions nautiques. 

Les 61 premiers volumes forment la première w rie de cette publica- 
tion périodique (de 18Û8 à 1878). . , 

A partir de l’année 1879, commence la seconde série de* -Annale», 
dont les livraisons successives ne contiennent plus que de,,» sections 

''Ta première section est affectée aux relations de voyages mai-, urnes, 
aux rapports de mer des bâtiments de l’État ou du commerce; lU in- 
structions nautiques qui y étaient autrefois insérées en ontélé«Lr^s 
pour faire l’objet de publications spéciales sous e uoro 

hvdro«risnl.ii»Me», formant supplément aux ouvrages spéaai . 

La secondf section est réservée h, la publication des mémoires ayant 
un carabe scentilique et se rapportant à la navigation ou a 1 by dro- 

Kra [ lU "'rt.r du 1" janvier 1887, les Annale» ne paraîtront plus à 
époques fixes comme par le passé; il en sera publié un ou plusieurs vo- 
iJui annuels, selon l’abondance des matières qui parviendront a la 

rédaction. 

Paris, le 1" juillet 1886. 



Digitized by 


Google 


Digitized by LaOOQle 


Digitized by 



ANNALES 


HYDROGRAPHIQUES 


2* série 

TOME VINGT-DEUXIÈME 
ANNKB 1900 


Digitized by LaOOQle 



Digitized by 



ANNALES 


HYDROGRAPHIQUES 

RECUEIL DE DOCUMENTS ET MÉMOIRES 

RELATIFS 

A L’HYDROGRAPHIE ET À LA NAVIGATION 

PUBLIÉ 

AU SERVICE HYDROGRAPHIQUE DE LA MARINE 
PAR LE SERVICE DES INSTRUCTIONS NAUTIQUES 


2 e série 

TOME VINGT-DEUXIÈME 

ANNÉE 1900 



PARIS 

IMPRIMERIE NATIONALE 

1900 


Digitized by AaOOQle 



Digitized by 



TABLE DES MATIÈRES 


DU TOME XXII DES ANNALES HYDROGRAPHIQUES. 

2 e SÉRIE. 

Année 1900. 


SECTION PREMIÈRE. 
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de Terre-Neuve le 1 3 septembre 1900.. i 
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SECTION PREMIÈRE. 

RELATIONS DE VOYAGES, RENSEIGNEMENTS 
RELATIFS 

À LA NAVIGATION ET À LA MÉTÉOROLOGIE. 


EXTRAITS D’UN RAPPORT 

DR M. LR CAPITAINE DR VAISSEAU BERNIQUE, 

COMMANDANT VISLY RT LA DIVISION NAVALE DE TERRE-NEUVE BT D'ISLANDE , 
SUR UNE TEMPETE 

ESSUYÉE, LE 13 SEPTEMBRE 1900 , SUR LA CÔTE DE TERRE-NEUVE. 


J'étais à Saint-Pierre le 12 septembre au matin, lorsque le temps 
prit une mauvaise apparence et que d’autres symptômes firent présager 
un coup de vent. J’ai prescrit au Troude , qui allait bientôt quitter Sydney 
pour me rejoindre à Saint-Pierre, de différer son départ, mais je n’ai pu 
prévenir la Manche , partie de Birchy-Cove dès la veille et qui, par suite, 
a reçu le coup de vent à la mer. En ce qui concerne Ylsly, j’ai pris mes 
dispositions pour rester au mouillage sur le corps- mort installé l’an der- 
nier par nos soins. J’ai fait allumer les feux et tenir les ancres prêtes; 
on a filé de la chaîne du corps-mort, amené les mâts de flèche, supprimé 
tout le fardeau possible, etc., etc. Le baromètre étant à 764 œm , le ciel se 
couvrit rapidement et une forte pluie se mit à tomber sans discontinuer; 
pendant ce temps, la brise se faisait, du Sud d’abord, puis du S. O., 
accompagnée de violents grains de pluie, avec de très lourdes rafales 
dans la soirée; de minuit à à heures, le vent hala le S. O. en fraîchis- 
sant, et, vers 4 heures du matin, le 13 , il soufflait successivement frais, 
grand frais et en coup de vent; c’est le moment où le baromètre a été le 
plus bas : 732 mn “; il avait baissé de 32 millimètres depuis 24 heures. 

Au petit jour, nous avons vu partir au large, en dérive, un cotre et 
une goélette qui avaient cassé leurs chaînes ou amarres; il n’y avait heu- 
reusement personne à bord. Divers navires chassaient sur leurs ancres 
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autour de nous; Ylsly et le vapeur de la compagnie des cables, le Contre - 
Amird-Caubet , mouillé près de lui, se comportaient bien. 

Malheureusement, quelques navires de commerce mouillés sur rade, 
au vent à nous, commençèrent à chasser sur leurs ancres; le trois-mâts 
Némésis, de Bordeaux, s'est approché de nous de plus en plus, et nous 
avons eu la plus grande crainte de le voir tomber sur notre avant; il nous 
a passé par bâbord, à 20 ou 30 mètres, et ses ancres, rencontrant notre 
corps-mort, s’y arrêtèrent. Le navire le Saint-Pierre , des Œuvres de mer, 
et une goélette Saint-Pierraise, chassant également sur leurs ancres, après 
avoir paré bien juste l’avant du Contre- AmiraX-Caubet, ont dérivé sur 
nous et sont venus s’arrêter, comme la Némésis , dans les chaînes de notre 
corps-mort. Ce dernier navire, dans les fortes embardées qu’il faisait, 
menaçait chaque fois donnons aborder; plusieurs goélettes et cotres ont 
été submergés du côté de l’Ile-aux-Chiens; une autre goélette, qui a cassé 
ses câbles, s’est jetée sur les roches de l’île-au-Massacre, où elle n’a pas 
tardé à être démolie. D’autres goélettes et petits navires mouillés dans le 
Barachois ont été jetés à la côte. 

Lorsque le baromètre a cessé de descendre, c’est-à-dire vers 8 heures 
du matin, le vent a été dans toute sa force; il soulevait les embruns, au 
point que l’on était aveuglé et que la mer disparaissait dans une teinte 
blanchâtre opaque, dans laquelle on ne distinguait plus rien à une lon- 
gueur de navire. 

Le Némésis 9 pour ne pas heurter notre flanc avec son arrière dans les 
embardées qui l’amenaient presque à nous toucher, hissa sa voile d’arti- 
mon qui fut aussitôt emportée; elle établit un foc d’artimon qui tint, fort 
heureusement, après avoir été amené pour une réparation et finit par la 
maintenir dans le lit du vent. En rembraquant notre chaîne de corps 
mort et faisant filer ses chaînes à la Némésis tout à fait jusqu’au bout, 
nous sommes arrivés à lui faire parer notre arrière. Je redoutais surtout 
l’abordage de ce navire avec le SainirPierre et avec la goélette de pêche 
qui avaient leurs ancres prises les unes dans les autres avant de les avoir 
crochées dans notre corps-mort; il n’en fut rien tant que le vent resta 
du S. O., mais les abordages de ces navires entre eux se produisirent 
dans la soirée quand, la brise étant tombée plus vite que la mer, le vent 
changea de direction. 

Il y eut alors des pavois enfoncés en plusieurs endroits, un beaupré 
cassé, une étrave dévoyée; on vint du Saint-Pierre nous demander du se- 
cours. Pendant la nuit, nous avons réussi à aller porter des amarres du 
Saint-Pierre sur divers points fixes de Ylsly et du Conlre-AmiraLCaubet, à 
mouiller une de ses ancres à jet; bref, à le déhaler à quelque distance de 
ses proches voisios, jusqu’au jour. 

Le baromètre remonta aussi vite qu’il était descendu; le 14 au matin, 
il était revenu à 762 am , et un remorqueur pouvait venir prendre, les uns 
après les autres, les trois navires qui nous avaient donné tant d’émoi et 
qui forent successivement conduits dans le Barachois, après avoir aban- 
donné leurs ancres sur le fond en démaillant leurs chaînes, ne pouvant 
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s'en tirer autrement. Ils y sont actuellement en réparation. Le SamUPierre 
A été monté sur un patent slip pour être visité, et il ne lui a été reconnu 
heureusement aucune avarie majeure. Dans huit jours, il sera de nouveau 
prêt à rentrer en France. 

J’étais fort anxieux de ce qui avait pu arriver à la Manche, lorsqu’on 
la signala venant de la passe du Grand-Colombier, le 14, à 9 heures du 
matin. Un peu plus tard, elle mouillait près de Ylsly, et j’apprenais de son 
commandant le grand danger qu’il avait couru la veille et dont il s'est 
si remarquablement tiré. Je résumerai en quelques mots le rapport de 
M. le commandant Pivet sur cette partie de sa dernière traversée : 

«Le 11 septembre, à 2 heures du soir, ayant rempli sur le French - 
Shore la mission dont vous m'aviez chargé, j’ai fait route de la Baie-de* 
îles pour rentrer à SM?ierre. 

« Jusqu’au coucher du soleil, le ciel est resté très dégagé, la mer presque 
calme et la brise faible du S. O. Mais à partir du cap Anguille , que nous 
doublions le 12, à l h 30 m du matin, l’horizon s’est embrumé, le baromètre 
a commencé à descendre et la brise a passé au S. E. A mesure que nous 
nous avançions vers Saint-Pierre, cette brise debout a fraîchi rapidement 
et les grains accompagnés de pluie abondante sont devenus fréquents. 

«Le 12, vers 5 heures du soir, le vent sauta au N. E. pour revenir à 
l'Est et au S. E. dans la soirée. Le baromètre, qui marquait 750 millimètres 
le 12, à 10 heures du matin, n était plus qu’à 740 millimètres à 10 heures 
du soir. Tout indiquait l’approche d’un coup de vent; mais, à 9 heures 
du soir, l’estime nous mettait à 27 milles du leu de Langlade, et, quoique 
la houle eût bien grossi, nous marchions encore près de 6 nœuds. 

« Sachant, du reste, combien la côte voisine de Terre-Neuve est peu 
hospitalière, je continuai ma route avec l'espoir d'atteindre &aint-Pierre 
avant que le coup de vent fût dans toute sa force. Cependant, à 9 heures, 
je vins de 15 degrés sur la droite, dans la pensée que le courant général 
et la dérive avaient dû nous pousser de quelques milles dans le N. O. 

«Le 13, vers 1 heure du matin, le vent passa au S. S. O. en donnant 
des rafales de plus en plus violentes et des grains de pluie torrentielle. 
Ne voyant encore aucun feu de Miquelon, j’infléchis de nouveau la route 
de 10 degrés sur la droite pour être sûr de passer loin des Veaux-Marins. 
Toutefois, entre les grains, l’horizon était si dégagé, et la nuit, par une 
lune presque pleine, était si claire, que je ne doutais pas qu'on ne vît les 
feux de Miquelon, sinon à leur portée entière, du moins de très loin. 

if J’étais, avec les officiers et les pilotes, complètement dans l’erreur, 
car c’est à 3 h 15 m seulement qu’on aperçut à 4 quarts par bâbord le feu de 
Langlade, et, comme nous n’avons pas tardé à le constater, il était au 
plus à 5 milles de nous. Par conséquent, si la Manche avait été plus Nord, 
si je n’avais pas eu la bonne inspiration de venir sur la droite, nous au- 
rions pu tomber sur les Veaux-Marins, sans voir ni l’un ni l’autre des sec- 
teurs rouges des feux de Miquelon, qui doivent en défendre. 

<f Pour contourner le feu de Langlade et doubler sûrement le cap Coupé, 


Digitized by LaOOQle 



4 


RELATIONS DE VOYAGES. 


je voulus venir sur la droite; mais le vent de S. O. était devenu très fort, 
la mer très grosse, et sans doute aussi le courant remontant la côte était 
violent, si bien qu’avec la machine à toute vitesse, nous perdions sur le 
feu en nous rapprochant rapidement de la terre. 

cr 11 fallait virer de bord pour essayer de gagner au vent, et je ne pus y 
arriver que lof pour lof, ce qui nous fit encore tomber plus près de la 
côte. Après avoir couru ainsi pendant trois quarts d'heure, je repris les 
amures a tribord. Mais les conditions étaient encore plus mauvaises que 
la première fois : le vent soufflait avec rage, des lames énormes couvraient 
le navire et nous dérivions rondement sur le feu de Langlade, le seul 
point de la terre que nous puissions voir. 

«■ Il était grand temps de virer de bord pour ne pas être jeté sur la 
pointe Plate. J’y réussis en lançant la machine à toute vitesse contre une 
mer démontée; mais heureusement cette machine est solide et la Manche 
s’élève bien à la lame. L’évolution se fit sans avarie, et, dès que le vent 
vint de bâbord, j’établis la misaine et la grand’voile goélette et je bordai 
la brigantine sans la hisser. Avec ces voiles et la machine à 65 tours, 
c’est-à-dire en donnant tout ce quelle pouvait, nous allions un peu de 
l’avant, mais beaucoup plus par le travers. Notre situation était des plus 
critiques; nous étions dans un cul-de-sac, drossés rapidement vers la terre, 
incapables de doubler ni la Grande ni la Petite Miquelon et courant sur les 
Veaux-Marins, que nous n’aurions aperçus qu’en tombant dessus, car les 
lames, dont la crête arrivait à la hauteur de nos basses vergues, nous en- 
veloppaient de tous côtés et la poussière d’eau chassée par le vent empê- 
chait de rien voir à 100 mètres du bord. Bientôt la brigantine fut em- 
portée, la grand’voile goélette déchirée, et rien, ni l’aspect du ciel, ni le 
baromètre , descendu à 728 millimètres, ne faisait prévoir que le vent, plus 
furieux que jamais, dût bientôt mollir. 

ff Je n’avais plus qu’une ressource, celle de mouiller dès que je serais 
sûr d’avoir une profondeur d’eau convenable; et, certes, les conditions 
étaient si effrayantes, que je n’aurais sans doute eu aucune confiance dans 
ce moyen si je n’avais vu nos morutiers essuyer ainsi sur le Banc les 
plus grosses tempêtes. 

«• Après deux essais infructueux, le sondeur accusa 40 mètres de fond. 
Je fis aussitôt disposer nos deux ancres de bossoir et je donnai l'ordre à 
l’officier en second de les mouiller ensemble en ne gardant de chaîne qu’un 
demi-maillon, dès que j’aurais réussi avenir debout au vent. A 8 h 30 m , les 
deux ancres tombaient par 32 mètres de fond; elles crochaient heureuse- 
ment l’une et l’autre et nous tenaient, avec l’aide de la machine à 65 tours. 
Bientôt le ciel se dégagea et le baromètre remonta avec une rapidité ex- 
trême à mesure que le vent halait l’Ouest en mollissant. A midi, il était 
à 744 millimètres; les rafales étaient toujours d’une grande violence et 
des lames nous couvraient encore de temps en temps, mais le temps 
s’embellissait vite. 

«■ A 2 heures, le vent venait du N. O., le baromètre marquait 748 milli- 
mètres et la mer tombait sensiblement. La machine, dont l’allure avait été 
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réduite progressivement de 65 à 50 tours, fut mise à 35 tours, et bientôt je 
pus la stopper complètement en la tenant prête à redonner son aide si le 
besoin s’en présentait. A 4 heures, le temps sétait tout à fait mis au beau. 
J’ai relevé mes deux ancres, qui étaient mouillées exactement à 4 milles 
au N. 8° O. du feu de Langiade et par des fonds excellents de terre 
glaise, et non de roche et corail, comme l’indique la carte. J’ai fait route 
pour passer entre Langiade et Saint-Pierre, puis par la passe Henry, et le 
14, à 9 h 30 m du matin, j’ai affourché en rade de Saint-Pierre, bienheureux 
d’être sorti de ce mauvais pas sans aucun accident de personne ni ava- 
rie de matériel. « 

Le simple récit qui précède me dispense de commentaires. 11 en ressort 
clairement que la Manche a couru les plus grands dangers et que sans 
l’habileté et le sang-froid du commandant, nous aurions eu à déplorer un 
désastre. 


Enfin, la Troude , venant de Sydney, a mouillé à Saint-Pierre le 15 au 
matin, après une traversée qui ne présentait aucun incident. II ramenait 
l’équipage de la goélette française Vaillant , trouvé en mer par la goélette 
américaine Masconoma , le Vaillant ayant coulé sur les Bancs. 

En résumé, les trois bâtiments de la Division navale sont sortis sans 
aucune avarie de la plus forte tempête qui, au dire des pêcheurs et des 
habitants, ait visité la région de Saint-Pierre et Miquelon depuis l’hiver 
de 1873. 

Plût au ciel qu’il en fût de même de nos navires pêcheurs mouillés sur 
les bancs! Malheureusement, les mauvaises nouvelles n’ont pas tardé h 
arriver : bon nombre de goélettes, dont les câbles ont cassé et qui ont 
perdu leurs lignes de pêche, sont rentrées à Saint-Pierre, en avaries, 
pour se regréer et se réparer avant de retourner sur les lieux de pêche 
où, paraît-il, la morue commençait à bien donner depuis quelques jours. 
On annonce de nombreux accidents d’homme enlevés par la mer ou per- 
dus en doris, et l’on parle aussi de goélettes coulées et jetées à la côte; il 
est impossible de se rendre un compte exact de l’importance du désastre. 
Nous ne la connaîtrons qu'en fin de saison, quand les pécheurs seront 
tous rentrés. 

Dès que j’ai eu connaissance de tous ces accidents, j’ai donné l’ordre 
au Troude et à la Manche d’aller explorer, le premier le Banquereau et le 
banc de Saint-Pierre, la seconde le Grand Banc, afin de donner à nos 
pêcheurs toute l’assistance possible; tous les deux sont partis le 16. Le 17, 
au soir, le Troude est revenu après avoir parcouru le banc de Saint-Pierre 
et être allé jusqu’à la tête du Banquereau, où le mauvais temps l’a très 
fort éprouvé. II rapportait, comme nouvelles, qu’il avait pu retrouver sur 
le banc de Saint-Pierre, à 45 milles dans le S. E., la coque de la goélette 
chavirée sur le côté, la Fiona , que je lui avais signalée au moment même 
de son départ; nous savions que six hommes de ce navire avaient pu se 
sauver en doris, et que trois autres, dont le capitaine, un matelot et un 
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mousse, étaient encore à bord quand les premiers ont poussé. Un proche 
parent du capitaine, commandant dune autre goélette de Saint-Pierre, 
m'avait supplié de bien faire visiter l'épave, parce qu'il y avait des exemples 
connus dans tout le pays, de gens sauvés plusieurs jours après la tempête, 
en faisant un trou dans la partie du navire qui se voyait encore au-dessus 
de l’eau. Le second-maître de manœuvre Gaill, maître d'équipage du 
Troude , qui déjà avait sauvé un homme de son bord, tombé à la mer le 
16 septembre sur rade de Saint-Pierre, s'est encore distingué dans cette 
circonstance : une baleinière du Troude n'ayant pu accoster l'épave sur 
laquelle la mer brisait, il s’est jeté à l'eau, emportant une hache, a réussi 
à grimper sur la coque de la Fiona , couchée sur le flanc, et à y faire deux 
ouvertures, l’une donnant dans le poste de l’équipage, l’autre dans la 
cabine du capitaine; il a pu parler à l'intérieur et y tendre son bras, 
mais, hélas! personne n'a répondu à son appel. 


Le Commandant du Troude m'a rendu compte qu’il avait communiqué 
avec plusieurs goélettes sur les bancs, que presque toutes avaient des ava- 
ries et quelques-unes des pertes d’hommes, mais surtout des doris brisés 
et des câbles rompus ; toutes celles qui avaient cassé leurs câbles pendant 
la tempête ont perdu du même coup toutes leurs lignes d'harouelles, 
mouillées autour d’elles; elles ont dû revenir à Saint-Pierre les jours sui- 
vants pour réparer leurs avaries. 

Le Troude a trouvé aussi des objets divers flottant sur l’eau et ayant 
appartenu à des navires: une table à trancher, des caisses, une très 
grande quantité de madriers, des barils, etc., mais aucune indice sur les 
bâtiments qui les avaient perdus. Des pêcheurs lui ont dit avoir vu sur le 
Banquereau une goélette chavirée dont ils n'ont pu reconnaître ni le nom 
ni la nationalité; d’autres ont vu cinq marins enlevés par la mer sur une 
goélette anglaise mouillée près d'eux. La goélette Terre-Neuve a rencontré 
un trois-mâts coulé, flottant entre deux eaux, sa mâture visible en partie. 

La Manche est revenue du Grand Banc le 20 au matin, après une très 
dure croisière où elle a reçu un coup de mer qui a enfoncé son bastin- 
gage tribord et fait éclater sa lisse de plat-bord sur une assez grande 
longueur. 

Les navires qu'elle a rencontrés n'ont pas eu d’avaries majeures, mais 
la plupart ont cassé leurs chaînes ou leurs câbles et perdu leurs lignes; 
ils ont eu des doris enlevés ou défoncés par la mer. Ceux avec lesquels la 
Manche a pu communiquer lui ont dit qu'un certain nombre de bâtiments 
métropolitains arrivés à peu près à la fin de leur campagne de pèche et 
ayant perdu une grande partie de leurs moyens, ne pouvant gagner 
Saint-Pierre par le violent coup de vent qui soufflait de l’Ouest, ont fui 
devant le temps et fait route pour rentrer en France, en sacrifiant la fin 
de leur campagne. 

Le 20 septembre, à A heures du soir, 70 goélettes étaient revenues du 
banc de Saint-Pierre et du Banquereau , en relâche; 48 d'entre elles avaient 
des avaries de coque ou de gréement et des pertes du matériel. Sur l’en- 
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semble des 48 goélettes rentrées au port et sur les navires visités, on 
compte à la date du 20, trois patrons et onze hommes enlevés par la 
mer; un autre a été grièvement blessé. 

Au moment de l'appareillage de VIsly le 30 , c’est-à-dire six jours après 
le coup de vent, deux navires seulement étaient revenus du Grand Banc; 
ils ont eu deux hommes emportés par la mer et ont subi diverses avaries. 

Malgré ces dures épreuves, les armateurs et les marins de Saint-Pierre 
n’ont pas tous perdu courage, et bon nombre de goélettes qui n’avaient que 
des avaries légères ou des pertes de câbles et d’ancres sont reparties pour 
les lieux de pèche, d’où elles reviendront définitivement le 10 octobre. 

J’ai lu dans un journal canadien que, le 12 septembre, un ouragan d’une 
extrême violence faisant route à l’E. N. E. a noyé 600 personnes à Gai-* 
veston (Texas); il y a lieu de penser que c’est le même coup de vent qui, 
deux jours plus tard, a ravagé la région terre-neuvienne. 

On ne connaîtra l’étendue du désastre qu’en fin de saison, mais on 
peut présumer, par le peu qui est déjà arrivé à notre counaissance, que les 
pertes seront douloureuses. 


Pendant le dernier mois du séjour de VIsly dans les parages de Terre- 
Neuve , il nous a été donné if observer deux phénomènes lumineux qu’aucun 
des officiers présents à bord et moi-même n’avions jamais vus. 

J’en ai fait l’objet d’une note particulière pour le Service hydrogra- 
phique. ( Voir cette note dans la partie scientifique de ce volume, page 37.) 


Digitized by LaOOQle 



8 


RELATIONS DE VOYAGES. 


EXTRAITS D’UN RAPPORT 

SUR LÂ TRAVERSÉE DE SAIGON A DJIBOUTI DU TRANSPORT LA CARAVANE, 
COMMANDÉE PAR M. DIACRE, LIEUTENANT DE VAISSEAU. 


DE SAÏGON A DIÉGO-SUAREZ. — Choix de 1» route. — Deux 
routes, à l'inspection de la carte, se présentent naturellement au choix 
du navigateur : la première, de quelques milles plus courte que la se- 
conde, consiste à remonter le détroit de Malacca jusqu’à Atjeh, et de là, à 
gouverner sur Diégo-Suarez; la seconde fait passer par le détroit de la 
Sonde. J’ai choisi cette dernière pour les raisons suivantes : 

1° Nécessité de faire du charbon à Batavia, afin de pouvoir accomplir à 
toute vitesse la traversée de l’océan Indien; 

2° Augmenter la rapidité du voyage en utilisant : 

a. Les alizés de S. É. soufflant à cette époque jusqu’au 6 e degré de la- 
titude Sud environ; 

à. Le courant équatorial qui, portant à l’Ouest, favorisait ma route. 

En adoptant la première solution, je rencontrais d’abord des vents de 
S. O., la mousson n’étant pas terminée; j’entrais ensuite dans les calmes, 
mais surtout je me trouvais presque constamment dans la zone du contre- 
courant équatorial. Il n'y avait pas à hésiter. 

DE SAÏGON A BATAVIA. — Pas d’incident. Temps presque toujours 
couvert et pluvieux, mer clapoteuse durant les deux premiers jours. 

Partie de Saigon le 23 septembre 1899, à 3 h 45 m , et sortie de la rivière à 
9 heures du soir, la Caravane se trouvait à 6 heures du matin, le 24, en 
vue de Poulo-Condore , à 1 heure de l’après-midi, le 25, par le travers 
des rochers Pyramides (îles Natunas); à midi, le 26, entre les îles Tam- 
beian et les îles du Saint-Esprit, et à midi, le 27, au milieu du détroit 
de Gaspar (canal Stolze). Le 28, à 9 h 45 m du matin, je mouillais dans le 
port de Tandjong Priok. 


DE BATAVIA A DIÉGO-SUAREZ. — Malgré quelques grains, le 
temps était suffisamment beau pour me permettre de rallier le détroit de 
la Sonde par le chemin le plus court, et je suivis sans incident le chenal 
intérieur ou Hollandais. 

A 9 h 20“ du soir, nous nous trouvions à 4 milles dans le Nord du feu 
de la Quatrième Pointe de Java, par le travers de nie Dwars-in-den- 
Weg. La route fut donnée au milieu du grand chenal, mais le temps à 
grains ne permit pas d’apercevoir Krakatoa et ne laissa visible que pen- 
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dant 20 minutes le feu de la Première Pointe. A 2 heures du matin, nous 
gouvernions sur le premier tronçon de Tare de grand cercle qui nous re- 
liait à Diégo-Suarez. 

Les voilés carrées, établies le 2 octobre dans la matinée, ne furent 
serrées qu’à l’arrivée à Madagascar. 

Le temps, pendant la traversée, fut généralement beau; mais, jusqu’au 
8 octobre, la mer resta très grosse. Les roulis atteignaient des amplitudes 
de 30 degrés de chaque bord : un tangon fut enlevé le 3; le 6 octobre, 
c’était le youyou qui , soulevé par la mer, soulageait le bossoir arrière 
hors de sa crapaudine en cassant l’arrétoir. 

L’accident se passait à 10 heures du soir, alors que j’étais de quart 
(deux officiers seulement restaient disponibles); je fus assez heureux 
pour remettre tout en ordre sans perdre l’embarcation. 

Le 14, au jour, on apercevait la terre et la Caravane entrait à Diégo- 
Suarez, où elle mouillait à 11 heures du matin dans le port de la Nièvre. 

Le chemin parcouru depuis le départ de Batavia était de 3410 milles ; 
la vitesse moyenne était supérieure à 10“ 2. 

Nous n’avons vu aucune terre, rencontré aucun bâtiment. 


DE DIÉGO-SUAREZ À DJIBOUTI PAR NOS8I-BÉ ET MAHÉ. — 

Je restai à Nossi-Bé du lundi matin à 10 h 30® au mercredi 25 octobre à 
6 heures du matin, heure à laquelle je partis pour Mahé, n’ayant pu 
trouver à Hellville que deux bœufs. 

Aucun incident jusqu’à Mahé; je côtoyais dans l’après-midi du 26 le 
récif des îles Cerf et Providence; le lendemain 27, nous apercevions, à 
10 b 30 m du matin, les lies Bijoutier et Saint-François; enfin, le 28, la 
Caravane entrait dans le port intérieur de Mahé et y mouillait a ll h 30 m . 


J’appareillai le 29 octobre à l h 30 œ et fis route directement sur Guar- 
dafui. Les renseignements que j’avais pu me procurer à Mahé (où passe 
une ligne régulière de Bombay à Zanzibar) me faisaient croire que la 
mousson de N.E. n’était pas encore faite, et j’étais dans le vrai. 

Très beau temps avec mer très belle jusqu’à la fin de la traversée. 
Guardafui fut doublé le jeudi 2 novembre, à 8 h 30® du soir, et la Caravane 
mouillait à Djibouti dans la soirée du 4, à 9 b 30®, après être entrée par la 
passe au Sud des lies Musha. 
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RELATIONS DE VOYAGES. 


EXTRAIT D'UN RAPPORT 

SUR LA TRATIR8âl DI NOUMÉA A SYDNEY (aUSTRALU) 
DI L'AVISO— TRANSPORT L WM, 

COMMANDA PAR M. THIBAULT, CAPITAINB DI PRiGATE. 


Parti de Nouméa le 18 décembre, à 8 heures du matin, nous sommes 
sortis par la passe de Boulari; le temps était presque calme; nous n'avions 
qu'une légère brise de S. S. E. , avec une forte houle du Sud due au vent 
qui soufflait depuis plusieurs jours en Nouvelle-Calédonie. Le soir, cette 
brise tombait complètement, et l'on peut dire que la traversée s'est effec- 
tuée en calme plat jusqu'au 22 au soir. Dans la nuit du 22 au 28, k 
300 milles environ de Sydney, la brise de S. E. s'établit, bien que molle; 
mais, le 23 au matin, elle passa au N.E. et souffla avec force (6 à 7) pen- 
dant toute la journée; le baromètre baissait beaucoup (l mm , 5 par heure); 
le ciel se chargeait et prenait une apparence de coup de vent. Je résolus 
donc d'arriver i Sydney le plus tôt possible, et voiles et vapeur, aidé par 
le courant constant qui porte au Sud sur la côte d'Australie, j'entrai dans 
Port-Jackson à minuit et demi. Le pilote, que je pris en dedans des têtes, 
nous fit mouiller dans le S. O. du banc des Sow and Pigs pour passer la 
nuit et attendre la Santé. 

A peine étions-nous mouillés, que le ciel se chargeant, de très forts 
grains de S. O. tombaient sur le bâtiment et nous forçaient à filer 2 mail- 
lons de chaîne supplémentaires. 

Ces brusques renverses, qui viennent sans aucun autre indice qu'un 
léger éclair, sont fréquentes aux atterrages de Sydney et peuvent être 
dangereuses pour un bâtiment à voiles qui se laisserait surprendre. Dès 
que cette forte brise du S. O. s'est mise è souffler, le baromètre a remonté 
avec la même vitesse jusqu'à ce que le mauvais temps ait été terminé. 
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EXTRAITS D’UN RAPPORT 

SUR LIS TRAVERSEES DE SYDNEY (aUSTRALIb) À WELLINGTON (nOUVBLLB-zElANDB), 
DE WELLINGTON A PORT-CHALMER8 , 

DE PORT-CHALMERS À LYTTELTON ET DE LYTTELTON A AUCKLAND, 

DE L’ AVISO-TRANSPORT VBURB, 

COMMANDÉ PAR M. THIBAULT, CAPITAINE DB FRÉGATE. 


DE SYDNEY À WELLINGTON. — L'Eure quittait Sydney le 25 jan- 
vier 1900 à midi, et sortait de Port-Jackson à midi 45 m . Le temps était 
très beau, petite brise de S. E. variable à l’Est, la mer calme, avec une 
légère houle du vent. Pour profiter de ce beau temps, la route était don- 
née au S. 84° E. et la machine réglée à 60 tours; on s’apercevait aussitôt 
que le passage au bassin du bâtiment lui avait fait gagner près d’un nœud 
à cette allure. 

Les instructions et les cartes des vents indiquant pour cette saison des 
vents d’Est entre la Nouvelle-Zélande et l’Australie, je me décidai à faire 
le plus de route possible à l’allure que j’avais choisie. 

Le 26, le temps était encore plus calme. 

Le 27 au matin, par 35° de latitude Sud, la brise passait au N. O., 
petite brise; la voilure était établie et la machine diminuée à 52 tours; 
mais, dans l’après-midi, le vent tombait; les voiles étaient serrées et la 
machine était remise h l’allure précédemment adoptée. 

Le 28, brises folles faisant dans la journée le tour du compas; le temps 
continuant à être très beau, les goélettes et les voiles d’élai étaient uti- 
lisées lorsqu’elles pouvaient porter. 

Le 29, petite brise debout, mais n’influençant pas la marche du bâti* 
ment. 

Le 30 au matin, le vent se lève du S. O., petite brise. La machine fone* 
tionnant depuis cinq jours, et désirant l’avoir en excellent état pour passer 
le détroit de Cook, je stoppais et faisais établir toute la voilure; nous 
filions à peu près 2 nœuds; mais, petit à petit, cette brise fraîchissait et 
nous pouvions atteindre, dans la nuit du 30 au 31 , une vitesse de 6 nœuds. 

Le 31 au jour, nous apercevions le mont Egmont, qui se présente 
comme un immense pic isolé, couvert de neige. Ne voulant pas arriver 
dans la nuit à Wellington, je diminuais de voilure pour n’arriver en vue 
du feu de File Stephens que vers 11 heures; à 8 heures du soir, je serrais 
les voiles et remettais en route à la vapeur à 50 tours. 

La brise était très variable et le courant, qui portait à ce moment dans 
l’Ouest, produisait un clapotis qui nous faisait beaucoup rouler. 

À 10 heures du soir, le feu de File Stephens était aperçu à 2 ou 3 milles, 
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RELATIONS DE VOYAGES. 


en dedans de la portée qui lui est assignée; nous en passions à une di- 
zaine de milles environ, et à 2 heures nous reconnaissions le feu des îlots 
Brothers, à quelques milles en dehors de la portée indiquée. Le temps 
continuait à être très beau. Cependant, au jour, nous remarquions que ia 
côte de l’He du Sud était complètement dégagée, tandis que la côte Nord, 
bien plus rapprochée de nous, était masquée par un épais rideau de 
brume s'élevant à la hauteur des terres; au-dessus, de légers stratus qui, 
au lever du soleil, se teignaient en rouge cerise très vif. 

Au moment où nous arrivions à peu près par le travers des îlots Bro- 
thers, vers 6 heures du matin, un vent violent de N. O. (force de 7 à 8) 
se levait subitement. 

Nous recevions cette brise par l’arrière, car à mesure que nous chan- 
gions de route pour suivre l’axe du détroit, le vent changeait en même 
temps de direction. 

Le courant était à contre du vent et formait une mer très courte et 
assez creuse. Les remous de couraut indiqués sur les cartes, et que nous 
avons vus, ne m’ont pas paru augmenter fortement la mer. 

Dans un de ces remous, nous avons remarqué un changement de cou- 
leur d’eau, produit par du sable qui y était entraîné. 

Arrivé par le travers du cap Terawhiti, je me rapprochais de la côte, 
jusqu’à 2 milles de terre; en doublant ce cap, nous ressentions un courant 
de 3 ou 4 nœuds contre nous; mais, une fois le cap doublé, je suivais la 
côte de très près, recevant par le travers de violentes rafales, la mer 
restant absolument plate. 

A 10 heures, nous entrions dans Port-Nicholson et je prenais le pi- 
lote au Nord de la bouée noire qui marque l’extrémité Nord des récifs 
Barret; à 11 heures, nous nous amarrions à la bouée du corps-mort 
situé devant la ville et qui est mouillée spécialement pour les navires de 
guerre. 

DE WELLINGTON À PORT-CHALMERS. — Le 10 février, Y Eure 
appareillait de Wellington à 9 h 30 m du matin. 

Le temps avait une belle apparence, petite brise de S. S. O., ciel dé- 

8 a K é - 

A peine avions-nous dépassé la pointe Sud des récifs Barret, que la 
brise fraîchissait et la mer se creusait rapidement; je faisais dépasser les 
mâts de perroquet. A 2 heures, j’étais obligé de diminuer la vitesse de 
la machine; il fallait cependant marcher et faire le plus de route possible 
avant de prendre le plus près des goélettes, car le cap Palliser, dont les 
approches ne sont pas saines, se trouve à quelques milles dans le S. E. de 
l’entrée de Port-Nicholson. 

Je diminuais progressivement la vitesse de la machine à mesure que 
la brise fraîchissait et que ia mer se creusait. 

La brise fraîchissant toujours et la mer devenant de plus en plus creuse, 
je prenais la cape tribord amures sous la trinquette, la grande voile goé- 
lette et l’artimon, la machine stoppée. 
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Le bâtiment, sous cette allure, se tenait très bien; la mer, bien que très 
forte , n'embarquait pas. 

A la tombée de la nuit, nous apercevions le feu du cap Palliser au 
N. 76° E., à une dizaine de milles environ. Ayant le cap au S. 30° E., nous 
dérivions infailliblement sur les roches qui l'environnent. Le relèvement 
ne changeait du reste pas. 

Je me décidais donc , malgré la très grosse mer, à remettre en avant le 
plus doucement possible, environ trente tours. La machine ne fatiguait 
pas, mais les tangages étaient excessivement violents. 

J'augmentais progressivement l'allure de la machine jusqu'à 45 tours 
et réussissais à marcher environ à 2“ 5. 

A partir du moment où la machine était mise en avant, le relèvement 
du feu du cap Palliser gagnait vers le Nord, et j'estime que nous dou- 
blions ce danger vers minuit, à 6 ou 7 milles environ, car depuis 11 heures 
le feu avait disparu, le temps étant complètement bouché. 

Au milieu de la nuit, la brise fraîchissait encore, les rafales avaient la 
force 9 et les lames courtes, mais d'un creux de 8 à 9 mètres, venaient 
déferler à bord; tous les appartements de l’arrière et le faux-pont étaient 
inondés. 

Je restais en cape sous l'artimon et la misaine goélette, le point de drisse 
halé bas. Pour ne pas trop fatiguer le bâtiment, je diminuais de nouveau 
la vitesse de la machine sans toutefois la stopper, car le courant, qui m'avait 
certainement aidé à doubler le cap, devait changer vers minuit et pouvait 
nous rentrer dans le détroit. Au jour, il ventait encore coup de vent; mais 
le ciel s'éclaircissait et nous étions hors de vue de toute terre. 

De 8 heures à midi, le vent diminuait, la mer tombait sensiblement, 
et à partir de 3 heures de l’après-midi je pouvais remettre progressive- 
ment en route. 

A 8 heures du soir, nous avions atteint l’allure normale de 60 tours et 
nous faisions bonne route sur la presqu'île de Banks. 

Pendant ce coup de vent, nous n’avons pas fait d’avarie sérieuse, mais 
le bâtiment a beaucoup fatigué. 

Le lendemain matin 12, nous passions à environ 6 milles de la pres- 
qu'île de Banks, et le 13, au jour, nous prenions le pilote à environ 1 mille 
et demi du cap de Taiaroa; à 7 heures, nous affourchions devant Port- 
Ghalmers. 

De la presqu’île de Banks jusqu’à Port-Chalmers nous n'avons eu que 
du calme. 

DE PORT-CHALMERS À LYTTELTON. — U Eure devait quitter Port- 
Chalmers pour Lyttelton le 22 février; mais un coup de vent d’Ouest 
se déclarait dans la nuit du 21 nu 22, et je me décidais à ne quitter le 
mouillage que le 23 au matin. Il faisait absolument calme. 

Dans l'après-midi du 23, la brise se levait du N. E. juste droit debout, 
la route étant le N. 40° E. Cette brise, qui d’après les Instructions an- 
glaises, est la brise de jour, fraîchissait rapidement pendant la nuit et 
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ma forçait à diminuer la vitesse de la machine, la mer s'étant faite rapi- 
dement. 

Heureusement, le lendemain, vers U heures, la brise diminuait et, à 
8 heures du soir, nous pouvions entrer dans le port intérieur de Lyttelton, 
où nous étions amarrés le cap au S. 0., de la façon suivante par le maître 
de port : 1 ancre de tribord mouillée (1 maillon et demi); la chaîne de 
bâbord maillée sur une bouée; Ferrière amarré sur une bouée au moyeu 
d'une auesière en acier passée eu quatre, 

DE LYTTELTON À AUCKLAND. — Le 6 mars, je quittais Port- 
Lyttelton à 10 heures du matin; le temps était très beau, jolie brise de 
Nord, mer à peu près calme. 

Le lendemain matin à 4 heures, nous apercevions droit devant le feu 
du cap Palliser, Nous avions été portés d environ 15 milles dans FOuest 
depuis notre départ. 

Passant à 5 milles du cap Palliser, la route était donnée pour passer à 
5 milles de Portland. A mesure que nous avancions dans le Nord, la brise 
fraîchissait et la mer se creusait. 

Cependant le 8, à midi, nous avions le feu de Portland par le travera. 
Le vent changeait à mesure que nous changions de route et soufflait pa- 
rallèlement à la côte. 

Le 9 y vers 10 heures du matin, nous doublions le cap Est, et nous trou- 
vions, après Favoir doublé, une brise très fraîche de N. O, ne soulevant pas 
cependant une mer très forte, ce qui prouve que cette brise était purement 
locale. 

A 8 heures de l'après-midi» par le travers du cap Runeway, cette brise 
tombait complètement et nous permottait de faire bonne route. 

Le lendemain matin, 10 mars, à à heures, nous apercevions Fîle Cuvier, 
que nous doublions par le Sud à un mille environ, et, passant au Nord de 
Fîle du Chenal à un demi-mille, nous entrions dans le chenal de Rangitoto. 
A l h 30 m , nous affourchions devant le wharf de la Reine, à Auckland, 

De Fîle Cuvier jusqu a File du Chenal, nous avions eu une jolie brise 
d’E.N.E. qui nous permit d'établir la voilure et de terminer la traversée 
avec une vitesse de 10 nœuds, voiles et vapeur. 

Paramètre» — Pendant tout notre séjour en Nouvelle-Zélande, le 
temps a été relativement beau. Les vents debout que nou9 avons ressentis 
de Port-Chalmers jusqu'au cap Est sont parfaitement prévus par les In- 
structions. Ils ont été plus frais que ce document ne paraît les indiquer. 
Les mouvements du baromètre ont été assez accentués, mais les oscilla- 
tions de l'aiguille barométrique suivent plutôt les changements de brise 
qu'elles ne les précèdent. 11 est très difficile sur la côte Est de prévoir le 
matin le temps que l'on pourra avoir dans la journée, et le temps change 
rapidement. 

L'état du ciel peut donner quelques indications. Cependant nous avons 
vu des ciels très menaçants sans ressentir de coup de vent. 

Courante» — Les courants, en dehors des approches du détroit de 
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Cook, sont surtout des courants de surface dus au vent régnant. Toutefois, 
entre la presqu’île de Banks et Port-Chalmers, nous avons trouvé un cou- 
rant sensible portant à l’Ouest, et un bâtiment à voiles en calme ou ne 
marchant que peu devra prendre les précautions que recommandent les 
Instructions et se défier d’être drossé sur la plage de «90 milles» (Ninety- 
miles beach). 
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SECTION DEUXIÈME. 

NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES, MÉLANGES, 
BIBLIOGRAPHIE, CARTOGRAPHIE. 


NOTE 


SUR LE DÉPOUILLEMENT DES JOURNAUX MÉTÉOROLOGIQUES 
DES BÂTIMENTS DE GOMMERGB (iNNÉE 1899 ). 


Le Service météorologique et le Bureau central météorologique ont 
reçu, dans le courant de Tannée 1899 , 320 recueils de voyage des jour- 
naux de bord des bâtiments de commerce. 

Les noms des capitaines et officiers qui ont bien voulu remplir ces jour- 
naux sont inscrits dans Tappendice I à cette note. 

L'appendice II contient les noms de ceux de ces officiers dont les docu- 
ments envoyés ont été jugés très bons. Parmi ces derniers, il y a encore 
lieu de citer d'une manière spéciale cinq d'entre eux, auxquels M. le Mi- 
nistre de la marine a bien voulu faire des dons particuliers en raison de 
l'excellence de leurs observations : 

DOIS f AIT* m U MtlUTKJ 


MM. Cataillbr , lieutenant sur le Laoi , de la Compagnie des Mes- 
sageries maritimes 

Chabot, commandant le Chdteau-Laffite , de la Compagnie 

Bordelaise 

Callot, lieutenant sur la France , de la Compagnie des 

Transports maritimes 

Féaic, lieutenant sur la Bretagne , de la Compagnie générale 

transatlantique 

Globo, lieutenant sur la Cmcordia, de la Compagnie des 
Chargeurs Réunis. 


Un thermomètre 
enregistreur. 

Une jumelle. 

Un baromètre 
enregistreur. 

Un thermomètre 
enregistreur. • 

Une jumelle. 


Le Service hydrographique iusiste pour que les capitaines des bâtiments 
de commerce qui voudraient bien lui adresser des cahiers d'observations 
ne négligent pas de comparer les instruments au départ et à l'arrivée 
avec des instruments étalons, et d'inscrire le résultat de ces comparaisons 
sur leurs journaux. 

ABU. HTM. I9OO. 1 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


Appendice I. 


LISTE DES OFFICIERS DE LA MARINE MARCHANDE 

QUI ONT FAIT PARVENIR LEURS OBSERVATIONS 
AU BUREAU CENTRAL MÉTÉOROLOGIQUE ET AU SERVICE HYDROGRAPHIQUE 
PENDANT LE COURANT DI L'ANNÉE 1899. 


COMPAGNIES. 

NOMS 

DB8 HAVIRB8. 

OBSERVATEURS. 

NOMS 

DB8 COMMANDANTS. 

VOYAGES. 

C u gén.trans. 

Saint-Simon . . . 

MM 

Amie 

MM. 

Mourand (C. L. C.). . . 

Havre ^ -Antilles. 

Idem 

France 

S. Arnaud .... 

VlLLAMORAS (C.L.C.). . 

S'-Naiaire -Vera-Cruz. 

Idem 

Touraine 

Le Bahbtrk db 

Santelli (L. V.) 

Havre - New-York. 

Idem ...... 

Labrador . .... 

Lanlat 

Bâtisse 

Brillouin (C. L. C.).. . 

Havre -AntiHei. 

Idem 

Fowmel 

Cabane R8. .... 

Duport (C. L. C.)« . . . 

Marseille- Colon. 

Idem 

France 

Cambbrnon . • . 

Cambbrnon (C. L. C.).. 

Saint-Nazaire - Colon. 

Idem . ..... 

Vüle-de-Tunie. 

F. Catincii . . . 

Constant (C. L. C.). • . 

Marseillo- Tunis. 

Idem 

France 

Coulbeacx. . • . 

VlLL AM AURAS (C. L. C.). 

SaintrNazaire- Colon. 

Idem . ..... 

Normandie . . . • 

Dutruch 

Fajolle (L. V.). ..... 

Havre -New-York. 

Idem 

Canada . ..... 

Fantozzi 

Geffrot (C. L. C.). , . 

Idem. 

Idem 

Champagne . . , 

Fayot. . . f . . . 

Fajollk (L t V.). . 1 1 . . 

Idem • 

Idem . ..... 

Bretagne . .... 

FArkr 

Rupé (L. V.) 

Idem. 

Idem . ..... 

Idem. ....... 

(r ni MONT 

Idem 

Idem. 

Idem . ..... 

Gascogne 

Y. L’HévéDBR . . 

Simon (C. L. C.) 

Idem . 

Idem 

Aquitaine.. . . . 

Hottyyst 

Porior (C. F.) 

Idem . 

Idem 

Normandie . . • . 

D. JuHAM 

Ducrot (L. V.) 

Idem. 

Idem 

Gascogne 

Kbrroux 

Simon (C. L. C.) 

Idem. 

Idem 

Saint-Laurent. . 

L. Lagilouzb. . 

Geffrot (C. L C.). . . • 

Havre -Antilles. 

Idem. 

Ville - de - Mar- 

H. Lrybillé. • . 

J. Lrlanchon (G. L». C.). 

Idem. 

Idem . ..... 

seille. 

Champagne , . . 

Loreau 

Poirot (C. F.) 

Havre- New-York. 

Idem 

Gascogne. • . . . 

J.-B. Macé. ... 

Simon (C. L G.) 

Idem. 

Idem 

Navarre 

Mallet 

Tournier (L. V.) 

S-Nuaire - Antilles. 

Idem 

Saint-Simon. . . 

L.-E. Méhouas. 

B. Thuillier (C.L. C.). 

Havre- Antilles. 

Idem 

Champagne . . . 

1 R. db Morsbl. . 

Fajolle (L. V.) 

Havre- New-York. 

Idem. ..... 

Bretagne. .... 

Mobyan. ..... 

Alix (L. V.) 

Idem. 

Idem 

Lafayette 

Ch. Patrt. . . . 

Cambbrnon ( C. L. C. ) . . 

S*-Nazaire- Antilles. 

Idem 

Bretagne 

Pauyret 

Tournier (L. V.) 

Havre - New-York. 


Digitized by LaOOQle 








DÉPOUILLEMENT DBS JOURNAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 


1 » 


COMPAGNIES. 

NOMS 

DSS NAVIBBS. 

OBSERVATEURS. 

NOMS 

DE8 COMMANDANTS. 

VOTAOIS. 



MM. 

MM. 


C i *gén. Iran*. 

Saint-Germain., 

POBTISR. ..... 

Bonnaud (C. L. C.). . . 

S*-Nazaire - Antilles. 

Idem ...... 

Touraine , - - r * 

G. Prrvost . . , 

Santelli (L. V.) 

Poirot (C. F.) 

Ha vre - Ne w-York. 

Idem. 

Idem . ..... 

Champagne . . . 

Rboribb. ..... 

Idem 

Saint-Germain . 

Sa"TFU I • t t . 

Perdrioeon (C. b- C.).. 

ÀRQBLLlka (C. L. C.). . 

S-Naiaire - Antilles. 

Havre -Cotonou. 

Ch M Réunis. 

Ville-de-Maceio. 

Æropu/às. . . • 

Idem •*•*.» 

Fille -de- Per - 

nambuco . 

Babil 

Briend (C. L. C.}. .... 

Havre- Brésil. 

Idem 

California .... 

BAroul 

Tanquerbt (C. L. C.).. 

Havre - Buenos- Ayres. 

Idem 


BlANCHARD, . T . 

Louis (C. L. C.) 

A 6 AN (C. L. C.) 

Le Bourhi 8 (C.L.C.).. . 

Havre -Santos. 

Havre -Natal. 

Havre -Santos. 

Idem 

Ca n ari(i$, , - ■ , 

Rl^t 

Idem 

Caravellae. . . • 

B RACHB 

Idem 

Uruguay 

A. BruArr. . . • 

J. Morice (C. L. C.).. . 

Havre - Buenos-Ayres. 

Idem 

Paranagua .. . . 

Lx Calvez .... 

Toulouse (C. L. C.).. . 

Havre - Montevideo. 

Idem 

Cordillerat . . . . 

Chevrier 

Thomas (C. L. C.). ... 

Havre - Buenos-Ayres. 

Idem ...... 

Amiral-Courbet. 

H. Coït en 

B. Coe*n (C. L. €.)••• 

Havre- Brésil. 

Idem 

Cordoba 

CONEN 

Bernier (C. L. C.) • • . 

Havre - Madagascar. 

Idem 

Vüle-de-San- 
Nicolae . 

CoNGARD 

PlONOREL (C. L. C.). . . 


Idem 

Cordillerat . . . . 

Courbe 

Thomas (C.L.C.) 

Havre - Buenos-Ayres. 

Idem 

Carolû 14 T . . . , 

Gandillon. . • . 

Gandillon (C. L. C.). 
Le Cebp (C. L. C.).... 

Havre -Brésil. 

Havre -Santos. 

Idem 

Corrientèi .... 

F. Giraud .... 

Idem 

Concordia . . . . 

Glohio 

Juliot (C. L. C.) 

Havre - Buenos-Ayres. 

Idem •••••• 

Corrientèt .... 
Parahyba 

G LOTIR, ...... 

Le Cebp (C. L. C.). . . 
F. Conbn (C. L.C.)... 

Havre -Santos. 

Idem. 

Idem 

Gracgbur 

Idem . ..... 

Santa- Pi. .... 

L’HAtAdKR. . . . 

Tessel (C. L. C.) 

Bailleront (C. L. C.).. 

Havre - Madagascar. 
Havre- Santos. 

Idem 

Colombia 

H OU RIO 

Idem 

Idem . • • • • • 

Ftft-A- Ar- 
nambueo . 

Santa - Pi r .... 

Jouas 

IilARTIN. . . , 

Vernaelde (C. L. C.). . 

Havre -Brésil. 

Idem 

Coraiea . . , . . . 

Liokrkad. . . . • 

Liçknbaü (C. L. C.). . • 
PlGNORCL (C. L. C,). . . 
Ligbrbau (C. L C.). . . 
Tanqu*ibt(C. L.C.).. . 

Havre — Santos. 

Idem . ..... 

Entre-Riot » ... 

Liai ATI!*. , , . , . 

Havre - Madagascar. 
Havre — Santon 

Idem 

Cortiea . ..... 

Ch. Lordb .... 

Idem 

California .... 

Maori* 

Havre - Buenos-Ayres. 

Idem 

Campana 

À. MAnard. . . . 

Fébaud (C. L. C.). ... 

Havre- Brésil. 

Idem 

dmtroMufa. • 

N Aron 

Viel (C. L. C.) 

► Havre -Buenos-Ayres. 

Idem 

Ville -de^Per- 
nambuco. 

Le PannAebr . . 

Durit (C. L.C.) 

( Havre -Brésil. 

Idem. ..... 

Canariae . . . . . 

Pardi ah. 1 1 . . . 

A G AN (C. L. C. ),.... • 
Juliot (C. L. C.) 

Havre— Natal. 

Idem 

Concordia . . . • 

Àlph. Pigeon . . 

Havre -Santos. 

Idem 

Ville-de-Maceio. 

E. Quesnel . . . 

L'ArgelliAs (C. L. C.). 

^ Havre -Cotonou. 

e. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


COMPAGNIES. 

NOMS 

DB8 NAVIRES. 

OBSERVATEURS. 

Ch” Réunis. 

Rio-Negro .... 

MM. 

Richard . . . 

Idem 

Paranagua . . • 

A. Silo u in. . • • 

Tdpm 

Carnlina 

V. SprAchkr . . 

Idsm . ..... 

CordiUerae . . - - 

Thomas. ..... 

C i€ Grosos. . 

Ville-de-Metz. . 

ÂLBBRTUCCI. . . . 

Idem 

Ville-de-Paris. . 

B é LO MET. ..... 

Idem 

Madagascar . . . 

Db Borirgb . . . 

Idem 

Ville -de -Taira- 

Le Brbtor .... 

Idem 

gone . 

Ville-du-Havre . 

CoüRTALON. . . . 

Idem • ..... 

V.-de- Valence . 

Lu Doué 

Idem . ..... 

Ville -de- Mastite 

Donner 

Idem 

Ville-de-Belfort . 

G. Duband. . . . 

Idem 

Constantin .... 

Deron 

Idem 

Pérou 

P.-O. DnVERÇRB. 

Idem 

île- de -la- Ri - 

Fichau 

Idem 

union. 

Ville-de-Metz . . 

GüILLOT 

Idem 

Ville-de-M intine 

Lamarre ..... 

Idem 

V.-de - Valence . 

Légkr 

Idem 

FïWs - de - Taira- 

Morvan. ..... 

Idem 

gone. 

Ville-d’ Alger . . 

B. PlDBGANT. . . 

Idem 

Ville-de-Belfort. 

Saint-Philippe . 

Rault 

Société nav. 

Eug. Allais. . • 

de T Ouest 


Idem 

Saint-Thomas. • 

Acbouard. .... 

Idem ..... 

Idem , . 

Boisselier. . . . 

Idem 

Saint-Philippe . 

Ch. Christibn. . 

Idem 

Saint-Simon. . . 

Léon Émile . . . 

Idem 

Saint- Mathieu. 
Saint-Paul . . . . 
Saint-Sim on. . . 

G ALLAIS 

Idem 

J. JoüAN 

Idem . ..... 

Laroque 

Idem 

Saint- André. . . 

RozÉ 

Worms-Josse 

SépAora-HPormi 

8 AS ROGER 

et C u . 


Idem . ..... 

Michel. . . t , , , 

Frsq 

Idem 

Marguerite - 
Franche t ti. 

Gnnspnrr r .... 


! 


NOMS 

DE8 COMMANDANTS. 

VOYAGES. 

MM. 


A. Richard (C. L. G.). 

Havre -Brésil. 

Toulouse (G. L. C.). . . 

Havre -Santos. 

Juliot (C. L. C.) 

Havre -Brésil. 

Thomas (C. L. G.). • . . 

Havre - Buenos-Ayres. 

Richard (C. L. C.). . . 

Havre -Alger. 

Ceccaldi (C. L. G.). . • 

Havre - Madagascar. 

Rouxel (C. L. C.) 

Idem. 

Doucet (C. L. C.). . . . 

Havre -Alger. 

Cocrtalon (C. L. G.). . 

Havre - Madagascar. 

Le Troadec (C. L. C.). . 

Havre -Tunis. 

Doücbt (C. L. G.). . . . 

Havre -Alger. 

Peaucellier (C. L. C.). 

Idem. 

Duron (C. L. C.) 

Idem. 

Lemoine (C. L. C.). . . . 

Havre - Madagascar. 

PÆron (C. L. C.) 

Idem. 

Richard (C. L. C.). ... 

Havre -Alger. 

BnéiiiNT (C. L. C.) 

Idem . 

Le Troadec (C. L. C.). 

Idem . 

Doucet (C. L. C.). ... 

Idem. 

Bonrepaux (G. L. G.). . 

Idem . 

Roüllibr (C. L. C.). . . 

Idem. 

Madeleine (C. L. C.). . 

Havre -Barcelone. 

Menier (C. L. C.). ... 

Idem. 

Idem 

Idem. 

Vallet (C. L. C.). ... 

Idem. 

Talva (C. L. C.) 

Idem . 

G ALLAIS (C. L. C.). . . 

Idem . 

J. J OU AN (C. L. C.). . . . 

Idem. 

Talva (C. L. C. ). • • . . 

Idem. 

Folange (C. L. G.). . . . 

Idem. 

Bas Roger (C. L. G.). . . 

Havre-Bord eaux-Ham- 
bourg. 

Fesq (C. L. C.) 

Idem. 

G U ES DO N (C. L. C.).. . . 

Idem . 


Digitized by LaOOQle 







DÉPOUILLEMENT DES JOURNAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 


21 


COMPAGNIES. 

NOMS 

DBS RAV1RE8. 

OBSERVATEURS. 

NOMS 

DES COMMAHDAHT8, 

Worms-Josse 

Emma . ...... 

MM. 

Mallet 

MM. 

Mallbt ( C. L. C.) 

et C“. 



Idem 

Idem 

Mortier 

Mallet (G. L. G.). . . . 

M* Auger. . 

Gén.-Chanzy . . 

Sa f ART 

Savart (C.L.C.) 

Diverses. . . . 

Panama 

G. CüRBT 

G. Cürbt (G.L. C.). . . 

Idem 

Tunisie 

Dbboürdbaüi. . 

Dbbodrdbaoz ( C. L. C.). 

Idem 

Charles-et-Max. 

J. Ertaüd. . . . 

J. Ertaüd (C. L. C.).. . 

Idem 

Président-Félix - 

Fossard 

Fossard (C. L. C.).. . . 

Idem 

Faure . 

Erdre 

Gabortt 

Gaborit (C. L. C.) . . . 

Idem 

François-Arago . 

Heilmarr 

Duport (C. L. C.). . . . 

Idem 

Louis-lX 

Prévost 

Prévost (C. L. C,).. . . 

Mess, mari- 

Médoc 

Ames 

A. Martin (C. LG.).. 

times. 



Idem 

Cor do u an 

P. -A. Biémont. 

Tiart (C. L. G.) 

Idem 

Portugal 

Bbxuil. 

Rossignol (G. L. G.).. • 

Idem . ..... 

Tigre 

J. Besson 

Étierar (G. L. G.). . . . 

Idem 

Laos 

L. Cavaillbr . . 

Flahdir (L. V.) 

Idem 

Indus . ....... 

Cbamatoo .... 

Duchâteau (L. V.).. . . 

Idem 

Laos 

Eschenanbr. . . 

Sellier (L. Y.). ..... 

Idem 

La Plata 

Gary 

Lidih(L V.) 

Idem 

Indus 

P. Gos 

Chevalier (L. V.). ... 

Idem 

V.-de-lorCiotat . 

G. Guigvor. . • 

Fiaschi (L. Y.) 

Idem 

Indus 

Lbtêque 

Chevalier (L. Y.). ... 

Idem 

Portugal 

Loumeao 

Rossignol (G. L. Ç.)... 

Idem 

Calédonien , • • . 

Massa bot 

Durrande (L. Y.) 

Idem 

Melbourne. . . . 

Mercier ..... 

Riquier (L. Y.) 

Idem 

Brésil 

P. Meyrard. . . 

Blarc (G. L. G.) 

Idem 

Yarra 

Mooret 

Duchâteau (L. Y.).. . . 

Idem 

Calédonien . . • . 

PéRONRILLB. . . . 

Riquier (L. Y.) 

Idem 

Pei-Ho 

A. Perret .... 

Boris (C. L. G.). . • . . 

Idem 

Matapan 

Perbir 

Barilloh (G. L.G.).. . 

Idem 

TfllTfl 

J. Rooliabo . . • 

J. Rooliabo (G. L. G.). 

Idem 

EmesUSmons . 

Sarguy . ..... 

Durrarde (L. Y.) 

Idem 

Cordillères. . . . 

Séjours* 

Richard (L. V.) 

Idem ...... 

Ernest- Simone . 

M. Tiyolli . . • 

Le Coi8pelubr (L. Y.). 

Idem 

Cordouan 

P. Vbrdois. . . . 

Tiart (C. L. G.) 

Idem 

Polynésien .... 

Vbxia 

Chevalier (L. Y.). • . . 


Havre-Bordeaux-Ham- 

bourg. 

Idem . 

Havre -Antilles. 

Bordeaux - New-York. 
Idem . 

S*-Naxaire - Antilles. 
Idem. 


Idem. 

Havre -Alifax. 
S-Naxaire - Antilles. 

Bordeaux-Buenoe-Ayr. 


Idem. 
Bordeaux - 
Idem. 

Marseille - 
Idem . 

Idem. 
Bordeaux - 
Marseille - 
Marseille - 
Marseille - 
Bordeaux - 
Marseille - 
Idem. 
Bordeaux - 
Marseille - 
Idem. 

Marseille - 
Bordeaux - 
Marseille - 
Idem. 

Bordeaux - 
Marseille - 
Bordeaux - 
Marseille - 


-La Plata. 


Yokohama. 


-Montevideo. 

•Yokohama. 

Nouméa. 

Yokohama. 

-Montevideo. 

Yokohama. 

•Montevideo. 

Yokohama. 

Tamatave. 

Buenos-Ayr. 

Yokohama. 

•Montevideo. 

Yokohama. 

•Montevideo., 

Nouméa. 
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COMPAGNIES. 

NOMS 

DIS RAfUIS. 

OBSERVATEURS. 

ROMS 

DU COMMANDAET8. 

- VOYAGES. 

Mm, mari- 

/Iliffffflîflt 

MM. 

VlfftAt*. ...... 

UM. 

Verban (L. Y ). 

MBrH^ A -^ nnm 4 a , 

limes. 

Idem 

Natal. ...... 

ViTiL»i. 

Cailla dd (C. L C.). . . 

* 

Marseiüe - Tamatu? a. 

M m Maurel. 

AlAw 

Goici 

Grrraud (C. LC.). • . 

Bordeaux- Sénégal 

CBordalaiaa 

Chdteau-Lajffite. 

Giriaor 

Cbâbot (C. L« Ca). . . . 

Bordeaux - New-York. 

C“ Paquet.. 

Arménie 

F. Lapstrx . . . 

F. Lapbtbk (C. L. C). 

Marseille- Mer Noire. 

Idem 

MmgréUe 

ScBXüLT 

Scs eu lt (C. LC.)... 

Idem. 

Transp. ma- 

Sepagne 

B. ALLEMAND . . 

Patau (C. L.C.) 

Marseille - Buenoe-Àyr. 

ritimes. 

Idem ..»•«• 

Femme. ,,,,,, 

R, Cal lot ..«• 

Drrrho (C. L. C.)$« • • 

Idem. 

Idm 

Idem . ..... 



Provence i ... . 

COMBAlüXJBR». . 
Dotidr . . . t . . 

Patau (C. L C.) 

Fabre (C. L. C.) 

Debrieo (C. L. C.). . . . 

Idem a 

Idem. 

Um 

France 

M. F ABBE. .... 

Idem. 

Idem. 

Aquitaine .... 

Hbrkanbsz. . . . 

N ico la! (C. L. C.). . . . 

Marseille -Antilles. 

Idem 

Provence ..... 

R. LlMltTRB. . . 

Fabre (C. L. C.) 

Marseille - Buenos-À jr. 

Idem 

Aÿttôam# 

L. Marcel. • . • 

Nicola! (C. L. C.).. . . 

Idem. 

Idem. ..... 

Stamboul » , . . . 

Mattéi. ..... 

Vie (C. L. C.) 

Idem. 

Idem 

/ta/û 

Moiaxxani. . . . 

Ratbl (C. L. C.) 

Idem. 

Idem. ..... 

Béarn . ...... 

Paûli ....... 

Iprbti (C. L. C.) • • • • • 

Idem. 

G^Fraksmet 

Ta&or 

M. Canal.. * » . 

Foetal (C. L. C.)..*» 

Marseille- Mer Noire. 


iJtfWrtfua. .... 

M. Catalako. . 

MAIORR (C. L C.)a a a a 

Marseille- Cotonou» 

Idem .**,». 

Stamboul. .... 

J. Francioni. • . 

P. Vio (C. L. C.) 

Idem. 

Idem * ..... 

Idem . . f , f t ( f 

R. Ri cor». 1 1 1 1 

Idem ^ , 

Marseille— Mer Noire. 

Wam.. .... 

ra*. 

i. Rollarb.. .* 

Christao (C. L C.).. . 

Marseille- Cotonou. 
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Appendice II. 


LISTE DES OFFICIERS DE LA MARINE MARCHANDE 

DONT LE8 CAHIERS D'OBSERVATIONS SONT PARTICULIÈREMENT BIEN TENDS. 


COMPAGNIES. 

NOMS 

DBS HATIBBS. 

OBSERVATEURS. 

NOMS 

DBS COMMANDANTS. 

c u gëo. trios 

Saint-Simon. ....... 

MM. 

M. Amie. 

MM. 

Mouhand (C. L. C.). 
VlLLAMAÜRAS (C. L. C.). 
Santelli (L. Y.). 

Brillouin (C. L. C.). 
Dupont (C. L. C.). 
Cambbbmon (C. L. C.). 
Constant (C. L. C.). 
VlLLAMAÜRAS (C. L. C.). 
Fajollë (L. V.). 

Gbftbot (G. L. C.). 
Fajollb (L. V.). 

Rup* (L. V.). 

Idem, 

Idem. 

France. 

S. Arnaud 

Idem. 

Touraine f 

Le R ah ETRE de Tant. at. 

IJtm. 

1 udirnAnr 

Bâtisse 

Idem, 

Fournel 

Da r a mm t 

Idem 

PVfiffjy. 

CAMnenenm, ....... 

Idem ........... 

VUle-de-Tume 

P. Cattttchi r 

Idem . ........... 

France. 

CoiTLlRiin 

Idem. • 1 1 1 w > ••• « 

Normandie 1 1 

Dütrüch 

Tdpm r ,, al ....... 

Cnnetda 

PilMpT 

Idem. T . ......... 

Champagne 

Fatot 

Idem . ........... 



Féaic. ........... 

Idem. ........ r T t 

Idem. ............. 

Gdimokt. 

Idem. ....... . . . . 

Gascogne aaa . ...... 

Y. L’HétAder 

Simon (C. L. C.). 

Poibot (C. F.). 

Ducrot (L. V.). 

Simon (C.L. C.). 

Gbppmot (C. L. C.). 

Poirot (C. F.). 

Tournur (L Y.). 

B. Thuillur (C. L. CL). 
Fajolli (L. Y.). 

Aux (L. Y.). 

Cambernon (C.L. C.). 
Tournier (L. V.). 

Sabtklli (L. Y.). 

Poirot (C. F.). 

Perdriobon (C. L. (L). 

Bribrd (C. L. C.). 

Idem. ........... 



Houttbt •••••••••« 

Idem, ........... 

Normandie 

D. JuHAM ......... 

Idem.. 

Gascogne 

Kbrboux. ••••••••• 

Td/Hn. 

Saint-Laurent. •*•»»# 

Ht Laoudimi. ..... 

Idem 

Champagne. ........ 

Lokiac. ..*••••••• 

Idem., f , ^ T 1 1 . 1 . t 

Navarre. . . ........ 

Maiart. .......... 

Idem . , . . t 

Saint-Simon . ....... 

L.-J5. MiiouAi* . • • « 

Idem. . f 

Champagne . ........ 

R. DB Monsbl 

Idem. 

Bretagne. 

Mobtar*. ••..••••• 

Idem. ........... 

îjafayett* 

Ch. Patby 

Mmi. 

Bretagne 

Paütret. 

Idem. . , t . ....... 

Touraine. .......... 

G. PeAtost. 

Idem . ........... 

Champagne. 

Récriés . ......... 

Idem.. •«•%*••••• 

Sainte Germain . , t . . 

Santelli. ......... 

Chargeurs Réunis.. 

Vitie-de-Penambuco . « 

Babil. 

/ims. 

Catronellae 

Bbaohb. 

Lb Bourbis (C.L. C.). 

I. Morice (C. L C.). 

Id*m, 

üruauav.. ......... 

BéüIib. ••••••««•• 


• ••••••••• 
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COMPAGNIES. 

NOMS 

DBS HAYIRES. 

Chargeurs Réunis.. 
Idem . . t T ....... . 

Paranagua 

Amiral-Courbet . . . . . . 

Idem . 

Ville-de-San-Nicolas. . . 
Caroline 


Idem f 

Corrienlèt .......... 

Idem ........... 

Concordia 


Sianta-Fé 


Idem, 


Entre-Rioa . 

Idem . ........... 

Coreiea 


Californie . 

Idem i ,. f ....... . 

Campana 

Idem ■ ........... 

dmtraL4u6*. ••••••• 

Idem, 

Villà-de-Maceio 

[demi 

Rio-Negro. ......... 

Idem . ........... 

Paranagua. . . 

Idem . ........... 

Caroline. 

Idem 

Cordillères 

d 1 ' (tTOBOH 

Madagascar . ’. 

Idem . . •••«•••••• 

Viüé-dê-Mèuine .... . 

Idem i ........... 

Constantin . ......... 

Idem - ........... 

Villè-de-MetÈtne . . . . . 

Idem t ........... 

ViUe- de - Tarr agùne . . . 
Villé-dé-Belfort 

SainlrThomae 

Saint-Simon. . 

Idem. . 

Soc. nsv. de l'Ouest 
Idem. 

Idem, r , ( f r ..... . 

Saint-Paul . ........ 

Idem. r r r ....... . 

&uhl~iiyidré ........ 

Worms-Josse et C u . 
Idem r T 1 1 1 ...... . 

&pWo-Wormj 

Michel . . ..... . 

Idem. 

Marguerite-Franchetti . 
Emma . ........... 

Idem, ... t .. tt ... 

Idem. , • • t - 

Idem 

Diverses 

Pünama .-.ww..... 

Idem. , , 

Tunisie . . 

Idem. 

Ckariee-et-Max . . . . . 

Jüm 

Président-Félix-Faure . 


i 


OBSERVATEURS. 

NOMS 

DBS COMVARDARTS. 

MM. 

MM. 

Lb Calyez 

Toulouse (C. L. C.). 

H. CoNAN . 

H. Coran (C. L. a). 

CoRQARD 

PlGHORBL ( C. L. C. ). 

Gandillon 

Gandillon (C.L. C.). 

F. Giraud 

Le Cmf (C.L. C.). 

Gloro 

Juliot (C. L. C.). 

L’H£y£der 

Tbssbl(C.L. G.). 

Lis et in 

Idem. 

Ligistir 

Piororbl (C. L G.). 

Lohdb 

Ligbibau (G, L. G.). 

Maurir 

Tarqubret (G. L. G.). 

A. M£rard 

Féraod (G, L. G.)* 

Néron 

Vibl (C. L. C.). 

Ed. Qcbsrbl 

L’AroeuIs (G. L. G.). 

d. Richard 

A. Richard (G» L. C.). 

A. SlLOUlH | 

Toulouse (G. L. G. ). 

V. SprAcbbr 

Juliot (C. L. C.). 

TH 0 MA 8 

Thomas (C. L C.). 

Db Borirob 

Rouxel (G. L. G.). 

Doückr.. ......... 

Doucmt (C. L. C.). 

Düron. .......... 

Duron (C. L. C.). 

Lamarre. 

Biéhart (C. L.' C.). 

Moryar . 

Doucet (C. L.C.). 

Rault 

Roulure (G. L. G.). 

Aubouabd 

Merier(G. L. C.). 

L. Émile. ......... 

T AL Y A (C. L. C.)» - 

/. J on AH . ......... 

S. Jouan (G. L. G.). 

llozé 

Folarge (G. L. G.). 

Basroorr 

Baeroobr (G. L. G.). 

Fbsq 

Fb 8 q (G. L. G ). 

GuE 8 DON 

Gubsdon (G. L. G.). 

Mallet 

Mallet (G. LG.). 

Mortier 

Mallet (G. L. G.). 

G. Goret. 

G. GuRErfC. L. C.). 

Deboordeaoj 

Dbbourdbauz (G. L. G.). 

/. E RT AUD 

/. Èrtaud (G. L. G.). 

F0S8ABD 

Fossard (C. L. G.). 
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COMPAGNIES. 

NOMS 

DBS XAYIRBS. 

DivprftP*. . . . r . r . r 

Erdre. 

lié, 

François - A rago 

Idem 

Louù-IX . 

N*»- ma rit 

Médoc. 

Umm. ........... 

Cordouan 

Idem 

Portugal. 

lAem. 

Tiers. 

Idem. 

Laos 

Idem 

Indue. 

lAmnk. 

fjuil 

Idem, 

Plate 

Idem , 

Indue 

Idem 

Vtlle-dê-la-Ciotat . .... 

Idem 

Indue 

JA fm 

Portugal 

Idem. ........... 

Calédonien t 

Ufm 

Melbourne 

Idem .. .......... 

Brésil. ............ 

Idem 

Calédonien • . 

Idem. •••••• 

Pei-Ho 

Idem. . 

Yarra. 

Idem. 

Ermest-Simont 

Idem. ........... 

Cordilière 

Idem.. .......... 

Erneet- Simone 

Idem 

Cordouan . 

Idem. ........... 

Polynésien, 

Idem . ........... 

Australien. . . 

Idem. 

Natal . ............ 

Maison Maurel. . . . 

Rhône 


Chdteau- Laffite 

jjp I^ordel&ise. - , T 
C** Paquet» . . . . . . 

Arménie 

Idem 

Mingrélie .......... 

Tranan. mar. ..... 

France 



Idem 

Espagne ........... 

Idem. ..... ...... 

Provence. 

Idem. 

Aquitaine ......... 

Idem. ........... 

Provence. .......... 


, 


OBSERVATEURS. 

NOMS 

DBS C0MMARDAHT8. 

MM. 

MM. 

Gaborit 

Gaborit (G. L. G.). 

Hsilmarr 

Duport (G. L. G.) 

Prévost. 

Prmtobt (G. L G.). 

Amis ............ 

A. Martin (G.L.C.). 

P.-A. BiIhort 

Tiabt (G. L. C.)« 

Bbbuil 

Rossignol (G. L C.). 

J. Bussoir 

Étirrrb (G. L. G.). 

L. Gayaillbb 

Flardir (L. V.). 

Chamatoü 

DcchItbau (L. V.). 

Eschkrarer 

Sellier (L. V.). 

Gart 

Lidir (L. V.). 

P. Gos 

Chevalier (L. V.). 

G. G oignon 

Fiaschi (L. V.). 

Livèqub 

Chevalier (L. V.). 

Locmbad 

Rossigrol (G. L. G.). 

Massabot 

Durrardb (L. V.). 

Mbbcibr 

Riquibr (L. V.). 

P. Mkyrard. ...... 

Blanc (G. L. G.). 

PisORBJLLB 

Riquibr (L. V.). 

A. Pbrbit 

Boris (G. L. G.). 

J. Rogliano 

J. Rogliano (G. L. G.). 

Sangüy 

Durrardb (L. V.). 

S£jourr{ 

Richard (L. V.). 

M. Tiyolls. 

Lbcoispblubr (L. V.). 

VBRD0I8 

Tiart (G. L. G.). 

V*ZIA 

G H B? ALIBI (L. V.). 

Vidal 

Vkrror (L. V. ). 

Vivaldi 

Cailla ud (G. L. G.). 

Gorcb 

Gerbaud (G. L. G.). 

Chabot 

Chabot (G. L. G.). 

F. Lapbtrb 

F. Lapbtrb (G. L. G.). 

Schbolt 

Scbbolt (C. L. C.). 

E. Callot 

Dbbribu (G. L. G.). 

COMRALUZIER 

Payar (C. L. C.). 

Dovidb 

Fabbb (G. L. G.). 

Hernandez 

Nicolaî (G. L. G.). 

R. LimaItbk 

Fasib (G. L. G.). 
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COMPAOÜIE8. 

ROMS 

DBS NATIRI8. 

OBSERVATEURS. 

ROMS 

DBS 00MMAVDAVT8. 

Trantp. marit .... 

Aquitaine 

MM. 

L. Maicbl. ........ 

HH. 

NiooliI (G. L. G.). 

Idem,. .... 

Stamboul 

Màttiï 

Vio (C.L.C.). 

Idem,. ... . « 

Italie 

MoftAXSABf 

Ravbl (G. L. G.). 

Idem 

Béarn . .... 

Paoli 

Iphti (G. L G.). 

C** Frai— iaat % • • • 

Tabor 

M- GanAL- ....... t 

Postal (G. L. C.). 

Idem. ........... 

Amérique « . * « . 

M. Catalaso. 

Maiobb (G. L. G.). 

Idem, 

Tibet 

J. Rolland 

Cbiistjjv (G. L. G.). 


Digitized by LaOOQle 











DEUX PHÉNOMÈNES LUMINEUX k TERRE-NEUVE. 


87 


NOTE 


AU SUJET DE DEUX PHENOMENES LUMINEUX 
OBSERVÉS SUR LA CÔTE DE TBRRE-NBUVE, À BORD DU CROISEUR L’/SIF, 
COMMANDÉ PAR M. HENN1QUE, CAPITAINE DE YA1SSEAU, 
COMMANDANT DR LA DIYISION NATALE DE TERRE-NEUVE ET D'ISLANDE. 


Pendant le dernier mois du séjour de Ylsly à Terre-Neuve, en 1900 , 
deux phénomènes lumineux ont été observés à bord de ce bâtiment 

PREMIÈRE OBSERVATION 

RELATIVE \ L'EXTRÊME TRANSPARENCE DE L'ATM08PHERB 
DANS CERTAINES CONDITIONS DE TEMPS TRÈS RARES, D'AILLEURS, 

DANS CBS PARAORS. 

Le 14 août, pendant la traversée du Havre-de-Grâce à Saint- John’s, 
deux points de la cûte orientale de l’île de Terre-Neuve, par un temps, 
très clair naturellement, nous avons aperçu la planète Vénus, en plein 
jour, très haute sur l'horizon; à 10 h 30 m du matin, on la voyait encore très 
distinctement à l’œil nu. 

DEUXIÈME OBSERVATION 

RELATIVE À UN HALO DS SOLEIL. 

Le 16 septembre, sur rade de Saint-Pierre, pendant une journée qui 
séparait deux mauvais temps, le premier de la partie du S. O. au N. O., 
et le second du S.E. au Nord, par un ciel assez clair, mais un peu nua- 
geux, il s’est formé autour du soleil, entre 2 h 30 m et 3 heures de l’après- 
midi, un halo d’une forme que mes officiers etmoi-mâme n’avions jamais 
vue. 

Tai prié M. le lieutenant de vaisseau Morel, qui était de quart, de 
prendre quelques mesures au sextant et un croquis du phénomène lumi- 
neux dont la reproduction est ci-jointe. Certains arcs étaient blancs, les 
autres colorés, sans avoir cependant toutes les couleurs de la lumière 
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HALO SOLAIRE OBSERVÉ AU MOUILLAGE DE SAINT-PIERRE, LE 16 SEPTEMBRE 1900, 
DE 2 h 30“ À 3 HEURES DU SOIR. 

Assez complet; présentait une grande partie des arcs classiques et des 
arcs excentriques. 

Petit halo de sb degrés. — Manquait. Les parhélies à 22 degrés du soleil 
étaient bien visibles. 

Grand halo de Û6 degrés. — Incomplet; visible seulement aux environs du 
zénith; allait en s'affaiblissant de chaque côté et disparaissait avant 
la rencontre par le cercle parhéiique; manquait aux points de 
tangence des 2 arcs infratabulaires I et T; coloré rouge en dedans. 

Cercle parhéiique. — Complet et très net, blanc, de diamètre de 112 degrés 
environ, correspondant à la hauteur du soleil. 

Parhélies et ÀnthéUe. — 2 parhélies sur le cercle parhéiique à 22 degrés 
du soleil. Anthélie bien lumineuse A. 

Arc tangent supérieur au petit halo. — Composé de 2 arcs descendant jus- 
qu'au cercle parhéiique et paraissant prolongés par les 2 arcs excen- 
triques heh' et heh'. 

Arcs tangents injratabulaires au grand halo. — 2 arcs tangents I et Y bien 
colorés; le grand halo n’était pas visible aux points de tangence. 

Arcs excentriques. — 1° 2 arcs heh' et he'h' symétriques par rapport à 
l’axe AZhS et paraissant prolonger les deux branches hTT et hT'T'. 

2° 2 arcs AEh et AE'h symétriques par rapport à l’axe AZhS. 

Ah = 90 degrés environ. — EE' = 75 degrés environ. 

Les parhélies P et P' étaient comprises entre les points T et e, T' et e', 
jnais sensiblement plus rapprochées des points e et e' que des points T 
et T. 

Ce halo a été masqué vers 3 heures par une panne brumeuse assez 
élevée, montant de la partie Ouest. 

Légère brise de S. O. à S. S. O. Baromètre 767 mm . Thermomètre 14°5. 

A 4 heures, réapparition, dans une déchirure de la panne brumeuse, 
des 2 halos classiques grand et petit de 22 degrés et 46 degrés (mesurés), 
seuls, complets et nettement colorés. 

Ce halo a suivi le coup de vent du 13 septembre et précédé le petit 
coup de vent du 17. 
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Grand halo . H H H 
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Partie Ouest 


Halo solaire du 16 Septembre 1300 observa à S*: Pierre à bord de Plsly 
( Voûte céleste vue par en-dessous ) 
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EXPÉDITION DE LA VALDIVIA 

DANS 

L’OCÉAN ATLANTIQUE SUD. 

(Extrait du Geographical Journal , juin 1899.) 


I. — DE GAJ*E TOWN A LlLE BOUVET. 

La Valdivia appareilla de Cape Town le samedi 13 novembre 1898, par 
uû très beau temps qui dura plusieurs jours et permit de faire toutes 
les observations dans les meilleures conditions possibles. Une sonde de 
3170 mètres, trouvée le 14 novembre, fut particulièrement importante en 
ce qu’elle permit, avec les sondes antérieures, de tracer le profil de la 
pente accore du bord extérieur du banc des Aiguilles. Comme on entrait 
alors dans une région où la configuration sous-marine est tout à fait in- 
connue , une sonde fut prise chaque jour, avant de commencer les autres 
travaux, et cette série de sondes fut suivie avec attention. 

L’influence des Roaring /orties commença à se faire sentir par 37° S. , 
sous la forme d’une houle de l’Ouest, et, le 16 novembre, on subit une 
tempête de N. O. Avec les vents d’Ouest, l’expédition entra dans une ré- 
gion, entre 39° et 40° S., d’où l’eau chaude du courant des Aiguilles 
s’étend en éventail dans la masse froide antarctique. Des changements re- 
marquables dans la température de la surface de l’eau, et qui, le 16 no- 
vembre, donnèrent une différence de température de 10° 5, montrèrent 
la diminution de l’épaisseur du courant chaud, visible à l’œil également, 
par les bandes deau chaude , de couleur verte , alternant avec celles bleu 
foncé de Veau froide. Les changements de température se produisaient 
souvent si rapidement qu’il était presque impossible de suivre la lecture 
des thermomètres. Toutefois des lectures incessantes, faites le 16 et le 
17 novembre, prouvèrent d’une façon frappante les variations rapides de 
la température de l’eau à la surface. Ainsi, à midi, le 16 novembre, la 
température à la surface était 17°3; le 18, elle était seulement 7°8. Elle 
tomba alors si rapidement, qu’en traversant le 53 e parallèle, le 24 novembre, 
elle n’était plus que de 1° au-dessous de zéro. Le 17 novembre, quand on 
entra dans la zone froide, on observa en même temps une diminution de 
la salure de l’eau, qui tomba de 35 p. 1000 à 34 et à 33.8 p. 1000. A partir 
du 17, le temps resta très favorable, avec vents modérés du N. O. et houle 
de la même direction , ce qui permit de se servir des meilleurs chaluts pour 
les grandes profondeurs. Le 20, le temps changea ; le baromètre descendit 
de 748 mm à 726 m “5; le vent tourna du N. E. au S. O. et devint si fort, que le 


Digitized by LaOOQle 



30 


NOTE8 RT OBSERVATIONS SCIENTIFIQUE#. 


bâtiment dut prendre la cape jusqu’au 22, jour où la tempête cessa, le 
vent étant revenu au N. E. avec pluie et grêle. La chute rapide du baro- 
mètre , le 20 , fut suivie d’une hausse analogue qui atteignit 755 millimètres. 
La tempête avait été suivie de quelques jours plus calmes, mais la brume 
augmenta rapidement et l’on fit marcher le sifflet à vapeur, dans l’espoir 
que l’écho ferait découvrir les icebergs ; ce moyen réussit dans une occa- 
sion ultérieure. 

Le 24 novembre , on atteignit la latitude de 54° Sud , près de la posi- 
tion assignée par la carte de l’Amirauté à un groupe de trois îles désignées 
sous le nom général de «? groupe Bouvets. Il soufflait un vent froid du 
N. E. Le pont était couvert de glaçons, et des bancs de brume arrêtaient 
fréquemment la vue; mais quand le soleil perçait par instants, l’espoir 
renaissait d’apercevoir ces îles. Alors que, les jours précédents, les profon- 
deurs obtenues avaient été considérables (entre 3660 et 5400 mètres), la 
sonde du 24 novembre accusa seulement 2273 mètres, indiquant une éléva- 
tion sous-marine qui pouvait être la base des îles que l’on avait résolu de 
rechercher d’une façon méthodique. A cet effet, on avait noté sur la carte, 
d’après les données des Satiing Directions, les positions desquelles la terre 
avait été vue par Bouvet, Lindsay et Norris, et l’on faisait en sorte d’y ar- 
river, en naviguant de l’Est à l’Ouest, en suivant le parallèle qui leur était 

;in du 25 novembre , à mi-distance entre les positions données 
par Bouvet et Lindsay, on trouva un fond de 3464 mètres; mais cet indice 
défavorable fut, jusqu’à un certain point, neutralisé par la présence d’une 
quantité extraordinaire d’oiseaux, non moins que par la capture de deux 
grands pigeons du Cap (Daptios Capenm ) qui, évidemment, ne s’étaient 
pas aventurés aussi loin de leur pays d’origine. Des tourbillons de neige 
alternaient avec un ciel dégagé ; il faisait presque clair pendant le peu de 
nuit que l'on avait, et la recherche des lies fut poursuivie dans la direction 
de l’Ouest. Alors que les latitudes trouvées dans les précédents voyages 
pouvaient être dignes de foi, il était permis de penser que les longitudes 
étaient quelque peu erronées, à cause des méthodes imparfaites alors en 
usage. Sir James Ross avait supposé que file vue par Lindsay pouvait être 
de 1 degré plus à l’Ouest, et c’est sans doute d’après cet avis autorisé que 
la carte de l’Amirauté place cette île par 3° 10' E. G. (0° 50' E. P.), position 
à peu près exacte , ainsi que l’on put le constater par la suite. 

Le premier grand iceberg, sur lequel la mer brisait avec force, fut 
aperçu le 25 novembre, vers midi. Le ciel resta clair et, malgré un fort 
vent de N. O., la mer devint moins grosse. Un peu après 3 heures du 
soir, fut poussé le cri de «La terre droit devant», et bientôt on vit distinc- 
tement, à environ 7 milles de distance, le contour net dune île escarpée, 
enfermée dans cette région de glaces et de désolation. La première im- 
pression que fit cette terre, qui n’avait pas été revue depuis soixante- 
quinze ans, et que trois expéditions n’avaient pu réussir à trouver, fut celle 
d’une terre élevée et escarpée sur les côtés Nord et Ouest, avec un magni- 
fique glacier tombant jusqu’à la mer et, au-dessus, un vaste champ de 
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neige descendant doucement vers le Sud et se terminant i la mer par un 
mur de glace ; le sommet de l'ile était couvert de nuages. Le fait d'avoir 
retrouvé cette tle, en dépit des tempêtes, du temps brumeux et des dan- 
gers de collision avec les icebergs, fait le plus grand honneur à l'habileté 
du capitaine du navire. 

Sous le vent de l’üe (au côté S. E.), l'occasion, vivement désirée, de faire 
des observations océaniques et biologiques se présentait alors. L'He tombe 
brusquement à la mer et, à la distance de 3 ou A milles, les fonds trouvés 
furent de 370 à 660 mètres; on donna cinq coups de drague qui ramenèrent 
une collection extrêmement riche d'animaux vivants. Tous les groupes 
d'organismes marins, sauf les poissons et les crinoïdes connus, étaient 
représentés. Ces résultats ne sont pas seulement intéressants au point de 
vue purement géologique, mais aussi au point de vue de la répartition 
de la vie animale. Le 26, on fit une reconnaissance hydrographique de 
rtle; des photographies furent prises des points d'où les relèvements 
avaient été obtenus, de sorte que la carte peut être maintenant faite dans 
tous ses détails. 

Le centre de l'ile Bouvet se trouve par 54° 26' 24" S. — 3° 24' 12" E. G. 
(1° 3' 57" E. P.). Sa longueur de l’Est à l’Ouest est de 5 milles ^ et du 
Nord au Sud de 4 milles Elle a donc à peu près, la même étendue 
que l'île Amsterdam, dans l'océan Indien, tle qui fut visitée plus tard, 
et qui, de même que l'ile Bouvet, est d'origne volcanique. Norris avait 
formellement établi que c'était là une des caractéristiques de son lie 
Thompson. Aucun échantillon de roche ne fut obtenu de la terre, mais la 
drague remonta pleine d'une vase grise volcanique, contenant des parties 
de tuf à demi décomposé ainsi que du basait grenu, qui furent conservés 
pour être soumis A un examen attentif.» La forme distinctive de l’île fut la 
preuve la plus claire de sa nature volcanique , bien qu'on ne la vit com- 
plètement libre de nuages qu'une seule fois. Une photographie montre la 
vallée d'un cratère large, aux bords tranchants, descendant vers le Sud et 
l'Est, en pente douce, jusqu'à la mer. Les autres faces de l'ile sont beaucoup 
plus accores, et le cap du N. E. est une colline abrupte. 

Le point le plus élevé du bord du cratère fut appelé pic Empereur-Guil- 
laume, en souvenir de l'intérêt pris par l'empereur d'Allemagne à l'expé- 
dition. La plus Nord des cinq pointes avancées de l'île fut nommée cap 
Valdwia; on chercha vainement une baie pouvant fournir un bon mouil- 
lage. Étant donnée la faible étendue de l'ile, comparativement à celle de 
la Géorgie du Sud, les dimensions du glacier de l'ile Bouvet sont surpre- 
nantes. On ne peut l'expliquer que par cette hypothèse que la mer antarc- 
tique envoie dans cette direction un courant d'eau froide, ce que confirme 
la basse température de la surface de l'eau et la faible distance à laquelle 
se trouve la limite du champ de glaces antarticques, par la longitude de 
l’ile Bouvet. Toute l’île est couverte d'un vaste glacier qui descend à la mer 
en pente douce sur ses faces Sud et Est, où il forme une muraille de glace 
de 120 mètres de hauteur, qui porte sur le front de mer les traces laissées 
par les petits icebergs qui sont venus s'y briser. Sur les pentes escarpées 
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de fUe, le mur de glace est plus élevé et les masses de glace s'étendent 
aussi haut qu'elles ont pu s'attacher aux infractuosités du roc. Un beau 
glacier, avec des crevasses de couleur bleu-foncé, descend en pente rapide 
à la mer, sur le coté Nord de l’ile, et le bord d'un glacier plus large, qui 
tombe à la mer du côté Sud, semble être le seul point de débarquement 
possible; il fut impossible de le tenter à cause des brumes fréquentes et 
de la forte mer. Des collines abruptes ou des murs verticaux de glace ren- 
dent, partout ailleurs, toute tentative de débarquement impossible. 

L'ile semble plonger brusquement dans la mer de tous côtés, avec 
quelques roches détachées. 

Les Ües Bouvet et Lindsay portaient, disait-on, des arbres; mais au- 
cune trace de végétation ne fut constatée sur l'ile reconnue par la Valdivia, 
bien que la côte bit fouillée à la longue-vue , à la distance de 2 milles 
seulement. Le règne animal sembla aussi être moins bien représenté que 
dans les lies situées plus au Sud. Les pigeons du Cap étaient les oiseaux les 
plus nombreux; les autres variétés d'oiseaux de ces régions étaient rares. Il 
est à noter que le pétrel blanc (. Pagodroma nkea ), signalé par Ross comme 
l'indice le plus certain de la proximité des glaces, fut aperçu pour la pre- 
mière fois par la Valdivia en croisant au large de l'ile Bouvet. 

D’après le rapport de Norris, il existait, à 45 milles dans le N. N. E. de 
l'ile Liverpool (qui est peut-être la terre récemment reconnue), une 
seconde ile qu'il nomma île Thompson. Une partie de son équipage y au- 
rait débarqué pour tuer des phoques et des pingouins, et n'aurait pu se 
rembarquer avant sept jours, à cause du mauvais temps. Le 27 novembre, 
la Valdivia rechercha cette lie, mais dut abandonner sa croisière à cause 
de la forte mer et des brumes. Sur la position assignée par les cartes à 
l'ile Thompson, on obtint une sonde de 1853 mètres, et, un peu plus à 
l'Est, une deuxième de 2328 mètres. En revenant vers l'ile Bouvet, un 
autre coup de drague fut donné, et, dans la soirée du 28 novembre, le na- 
vire piqua dans le Sud vers la bordure du champ de glace. 

Une brume épaisse cacha l'ile Bouvet, à 2 milles de distance seule- 
ment, et il se conçoit alors aisément que Ross ait pu passer à moins de 
4 milles de cette lie sans avoir aucun indice de son existence. Dans l'opi- 
nion du chef de l'expédition, le cap de la Circonsion, de Bouvet, l'ile 
Lindsay et l'ile Liverpool ne sont qu'une seule et même terre, reconnue 
maintenant; mais la question de savoir s'il existe d'autres îles dans le voi- 
sinage nous conduirait en dehors des limites de cet article. 

II. — DE L'ILE BOUVET JUSQU’AUX APPROCHES 
DE LA TERRE ENDERBT, LE LONG DE LA BARRIÈRE DE GLACES. 

La seconde partie de la croisière dans les eaux antarctiques peut être 
considérée comme celle qui donna les meilleurs résultats de toute l'expé- 
dition, soit par suite du choix de la route qui nous conduisit dans une 
zone de calmes, entre la région des vents d'Ouest et celle plus Sud des 
vents d'Est, soit que la fortune favorisât l'expédition; il est certain que 
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Ton y rencontra un temps exceptionnellement favorable, ce qui permit 
d'approcher les rivages du continent antarctique avec un bâtiment non 
disposé pour la navigation dans les glaces. Les travaux océanographiques 
purent être poursuivis sans interruption ; mais, si favorables que fussent 
les conditions, la tâche des officiers fut assurément difficile à cause des 
brumes, des fréquentes tempêtes de neige et des glaces floltantes rencon- 
trées sur la route ; et le fait d'avoir conduit le navire beaucoup plus au 
Sud qu’on ne devait y compter leur fait le plus grand honneur. On devait 
se féliciter d'avoir quitté le Gap en novembre, c’est-à-dire d’avoir entrepris 
la campagne beaucoup plus tôt que ne l’avaient fait les précédentes expé- 
ditions antarctiques , et d’avoir ainsi bénéficié des jours les plus longs dans 
les hautes latitudes. Par 60° S., malgré le ciel nuageux, on pouvait lire 
sur le pont à minuit. 

Peu après le départ du navire de l'ile Bouvet, le vent tomba, et, pen- 
dant trois semaines, sa force dépassa rarement 7 à 8 de l’échelle de Beau- 
fort. Entre 51° et 60° S., la direction du vent était variable, la brise était sou- 
vent légère du Nord ou Sud; le vent d'Est prédomina et devint constant en 
traversant le 60 e parallèle; sa force augmenta quand on avança dans le Sud. 

La limite des glaces floltantes fut atteinte le 30 novembre à midi , par 
56° 45' S. La glace, qui n’était d’abord composée que de petits glaçons, 
chassés souvent dans la direclion du vent, devenait ensuite peu à peu une 
masse de glace flottante par l’appoint de blocs de glaces plus grands et plus 
épais, courant en travers du vent. On vit souvent un reflet éblouissant de 
la glace, preuve de l’immense étendue du champ de glace dans le Sud. 
Entre les blocs de glace flottante, que le navire traversait avec facilité, la 
mer était calme comme un lac, et l’on en prolita souvent pour continuer les 
travaux au milieu des glaces. Le bord de l’amas de glace fut parcouru de 
6° E. à 56° E. ; la route était l’E. S. E. en côtoyant souvent de longues 
bandes de glace, sans que l’on pût voir parfois la masse compacte. On 
atteignit ainsi le 60* degré Sud; mais, en arrivant par 48° E., on trouva la 
route fermée par un bloc de glace, dont on fit le tour le 13 décembre. Le 
jour suivant, aucune trace de glace n’étant en vue, on put faire du Sud et, 
le lendemain, avec une tempête de N. E. , le navire fut entouré de nom- 
breux icebergs, dont plusieurs lurent photographiés et dont on prit les 
hauteurs. En dehors de ces icebergs presque innombrables rencontrés 
plus au Sud, on put en compter ici 180, dont le plus élevé était une 
masse en forme de table, haute de 58 mètres. La latitude de 64° S. fut 
atteinte le 16 décembre au soir ; la glace était plus abondante et plus 
compacte qu’on ne l’avait trouvée jusqu’ici ; elle augmenta d’épaisseur dans 
la soirée et, à minuit, il fut impossible d’aller plus loin. On était alors 
par 64° 15' S. — 52° E., ou à 102 milles seulement de la terre Enderby. 
D’innombrables icebergs étaient en vue dans le Sud, l’Est et l'Ouest; l'un 
d’eux mesurait 10 milles de long, et on le prit d’abord pour une partie de la 
barrière des glaces antarctiques; un grand reflet éblouissant de la glace , 
aperçu vers le Sud, fit pressentir le voisinage d’un continent auquel appar- 
tenaient peut-être les pics de glace élevés qu’on apercevait à très grande 
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distance. On jeta la sonde à cç point extrême, et malgré la difficulté de 
1 faire parer la ligne des masses de glaces flottantes, que l'équipage devait 
écarter avec des perches, un fond de 4650 mètres fut obtenu. Jusqu'ici, le 
long de la barrière de glaces, le fond n'avait été que de vase pure, mais, 
cette fois, il était fortement mélangé d'une substance argileuse, signe de 
la proximité de la terre. Si la côte de la terre Enderby est réellement par 
65° 57' Sud, elle doit tomber brusquement à la mer; ce qui se produit 
seulement dans le cas d'une terre volcanique. 

Les grandes profondeurs rencontrées depuis l’He Bouvet doivent être 
regardées comme l'un des résultats les plus surprenants de l'expédition. 
Des dix-sept sondes prises dans le Sud , onze ne donnèrent pas moins de 
4950 à 6000 mètres; une seule fut au-dessous de 3000 mètres, au voisinage 
immédiat de l'He Bouvet. Par ces séries de sondes, faites pour la première 
fois d'une manière aussi complète dans les eaux antarctiques, la concep- 
tion que l'on avait de la configuration sous-marine dans l'extrême Sud fut 
grandement modifiée. Jusqu'alors, quinze sondes seulement avaient été 
faites au-dessous du 15* parallèle; la Valdivia en fit vingt * et une 
nouvelles et acquit ainsi la preuve que l'océan du Sud, au lieu d’être un 
bassin relativement peu profond, est, au contraire, d’une très grande pro- 
fondeur. Il est certain que, sous un rapport, la découverte de ces grands 
fonds gêna l'accomplissement des pians de la mission. Pour relever avec 
succès la drague aux profondeurs voisines de 5500 mètres, il faut compter 
douze heures, ce qui est très long, si on considère le temps incertain qui 
règne par ces latitudes , où de brusques changements peuvent faire perdre 
les appareils et faire courir des dangers aux hommes. 

Le 16 décembre, le baromètre se tenait à 740 m ®2, avec une brise légère 
de l’Est; après avoir relevé souvent le chalut, le jour suivant fut réservé 
pour mouiller la grande ligne de fond. Le 17 décembre fut l'un des jours 
les plus calmes et les plus beaux de tous ceux que l'on passa dans l’ex- 
trême Sud. La profondeur trouvée fut de 4647 mètres et, du matin au soir, 
les treuils à vapeur durent fonctionner pour les recherches biologiques et 
océanographiques. La grande ligne de fond surtout donna de bons résul- 
tats; le dynamomètre accusait un effort exceptionnellement violent de la 
ligne, mais le filet, en arrivant à la surface, était à peine endommagé; 
sa charge était considérable et se composait d'une immense quantité de 
pierres provenant des assises des glaciers, et d'une collection relative- 
ment riche d'organismes des grandes profondeurs. Les pierres tombées des 
icebergs en dissolution furent recueillies avec un soin spécial et fournirent 
la seule preuve convaincante de la nature du continent antarctique. Parmi 
ces pierres se trouvaient des échantillons des roches primaires (gneiss, 
granit et schiste), et, en outre, une masse de grès rouge pesant 254 kilo- 
grammes, noirâtre d'un côté , évidemment celui où elle était enfoncée dans 
la vase. L’absence complète de roches volcaniques est la preuve que la 
terre Enderby n’est pas d'origine volcanique , comme semblaient le faire 
supposer les pentes accores de cette terre. 

Une des grandes masses de glaces aperçues très loin dans le Sud fut r&- 
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connue avec les embarcations. Elle était partiellement colorée en rouge» 
brun par des dépôts terreux, qui, en se dissolvant, laissaient voir une 
masse argileuse , traversée par un éparpillement de grains de quartz bril- 
lants; ce qui peut faire supposer que l’on se trouvait en présence de l'éro- 
sion glaciale d'un grès ferrugineux semblable au morceau qui avait été 
dragué. 


in. — DES APPROCHES DE LA TERRE ENDERBT AUX ILES 

SAINT-PAUL ET AMSTERDAM PAR L*LE DE KERGUELEN. . 

Pendant le reste de la croisière dans les régions froides, des tempêtes 
extrêmement violentes rendirent le travail presque impossible. Le 16 dé- 
cembre, le baromètre commença à descendre, le brouillard devint épais, 
avec des éclaircies pendant la nuit par les vents d'E. N. E. ; la mer était si 
forte le lendemain, qu'aucune sonde ne put être faite. Du 17 W au 22 dé- 
cembre, la tempête continua , accompagnée d'une neige épaisse et de forts 
vents d'Est, dont la force atteignit parfois 10 à 11 de l'échelle de Beaufort. 
Le 22 , par 56° S. , le vent tourna au Nord et le lendemain au N. E. avec 
la même force. Une chute très marquée du baromètre signala l'entrée du 
navire dans la région des vents d'Ouest; le 22, le barographe accusait 
une baisse de près de 25 millimètres en douze heures et tomba à 718“ 5, 
qui fut la plus faible hauteur barométrique observée pendant toute la cam- 
pagne. Une grosse houle du N. O. , qui commença à se faire sentir par 
61° S., devint de plus en plus forte, si bien qu'il fut souvent nécessaire 
de mettre le bâtiment debout k la lame, et le roulis était si violent, qu’il 
était presque impossible de marcher à bord. Cependant, comme la brise 
tombait ordinairement après minuit pour reprendre dans la matinée , il 
fut possible, en profitant des moments plus calmes, de prendre une série 
de six sondes entre la terre Enderby et l'ile de Kerguelen. Le bâtiment était 
mis debout à la lame et l'appareil de sondage Sigsbee fonctionnait d’une 
façon parfaite, le plomb touchant le fond aussi bien que par calme; en 
une seule circonstance , on dut remonter la ligne sans avoir le fond à 
4940 mètres. Les six sondes montrèrent que le fond de l’Océan est forte- 
ment accidenté entre la terre Enderby et l'île de Kerguelen , les profondeurs 
variant de 2383 mètres k 3660 et 5500 mètres. Le plateau unissant les lies 
Heard et Kerguelen tombe à pic, si bien que, le 24 décembre, on trouva 
deux fonds de 2044 mètres et de 3925 mètres au voisinage immédiat du 
plateau. La disparition rapide des icebergs sur cette route est digne de re- 
marque ; le dernier qui lut aperçu par 61° 22 S. était une gigantesque 
table plate, longue de 450 mètres. 

On découvrit file de Kerguelen le 25 décembre et, les chaudières ayant 
besoin d'être nettoyées et les machines démontées, le navire passa trois 
jours agréables à l'abri dans le port de la Gazelle. Le temps était très 

W Du 18 probablement, puisqu’il est dit plu* haut que le 17 fut le plu* beau jour 
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beau ; les montagnes neigeuses brillant au soleil contrastaient avec les 
pentes vertes et les crevasses sombres des fiords. Les membres de l'expé- 
dition étudièrent la botanique de cette partie de l'ile, ainsi que la vie 
animale des eaux douces et salées ; des dragages faits avec le canot à va- 
peur dans les ports de la Gazelle et Fairweather donnèrent quelques 
nouveaux résultats. L'île de Kerguelen ne paraît pas avoir été visitée par 
les baleiniers et les pêcheurs de phoques depuis nombre d'années.. Les 
oiseaux montraient une confiance qui ne peut être expliquée que par 
leur ignorance de la présence de l'homme; en plusieurs endroits facile- 
ment accessibles, les éléphants de mer (Cysiophora proboscidca) étaient en 
grand nombre; de plus, les provisions déposées par le Gouvernement 
français W n’avaient pas été touchées; les lapins déposés dans l'ile par les 
expéditions précédentes avaient pullulé; les choux de Kerguelen ( Pringlea 
antiscorbutica) , dont l'équipage du capitaine Ross avait vécu pendant plu- 
sieurs années, ne poussent plus que dans quelques endroits inaccessibles, 
sur les petites îles. 

La Valdivia quitta le port de la Gazelle le 30 décembre et, sous le vent 
de l’île , elle donna deux coups de drague par temps calme. L'après-midi, 
le port Christmas fut visité et l’on essaya, avec une grande embarcation 
a l’aviron, de débarquer pour se procurer des spécimens des dépôts car- 
bonifères de l'île, mais la houle rendit tout débarquement impossible sur 
cette côte accore. Le retour h bord fut rendu très pénible par suite des 
rafales violentes qui s'abattaient sur le port. Une autre partie de l’équi- 
page, ayant débarqué sur la plage basse du fond du port, eut plus de suc- 
cès. Elle tua , outre des éléphants de mer, un grand léopard de mer mâle 
et rapporta à bord quatre spécimens vivants du pingouin royal. 

La Valdivia quitta le port Christmas dans la soirée et rencontra, aus- 
sitôt son départ, une forte mer avec coup de vent de S. O. Le même 
temps dura plusieurs jours, pendant lesquels on ne put prendre que deux 
sondes, la trop forte houle du N. O. s'opposant à tout travail océanogra- 
phique. Le dernier jour de l'année, on observa pour la première fois 
l'influence de l'océan Indien sur la température de la surface de l'eau. La 
couleur verte de la mer dans les eaux froides fut remplacée par la couleur 
bleu foncé des eaux chandes et la température monta de 3° 8 à 9° 4 et même 
à 10° 6. Le 3 janvier, le temps changea complètement en même temps 
que l’on avait en vue le pic isolé de file Saint-Paul, avec son port taillé 
en forme de cratère en amphithéâtre. Le navire entra alors dans les 
eaux calmes de l'océan Indien. 

SONDES ET OBSERVATIONS THERMOMÉTRIQUES. 

fl. Sonde». — On se servit de préférence de l'appareil de sondage 
Sigsbee, prêté par l'Amirauté allemande. Cet appareil est remarquable 


W Ces provisions ont été déposées dan3 l’ile par le navire de guerre français l 'Eure, 
eu janvier 1893 . (Annales hydrographiques de 1893 , page a56.) 
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par la rapidité de sa manœuvre et par la façon nette dont le plomb touche 
le fond. L’appareil Le Blanc fut aussi employé quelquefois, lorsque le 
tambour de l’appareil Sigsbee eut besoin d’être consolidé. Les sondages 
s’opérèrent de si heureuse manière, que, dans les soixante-dix sondes 
faites entre Capetown et Padang, pas un mètre de ligne ne fut perdu. En 
deux occasions seulement, on eut à constater, une fois la sonde obtenue, 
la perte du plomb de sonde due à la rupture dé l’attache en chanvre à 
laquelle la tige de sonde est fixée au fil d’acier de la ligne. La pre- 
mière fois, l’accident était la conséquence dü vent très violent à ce mo- 
ment; la deuxième fois, il était dû à la rouille du fil d’acier à un endroit 
peu facile à visiter. En comparaison de ce qui sè passe sur les navires 
poseurs de câbles, on peut voir combien fut minime à bord la perte d’ap- 
paraux, fait qui est dû, pour une bonne part, à là manœure supérieure- 
ment habile du navire pendant les mauvais temps. 


TABLEAU I. 

TABLEAU DES SONDES OBTENUES PAB LA VALDIVIA DANS L’OCEAN ATLANTIQUE SUD. 


NUMÉRO 

des 

BONDIS. 

DATES. 

LATITUDE 

SUD. 

LONGITUDE 

EST 

( PARIS ). 

PROFONDEUR. 

TEMPÉRATURE 

M1NIMA. 


1899. 



mètres. 

degrés eeutigr. 

56 

i4 novembre 

36° a3' 

i5° 18 ' 

4179 

+ °*»7 

57 

i5 — 

37 3i 

i4 4a 

4964 

+ o°,4 

58 

*7 “ 

4o 3i 

la 47 

2597 

+ i %8 

59 

*7 — 

4i 5 

îa 3a 

5a4a 

+ °”i7 

60 

18 — 

4a 18 

11 4i 

46o4 

+ o*,4 

61 

*9 — 

43 5a 

10 46 

54a9 

+ «*,4 

62 

ao — 

46 a 

9 

4 799 

+ o%4 

63 

aa — 

&g 8 

6 ai 

4437 

+ o *,6 

64 

a3 — 

5o 57 

5 ao 

35 9 3 

B 

65 

a 4 — 

53 3i 

3 54 

3373 

+ °°>6 

66 

a5 — 

54 aa 

a 17 

3466 

o # 

67 

a5 — 

54 39 

1 a3 

568 

B 

68 

a 6 — 

54 3o 

1 1 1 

44o 

+ i°,o 

69 

a 7 — 

53 4g 

1 37 

i853 

+ o°,4 

70 

a 7 “ 

53 5a 

1 46 

s3a8 

+ o°,a 

71 

a 8 — 

54 39 

1 10 

458 

+ i°,l 

72 

a 9 — 

55 ai 

a 56 

3087 

— o°,a 

73 

3o — 

56 39 

5 5 

5o55 

« 

74 

i" décembre 

56 16 

8 33 

553a 

- o°,4 

75 

a — 

56 3o 

1 a 9 

5io3 

B 

76 

4 — 

55 a 6 

i5 4a 

4099 

o # ,a 

77 

5 — 

54 54 

19 53 

4o45 

(+ °*»4) 
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NUMÉRO 

im 

SOHDKS. 

DATES. 

LATITUDE 

SOD. 

LONGITUDE 

EST 

(**“•)• 

PROFONDEUR. 

TEMPÉRATURE 

MINIMl. 



1899. 





mètres. 

degrés eentigr. 

78 

6 décembre. 

54° 

46' 

34° 

90 ' 

46o4 

- 0°,9 

79 

7 

— 

55 

37 

36 

39 

5545 

- o*,3 

80 

8 



56 

44 

*9 

46 

55i7 

- o*,3 

81 

9 

— 

58 

5 

33 

34 

5745 * 

- o*,3 

82 

10 

— 

59 

16 

37 

54 

5469 

— 0°,9 

83 

il 



58 

53 

ho 

4i 

5435 

S 

84 

13 

— 

59 

1 

45 

18 

55i5 

+ 0°,1 

85 

i3 

— 

6 o 

1 1 

4 7 

38 

5576 

— 0%9 

86 

i5 

— 

Ô3 

37 

5i 

9 

5 1 85 

~ 0°,9 

87 

16 

— 

64 

9 

5e 

5s 

4656 

- o*,3 

88 

*7 

— 

63 

’7 

55 

3i 

4645 

- o®,4 

89 

18 

— 

63 

39 

56 

30 

3757 + 

K 

90 

*9 

— 

6 i 

45 

58 

56 

3556 

— o*,i 

91 1 

31 

— 

58 

55 

63 

a 9 

463s 

— o*,a 

92 

99 

— 

56 

*9 

64 

38 

*3g4 

+ «%« 

93 

•3 

— 

54 

33 

65 

39 

4g3»t 

1 

94 

34 

— 

59 

48 

66 

53 

3939 

+ o%3 

95 

94 

— 

5i 

5o 

67 

98 

9090 

+ i*,6 



1900. 







96 

l" 

janvier 

43 

45 

73 

i4 

3449 

+ i*,4 

97 

3 

— 

4i 

6 

7 4 

4 

33oi 

+ ‘*.4 

98 

3 

— 

38 

4i 

7 5 

16 

1 58 

+ 19*. 6 

99 

3 

— 

38 

4o 

7 5 

*9 

6 7 3 

+ 9*3 

100 

4 

— 

3 7 

45 

m 

a 

i466 

+ 3*, a 

101 

4 

— ....... 

37 

4? 

1 

B 

*97 

+ io*, 5 

■g- Plat grande profondeur obtenue. 
f Pas de fond , aonde incomplète. 


9. Observations thermométriqne*. — Le thermomètre à ren- 
versement de Ne^retti et Chamba a donné de bons résultats, après que 
la largeur des ailes du propulseur à hélice de cet instrument eût été 
réduite de moitié. Ces thermomètres, indispensables dans les régions 
antarctiques, à cause des températures très différentes de l’eau, furent 
employés pour la première fois par les explorateurs de la Valdivia, si l’on 
en excepte l’usage qu’on en fit accidentellement sur la Baleine , en 1892. 
Le thermomètre électrique de Siemens, bien que ne faisant pas partie 
des appareils dont on se servait couramment, montra que, dans certaines 
circonstances, il donne un degré d'exactitude difficile à obtenir avec tout 
autre instrument. 
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Entre Cape Town et Padang, huit séries de sondes thermométriques 
furent faites : trois d'entre elles sont données par le tableau II. Elles mon- 
trent la distribution verticale de la chaleur, la première dans la zone tem- 
pérée, la seconde dans la zone glaciale, la troisième sous les tropiques. La 
plus intéressante au point de vue biologique et océanographique est celle 
prise a l’accore du champ de glace austral. II est à peine besoin de faire 
remarquer l'importance de la température relativement élevée d’une nappe 
d'eau de près de 2000 mètres d'épaisseur au-dessous de la couche de glace 
de la surface. Il s’ensuit que les assises des plus grands icebergs qui pénè- 
trent dans les eaux chaudes sont ainsi sujets à se fondre rapidement, 
même dans les régions antarctiques. Dans l'Ouest, près de l’île Bouvet, la 
température de l’eau fut trouvée partout uniforme et légèrement plus 
basse qu’ailleurs. La plus grande salinité de la couche d’eau chaude 
prouve que la répartition des températures peut ne pas varier, à cause de 
l’absence d’un courant vertical mélangeant les couches d’eau. 

Dans les alizés du S. E. de l’océan Indien, la zone du changement ra- 
pide de température se trouve par des profondeurs variant entre 180 et 
275 mètres; la température élevée de la surface n’est que superficielle, au 
moins au-dessus de 42° centigrades. A partir de 450 mètres, la similitude 
de la température avec celle de la zone tempérée est presque complète. 


TABLEAU IL 

séries de températures remarquables. 


PROFONDEURS 

8TATI0N 116, 
l4 MOT. 1898 , 
87 ° S. — i 6 # E. P. 

STATIONS COMBINÉES 149, 169 ET 163, 
DD 1 6 AU 1 8 DécBMBBB 1 898 , 
par environ 63° S. — 5a* E. P. 

STATIONS 

179 et 180, 

16 BT 17 JAITT. 
1899 , 

i4 # S. — 96 * E. P. 

en 

■iras. 

en 

BBA 8 SW. 

TUPÀATUll 

centigrade. 

TUrÙlTDM 

centigrade. 

SAUxrri 

p. 100 . 

ozrein. 

ACZU 

car- 

bonique. 

centigrade. 

O 

0 

i5°,5 

— i*»o 

33,7 

ec. 

8,o4 

S r * 

o,o5ao 

97*,9 
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RAPPORT 


Dü COMMANDANT DU PAQUEBOT LE DJBMNAH, DE LA C io DES MESSAGERIES MARITIMES, 
SUR UN CYCLONE ESSUYÉ PAR CE NAYIRE , 

AU LARGE DB MADAGASCAR, 

DANS LA NUIT DU 14 AU 15 DÉCEMBRE 1899. 


J'étais parti de Diégo-Suarez pour Sainte-Marie de Madagascar le 14 dé- 
cembre 1899, à 6 heures du soir; le ciel était orageux, la brise au Sud, 
le baromètre à 759 mm . A la sortie de la baie, la houle d'E. S. E. était forte, 
mais rien n'indiquait encore le passage d'un ouragan; le baromètre 
remonte même à 760 mm à 8 heures. Vers 11 heures du soir, le temps se 
met à grains, le vent souille du S. O. à rafales avec de longues accalmies. 
On prend toutes les précautions pour le mauvais temps, les lentes sont 
serrées et les claires-voies sont enveloppées de leurs panneaux et recou- 
vertes de leurs capots. 

Vers minuit , le vent fraîchit au S. S. O. ; la pluie tombe sans discon- 
tinuer. Le baromètre descend rapidement à partir de 2 heures du matin, 
où il est encore à 756 mm . A 3 heures, le vent se déchaîne au S. O. en tem- 
pête; la mer en quelques instants devient effrayante, balayant le pont de 
bout en bout. Je décide de laisser arriver malgré le voisinage delà terre, 
mais le navire, malgré sa machine lancée à toute vitesse, n’obéit pas; la 
mer déferle à bord à chaque instant, enlevant ou brisant les quatre em- 
barcations de l'arrière, défonçant les claires-voies et celles des machines, 
envahissant les logements et la chambre de chauffe. 

La situation est des plus critiques ; les feux ne tardent pas à être éteints, 
et l’on m’apprend, à 4 h 30 m du matin, que la barre du gouvernail et 
celle de fortune sont brisées à la tête même du gouvernail. 

Le Djemnah , privé de sa machine et de son gouvernail, n'est plus 
qu'une épave flottante. 

Le vent atteint une violence extraordinaire ; la mer, venant du S. O. et 
du S. E., est terrifiante à voir. Le baromètre atteint, à 7 heures du matin, 
725 mm . Vers 9 heures, le vent passe au N. O. et se calme peu à peu ; le 
baromètre remonte rapidement. 

Le 16 à midi, soit le lendemain de la cessation de l'ouragan, au mo- 
ment où nous avons pu avoir une observation approchée, le navire était 
par 12° 27' S. — 47° 5' E. 

Dans l’après-midi du 15, le temps s'embellit, les pompes à incendie 
fonctionnent ainsi que celles des cales à marchandises, les crépines des 
pompes de cales des machines étant engagées par le charbon. 

Les passagers , sans exception , s'installent aux pompes et forment des 
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équipes qui se relèvent sans cesse. Le 16, le bâtiment en dérive, on tra- 
vaille à installer un gouvernail de fortune ; deux corps de chaudières vont 
pouvoir être allumées, bien que la quantité d’eau qui se trouve dans la 
cale des machines soit considérable. 

Vers 4 h 45“ du soir, aperçu un navire faisant route au Sud, entré en 
communication avec ce navire, qui est le Caravellas , de la Société des 
Chargeurs-Réunis, du Havre. 

Le commandant accepte aussitôt de me donner la remorque pour me 
conduire à Diégo-Suarez ; la mer est grosse, les difficultés pour prendre 
les amarres sont très grandes , et plusieurs fois les remorques cassent. 
Renoncé à les prendre ce jour-là et passé la nuit à petite distance du 
Caravellas . 

Le 17, réussi, après bien des travaux, à amarrer notre chaîne de bâ- 
bord sur le navire remorqueur; fait ensuite route pour Diégo-Suarez, 
ayant installé le gouvernail de fortune et allumé deux chaudières. 

Un courant d’une extraordinaire violence nous avait poussés de 65 milles 
dans le Nord, pendant la nuit du 16 au 17. 

Entré à Diégo-Suarez à 6 heures du soir et mouillé à 8 heures devant 
Àntsirane, après avoir largué la remorque du Caravellas. 
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NOTE 


SDK LES ÉRUPTIONS DU VOLCAN MATON (ÎLE DE LUÇON), 
PAR M. 6 . DR BÉRARD, 

CONSUL DE FRANCE AUX PHILIPPINES. 


Les éruptions du volcan Mayon ont toujours été redoutées, à cause des 
grands dégâts qu'elles entraînent. Le 23 octobre 1766, il y en eut une, 
dont les conséquences furent désastreuses. Un violent ouragan précéda 
l'éruption, qui dura jusqu'au lendemain matin, détruisant complètement 
le village de Malinao et en partie ceux d'Albay, de Cagsagua, de Cama- 
lig, de Ligao, de Guinobatang et de Polangui, sous le torrent d’eau et de 
sable qui sortait sans interruption de son cratère. 

Une autre éruption aussi violente détruisit, en 1814, le village d’Albay, 
après laquelle la ville de ce nom fut édifiée sur l'emplacement qu’elle 
occupe aujourd'hui. 

Enfin, en juin 1897, une éruption terrible a ravagé les villages de Ba- 
cacay, de Libog, de San-Antonio, de Misericordia , de Santo-Nino et de 
San~Roque , dont plus de 300 habitants ont péri. 

Le 3 mars 1900, à 2 heures du matin, une nouvelle éruption com- 
mença avec des proportions qui jetèrent l'effroi dans la population de 
tous les environs. Le volcan lançait des pierres, une lave brûlante et des 
cendres en quantité si considérable, qu'une immense zone, tout autour, 
fut enveloppée d'un brouillard épais et couverte de ces matières. 

Le Mayon resta en activité durant tout le jour suivant, et les habitants 
des alentours furent obligés d’avoir recours à la lumière artificielle pour 
s’éclairer, car les cendres que vomissait le cratère masquaient le soleil. 

L'éruption fut accompagnée d'une forte tourmente qui faisait osciller 
les maisons des villages avoisinants, comme si elles ressentaient les se- 
cousses d’un violent tremblement de terre. 

A 6 heures du soir, la force de l'éruption diminuait légèrement et le 
lendemain matin, le calme et la lumière renaissaient, bien que le cra- 
tère du volcan fût encore couronné d'un panache de flammes rougeâtres 
qui s’élevaient à une immense hauteur, et continuât à lancer des pierres 
assez grosses et de la lave. 

Quand le capitaine du vapeur qui a apporté la nouvelle de cette érup- 
tion du Mayon est parti de Tabaco, ville situé sur la côte, les cendres 
couvraient le sol sur une vaste étendue et avaient une épaisseur de 6 centi- 
mètres. 

On ignore s’il y a eu des victimes parmi les habitants des villages qui 
longent les flancs du volcan; mais il est probable que cette éruption, qui 
n’a été précédée d'aucun phénomène précurseur, n'aura pas laissé le 
temps de s’enfuir à un certain nombre de malheureux. 
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NOTE 

SUR DBS TROMBES OBSERVÉES DANS LA BAIE DE MANILLE, 

LE 29 JUILLET 1900, 

PAR LE P. JOSE GORONAS, S. J., DIRECTEUR DE L'OBSERVATOIRE DE MANILLE. 


Dans le court intervalle d’une demi-heure entre 6 b 15 m et 6 h 45“ du 
soir, le 27 juillet 1900, nous avons eu l’occasion d’assister, sur la tour 
de l’observatoire, à la formation de plusieurs trombes marines; quatre 
d’entre elles parvinrent à un développement complet. Ce phénomène était 
digne d’attirer notre attention à cause de sa rareté dans le pays. 

État de Fatmoaplière. — Depuis 10 heures du matin jusqu’à 5 b 30 m 
du soir, le vent avait soufflé à Manille en faible brise ou petite brise de la 
partie Ouest, et à 5 heures du soir environ, quelques fraclo-cumulus cou- 
raient avec une vitesse notable dans la même direction, poussés par les 
courants superficiels de l'atmosphère. Un peu avant 6 heures, on put 
remarquer une diminution notable de la vitesse de ces courants, tandis 
que les girouettes se dirigeaient graduellement vers l’O. N. O. et le N. N. O. 
Quelques cumulus de tempête se groupaient en différents points, particu- 
lièrement au Sud et au S. E. , direction dans lesquelles on constata aussi 
plusieurs décharges électriques assez fortes, tandis que nous observions la 
troisième et la dernière des trombes dont nous allons parler. 

Première trombe, ao §.O.q.O. de Manille. — Peu de mi- 
nutes après 6 heures, une panne de cumulo-nimbus très épaisse, obscure et 
uniforme, s’étendait sur la baie de Manille du N. N. O. au S. S. E. approxi- 
mativement, bien que son extrémité méridionale se prolongeât plus à 
l’Est, paraissant atteindre la Laguna de Bay. Cette panne était d’autant 
plus remarquable que, depuis sa base jusqu'à l’horizon, le ciel apparais- 
sait complètement dégagé. II pouvait être 6 h 15 m lorsque, de la partie 
inférieure de ce nuage épais et uniforme et à environ 5 ou 6 milles de 
distance de Manille, il parut se détacher une protubérance qui prit rapi- 
dement la forme d’un entonnoir, nous indiquant ainsi qu’une trombe était 
en formation. Celle-ci ne tarda pas à se montrer bien formée et avec 
tous les détails qui caractérisent ce genre de tourbillons atmosphériques. 
L’entonnoir ou cône renversé s’allongea et s’amincit de plus en plus 
jusqu’à ce qu’il parvint à la surface de la mer, dont les eaux s’agitèrent 
alors fortement sur une étendue assez considérable. La trombe tout 
entière, qui s’était formée à peu près dans le S. O. q. O. , se transporta 
lentement vers le Sud en se courbant notablement vers son milieu, ainsi 
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que l'indique la figure ci-jointe, dont nous devons l’original au Père José 
M. Clotet S. J., en compagnie duquel nous eûmes le plaisir d’assister au 
phénomène, en portant notre attention principalement sur les aspects 
successifs de chaque trombe lors de sa formation et de son développement. 

Deuxième trombe , an S. O. de Manille. — La première trombe 
ne s’était pas encore dissipée lorsque, à environ 6 h 20 m , nous nous ren- 
dions compte qu’une autre trombe était en formation vers le S. O., presque 
en face de la pointe Sangley. Gomme la première, elle atteignit son déve- 
loppement complet, ainsique le montre la figure; mais elle fut relati- 
vement peu importante et de peu de durée, et, de plus, extrêmement 
amincie. 

Troisième trombe, au S. S. O. de Manille. — Nous passons 
sous silence quelques autres trombes qui commencèrent seulement à se 
former le long du bord inférieur du nuage noir décrit plus haut, mais 
qui ne se développèrent pas davantage, pour examiner particulièrement 
celle qui se forma dans le S. S. 0. en face de Bacoor, et près de la côte. 
Ce fut cette dernière, en effet, qui attira le plus l’attention de tous les 
spectateurs de ce beau phénomène. 

Les deux premières trombes s’étaient déjà dissipées et nous continuions 
à observer le nuage qui leur avait donné naissance et qui conservait 
encore la même forme, lorsque, vers 6 h 25 m , nous observâmes un nouveau 
cône renversé qui s'en détachait dans la direction indiquée ci-dessus. Ce 
cône persista pendant une ou deux minutes et, tout d’un coup, s’allongea 
avec une grande rapidité, établissant en quelques secondes la communi- 
cation entre le nuage et les eaux de la mer. Celles-ci , à ce qu’il nous sembla , 
commencèrent à s’élever lorsque le sommet du cône se trouvait encore à la 
moitié de la distance qui les séparait du nuage. L’axe de l’entonnoir appa- 
raissait sur toute sa longueur extrêmement transparent et comme limité de 
chaque côté par un trait noir très fin. Les eaux nous parurent agitées sur 
une étendue de 60 à 80 mètres en diamètre, et soulevées à une hauteur 
encore plus grande. Comme les précédentes, cette trombe se transporta 
vers le Sud, l’extrémité intérieure de l’entonnoir restant légèrement in- 
clinée vers le Nord. A 6 h 33 ra , la colonne s’était déjà rompue, les eaux de 
la mer conservaient une légère agitation et l’entonnoir s’était à moitié 
replié vers le nuage lorsqu’il parut deux ou trois fois sur le point de s’a- 
mincir et de s’introduire de nouveau dans la mer; mais à 6 h 36 ra , il était 
définitivement confondu avec le nuage dont il s’était détaché. La durée 
totale du phénomène avait été de 11 minutes. 

Dernière trombe, dons l’O. S. O. de Manille. — Au moment 
où se terminait la trombe dont nous venons de parler, une autre trombe 
commençait à se former en face de Boca Chica , à l’O. S. O. de Manille. 
Cette trombe, comme le montre la figure, se distingua de toutes les autres 
par son mouvement de translation qui se produisit vers le Nord dans une 
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direction diamétralement opposée à celle des précédentes. De plus, le 
tube était beaucoup plus fin et mince que pour la première et la troisième, 
et il s'inclinait fortement dans le sens de la translation. 

A 0^45“, l'entonnoir s'était replié dans le nuage; la durée de cette 
dernière trombe avait donc été de 9 minutes. 

Grains après lea trombes. — Dans la revue météorologique du 
bulletin mensuel de notre observatoire pour le mois d'août 1890, il est 
noté qu'après les deux trombes observées dans la baie de Manille, le 
5 juillet et le 26 août de la même année, un violent orage avec une pluie 
abondante avait éclaté sur la localité. Un phénomène de même genre a 
été observé cette fois, peu après les trombes dont nous venons de parler. 

Quelques minutes avant 7 heures, l’horizon, depuis le S. E. jusqu’au 
S. O., était extrêmement chargé, et l'on entendait dans cette direction 
des détonations fréquentes, assez intenses et accompagnées de brillants 
éclairs. La pluie, à la vérité, atteignit à peine Manille; mais, au dire 
d'un témoin oculaire , elle fut si violente et accompagnée de vent si fort 
et de phénomènes électriques si violents sur la partie de la côte comprise 
entre Malate et Cavité, que cette tempête du 29 juillet 1900 est considérée 
comme l'une des plus importantes qu'on ait jamais observées dans la 
localité. 
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A. Positions successives de la 1 r * trombe. 

B. a" trombe. 

C. Positions successives de la 3* trombe. 

D. Positions successives de la dernière trombe. 
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LES CYCLONES 

AUX PHILIPPINES ET DANS LES MERS DE CHINE. 

ÉTUDE THÉORIQUE ET PRATIQUE 

PAR LE PÈRE JOSÉ ALGUÉ, 

D1AICTBUB DI L’OBIKRYATOIM DI MANILLE. 


DEUXIÈME PARTIE. 

LES SIGNES PRÉCURSEURS DES TYPHONS. 

(8UITB.) 

(Voir le numéro des Annakt de i8gg.) 


CHAPITRE IV. 

SIGNES PRÉCURSEURS FOURNIS PAR LA DIRECTION 
DES COURANTS INFÉRIEURS OU VENTS. 

Nous avons montré dans les trois chapitres précédents comment on pou- 
vait, de l'observation des courants élevés de l'atmosphère, manifestés par 
la forme et la direction des nuages, déduire le relèvement et le mouve- 
ment d'un centre cyclonique. Nous nous occuperons dans le présent cha- 
pitre des courants inférieurs ou vents, et de leur relation avec le relèvement 
et le mouvement du centre d'un cyclone. 

Causes qui modifient la direction des vents. — Il e9t évi- 
dent que les courants inférieurs sont, de leur nature même, les plus 
influencés par des causes accidentelles, telles que les conditions topogra- 
phiques des terres traversées par le centre cyclonique, leur altitude, le 
passage de ce centre de la mer sur les continents et sur les lies, et vice 
versa, les conditions thermiques et hygrométriques si différentes à terre 
ou sur mer, etc. Pourtant, les courants inférieurs donnent lieu à des signes 
précurseurs directs, bien qu'ordinairement ils ne soient pas absolument pré- 
curseurs, puisque les indications que donnent ces courants n'ont de 
valeur qu'autant que l'observateur est déjà entré dans le corps du typhon. 

Importance de l’observation des vents en haute mer. — 

Eu haute mer, les indications fournies par les courants inférieurs sont 
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aussi précieuses, sinon plus, que celle des courants élevés. Ces indications, 
en effet, ne sont pas exposées en mer à autant de causes perturbatrices qu’à 
terre, et les secondes manquent au marin quand le péril approche et qu’il 
est nécessaire de prendre une prompte décision. Les courants inférieurs ne 
manquent jamais à l’observateur; par conséquent, s’il est possible de ne 
pas tenir compte de l’effet des influences extérieures, il disposera con- 
stamment d’un signai d’alarme sûr et digne de foi. Or l’influence des 
causes accidentelles sur les vents, quand le marin commence à entrer 
dans le corps d’un cyclone, est de faible importance en haute mer, et par 
suite les indications fournies par les courants inférieurs sont absolument 
valables. C’est une des raisons pour lesquelles nous avons seulement lenu 
compte de ces courants dans le tracé du cyclonomètre. 

Conditions pour reconnaître la valeur de la direction des 
vents. — La première condition pour pouvoir déduire de l’observation 
de la direction des vents des signes précurseurs de tempête est de con- 
naître les courants inférieurs normaux de la région où se trouve l’obser- 
vateur. 11 existe plusieurs ouvrages, qui donnent une idée de la répartition 
des vents sur la surface de la terre, suivant les différentes saisons de l’année, 
et où l’on parle des vents normaux, généraux, périodiques et non pério- 
diques, des moussons, des courants polaires et équatoriaux et d’autres vents 
d’un caractère plus local. Pourtant , comme tout ce qui a été publié jusqu'à 
ce jour est notoirement en défaut pour ce qui concerne la zone formée par 
l’archipel Philippin, il nous a paru convenable d’entrer ici dans quelques 
détails à propos des courants normaux généraux et locaux observés dans 
cet archipel. 

Vente normaux généraux et particuliers. — Pour procéder 
avec clarté, il convient de rappeler qu’il existe des vents que l’on peut 
appeler généraux ou alizés, lesquels dépendent de la différence ther- 
mique existant entre les régions polaires et équatoriales, et d’autres, par- 
ticuliers ou locaux , qui dépendent des différentes conditions thermiques 
existant entre les continents et les mers, ou entre les îles et les mers en- 
vironnantes. Si ces différences persistent pendant une longue période de 
temps, les vents qui en résultent portent le nom de moussons; si ces dif- 
férences obéissent à l’oscillation thermique diurne, elles donnent lieu à 
des brises de mer ou de montagne. De sorte que, entre ces dernières brises 
et les moussoas, il n’existe pas de différence essentielle, puisque ces deux 
espèces de vents dépendent essentiellement de la position géographique ou 
géodésiquc et aussi de la topographie de régions distinctes, et qu’elles 
diffèrent seulement par la durée de la période et de la succession, et de 
leur plus ou moins grande extension. De ce qui précède, on peut conclure 
que la différence essentielle entre les vents généraux ou alizés et les mous- 
sons réside dans ce fait, que les vents généraux dépendent des différences 
des températures normales relatives à la latitude, tandis que la mousson 
dépend, non de la différence des températures normales entre elles, mais 
de la différence de ces températures et des températures produites par 
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des causes particulières plus ou moins indépendantes de la latitude, 
comme l'altitude des terres, la dimension des continents et des mers, la 
proximité des grands continents ou de mers étendues, etc. 

H peut arriver que, dans des circonstances déterminées, les vents gé- 
néraux et les moussons contribuent à donner aux vents la même direc- 
tion; mais ils peuvent aussi agir dans des sens différents et donnent lieu 
alors à une direction résultante. 

Vents normaux, généraux et particuliers dans l’archipel 
des PMlipines. — Les préliminaires précédents étant posés, nous 
savons d'autre part que les vents normaux et généraux sont pendant toute 
Vannée des vents de la partie du Nord, qui, par l'effet de la rotation de la 
terre, deviennent des vents de N.E., et cela pour toute la zone et les 
mers comprises dans notre archipel, et en général pour les mers et terres 
intertropicales de l'hémisphère Nord^. Si donc les vents n'ont pas cette 
direction dans notre archipel et les mers adjacentes, c'est que, forcément, 
il existe quelques causes particulières qui modifient et changent cette 
direction normale. En effet, en prenant comme type du mouvement 
moyen de l'atmosphère dans l’archipel le mouvement observé à Manille, 
dont la latitude est la moyenne des latitudes extrêmes de l'archipel, 
y compris les lies Batan, on observe que les vents viennent du N. E. 
seulement pendant les mois d’octobre, novembre, décembre, janvier et 
février. En mars et en avril, ils viennent encore de la partie Est. Le reste 
de l’année, ils soufflent de la partie Sud, du S. E. au S. O. 

lies vents particuliers des Philippines sont-ils de véri- 
tables moussons? — De ce qui précède, il résulte que les vents de 
N. E. étant des vents normaux ou alizés, c’est improprement que nous les 
appelons moussons du N.E. Pourtant, comme, pendant les mois d’octobre 
à mars, les conditions thermiques de l'archipel sont absolument diffé- 
rentes de celles de l'immense continent asiatique, à l’intérieur duquel 
régnent des froids intenses, il est certain que cette différence de tempé- 
rature tend à produire des courants de Nord, déviés vers l'Est par la ro- 
tation de la terre, et ces courants renforcent pour ainsi dire les courants 
normaux dans la direction même des alizés. Aussi ces vents sont-ils par- 
ticulièrement durs pendant ces mois, comme on l’observe en haute mer et 
sur les côtes orientales de nos îles. C’est seulement en envisageant ainsi les 
choses, que l’on peut appeler moussons les courants ou alizés de N. E . 

En mars, le continent asiatique commence à se réchauffer et les con- 
tinents de Bornéo et d’Australie à se refroidir dans l'hémisphère Sud. 
D’où il résulte que le courant de N. E. mollissant, à cause de la dispari- 
tion de la cause de son activité, le vent général et normal de S. E., dans 
l’hémisphère Sud, augmente notablement d'intensité et tellement que, 
traversant l’équateur, il règne sur toute la zone formée par l’archipel Phi- 

A la Havane, suivant Poëy, les venta dominants pendant Tannée sont compris entre 
le Nord et le S. E. Les courants atmosphériques d'après les nuage 3 au point de vue de la 
prévision du temps. 

▲ail. htdb. — 1900. 4 
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lippiu et la partie Sud de la mer de Chine. Les vents, par conséquent, 
qui dominent à Manille de mars à juin, sont appelés improprement motia- 
sons de S. E. puisque ces vents ne sont autre chose que les vents nor- 
maux ou alizés de l'hémisphère Sud, renforcés par une mousson, et qui 
prévalent contre les faibles courants normaux de l'hémisphère Nord dans 
la mer de Chine et l'archipel Philippin. 

Mais, dira-t-on, si, ni les vents de N. E., ni les vents de S. E. ne 
peuvent, pour les raisons données, être qualifiés de moussons proprement 
dites y du moins les vents de S. O. , qui dominent pendant les mois de juin , 
juillet, août et septembre, sont-ils des moussons véritables des Philip- 
pines? Au point de vue météorologique et surtout de la prévision des cy- 
clones dont nous nous occupons, cette question a une importance capitale, 
et il est nécessaire que nous cherchions à y répondre avec tout le soin 
possible. 

Nous commencerons par confesser que ce sujet est délicat à traiter, 
d'autant que les auteurs anciens et modernes assurent que la mousson de 
S. O. existe dans le Sud de la mer de Chine et aux Philippines; c’est pour- 
quoi, laissant de côté toute prévention, nous répondrons en nous basant 
uniquement sur des faits observés, n’attribuant au résultat de nos re- 
cherches pas plus de valeur que celle qui résultera des faits considérés 
en eux-mêmes, de leur fréquence, de leur nombre et de leur variété, 
comme dans le cas de toute autre induction physique 

Cela étant, nous posons la question sous la forme suivante : les vents 
de S. O. qui régnent dans l’Archipel et dans la mer de Chine (partie tro- 
picale) durant une partie de l'année, sont-ils scientifiquement une véri- 
table mousson? A notre avis, ces vents ne constituent pas une véritable 
mousson, mais ce sont des courants dus à la présence de centres cycloni- 
ques ou tout au moins à une altération anormale de l'atmosphère. La 
question étant posée sous cette forme, il est clair qu'il ne s'agit pas sim- 
plement d'une question de nom, c'est-à-dire de savoir si on doit appeler, 
ou non, moussons, les vents dominants du S. O., pendant les mois de juin, 
juillet, août et septembre, mais il s'agit de conclure de la fréquence et de 
la force de tels courants à l'existence de quelque centre cyclonique ou 

O) D'après Poey, les vents de S. E. qui soufflent à la Havane sont des alizés de S. E. 
de l'hémisphère Sud qui traversent l'équateur, envahissent le golfe du Mexique et at- 
teignent le Sud des Etats-Unis. 

w Un des météorologistes les plus autorisés qui aient parlé de la mousson de S. O. dam 
la mer de Chine suppose que ces vents viennent de l'hémisphère Sud. On évite ainsi en 
partie la difflculté à résoudre, puisque tout se réduit à admettre que les fréquentes altéra- 
tions atmosphériques, qui se succèdent dans les hauts parallèles, deviennent les alizés du 
Sud et les convertissent en vents du troisième quadrant : il n'y aurait pas alors de diffi- 
culté à donner improprement le nom de moussons à de tels vents, de même que l'on a 
donné le nom de moussons aux vents du Nord, renforcés par des causes locales, ainsi que 
nous l'avons dit : The Wind$ of the Globe , par Collin ; Di$cu$tion and Analysis of Wmde, 
par Woeikof, p. 733. En outre, Dove soutient que la mousson de S. O. dans la mer Ara- 
bique et dans la mer des Indes est simplement une inflexion des alizés de S. E. Dallas 
confirme cette opinion, plusieurs années après, dans son mémoire On the Wmds of the 
Arabian Sea and North Indian Océan , Calcutta, 1887, p. ao. 
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trouble atmosphérique et, par conséquent, de voir si ces vents sont Tin* 
dice ou signe de quelque typhon ou du moins d'une dépression. 

Cherchons maintenant à prouver cette assertion. Généralement, les au- 
teurs, qui se sont occupés en quelque manière de cette question, suppo- 
sent que la mousson de S. O. commence à souffler pendant le mois de 
mai; de sorte que, d'après eux, elle est dominante pendant le mois de 
juin. Or, une expérience attentive et constante de plusieurs années nous 
permet d'affirmer qu'il n'en est pas ainsi à Manille et dans les mers avoi- 
sinantes. Pour s'en convaincre, il suffira de reproduire quelques extraits 
des revues météorologiques relatives au mois de juin, pendant plusieurs 
années. 

Nous lisons dans la Revue de juin 1890 : * Un fait digne d'appeler l'at- 
tention est la prédominance des vents du 2 e quadrant à une époque où 
doit dominer entièrement (suivant l'avis de plusieurs auteurs) la 
mousson dite de rS. O*. Ce fait, en tenant compte des dépressions men- 
tionnées précédemment, est un argument d'un grand intérêt pour la mé- 
téorologie générale, et ne doit pas être laissé de côté quand on traite des 
courants atmosphériques W. * 

Dans la Revue de juin 1892, nous disons : «r Bien que nous soyons entrés 
dans la saison de la mousson de S. O., cependant, durant ce mois de juin, 
les courants dominants furent du 2 e quadrant, et non seulement les vents 
superficiels, mais encore les courants élevés indiqués par les nuages. Ce 
fait s'explique parfaitement en tenant compte des deux principales per- 
turbations atmosphériques observées à Luçon, qui se rapportent à un 
centre de pression minima situé dans la mer de Chine. Quand le centre 
de tempête, pendant le premier de ces troubles, se meut vers le Nord 
de Luçon, naturellement les vente du 3* quadrant se généralisent W.v 

La Revue météorologique de juin 1893 s'exprime en ces termes : *La si- 
tuation méléorologique du mois de juin prouve une fois de plus que les 
changements de mousson ne s'effectuent pas dans notre archipel avec la 
précision presque mathématique que leur attribuent beaucoup d'auteurs. 
En effet, depuis le passage, pendant le mois de mai, des dépressions sur 
nos lies, les vents du 1 er et du 2 e quadrant se sont établis avec une fixité 
telle, que l’on aurait pu se croire en plein mois d’avril W.v 

Nous lisons dans la Revue de juin 1894 : r De l'étude comparative de la 
direction des courants superficiels et des courants des nuages inférieurs 
résulte une conséquence que nous tenons pour importante, c'est que, 
durant le mois de juin , les courants du 3 * quadrant ont lieu bien plus 
lorsque les conditions atmosphériques sont anormales que lorsqu elles sont nor- 
males. Examinons les mois de juin des années 1890, 1891, 1892, 1893, 


(1) Observations faîtes à l’Observatoire de Manille pendant l’année 1890, Revus météoro- 
logique de juin. 

W Observations faites à l’Observatoire de Manille pendant l’année 189a, Revue météoro- 
logique de juin. 

Observations faites à l’Observatoire de Manille pendant l’année 1893, Revue météoro- 
logique de juin. 
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1894. Pendant le mois de juin 1890, Tagitation atmosphérique fut faible, 
puisque le minima absolu du mois est supérieur à 755 mm 17. Cependant, 
sous l'influence de dépressions lointaines, le baromètre se maintint rela- 
tivement bas pendant les premiers jours du mois, c'est-à-dire du 2 au 5, 
et aussi du 13 au 15, et du 22 au 25. Or ce fut pendant ces jours seule- 
ment que dominèrent les vents du 3 e quadrant. Pendant les autres jours, 
la direction dominante des nuages, comme celle des vents, est du 2 e qua- 
drant. Au contraire, pendant le mois de juin 1891, l'agitation atmosphé- 
rique fut continuelle : agitation non intense, puisque le baromètre ne 
baissa pas en dessous de 755 millimètres, mais persistante, puisque le ba- 
romètre se maintint bas du 6 au 17, et du 20 à la fin du mois. Pendant 
ces jours, les vents du 3 e quadrant dominèrent à tel point, qu'en appli- 
quant la formule de Lambert, on trouve comme direction résultante des 
vents le S. O., et pour la direction dominante des nuages l'O. S. O. Pen- 
dant le mois de juin 1892, les vents souillèrent presque exclusivement du 
3 e quadrant, du 6 au 12, jours de perturbation atmosphérique régulière, 
pendant lesquels le baromètre descendit à 752 mm 9t. Nous n'entendons pas 
dire par là que, lorsqu'il existe une perturbation atmosphérique , les vents 
souffleront uniquement du S. O.; car on comprend que si le centre cyclo- 
nique se forme dans le Sud de Manille, ou traverse la région Sud de l'Ar- 
chipel, les vents qui domineront à Manille seront forcément du 1 er et du 
2 e quadrant, et surtout du 1 er . C'est ce qui eut lieu précisément en juin 
1892 et aussi en juin 1893 : pendant ces mois, la direction résultante, tant 
des courants inférieurs que des nuages, appartient au 1 er quadrant, par 
l'effet de petits centres cycloniques qui se sont formés dans la mer de Jolo 
(Soulou) et dans la mer de Chine. » 

& Quant à ce qui regarde le mbis de juin 1894, les vents furent domi- 
nants du 3 e quadrant du 23 au 30, c’est-à-dire pendant qu’un centre cy- 
clonique se formait au N. N. O. de Manille et qu’un autre centre traversait 
le Pacifique, comme l'indiquent les lois des perturbations atmosphé- 
riques. Les faits que nous venons de signaler confirment non seulement 
ce que nous avons dit dans la Revue de juin 1892 et surtout dans celle de 
juin 1893, mais ils donnent des motifs plus que suffisants pour douter 
que le mois de juin soit à compter parmi les mois pendant lesquels règne 
ce qu’on appelle la mousson de S. U. W* 

Les personnes qui s'intéressent à ce genre de recherches trouveront une 
pleine confirmation de ce qui précède en étudiant les bulletins mensuels 
de juin publiés par l'Observatoire : ils reconnaîtront que, pendant ce mois, 
les courants ne dominent du 3 e quadrant que lorsqu'un cyclone se forme 
ou parcourt les hauts parallèles. 

Quoi qu’il en soit, et en parlant d’une manière absolue, on reconnaît, 
en consultant la figure 7, que les vents dominants à Manille en juin ne 
sont pas du 3 e quadrant mais du 2 e . Devant une telle variété de témoi- 

Observations faites à l'Observatoire de Manille en 189/1, Revue météorologique de 

juin. 
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gnages fondés sur des faits étudiés avec tant de soin, on peut affirmer que 
les vents du 3 e quadrant, au moins en juin, qui soufflent dans Tarchipel 
Philippin, ne sont pas une véritable mousson , mais qu'ils sont l'effet de 
troubles atmosphériques. 

Faisons un pas de plus, car notre assertion n'est pas encore démontrée 
par ce qui précède : nous pouvons, en effet, seulement conclure que la 
mousson de S. O. est retardée et ne domine pas en juin aux Philippines, 
tandis que les alizés de S. E. y prévalent. Mais ce n'est pas seulement un 
retard, comme le démontre une étude comparative que nous avons faite 
de la fréquence des vents dans le mois de juillet. Prenons les tableaux 
publiés par l’Observatoire, dans ses bulletins mensuels de juillet, qui re- 
latent les valeurs météorologiques extrêmes observées depuis l’année 1890 
jusqu'à 1896, et laissons de côté les vents d'O. S. O. , de S. O. et de S. S. O. 
qui sont relatifs aux jours pendant lesquels l'Archipel était évidemment 
sous l'influence de quelque centre cyclonique; de la sorte, il sera facile de 
voir quels sont les courants dominants en temps normal. Nous avons seu- 
lement tenu compte des vents de S. O., qui correspondent à la brise de 
mer, laquelle souffle à Manille de cette direction. 

Nous publions les résultat de cette étude comparative dans le tableau 
suivant; à cause des vents cycloniques écartés, la somme totale des fré- 
quences et des calmes est bien altérée , mais non la corrélation des vents 
entre eux. 


FRÉQUENCE DES VENTS k MANILLE 
DURANT LE MOIS DE JUILLET. 


(Les vents cycloniques du troisième quadrant sont éliminés.) 


ANNÉES. 

N. 

N. N. 0. 

N. 0. 
O.N.O. 

0. 

O.S.O. 

M 

S. 

S.S.E. 

S. E. 
B.S.E. 

E. 

E.N.E. 

N.E. 

N.N.E. 

CALMES. 


*•7 

m 

o.3 

0.9 

1.6 

m 

1.5 

1.3 

3.7 

1891 

1.0 

m 

o.4 

0.6 

4.4 

■£j 

M 

llfwl 

3.9 

1892 

i.4 


o.5 

0.7 

3.1 

■H 

3.1 

*•7 

9.3 

1893 

9.0 


i.3 

1.0 

i.5 


9.9 

3.9 


1894 

1.3 

i.4 

i.3 

0.7 

9.5 

1.9 

i.4 

9.9 


1895 

o.8 

o.6 

1.1 

0.8 

1.8 

O.9 

0.9 

i-7 


1896 

i.5 

*•9 

1.0 

0.8 

9.5 

9.7 

1.1 

1.8 


Total. ..... 

9-7 

8.6 

5. 9 

5.5 

17.4 

10.9 

10.9 

12.4 

9 5.6 

Motsnkb 

i.4 

1.9 

o.8 

0.8 

9.5 

1.5 

1.5 

1.8 

3.7 


En appliquant la formule de Lambert, il résulte du tableau précédent 
que les vents dominants à Manille, pendant le mois de juillet, par temps 
normal, sont du deuxième quadrant, c'est-à-dire, les alizés de l'hémi- 
sphère Sud : donc les vents du S. O. de juillet ne peuvent pas non plus 
être considérés comme une mousson. 

La même étude pourrait être faite avec les données météorologiques 
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des mois d'août et septembre, et les résultats seraient identiques. L'argu- 
ment précédent acquiert^encore plus de force si (Ton considère que. de 
temps immémorial, les tribus indiennes qui peuplent les côtes occiden- 
tales de Luçon profitent du mois d'août* pour appareiller avec leurs em- 
barcations pour les ports du Sud, à cause, disent-ils, de la petite mousson 
qui domine en ce mois, c'est-à-dire des vents du premier quadrant et 
aussi du deuxième, donc des vents de l'Est. Il est certain en effet que, 
les dépressions étant très rares en août, les vents de S. O. ne doivent pas 
dominer, et, si ces venls eussent été une véritable mousson de la mer de 
Chine, ils n'auraient pas donné lieu à une croyance populaire si enracinée. 

Les raisons précédentes suffisent pour confirmer notre assertion, 
d'autant plus que, suivant l'opinion des personnes qui se sont occupés des 
moussons, c'est en juillet qu'elles seraient le mieux établies sur la zone 
de notre archipel. D'autres raisons très valables peuvent encore être 
ajoutées aux précédentes. Si les vents du troisième quadrant, aux Philip- 
pines et dans la mer de Chine, étaient une véritable mousson, c'est-à-dire 
un vent périodique et régulier, causé par un déséquilibre thermique suffi- 
samment général, mais distinct de celui qui donne lieu aux alizés, on nte 
voit pas quelle raison suffisante on pourrait donner pour expliquer 
comment il se fait que ces vents ne dominent que sur une zone aussi 
réduite que la partie la plus Sud de la mer de Chine et de notre archipel; 
comment il se fait qu'aux Carolines occidentales, par exemple, ou aux 
lies Batan, ou dans les canaux de Bashi^et de Ballintang, ou sur la côte 
de Chine, à partir du parallèle de 20°, et dans les autres régions et 
mers voisines, qui sont dans les mêmes conditions physiques que notre 
archipel, les\enls du troisième quadrant ne dominent pas en juin, juillet, 
août et septembre, mais que ce soient des vents d'Est^. On ne peut pas 
dire non plus que’la mousson du S. O., aux Philippines et dans la mer 
de Chine, est due à l'influence de la véritable mousson de l'océan Indien , 
car, s'il en était ainsi, cette mousson devrait dominer sur les mers et les 
terres intermédiaires. Or ni sur les côtes occidentales du Nord de Bornéo , 
ni dans les mers voisines, ni dans le détroit de Malaca et les terres avoi- 
sinantes, on ne constate des vents dominants du troisième quadrant en 
juin, juillet et août, mais bien des alizés du Sud. 

Puisque, en bonne logique, il est impossible d'admettre que les vents 
du troisième quadrant, qui dominent aux Philippines en juillet, août et 
septembre, soient une véritable mousson, puisque ces vents sont des vents 
de dépression ( 2 ), on conçoit à quelles altérations et troubles atmosphé- 
riques continuels doivent être exposés notre archipel et la partie Sud de 
la mer de Chine pour que de tels vents y prédominent pendant tant de 

W « The winds oj the Globe », par Copfjn. « Ditcunion and Analytis of Windtv , par Noci- 
iorr,p. 735. 

W Nous diaons «vents de dépression* pour comprendre fous les cas d’altération atmo- 
sphérique, c’est-à-dire, les cyclone* et typhons proprement dits , et les aires de minima 
barométrique en mouvement, en excluant uniquement les aires de minima barométrique 
normales et stationnaires, ou dont le mouvement annuel est lent. 
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mois. En examinant avec soin le tableau général des trajectoires publiées 
dans ce volume (fig. 6), on reconnaîtra : 1° que les centres cycloniques, 
à leur entrée dans notre archipel, se tiennent tout au moins sur le paral- 
lèle de 12° Nord, pendant les mois de juillet, août et septembre; par 
conséquent, en supposant que l'influence d'un cyclone se fasse sentir à 
une distance moyenne, il arrivera forcément que, depuis le moment de 
leur entrée dans la zone de l'Archipel jusqu'à celui de leur disparition 
sur le continent, c’estr-à-dire pendant un intervalle de plusieurs jours, ils 
agiront sur tout le Sud de la mer de Chine et sur la plus grande partie 
de notre archipel pour déterminer des courants du troisième quadrant. 
2° Il est important d'être averti que, durant les mois de juillet, août et 
septembre, les typhons se recourbent à l'Ouest des îles Batan approxi- 
mativement; et par suite on voit qu'ils influent sur tout l'archipel et snr 
le Sud de la merde Chine pendant de nombreux jours, puisque la période 
de recourbement est le plus souvent lente ; nous avons observé des cas où 
le centre cyclonique a mis plus de cinq jours à se recourber. D'autre part, 
ces typhons, en suivant ensuite, à partir du sommet, une trajectoire très 
inclinée vers le Nord, exerceront leur influence sur les bas parallèles encore 
pendant plusieurs jours successifs. Dans ces conditions, il n'est pas rare de 
voir le même typhon exercer son influence pendant l’intervalle de douze, 
quatorze jours et plus. Si l'on ajoute à cela que les typhons se succèdent 
avec une telle fréquence, qu’ils se suivent l’un l'autre à un intervalle de 
quatre ou cinq jours, pendant les mois de juillet, août et septembre, on 
comprendra facilement comment il est possible que les vents de S. O. 
dominent sur les régions indiquées pendant une longue série de jours. 

En outre, il arrive fréquemment, particulièrement pendant les mois de 
juin et juillet, que des centres de pression minima s'établissent dans le 
N. O., le Nord et le N. N. E. de Luçon, et se meuvent si lentement, qu'ils 
paraissent être stationnaires pendant l’intervalle de plusieurs jours; ces 
centres donnent forcément lieu à de continuels courants et grains du 
troisième quadrant, exactement comme dans les cas précédents. 

On a ainsi des séries de jours de vents et grains du troisième quadrant. 
C'est à ces périodes, très connues aux Philippines, que les naturels donnent 
le nom de Collas. Ce sont, comme nous l'avons dit, des séries de jours 
pendant lesquels l’Archipel reste sous l’influence soit d’une dépression ou 
de plusieurs dépressions qui se déplacent successivement dans le Nord, 
soit d’une dépression qui se recourbe lentement et se dirige ensuite vers 
le Nord, soit enfin de quelque centre stationnaire. Toutes ces causes prises 
ensemble ou séparément agissent pendant plusieurs jours pour donner 
lieu à des courants et grains du troisième quadrant. 

Terminons l'exposé de ces preuves en émettant une idée que nous 
regardons comme une raison très probante. L’expérience enseigne quà 
Manille (et aussi à notre avis dans la mer de Chine), les vents du troi- 
sième quadrant précèdent bien souvent l'apparition d'un cyclone dans le 
Pacifique à l'Est de Luçon, et ces vents ne sont pas convergents, car il 
n'est pas rare de voir dominer les vents du S. O. quand le centre cyclo- 
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nique est encore à l’Est vrai de l’observateur. D’autre part, un fait non 
moins bien vérifié est que les vents du S. O. s’établissent à Manille d’autant 
plus à l’avance que l'angle de la tangente à la trajectoire, au point où elle 
coupe le parallèle de l'observateur, avec ce parallèle est plus grand, en 
le comptant de l’Est à l’Ouest par le Nord. Or cet angle va progressi- 
vement en augmentant en mai, juin, juillet et août, et par conséquent, 
pendant ces mois, les vents de S. O. précéderont les cyclones plus fré- 
quemment et avec une avance de plus en plus grande. S’il en est ainsi, 
quelle peut être la cause d’un phénomène si singulier? A notre avis, ce 
phénomème est dû aux alizés de S. E., qui sont les vents normaux en 
avril, mai et juin, et probablement aussi en juillet et août. En effet, quand 
le centre cyclonique se tient vers l’Est de l’observateur, les premiers vents 
que l’on doit ressentir sont des vents du quatrième quadrant faibles, si 
le centre se trouve à une distance suffisante; mais comme l’expérience 
nous apprend qu’il n’en est pas ainsi, on doit en conclure qu’il existe 
une cause générale qui produit la déviation constante de ces vents vers 
le troisième quadrant, et il ne parait pas douteux qu’elle ne soit due aux 
alizés du S. E., qui se composent avec les vents du quatrième quadrant, 
pour donner toujours une résultante dans le troisième, ainsi qu’on le 
vérifie. De plus, les alizés du S. E. étant des vents faibles de leur nature , 
on comprend facilement comment ils n’exercent d'influence sensible que 
sur les vents cycloniques extrêmes. 

Conséquence pratique. — De ce qui précède résulte la consé- 
quence pratique suivante : Lorsque , dans la mer de Chine et dans V archipel 
Philippin , soufflent des vents du 3* quadrant bien établis et fixes , c'est-à-dire ne 
pouvant pas être confondus avec des brises de terre et de mer ordinaires , ces vents 
seront toujours f indice d'une dépression dans un quadrant au Nord de f observa- 
teur, plus ou moins éloignée , suivant les mouvements correspondants du baromètre . 

Par conséquent, si, pendant les mois de juin, juillet, août et septembre, 
un marin naviguant dans les mers de Chine, de Jolo,de Mindoro et autres 
mers interinsulaires, constate que les vents de S. O. soufflent avec fixité 
jusqu’au point de devenir frais, il doit tenir pour certain qu’un centre cy- 
clonique est dans le Nord par rapport à lui. Mais, malheureusement, l’idée 
que les vents de S. 0. ne sont qu’une mousson , ou simplement une colla 
(ce mot étant employé en opposition h celui de typhon), est tellement 
enracinée chez quelques marins, qu’il arrive souvent que, naviguant dans 
ces mers et voyant fraîchir les vents de S. 0. fixes et bien établis, ils 
n’hésitent pas a continuer leur route le cap au Nord, même avec un ba- 
romètre relativement bas, persuadés que la force du vent, appartenant à une 
mousson ou à une colla, ne variera pas sur leur trajet. En réalité, ils se 
jettent au-devant d’un péril qu’il ne leur sera pas toujours possible d’éviter, 
comme de tristes expériences le prouvent. 

Manière d’utiliser 1» direction des vents comme signe 
précurseur de cyclone. — Nous avons dit que les vents étaient géné- 
ralement des signes vulgairement ou improprement précurseurs de cyclone. 
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en ce sens que leur observation ne donne de résultat pour la prévision 
que lorsqu'ils sont cycloniques et, par conséquent, lorsque l'observateur 
se trouve déjà dans l'une des zones du corps de la tempête. 

Le premier soin d'un marin qui, naviguant dans les mers des Philip- 
pines, soupçonne qu'il se trouve sous l'influence de quelque typhon éloigné, 
est d'observer attentivement si les vents qui régnent sont normaux ou non; 
dans ce but, il pourra se servir de la figure 7, ou du graphique dans lequel 
nous donnons la direction des vents et nuages dominant à Manille pour 
chaque mois de l'année, en avertissant que les vents du 3 e quadrant, en 
juillet, août et septembre, sont toujours suspects, conformément à ce que 
nous venons de démontrer. Les vents du 4 e quadrant sont aussi très sus- 
pects, puisque, d'après la figure 7, ils ne régnent normalement à aucune 
époque de l'année. 

Comme résultat à la fois du calcul et de l'observation, nous avons re- 
présenté graphiquement, dans la figure 5, la direction des vents autour 
d'un centre cyclonique pour chacune des zones A, B, C, D, en lesquelles 
nous avons divisé la partie inférieure du cyclone; de sorte que, si l’obser- 
vateur est attentif aux vents régnants et s'il a fixé la zone où il se trouve, 
d'après les indications de son baromètre, en appliquant les règles données 
dans la première partie et celles que nous donnerons dans le chapitre 
suivant, il pourra déterminer rapidement le relèvement approximatif du 
centre, et même sa distance d'une certaine manière. Étudions d'un peu 
plus près la disposition des vents sur cette figure, pour en déduire quelques 
règles pratiques. 

Règles pratiques. — 1° Quand, suivant ce qui a été dit au cha- 
pitre îv de la première partie, l’observateur juge qu’il se trouve dans le 
corps d'un typhon, quelle que soit la zone où il est , avec des vents de N. O. 
et de N. E., c'est-à-dire avec des vents compris entre le N. O. et le N.E., 
il peut être certain que le centre cyclonique a son relèvement en quelque 
point du T quadrant, et s’approche. 

2° L’observateur étant dans les zones A, B, C : 

a. Avec des vents entre le N. O. et le S. O., le centre s approche par le 
Nord du méridien de l’observateur. 

j3. Avec des vents de S. 0. (inclinant vers le Sud), le centre a passé 
par le Nord W. 

(l) Dans Tan et l’autre des cas relatifs â cette seconde règle, si le baromètre nest pas 
encore très bas, c’est-à-dire si l'observateur est dans les zones A ou B, il ne faut prendre 
en considération que le vent dominant , et non les petites brises et rafales de grains isolés, 
lesquels, dans le principe, émergent presque toujours du centre et peuvent ainsi induire en 
erreur. Quand nous disons vent dominant , nous entendons par ce mot le vent dominant 
moyen , ou, pour parler plus correctement, le vent résultant entre les dominants. Pour dis- 
tinguer les vents vrai $ des faux, la direction des nuages bas ou intermédiaires sera d’une 
grande utilité au marin, parce que, s’il observe que la direction des vents diffère un peu 
de celle du courant des nuages, les vents observés seront probablement vrais et, dans le 
cas contraire, le marin devra se méfier de l’indication du vent, donner plus de poids au 
courant des nuages bas et se laisser guider par eux. Mais il devra se rappeler que l’angle 
de ce courant avec le rayon vecteur est toujours inférieur de deux, trois et même quatre 
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y . Avec des vents du 1 èr quadrant (inclinant vers l'Est), le centre 
Rapproche par le Sud du méridien de l’observateur. 

5. Avec des vents entre N. E. et S. E., le centre a passé par le Sud. 

3° L'observateur étant dans les zones A, B, C : 

a. Avec des vents du A* quadrant tournant au 3 e (avec baromètre sta- 
tionnaire et tendance à monter), le centre se recourbe à l’Est de l’obser- 
vateur. 

jS. Avec des vents du 2* quadrant tournant au 3* (avec baromètre 
stationnaire et tendance à baisser), le centre se recourbe à l’Ouest de l'ob- 
servateur. 

4° L’observateur étant dans la zone D : 

cl Si le ciel s’éclaircit et si le vent mollit , le centre passera par la 
localité. 

j3. Si le vent tourne du Nord au Sud par l’Ouest, le centre passera 
tris près par le Nord. 

y. Si le vent tourne du Nord au Sud par l’Est, le centre passera tris 
pris par le Sud. 

Ces règles sont d’une très grande importance pratique^ dans le cas où 
il n'y a pas plus d’un centre cyclonique à exercer son influence sur le lieu 
d’observation; elles sont plus importantes en haute mer qu’à terre, où 
les conditions topographiques exercent une influence sur les courants in- 
férieurs, surtout dans les zones A et B. Nous dirons quelques mots de 
l'influence simultanée de plusieurs centres en pariant des anomalies des 
cyclones. 

Dans le cas où I on soupçonne que quelque cause étrangère influe sur 
les vents, on devra s’appliquera l’observation des nuages, conformément 
aux lois exposées à propos de la circulation cyclonique. 

OUVBAGKS 1 CONSULTER : 

Trombes et cyclones , par Zorcher et MargollA, Paris, 1876. — Articles vi, vin 
et ix. 


CHAPITRE V. 

SIGNES PRÉCURSEURS FOURNIS PAR LE MOUVEMENT 
DU BAROMETRE. 

lie mouvement du baromètre n’est pas un signe abso- 
lument pr écurse ur, — Rappelons tout d abord que le mouvement 
du baromètre n’est pas un signe absolument précurseur, bien que ce soit 

quarts à l'angle du vent avec ee même rayon. Dans ce cas, par exemple, la règle fi devra 
s'énoncer de là manière suivante : Les nuages bas (nimbus p. e) venant de 1*0, S. 0, (et 
inclinant vers le Sud), le sommet a paeeé par le Nord. 

w On doit admirer la clarté avec laquelle a exposé quelques-unes des règles précédentes 
un auteur distingué qui écrivait à une époque où l'on connaissait peu de choses sur les ty- 
phons (1873). Bagmos (de 1873 ), par D. Majtokl Vilutuuucio, p. 4o. 
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un signe direct et d’une importance capitale, comme il résulte de l’exposé 
fait au chapitre iv de la première partie. 

Le présent chapitre ayant un but essentiellement pratique et d’utilité 
générale, nous laisserons de côté ce qui a rapport aux observations baro- 
métriques simultanées transmises télégraphiquement, dont la connaissance 
est si précieuse pour la prévision du mouvement et de la proximité des 
troubles atmosphériques, mais qui ne peuvent être utilisés que par des 
observatoires centraux, et nous nous occuperons uniquement de montrer 
quel parti peut tirer un observateur isolé de l’obseryation attentive de son 
baromètre pour reconnaître le péril suffisamment à l’avance et l’éviter si 
possible. Telle est la situation du marin qui, naviguant en haute mer, n’a 
pas d’autres moyens à sa disposition que ses propres instruments et leB 
manifestations des éléments atmosphériques qu’il peut observer. 

Nécessité de connaître les conditions instrumentales dm 
baromètre et la Hauteur normale du lieu d'observation* — 

En premier lieu, l’observateur doit connaître l’erreur instrumentale de 
son baromètre, en se servant des moyens connus. 

ff Une opinion malheureusement trop commune à beaucoup de ca- 
pitaines, dit le P. Est. Chevalier P), est qu’il n’est pas nécessaire de con- 
naître la hauteur absolue du baromètre, ni, par conséquent, l’erreur 
instrumentale de l’instrument dont on se sert. Suivant cette opinion, il 
suffirait d’être attentif aux variations barométriques relatives. 7. Lé capi- 
taine qui connaît l’erreur de son baromètre et, par conséquent, la véritable 
pression atmosphérique, est dans de meilleures conditions pour reconnaître 
si la baisse de son baromètre, soit faible, soit grande, est l’effet sim- 
plement d’une aire de haute pression qui s'éloigne ou d’une dépression ou 
cyclone qui s'approche . Les variations relatives sont les mêmes daus l’un 
et l’autre cas; et, par conséquent, au lieu de déduire dé son baromètre 
des signes précurseurs de tempête, le marin pourrait rester dans une 
fausse sécurité, qui peut être l’origine de sa perte.» 

En second lieu, il est absolument nécessaire que J’obseryateur connaisse 
aussi la hauteur barométrique normale du lieu ou de la région où il se 
trouve. Il pourra se servir dans ce but du tableau que nous publions ci- 
dessous et qui contient, par mois, les hauteurs' normales relatives aux 
points principaux de l’Extrême-Orient. Par interpolation , le marin pourra 
en déduire avec une approximation suffisante les hauteurs correspondant 
aux différents points de la mer de Chine, du. détroit. de Formose, d’une 
bonne partie du Pacifique, de la mer Jaune et de toutes les mers inter- 
insulaires de notre archipel. Les données que fournira au marin le tableau 
ci-joint pourront l’aider h confronter, tout au moins d’une manière 
approximative, les indications de son baromètre ; car, si, le temps étant 
beau et sans apparence de trouble atmosphérique, il reconnaît que la 

M «Third annual report for the Year t8gû. Etsai on the Winter Stormt on the Coatt of 
China », par le P. E. Cbbvalibr, directeur, de ï observatoire de Zi-Ka-Wei, Shanghai, 
1893. 
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HAUTEURS BARO 
DES PRINCIPAUX POINTS DE L’EXTRÊME 


Pour avoir les longitudes au méridien de Paris, il sufiitr de retrancher 8° 3a / 35 de celles situées dans 


LOCALITÉS. 

LATITUDE. 

LONG. K8T 

SAN 

FERNANDO. 

JANVIER. 

FÉVRJBR. 

MARS. 

Singapour 

1#1 7' 

110* 3' 

7 5 9 .* 

759.6 

759.5 

Sandacan 

5 4o 

194 l5 

7 58.8 

759.3 

7 5 7 .5 

Yolo 

6 3 

197 11 

758.0 

759.0 

757.5 

Sigaboy 

6 36 

139 19 

757.0 

7 58.5 

757.7 

Isabela Bas 

6 43 

198 9 ^ 

758.0 

759.0 

757.7 

Zamboanga 

6 54 

198 i5 

758.0 

759.0 

757.7 

Mati 

6 56 

l 39 96 

757.0 

758.5 

757.7 

Apo 

6 58 

l3l 90 

7 5 7-* 

7 58.5 

757.7 

Davao 

7 * 

i3i 47 

7 5 7 .* 

7 58.5 

7 58. 7 

Garaga 

7 i5 

i3a 49 

757.0 

7 58.5 

757.7 

Punsan 

7 15 

i3t 45 

757.0 

7 58.5 

757.7 

Goreor 

7 90 

i4o 46 

767 .* 

758.0 

7 58.5 

Tamonlaca 

7 “ 

i3o 91 

757.7 

7 58.8 

7 58.8 

Poulo Obi 

8 17 

111 3 

76l.9 

760.5 

7 56.o 

Taguluan 

8 33 

i3o 59 

758.0 

759.0 

7 58.9 

Dapitan. 

8 4o 

199 35 

758.» 

759.9 

7 58.9 

Tanda 

9 3 

i3a 99 

758.0 

7 5 9 .9 

7 58.9 

Yap 

9 3 9 

i44 17 

758.9 

7 58.8 

760.0 

Gigaquit 

9 3a 

i3i 56 

757.8 

7 58.8 

768.9 

Taganaan 

9 43 

i3i 44 

757-9 

758.8 

7 58.4 

Surigao 

9 4 7 

i3i 4i 

758.0 

759.0 

7 58.5 

Dimagat 

9 S 8 

i3i 47 

758.9 

759.0 

7 58.8 

Zapatu pulo 

9 59 

n5 i5 

761.3 

760.8 

7 56.5 

Cebu (Zebu) . 

10 18 

i3o 6 

768.7 

759.5 

759.0 

Gap Saint-Jacques 

10 90 

n3 17 

76l.4 

761.0 

7 56.a 

Carlo ta 

10 95 

199 i3 

759.0 

759.8 

759.0 

Uo-llo u 

10 4a 

1 

i *8 47 

759.3 

760.0 

7 5 9 .» 
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MÉTRIQUES MOYENNES 
ORIENT, DANS L'HÉMISPHÈRE NORD. 


l’Ert do méridien de San Fernando (Cadix). 


AVRIL. 

MAI. 

JUIN. 

JUILLET. 

AOÛT. 

SEPTEMBRE. 

OCTOBRE. 


NOVEMBRE. 


DÉCEMBRE. 














(Si 
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LOCALITÉS. 

LATITUDE. 




MABS. 

Saigon 

10° 

4 ?' 

11 9 ° 54 ' 

761.5 

761.0 

756 .» 

Padaran 

1 1 

35 

1 1 5 91 

761.5 

761.0 

7 56.8 

Callayog 

1 9 

6 

i 3 o 5 o 

759.3 

759.8 

757.6 

Batag 

1 9 

4 o 

1 3 1 i 3 

759.4 

759.8 

759.6 

Gap Varella 

19 

5 4 

1 15 36 

761.7 

769.0 

757.0 

Bantow < . . 

19 

56 

198 16 

760.9 

760.5 

760.1 

Àlbay 

l 3 

9 

199 54 

7599 

760.9 

760.0 

Agana 

i 3 

98 

i 5 o 57 

760.4 

761.5 

761.6 

Tabaco , 

i 3 

91 

199 55 

759-9 

760.9 

760.0 

Batangas 

i 3 

45 

197 i 5 

760.6 

760.8 

760.* 

Pointe Santiago 

i 3 

46 

196 5 i 

760.8 

760.9 

760.1 

Taat 

i 3 

53 

197 7 

760.8 

760.9 

760.9 

Phare de file Cabra 

i 3 

54 

196 i 3 

761.0 

760.9 

760.0 

Tayabas 

i 4 

î 

197 46 

760.7 

760.8 

760.3 

Aümonan 

«4 

9 

198 3 

760.7 

760.8 

760.3 

Dael 

i 4 

4 

tag 8 

760.4 

760.6 

760.3 

I. Santa Grux 

i 4 

18 

,a 7 3 7 

760.8 

760.9 

760,9 

Pointe Re8tinga 

«A 

16 

196 49 

761.0 

761.0 

760.1 

Cavité 

i 4 

39 

13 7 7 

761.1 

761.0 

760.9 

Manille ( Observatoire ) 

i 4 

35 

197 11 

761.1 

761.1 

760.9 

Balanga 

i/i 

4 i 

196 44 

761.» 

761.1 

760.0 

Bnlacan 

i 4 

5 o 

197 4 

761.9 

761.9 

760,1 

Bacolor 

i 5 

î 

196 49 

761.9 

761.9 

760.1 

S. Lins. Pam 

i 5 

3 

196 58 

761.9" 

761.9 

760.1 

Mont Arayat 

i 5 

19 

196 55 

761.3 

761.9 

760.1 

Angeles 

i 5 

8 

196 47 

761.3 

761.9 

760.1 

Iba 

i 5 

9 1 

196 9 

761.3 

761.4 

’ 759-9 

S. Isidro 

i 5 

99 

197 5 

761.3 

761.3 

760.9 

Palaing. 

i 5 

9 7 

196 5 

761.4 

761.4 

759.9 

Gabanatuan. 

i 5 

39 

197 8 

761.4 

761.3 

760.1 

Pointe Magalaoa 

i 5 

3 o 

196 5 

761.4 

761.4 

759.9 

Tarkc. 

i 5 

3 i 

196 47 

761.4 

761.3 

760.0 

Bayambang 

• 5 

4 o 

196 39 

761.4 

761.4 

760.0 

Iles Paracels 

16 


118 

769.5 

769.8 

7^9.0 
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LOCALITÉS. 

LATITUDE. 

LONG. EST 

SAN 

FERNANDO. 

JANVIER. 

FÉVRIER. 

MARS. 

S. Qnintin 

i6° o' 

1 9 7° 9 ' 

761.4 

761.4 

760.0 

Dagupan 

16 4 

19Ô 3l 

761.4 

761.5 

760.0 

Saah 

16 5 

19Ô 17 

761.4 

761.5 

759.9 

S. Thomas U . . . . 

16 18 

19Ô 34 

761.5 

761.5 

759.9 

Agoo U 

16 90 

126 33 

761.5 

761.5 

759.9 

Gap Bolinao 

16 99 

195 58 

761.5 

761.6 

759.7 

Bayombong 

16 37 

197 94 

761.5 

761.5 

760.1 

S. Fernando U 

16 37 

196 3i 

761.5 

761.5 

7 5 9-9 

Maguilian 

16 34 

126 38 

761 .5 

761.5 

759.9 

Vigan 

17 34 

196 39 

761.7 

761.6 

759.8 

Tugnegarao 

17 35 

197 5i 

761.6 

761.5 

760.3 

Laoag 

18 i3 

196 46 

761.8 

761.7 

760.O 

Aparri 

18 99 

197 46 

761.8 

761.6 

760.5 

G. Bojeador 

18 3o 

196 45 

761.9 

761.8 

760.5 

Gap Engano 

18 35 

198 17 

761.8 

761.6 

760.8 

S. Àntonino 

90 99 

198 7 

762.9 

769.0 

761.6 

Hoi-Hao 

90 3 

116 39 

765.0 

764.0 

761.O 

Haîphong 

90 59 

119 59 

765.8 

764.5 

76l.O 

île S 1 John 

91 4o 

119 48 

765.7 

764.5 

763.0 

Gap Rock 

91 49 

190 11 

765.7 

764.5 

763.0 

Gap Nan-sha ( Formose) 

91 55 

197 3 

763.9 

763.0 

769.9 

Macao 

99 11 

119 45 

765.8 

764.7 

77 3 .s 

Hong-Kong 

99 18 

190 99 

765.8 

764.7 

763.9 

Pointe Breaker 

99 56 

199 4o 

765.8 

764.8 

763.« 

Anping 

99 5g 

196 95 

765.0 

764.0 

763.0 

Souatao 

93 99 

199 59 

766.0 

765.9 

764.0 

Ganton 

93 7 

119 a 9 

766.0 

765.0 

760.5 

Ile Gbape) 

94 10 

194 95 

766.3 

765.5 

764.0 

Amoy 

94 98 

194 17 

766.5 

765.5 

764.9 

Okseu 

94 59 

195 4o 

776.5 

765.4 

764.0 

Tamsui 

95 10 

197 37 

765.9 

764.5 

7 63.5 

Tumabout 

95 96 

196 11 

766.5 

765.0 

764.0 

Fou-tcheou 

96 8 

195 5o 

767.0 

765.7 

764.9 

Wen-tcheon 

98 0 

1 96 47 

768.0 

767.0 

765.9 
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AVRIL. 

MAI. 

JUIN. 

JUILLET. 

AOÛT. 

759.6 

757.8 

767-» 

756.4 

767-0 

759.8 

767-8 

7 5 7 .a 

756.4 

767-0 

759-8 

767-8 

757.3 

756.4 

766-9 

759.6 

767-8 

7 5 7 .i 

756.3 

7 56-9 

759-6 

767-8 

757.1 

7 56.3 

7 56-9 

759.8 

767-6 

757.1 

756.3 

7 56.8 

759-5 

757.8 

757.1 

756.4 

756.9 

759.6 

767-6 

757.1 

7 56.3 

7 56.8 

759.6 

767-6 

757.1 

7 56.3 

7 56.8 

759.5 

767-6 

756.9 

756.3 

7 56.6 

759.0 

767-6 

767-0 

7 56.3 

766-7 

759.6 

767-5 

7 56.8 

756.0 

856.6 

759.0 

757.6 

756.9 
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LOCALITÉS. 


LOTO. EST 

LATITUDE. Six JANVIER. FÉVRIER. MAIS. 
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Tchang. .... 
Yangtse cabo. 
Zi-Ka-wey.. . , 


Yamaguchi. 
Tadotau . . . 
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hauteur moyenne de son baromètre diffère peu de celle relative au lieu 
d’observation, donnée par le tableau, il pourra se confirmer dans la con- 
fiance qu’il a de la valeur de son baromètre; et plus grand sera le nombre 
des comparaisons, plus grand sera aussi le degré d'approximation. 

Dans l'Archipel et les mers adjacentes, on peut sans grande erreur 
appliquer la règle vulgaire relative à la hauteur moyenne diurne du baro- 
mètre, à savoir, que la moyenne des observations de 10 heures du matin 
et de 4 heures du soir, avec les vents du Sud, et celles de 10 heures du 
matin et de 3 heures du soir, par vent du Nord, est approximativement 
la hauteur moyenne du jour, en temps normal. 

Disposition du baromètre# Hauteur barométrique limite 
de la zone A pour différentes latitudes# — Si l'observateur est 
assuré, d’un côté, de la valeur des indications de son baromètre, et si, 
d’autre part, il connaît les hauteurs normales relatives au lieu d’obser- 
vation, en supposant qu’il dispose d'un anéroïde semblable à celui qui 
nous avons décrit en parlant du baromètre et du baro-cyclonomètre, il 
placera la flèche rouge/ (voir fig. 3,4, 5) sur la division correspondante, 
ainsi qu'il est dit dans les instructions écrites sur le cadre et que nous 
avons exposées dans le chapitre iv de la première partie. Dans le cas où 
l’observateur ne dispose pas d'un pareil baromètre, il note sur quelle di- 
vision de son baromètre tombe la limite de la zone A. Cette opération est 
d'une grande importance, puisque le premier souci de l'observateur, et 
principalement de celui qui navigue, est de connaître avec toute l’an- 
ticipation possible l’existence d’un cyclone, de savoir quand il entre ou 
quand il est entré dans la zone limite, de manière à prévenir le péril à 
temps, et sans le trouble que donne la surprise. Pour une plus grande 
commodité de l’observateur, nous avons groupé les hauteurs normales du 
tableau précédent par mois, et nous en avons déduit, par des moyennes, 
les hauteurs barométriques que l'on peut considérer comme correspondant 
à la zone extrême d’un cyclone aux différentes époques de l’année et sous 
diverses latitudes depuis 4° N. jusqu’à 45° N. 

Nous publions ces hauteurs barométriques de la zone limite des cy- 
clones dans le tableau suivant, relativement auquel nous devons avertir : 
a. Que les hauteurs relatives aux parallèles, depuis 4° N. jusqu’à 20° N. , 
qui appartiennent à la région contenant notre archipel, pour laquelle 
nous avons eu d'abondantes observations, et où la marche du baromètre 
est très régulière, sont suffisamment exactes. Celles des plus hauts pa- 
rallèles ne nous inspirent pas autant de confiance, particulièrement depuis 
32° N. à 45° N. Nous jugeons pourtant qu’elles pourront servir de guide à 
l’observateur, et nous les publions dans ce but. — ( 3 . Relativement à l’in- 
fluence du continent asiatique sur les variations de la pression atmos- 
phérique, si l’on prend isolément les hauteurs barométriques de points 
à l'intérieur du continent, de la côte et des îles les plus éloignées, nous 
obtiendrons des valeurs moyennes suffisamment différentes entre elles, 
bien que lesdits points se trouvent sur des parallèles très rapprochés. 
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En examinant le lableau précédent, on reconnaîtra en effet combien sont 
différentes les hauteurs normales de Nagasaki, de Shanghaï et de Sha- 
weishan, qui different pourtant très peu de latitude, ou bien les hauteurs 
de I-Tchang et de Cabo Yangtse. Beaucoup plus notable encore est la diffé- 
rence des hauteurs normales entre Tchefou et Fukushima ou Tokio; ces 
points diffèrent à peine en latitude, mais seulement en longitude, puisque 
Fukushima est séparé de la côte de Chine d’environ 19 degrés. Le marin 
ne devra pas oublier W que, à partir du canal de Ballintang, pendant 
les mois du premier groupe, les hauteurs barométriques sont plus grandes 
dans les ports de la côte de Chine et les mers voisines que dans les points 
plus orientaux situés sur le même parallèle ou des parallèles voisins. 
Ainsi, par exemple, les hauteurs pour les ports chinois de la mer Jaune 
sont plus grandes que pour les ports de la partie méridionale ou centrale 
du Japon; la différence des hauteurs barométriques atteint parfois ll mm , 
comme dans le cas cité de Tchefou et de Fukushima. Pour la même raison, 
les hauteurs des ports de la Corée et de la Mandchourie sont supérieures 
à celles des localités situées dans la partie septentrionale du Japon. C’est 
là la raison principale pour laquelle les valeurs moyennes que nous 
donnons pour de telles latitudes ne peuvent être considérées que comme 
approximatives, mais elles sont encore pratiques et peuvent servir de 
guide à l’observateur, en lui indiquant la probabilité de la présence d’un 
trouble atmosphérique. La différence n’est pas aussi grande pendant les 
mois du second groupe. Pendant les mois du troisième groupe, des cir- 
constances inverses se présentent, c’est-à-dire que les hauteurs sont plus 
basses sur les côtes orientales d’Asie, mais la différence n’est pas aussi 
notable que pour les mois du premier groupe. 

De ce qui précède, il résulte que la valeur que nous donnons pour la 
hauteur barométrique correspondant à la zone A, limite extérieure du 
cyclone, relativement aux parallèles supérieurs à 20 degrés, est seule- 
ment approximative pour les mois du premier groupe, puisqu’elle est 
la moyenne de valeurs extrêmes assez différentes, mais elle est 
suffisamment exacte pour les mois du second et du troisième groupe. 11 
est à supposer que ces différences sont plus particulièrement accusées sur 
les parallèles au Nord du Canal de Ballintang, comme on le reconnaît en 
consultant les cartes d’isobares publiées par l’Observatoire dans ses bul- 
letins mensuels de l’année 1894. Le marin peut donc considérer comme 
exactes les valeurs que nous donnons pour les parallèles compris entre 
4° N. et 20° N., dans la navigation du Pacifique jusqu’aux Carolines orien- 
tales. 

7. Les valeurs du tableau suivant sont valables pour tout l’archipel 
Philippin, le Sud de la mer de Chine, pour le Pacifique (sur les parallèles 

Nous recommandons aux marins la lecture de deux importants mémoires publiés 
par le P. Chevalier, directeur de l'observatoire de Qi-Ka-Wei, sur les cyclones d’hiver 
dans les hautes latitudes, en Sibérie et dans la mer de Chine. <r E»»ay on the Winter Storme 
on thê Coast of China 7 », i8g5. — Ettay on the variatiom of the atmospherie preuure over 
Siberia and Eaetem Atia, during the mouthe of January and Fehruary i8(jor>, 1896. 
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inférieurs à 20 degrés), pour le détroit de Formose et les mers voisines, 
pour la mer Jaune et les côtes voisines, la mer du Japon, sur tout le 
Japon et les mers avoisinantes, la Corée et les côtes de Mandchourie. 

Nota. — Pour la partie du Pacifique depuis 20° N. jusqu’au Japon, 
nous estimons que le marin peut, sans crainte d'erreur notable, prendre 
les valeurs données pour la région septentrionale de notre archipel, c'est- 
à-dire celles qui correspondent aux parallèles compris entre 16° N. et 
20 ° N. 

HAUTEUR BAROMÉTRIQUE PROBABLE 
\ LA LIMITE DE LA ZONE 1 D’UN CYCLONE OU TYPHON. 

tmi US PARALLELES. 

• 

4° N. - 1 0° N. 756““ toute l'année. 

10° N 16° N i 756 pendant les mois du premier et second groupe. 

* ~ 755 pendant les mois du troisième groupe. 

1 757 pendant les mois du premier groupe. 

756 pendant les mois du second groupe. 

755 pendant les mois du troisième groupe. 

1 760 pendant les mois du premier groupe. 

757 pendant les mois du second groupe. 

753 pendant les mois du troisième groupe. 

765 pendant les mois du premier groupe. 

762 pendant les mois d'octobre et novembre. 

2D iv. -3^ iv. 75 g pendant les mois d’avril et mai. 

753 pendant les mois du troisième groupe. 

763 pendant les mois du premier groupe. 

32° N. - 35° N. 758 pendant les mois du second groupe. 

754 pendant les mois du troisième groupe. 

761 pendant les mois du premier groupe. 

35° N. - 40° N. 757 pendant les mois du second groupe. 

754 pendant les mois du troisième groupe. 

40° N° - 45° N. 759 toute l’année P). 

En outre des remarques antérieures, nous devons encore ajouter, pour 
le bon usage du tableau précédent, les observations suivantes : 

1° Les mois limitrophes des divers groupes participent des caractères 
communs aux deux groupes, par exemple : mai et juin, novembre et dé- 
cembre, mars et avril, septembre et octobre ; c’est ce que nous avons 
déjà dit à propos d'une autre question dans la première partie; 

(O Gomme les hauteurs barométriques de la sone limite des typhons oscillent entre des 
valeurs aussi différentes que 765 millimètres et 755 millimètres, pour notre archipel et 
et une bonne partie de la mer et de la cète de Chine, si fréquentés par nos marins, nous 
avons cru nécessaire d'introduire des baromètres à cadre mobile pour l’ usage général dans 
l'Extrême-Orient. 
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2° La même chose a lieu pour les parallèles limitrophes entre les ré- 
gions considérées, par exemple : 31°-33°, 34°-36°, 9°-U°, etc.; 

3° Lorsque l'observateur a reconnu qu'il se trouve sur Tune des zones 
indiquées, il place la flèche rouge / du baro-cyclonomètre dans la position 
correspondant à la zone et à l'époque de l'année , pour pouvoir tirer le 
parti voulu des lectures barométriques, conformément à ce qui a été dit; 

4° Les hauteurs barométriques du tableau précédent sont des hauteurs 
mmima diurnes , à savoir, ou bien la hauteur observée à l'heure du mini- 
num du soir, qui a lieu en général entre 3 heures et 4 heures du soir (par 
temps froid plus pris de 3 heures, et par temps chaud, de 4 heures), ou 
bien à l'heure du minima de la matinée, qui a lieu comme le précédent 
entre 3 heures et 4 heures. 

Le baromètre étant disposé convenablement, suivant l'époque de 
l'année et la région d'observation, l'observateur pourra en déduire avec 
une certitude suffisante la présence d'un trouble atmosphérique, si le 
baromètre descend à la limite correspondant à la zone A; mais il ne 
pourra pas prévoir si la tempête passera ou non sur le lieu d'observation, 
s’ii ne connaît pas les mouvements barométriques, caractéristiques pour 
chaque région. Nous avons dit, en parlant de cette zone dans la première 
partie, que, pendant le temps où s'y trouve l'observateur, l'oscillation 
diurne ne se perd pas, mais s'altère seulement et se modifie. De la con- 
naissance de l'oscillation barométrique diurne et nocturne et de ses modi- 
fications dans la zone A résulte pour le marin et l'observateur, en général, 
le moyen de reconnaître è l'avance le péril qui le menace, la probabilité 
qu'il a de l'éviter ou de le traverser. 

Étude» de l’oselllatfton diurne et noeturae pendant les 
typhons. — Étudions ce mouvement et les modifications de la semi- 
oscillation diurne et nocturne du baromètre dans la zone À. 

Rappelons tout d'abord ce que dit à ce sujet le P. Faura dans son 
précieux mémoire : Senales precursoras de temporal en el Archipielago Fili- 
pmo . 

«Le baromètre, sous ces latitudes W, présente toujours deux oscillations 
dans les vingt-quatre heures , très régulières , à moins qu'il n'existe dans 
l'atmosphère quelque trouble qui les altère. 

* 1° Le baromètre monte de 4 heures du matin jusqu'è 9 ou 10 heures 
du matin. La quantité dont il doit monter, pour que l'on puisse en dé- 
duire que le temps continuera à être sûr au moins pendant quelque temps, 
est de 2 mm 5 à 3 millimètres ; 

«2° Le baromètre baisse de 9 heures ou 10 heures du matin jusqu'à 
3 heures ou 4 heures du soir. Pendant les mois de grande chaleur, la 
baisse continue quelquefois jusqu'à 5 heures. La quantité dont il baisse 

Gomme nous 1* avons dit, dans le chapitre iv de la première partie, ces oscillations 
ont lieu avec plus on moins de régularité sous toutes les latitudes; par conséquent, l'ob- 
servateur peut, quelle que soit sa latitude, appliquer les règles en question, pourvu qu'il 
ait eoanaisMiiee de i’oeciliation moyenne relative au lieu d 1 observation. 
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est la même généralement que celle dont il a monté le matin. Si cela se 
vérifie dans les conditions indiquées suivant les saisons , et si la descente 
ne dépasse pas 3 millimètres, on pourra encore être certain que le temps 
continuera à être fixe et sûr; 

((3° Le baromètre monte depuis 3 heures ou 4 heures du soir, ou de 
5 heures quand la baisse se prolonge par suite de l'effet de la chaleur 
dans les mois les plus chauds, jusqu'à 9 h 45“ ou 10 heures de la nuit. La 
quantité dont il monte n'est jamais aussi grande que l'ascension du 
matin, et l'oscillation pour cette seconde ondulation est de 2 millimètres 
à 2 mm 5. Si, dans ce troisième mouvement, le baromètre monte de cette 
quantité, on peut encore être certain que le beau temps continuera; 

«r 4° Le baromètre baisse depuis 10 heures de la nuit jusqu'à 4 heures 
du matin du jour suivant : la quantité dont il baisse diffère peu de 2 mil- 
limètres à 2 mn> 5. Dans tous ces cas, on peut assurer sans crainte que le 
temps continuera sans grandes altérations. 

ff 5° Le temps commence à être douteux à partir du moment oû l'on 
constate une altération dans les lois auxquelles est soumis le baromètre 
en temps normal. Mais, naturellement, il faut pour cela que l'oscillation 
diminue dans le sens indiqué, c'est-à-dire que le baromètre ne monte 
pas autant que nous l'avons dit aux heures de hausse, ou qu'il baisse plus 
qu'il ne doit baisser sous l'influence de la marée atmosphérique, aux 
heures de baisse. 

Diverses classes d’altération de la marée atmosphérique. 

— L'altération de ces lois peut être totale ou partielle. L 'altération totale 
peut se produire de deux manières : 1° quand le sens du mouvement de 
îa marée est changé , c'estr-à-dire quand le baromètre baisse au moment où il 
devrait monter ; 2° quand il reste fixe au lieu de monter. Dans l'un et 
l'autre cas, la marée atmosphérique disparaît. C'est pourquoi nous don- 
nons à un tel mouvement du baromètre le nom d'ahération totale de la 
marée atmosphérique, ^altération partielle peut avoir lieu aussi de deux 
manières : 1° quand le baromètre, à l'heure de la hausse, ne monte pas 
autant que l'exige l'oscillation moyenne, mais sans baisser plus après; 
2° quand le baromètre non seulement ne monte pas conformément à la 
loi, à l'heure de la hausse, mais quand, en outre, il baisse plus après, de 
sorte qu'en comparant deux minima absolus successifs , le dernier se trouve 
moindre. Ces deux mouvements déforment seulement la marée atmosphé- 
rique, et c'est pour cela que nous les appelons altération partielle . Ces 
quatre mouvements du baromètre indiquent quatre relations différentes 
entre le centre cyclonique et l'observateur et quatre mouvements de ce 
centre qu’il s'agit de bien déterminer. 

Nous nous occuperons des quatre cas précédents en commençant par 
le moins dangereux. 

Altération partielle primaire. — Quand le baromètre monte 

5 eu (beaucoup moins que ne le demande la marée atmosphérique du lieu 
'observation) à l'époque ordinaire de l'ascension, c'est-à-dire de 4 heures 
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à 9 heures du matin et de 3 heures ou 4 heures du soir jusqu'à 10 heures, 
et si, d'autre part, à l’époque de la baisse, il ne baisse pas plus que de la 
quantité relative à la marée atmosphérique normale, de sorte qu'en 
comparant deux minima successifs, le dernier n’est pas moindre, c’est 
l'indice que la tempête est éloignée et marche lentement, et que l'ob- 
servateur ne sort pas de la zone A, ou bien que le centre éloigné reste 
stationnaire ou presque stationnaire, le lieu d'observation ne sortant tou- 
jours pas de la zone A. Dans ce cas, l'amplitude de la marée atmosphé- 
rique est moindre que l'amplitude ordinaire. 

Cette classe de mouvements s'observe dans la partie méridionale de 
l'archipel depuis 4° N. jusqu'à 10° N. pendant les mois du 3 e et du 
T groupe, quand un typhon traverse les hauts parallèles, ou qu’il se 
recourbe dans le Pacifique, ou qu’il reste stationnaire non loin des côtes 
du N. E. et du N. O. de Luçon, surtout en juin et juillet. 

Ces mouvements sont généralement accompagnés de grains inter- 
mittents d’eau et de vent du 3 e quadrant , qui se prolongent parfois plusieurs 
jours et sont connus par les naturels du pays sous le nom de Collas . 

Les mêmes mouvements s'observent aussi , mais bien moins fréquem- 
ment, à Luçon et dans la partie septentrionale des Bisayas, pendant les 
mois du 1 er groupe, quand un typhon traverse la partie méridionale de 
l’Archipel. Dans ce cas, les vents de Nord fraîchissent notamment et sont 
accompagnés d’abondantes pluies sur les côtes orientales, et qui s'étendent 
parfois jusqu'aux côtes occidentales. 

Altération partielle seconde. — Quand le baromètre monte 
moins que ne l’indique la marée atmosphérique normale, comme dans le 
cas précédent, et qu’en outre il baisse après d’une quantité supérieure à 
la baisse normale, et que les minima absolus indiqués successivement sont 
chaque fois moindres, c'est un signe certain que la tempête s'approche de 
quelque manière de l'observateur. 

Nous disons qu’elle s'approche de quelque manière , parce que la localité ou 
lieu d’observation : 1° peut se trouver successivement aux différents points 
d’un rayon traversant la zone A et une partie de la zone B , et dans ce cas 
le minimum barométrique baissera en dessous de la limite qui sur le 
baromètre sépare ces deux zones, et on observera ensuite quelques-unes 
des altérations totales dont nous parlerons plus loin; 2° elle peut se 
trouver successivement en divers points d'une corde traversant la zone A 
et la zone B, et dans ce cas l’oscillation ne disparaîtra pas; 3° elle peut 
se trouver dans des positions intermédiaires entre la position radiale du 
premier cas et la position tangentieile du second ; et alors , suivant qu’elle 
s’approchera plus de l’une ou de l’autre, la marée atmosphérique dispa- 
raîtra ou ne disparaîtra pas. 

Dans ces trois cas, les caractères observés sont les mêmes pendant que 
la localité est dans la zone B. Ce sont d’abord de petites pluies, puis des 
grains plus ou moins intermittents , et des vents de force croissante jusqu’à 
devenir frais. 
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Dans le premier cas, l'oscillation arrive à disparaître, et par conséquent 
on observe les phénomènes de l'altération totale. 

Dans le second cas, le baromètre ira en baissant jusqu'à atteindre les 
environs du point de séparation des zones À et B; dans l'Archipel et dans 
lesmers adjacentes, après une baisse de plusieurs jours, les vents forcent 
souvent du 3 e quadrant sur la partie centrale et méridionale, lorsque le 
baromètre, ayant atteint son minimum, commence à monter graduelle- 
ment. Le centre, dans ce cas, peut ou se déplacer avec rapidité, et alors 
les grains de pluie et de vent disparaissent promptement; ou bien, il se 
déplace lentement, et la durée du mauvais temps se prolonge; ou bien, 
il se recourbe, en ralentissant sa marche pendant quelques jours, ou il 
reste presque stationnaire, et la série des jours de pluie et de vents se pro- 
longe encore : de sorte que l'effet de la marche lente, ou du recourbement, 
ou de la fixité du centre est aussi une Colla , comme dans le cas de l'alté- 
ration partielle primaire. L'amplitude de la marée ne doit pas alors dif- 
férer beaucoup de celle de la marée normale, et la courbe barographique 
présente l'aspect de la courbe aa de la figure 1. 

Le troisième cas, lorsque l'oscillation barométrique ne se perd pas, se 
ramène au précédent, et si l'oscillation se perd, il se ramène à l'un des 
cas d'altération totale. 

Ainsi que l'enseigne une constante expérience, l'altération partielle 
seconde, en faisant abstraction de la hauteur barométrique sur la zone 
limite du cyclone et en tenant compte seulement de la hauteur normale 
relative à la localité, constitue un des plus précieux signes précurseurs 
de tempête cyclonique et peut même être considérée parfois comme un 
signe absolument précurseur. Il arrive bien souvent, en effet, que, le baro- 
mètre se tenant à sa hauteur normale, on voit la baisse commencer de 
telle sorte que les minima diminuent graduellement jusqu'à atteindre la 
limite de l'isobare cyclonique; puis, cette limite atteinte, la baisse con- 
tinue ensuite en se conformant à l'un des trois cas étudiés précédemment. 
Par suite, un observateur attentif, en suivant le mouvement de son baro- 
mètre, et en notant l'augmentation progressive des différences entre les 
les lectures barométriques d'un jour à l'autre, pourra reconnaître la pro- 
babilité du péril un ou deux jours avant que le baromètre n'atteigne la 
hauteur limite et, par conséquent, presque trois jours avant d'essuyer le plus 
fort du typhon, lorsque le premier ou le troisième des cas précédents se 
présente. Nous donnerons dans la troisième partie un cas pratique de ce 
que nous venons d'indiquer. 

Altération totale primaire* — Si le sens du mouvement dè la 
marée change et que le baromètre baisse quand il devrait monter, le 
cyclone est certain, et la localité traversera les zones B, C, et D; c'est-à- 
dire, que le cyclone se déchaînera sur la localité qui sera traversée par le 
ceutre, ou tout au moins très près. La courbe barographiqne, par consé- 
quent, prendra l'une des trois formes de la figure 1; ou bien la forme U, 
si l'observateur ne sort pas de la limite intérieure de la zone B, ou la 
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forme cc 9 s'il traverse la zone C, ou finalement la forme dd 9 si le centre 
passe par la localité. 

Cette altération totale n'arrive près que jamais avant que le baromètre ne 
soit descendu plus bas que la hauteur correspondant à la zone A, et par 
suite cette altération ne s'observe pas ordinairement, à moins qu'elle n'ait 
été précédée de l'une des altérations partielles décrites plus haut. 

Altération totale seconde. — Quand le baromètre reste fixe au 
lieu de monter et qu'il est déjà en dessous de la limite inférieure de la 
zone À, ce sera ordinairement le signe que la localité se tient successive- 
ment sur une corde qui traverse la zone B ou les zones C et D ; ce peut 
être aussi l'indice que la localité se trouve au centre de quelque typhon 
peu développé en formation ou de peu d'intensité. Ces altérations s'ob- 
servent le plus fréquemment dans le Pacifique sous les bas parallèles, où 
se trouvent les zones d'origine, et quelquefois à Mindanao et dans les 
Bisayas et dans les mers adjacentes , quand les typhons se développent près 
de l’Archipel. 

Toutes ces altérations se rapportent aux heures de l'ascension baromé- 
trique; il existe d’autres altérations qui s’observent aux heures de la baisse, 
et, comme nous le verrons, elles sont de leur nature plus difficiles a in- 
terpréter. Nous nous bornerons à reproduire ce que le P. Faura dit à ce 
sujet dans le mémoire déjà cité M : 

<rPour déduire l’existence d’une tempête, non par les heures de hausse 
barométrique, comme nous l'avons fait jusqu'ici, mais par celles de baisse, 
c'est-à-dire depuis 9 à 10 heures du matin jusqu'à 3 ou A heures du soir, 
ou depuis 10 heures du soir jusqu'à 4 heures du matin, il faut observer 
avec plus de soin qu’aux heures de hausse; des circonstances particulières 
peuvent se présenter qui, quelquefois, peu vent embarrasser. Si le baromètre 
baisse de plus de 3 millimètres, il est certain qu'il existe un trouble atmos- 
phérique, mais on ne peut définir de quelle nature il sera; quand la 
baisse dépasse 4 millimètres, c'est toujours l'effet d'une tempête, mais oh 
ne peut encore prévoir si elle atteindra fortement la localité. Dans ce cas, 
on doit fixer son attention sur la manière plus ou moins précipitée avec 
laquelle a lieu la baisse; si le baromètre baisse de plus de 1 millimètre 
par heure, il n’y a pas de temps à perdre, parce que la tempête s'approche , 
et il est presque sûr qu’elle éclatera avec une force suffisantè et avant peu 
d'heures. Si le baromètre ne baisse pas plus de 1 millimètre par heure, 
on pourra attendre l’heure de la hausse et se reporter alors aux règles 
données pour ces heures, si l’on veut pouvoir prédire avec quelque proba- 
bilité ce qui arrivera, v 

Ces règles ne sont pratiquement applicables que lorsque le baromètre 
est plus bas que la hauteur normale, mais non quand le baromètre est 
à sa hauteur normale ou plus haut; dans ces cas, le baromètre peut 
baisser non seulement de plus de 3 mm 5, mais de 4“ et plus, sans qu'il 

U) Senalee precurtorat de temporal en el Archipielago Füipino, p. 3i. 
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existe aucun trouble atmosphérique. Ce point est digne d'attention et 
assez important pour que j'aie cru devoir le démontrer en recueillant 
quelques observations où sont notées en même temps les autres phéno- 
mènes météorologiques coexistant avec des baisses si extraordinaires , 
dans le but d'obtenir quelque explication suffisante. Il suffit d'examiner 
le tableau suivant qui contient uniquement ce qui se rapporte aux oscil- 
lations extraordinaires observées pendant les premiers mois de 1897; 
nous avertissons d'ailleurs les personnes que cela pourrait intéresser, que 
des tableaux semblables se trouvent dans les bulletins mensuels de l'Ob- 
servatoire correspondant à d'autres mois et années. 



TENSION 

MINIMA 

de 

la vapeur. 

HUMI- 

DITÉ 

RELATIVE 

■HUMA. 

ATMIDO- 

MÉTRIE 

OU 

ÉVAPORA- 

TION 

TOTALl. 

en 

millimètres. 

l3.9 

45.0 

7.5 

l5.6 

5o.o 

8.0 

1 3.5 

(1 > 4i.o 

«8.3 

17.9 

34.o 

7.5 

18.6 

48.o 

10.0 

1 4.6 

56.o 

7-9 

i6.5 

5a.o 

7.5 

K 

1 

io.5 

(s) 9 9 

« 3i.5 

19.8 

1 1.3 

35.o 

ii .3 

16.7 

43.o 

9.6 

1 5.4 

« 46.o 

l3.9 

17.6 

48.o 

*9-7 

i8.5 

45.5 

io.3 

1 9*7 

59.0 

io.5 

90.1 

54.o 

io.4 

1 9*7 

56 .o 

9.8 



HAUTEUR 

BAROMÉTRIQUE. 


0) Minima do mois. 

(*) Maxime du mois. 

(*) Minima absolu depuis tpe l'observation existe, soit depuis i 865 . 

(*) Jour le pins sec du mois. — L’humiditf maxime relative fat seulement de 78. 
(*) Maxime du mois. 
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61 78 
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11 35 61 3 i , 
11 00 61 53 1 
6 3 o «63 10) 
11 4 o 60 i8 x 
11 4 o 60 91 1 
11 90 60 981 
10 00 5 g 99 


59 69 


58 53 


On remarquera que le 14 avril a eu lieu la plus grande oscillation ba- 
rométrique, et que l'oscillation thermique, au contraire, fut très petite. 
Pour expliquer ce phénomène, il est nécessaire d'avertir que l'horizon, ce 
jour-là, était très chargé, surtout dans le 2* quadrant; les Nimbus , 
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entraînés par les courants inférieurs, amenèrent de petites pluies, et le 
soleil ne brilla que pendant ô h 30 m à Manille. En outre, les conditions 
hygrométriques de Pair observées la veille sont particulières : la tension 
minima de la vapeur d'eau fut de 12,8, l'humidité relative minima, 35,5, 
et le soleil brilla pendant ll h 35“. 

Nous nous sommes borné uniquement aux baisses qui ont dépassé 3 mm 5, 
et on voit qu'elles ont eu lieu sans exception : 

1° Les jours découverts, puisque le soleil brilla sur l'horizon pendant 
plus de 10 heures, sauf le 14 avril pour les raisons dites; 

2° Les jours où l'oscillation thermique fut notable ; 

3° Les jours relativement secs; 

4° Les jours d'évaporation abondante; 

5° Les jours où la tension de la vapeur d'eau fut faible; 

6° Et surtout quand le baromètre est plus haut que la hauteur normale. 

Il ne sera donc pas difficile à un observateur de reconnaître quand 
une baisse extraordinaire est redoutable. 

Nous regardons, d'autre part, comme fondé sur l’expérience ce fait, 
qu'une baisse de mauvaise apparence n'est jamais constatée sans qu'elle 
ne soit précédée de quelque altération partielle de l'oscillation. C'est 
pourquoi ces dernières règles ne sont pas d'une grande utilité pratique 
comme signes précurseurs. 

OUVRAGE \ CONSULTER. 

La prévision du temps ou moyen de prévoir la direction et la force du vent au moyen 
du baromètre, du thermomètre et du psychromètre , par Labrossb. 


CHAPITRE VI. 

SIGNES PRÉCURSEURS BASÉS SUR L’OBSERVATION SIMULTANÉE 
DU MOUVEMENT DU BAROMETRE 

ET DE LA DIRECTION DU VENT ; USAGE DU BARO-CYCLONOMETRE. 

NéeessAté de l’observation combinée du baromètre et de 
la direction dn vent. — La dépression atmosphérique et la direction 
du vent sont, dans tout cyclone, des phénomènes intimement liés, qui 
ont entre eux une dépendance sinon de causalité, tout au moins de po- 
sition. Nous avons vu en effet, dans le chapitre îv, comment on déduit 
de la direction du vent la position de la dépression, et, dans le chapitre 
précédent, nous avons montré comment du mouvement de la pression 
atmosphérique on peut déduire, non la position de la dépression, mais 
d'abord son existence, puis son mouvement absolu et finalement, jusqu'à 
un certain degré, la distance du centre cyclonique. Il nous reste à montrer 
comment, pratiquement, on peut déterminer la position du centre cyclo- 
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gique au moyen du cyclonomètre; c’est ce qui fera facile, eu se reporr 
tant à ce qui a été dit aux chapitres iv et v de la première partie et dans 
les chapitres précédents. Il est certain que, bien que le baromètre indiqua 
par lui-même la présence du cyclone ou de la dépression et, indirecte- 
ment et d'une manière approximative , le mouvement absolu et la distance 
du centre, pourtant de telles observations, quelque précieuses qu'elles 
soient, ne seraient pas d'une grande utilité pratique ai l'observateur 
U avait pas sous la maiu les moyens de connaître la position ou situation 
du centre, et finalement son mouvement relatif. D'un autre côté, les cou* 
rants inférieurs, et même les supérieurs, n'auraient pas une utilité pra- 
tique si le baromètre ne démontrait pas que ces courants sont cycloniques. 
D'où l’on conclut que l’observation combinée des deux phénomènes four- 
nira à l'observateur des indices de valeur pratique pour prévenir les dan- 
gers des perturbations atmosphériques. 

D’usage intelligent et attentif du baro-cyclonomètre, fondé sur la corré- 
lation mutuelle de la dépression atmosphérique et de la direction du 
vent ou des courants cycloniques, indique avec certitude à l'observateur 
l'existence et, d’une manière approximative, le mouvement absolu, la 
distance, la position et le mouvement relatif du centre cyclonique. 

Nous allons montrer comment on doit disposer l'appareil et son ma- 
niement pour obtenir les résultats précédents. 

Disposition du cyclonomètre* — Quand l'observateur, au moyen 
des indications faites et des règles données dans le chapitre précédent, 
aura reconnu l'existence d'un cyclone et le mouvement absolu du centre, 
il devra placer la flèche centrale du cyclonomètre suivant la direction 
moyenne que suivent les typhons dans la région où il se trouve pour 
les diverses époques de l’année. A cet effet, il pourra se servir de la carte 
générale (fig. 6), qui donne pour tous les mois de l'année les trajectoires 
moyennes des typhons dans l’Extrême-Orient. L'instrument sera alors 
disposé pour la détermination du relèvement et de la direction du centre, 
éléments qu’on peut obtenir avec l’exactitude nécessaire au moyen d’ap- 
proximations successives. 

Première approximation* — Si l'observateur a assez d'expé- 
rience pour savoir reconnaître sa position sur les anneaux circulaires du 
cyclonomètre, d’après la hauteur de son baromètre et la direction du 
vent, l'usage des aiguilles lui sera à peine nécessaire pour la première 
approximation, parce que l'appareil même lui donnera la situation rela- 
tive du centre. 

Pour cette première approximation, qui est comme l’opération prélimi- 
naire, on cherche parmi les flèches tracées dans la couronne circulaire 
ou zone À, ou parmi celles qu’on peut imaginer par interpolation dans 
la même zone, celle qui correspond au vent régnant fa) dans la localité* et 

Pour toutes les approximations effectuées avec le cyclonomètre , il est nécessaire de 
prendre la direction du vent régnant ou dominant, et non la direction des petites brises 
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l'on place celle des deux aiguilles qui est simple de manière à ce qu’elle 
passe par le point d’intersection de la flèche avec la circonférence exté» 
rieure; alors l'autre extrémité de l'aiguille indique, comme première 
approximation, le relèvement du centre. Si le baromètre baisse (*), même 
lentement, ou si l'on observe quelques-unes des altérations partielles dé- 
crites, et si les vents continuent à souffler du même rbumboude rhumbs 
voisins, ce sera une raison pour croire que le relèvement obtenu pour le 
centre est suffisamment approché. À mesure que la baromètre ya an bais- 
sant, les vents donneront des indications plus précises. 

Besonde approximation. — ■ Si le baromètre continue à baisser 
avec une altération partielle de l'oscillation, de sorte que les hauteurs 
barométriques correspondent déjà à la zone B, on devra être attentif à la 
direction dominante du vent et chercher laquelle des flèches de la se- 
conde couronne B correspond à cette direction. On place alors une des 
deux grandes aiguilles de manière qu'elle passe par l'intersection de 
cette flèche et de la seconde circonférence ; et l'autre extrémité de l'ai- 
guille déterminera, avec plus d'exactitude que la première fois, lo relè- 
vement du centre. Si le vent tourne, on répétera l’opération précédente. 
Si le vent tourne, sans que l'altération du baromètre devienne totale, on 
peut être presque certain que le centre ne passera pas par la localité, Le 
baromètre donnera à l'observateur une distance approximative du centre; 
la direction, qui est une des données les plus importantes pour Iq marin, 
s'obtiendra au moyen d'une troisième approximation. 

Troisième approximation. Détermination de 1» direction 
do centre* — Si le baromètre baisse de manière que son aiguille 
atteigne les divisions voisines du secteur C, l'observateur déterminera la 
position du centre en se servant de l'aiguille double, de manière que la 
partie opposée à la petite aiguille passe par l'intersection de la flèche et 
de la circonférence qui sépare les zones B et C; la portion de l’aiguille, 
sur laquelle est fixée la petite, indiquera alors le relèvement du centre, 
comme dans les cas précédents. Si le vent souffle avec fixité du même 
rhumb, le baromètre baissant, l'opération est terminée : le centre se rap- 
proche de F observateur précisément dans la même direction que détermine F aiguille. 
Si le vent tournait pendant les deux ou trois heures qui suivent l'opéra- 
tion indiquée, on répéterait la même opération en se servant de l'aiguille 
graduée et en laissant l'aiguille double telle quelle dans sa position anté- 
rieure. 

Avec cette disposition des aiguilles, on pourra calculer avec une ap- 
proximation suffisante la direction du centre. 

et des vents passagers qui soufflent pendant les grains et qui peuvent être faux, sur- 
tout sur la limite extérieure du cyclone, comme nous Pavons ait déjà. 

W II ne s'agit pas ici de la baisse correspondante à la marée, mais de la baisse que 
l'on constate en comparant deux ou plusieurs observations correspondantes, faites à la 
même heure, deux ou plusieurs jours de suite. 
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En effet, d'après le commandant Fournier, on peut établir la relation 
suivante : 

À — À" D' 

À-À' — D" 

A désigne la hauteur barométrique dans la région limite du cyclone, 
laquelle se trouve dans le tableau que nous avons publié dans le chapitre 
précédent. A' et A" sont deux hauteurs barométriques relatives à deux 
époques différentes; D' et D" représentent les distances de l'observateur 
au centre pour ces deux époques, ou des grandeurs proportionnelles. 
Nous supposons que A' corresponde à la position de l'aiguille double, et 
À" à celle de l'aiguille graduée. On peut donner à D' une valeur arbitraire: 
dans l'appareil , elle est représentée par la distance entre l'axe de la petite 
aiguille et l'axe des deux grandes, et cette distance correspond à 100 divi- 
sions de l'aiguille graduée. De l'égalité précédente on conclura donc la 
valeur relative de D\ en remplaçant A, A', A* par les valeurs observées 
et D' par 100. Portant cette valeur de D 9 sur la grande aiguille graduée 
à partir du centré, et faisant tourner la petite aiguille de manière 
qu'elle passe par la division qui marque l'extrémité de D*, la direction de 
cette petite aiguille sera approximativement celle du centre . 

Cette direction obtenue, on fera tourner le disque du cyclonomètre de 
manière que la flèche centrale lui soit parallèle. Cette opération terminée, 
on pourra répéter avec avantage les opérations antérieures, en considérant 
les vents des couronnes C et D si le baromètre continue à baisser rapi- 
dement. Il est nécessaire de répéter la troisième approximation quand le 
vent tourne, sans attendre que le vent ait tourné de plus de trois ou 
quatre quarts. 

Applications pratiques. — L'application du cyclonomètre à 
quelques typhons servira pour montrer de quelle utilité pratique peut être 
son emploi. La flèche centrale du disque iudique la direction de la tra- 
jectoire. Nous traçons parallèlement à cette flèche des cordes pointillées 
qui indiquent les positions successives que peut prendre la localité dans 
les diverses zones du corps du typhon et ses distances relatives au centre. 
Sur ces lignes nous traçons, à intervalles suffisamment rapprochés, et 
par interpolation graphique, les vents correspondant aux différentes po- 
sitions, en vertu de la théorie de la circulation cyclonique et d'après la 
direction des flèches du disque. Des pieds de ces flèches interpollées nous 
traçons d'autres lignes ponctuées parallèles, que nous prolongeons en de- 
hors du disque et qui se terminent sur une autre ligne parallèle à la di- 
rection de la flèche centrale. Aux points d'intersection de ces lignes, nous 
notons la pression atmosphérique à des heures déterminées, et nous 
traçons la direction observée du vent au moyen de flèches orientées d'après 
la rose des vents du disque. Au moyen de cette disposition de la figure, 
il est très facile : 1° de voir les hauteurs barométriques observées et de 
les comparer avec celles que donne la théorie pour les différentes zones 
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du corps de la tempête; 2° de voir la correspondance des vents observés 
avec ceux que donne la théorie. 

Relativement aux hauteurs barométriques observées, nous avertissons 
que les isobares n'étant pas en général circulaires, et n'étant pas le plus 
souvent équidistants autour du centre, la hauteur barométrique pourra ne 
pas être la même sur les cercles concentriques. D'autre part, dans les ap- 
plications du cyclonomètre dont nous nous occupons, nous supposons que 
la vitesse du météore soit uniforme, bien que le centre puisse et doive se 
mouvoir avec un mouvement retardé ou accéléré, suivant la résistance 
due au frottement, l'inclinaison de la trajectoire et autres causes acciden- 
telles qui influent sur cette vitesse. A cause de cela et de la symétrie du 
cyclonomètre, les hauteurs observées seront rarement égales pour les 
mêmes circonférences de l'appareil. Ces circonstances influent à peine sur 
l'usage convenable du cyclonomètre, puisque les vents cycloniques dans le 
sens radial ou approximativement radial ne changent pas notablement de 
direction, et que la base de l'usage du cyclonomètre est la direction du 
vent. D'un autre côté, en effectuant la troisième approximation, les 
mêmes résultats indiqueront quel degré de confiance mérite la direction 
que l'on attribue au centre : l'identité des valeurs obtenues sera une ga- 
rantie de son exactitude, et leur différence indiquera s'il y a lieu de ré- 
péter et de multiplier les observations. 

Typhon de# 94 et 94 septembre 1994* — Nous commençons 
par le fameux typhon qui donna lieu à de nombreux articles dans les 
périodiques de la colonie de Hong-Kong. Les observations que nous 
donnons sur le diagramme relatif à Hong-Kong sont celles que publia, 
dans la Gazette de Hong-Kong, le 15 octobre 1894, M. Plummer, qui rem- 
plissait, à l'époque du passage de ce typhon, les fonctions de Directeur de 
l'observatoire de cette colonie. Les observations faites en petit nombre a 
Macao nous ont été fournies par le capitaine de ce port, D. Albano Alves 
Branco. (Fig. 9.) 

Relativement aux observations de Hong-Kong, on remarque : 

1° Que l'heure du minima du soir était en avance le 24 : il eut lieu 
à 2 heures; 

2° Que , depuis 4 heures du soir, le même jour 24, le baromètre au lieu de 
monter baissa graduellement sans interruption jusqu'à 9 heures du matin 
le 25, ce qui, joint à la persistance des vents de N. N. E., était un indice 
manifeste, d'après les lois générales du mouvement cyclonique, comme on 
peut le voir sur la première des figures adjointes, que le typhon s'appro- 
chait, pendant tout ce temps, d'une certaine manière de la localité. De 
sorte que le centre se trouvant, dans la soirée du 24, quelque part entre le 
S. S.E. et le S.q. S.E., et s'approchant de la localité, il devait forcément 
se diriger vers quelque point situé entre l'O. N. O. et le N. O. q. N. , comme 
l'indique la flèche centrale de la figure W. 

W Voir ia discussion de ce typhon dans Baguict 0 ti/onet de i 8 gâ , p. 80-87. 

AHN. B TDS. — ÎQOO. 6 
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Si l'on avait fait à Hong-Kong, comme 1 exige la troisième approxima- 
tion, des observations barométriques à intervalles rapprochés, en notant 
pour chacune d'elles le relèvement du centre, suivant les lois de la circu- 
lation cyclonique, on aurait pu prévoir plusieurs heures à l'avance le 
grand péril auquel était exposée la colonie. Tout cela aurait pu se faire 
facilement en employant le cyclonomètre et en appliquant la formule de 
Fournier, comme le prouve la figure. 

Typhon des fl~ et 9 octobre i 6t4. — Dans la seconde des figures 
adjointes (fig. 10), nous donnons deux applications du baro-cyclonomètre : 
la première est relative au typhon qui traversa Luçon, entrant par le 
district del Principe et sortant dans la mer de Chine entre S. Fernando de 
la Union et Cabo Bolinao. La seconde est relative au typhon qui traversa 
aussi Luçon dans la direction O. N. O., en passant non loin dans le Sud 
de Aparri. 

Dans le premier de ces typhons, la correspondance des vents observés 
et calculés est vraiment remarquable, non moins que la relation qui existe 
entre les hauteurs barométriques pour les différentes zones. 

Typhon des 9 et ÎO octobre 1999. — Quant au deuxième des 

typhons étudiés sur la figure 10, on notera que l'oscillation barométrique 
ordinaire ne disparait pas à Manille, ce qui devait avoir lieu, la capitale 
n'étant presque pas sortie de la zone A. A Aparri , il n'en fut pas ainsi : 
cette localité entra dans les zones B et C. Les isobares étaient inégalement 
distribués d'un côté à l'autre du sommet. Cependant, comme nous l'avons 
dit, cela n'aurait pas eu d'influence pour le bon usage du cyclono- 
mètre, comme on peut le voir sur la figure. 

Typhon des 90 sept em bre et 1“ octobre 1999. — Ce typhon 
fut d’une extrême violence et pénétra dans Luçon par le Nord de la pro- 
vince de la Isabela. Au centre, le baromètre tomba en dessous de 706“, 
hauteur observée à Anitan, ville de Cabagan. La direction que suivait le 
météore dans l'ile était Est-Ouest approximativement, et sa vitesse de 10 
à 11 milles à l'heure. Une fois entré dans la mer de Chine, il s'inclina un 
peu vers le N. O. Sur le diagramme de la figure 11 ci-jointe, nous 
avons indiqué la position respective de Tuguegarao et de Manille dans le 
corps du typhon. Nous avertissons que, par suite d'une erreur du dessina- 
teur, le Nord de la rose des vents du disque est dévié de trois quarts vers la 
gauche, et que les vents seuls observés à Tuguegarao correspondent à 
cette position. Les autres directions, tant des vents observés à Manille 
que des flèches du disque, doivent être rapportées à la direction Nord-Sud 
et Est-Ouest, correspondant respectivement à la direction de la longueur 
et de la largeur de la page. 

Les observations de Tuguegarao sont celles obtenues à la station mé- 
téorologique secondaire de cette localité. D’après ces observations, le 
centre passa par le Sud de cette station. On n'y observa pas de calme 
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central absolu. En tenant compte de la hauteur barométrique, on voit que 
cette localité a dû se trouver presque à la limite extrême de l’aire cen- 
trale, qui était de petit diamètre. Sur le cyclonomètre, les dimensions de 
l’aire centrale sont très exagérées, pour éviter la confusion dans la direc- 
tion des vents; mais il n’en résulte aucun inconvénient pratique, et il 
en est de même pour les régions annulaires intermédiaires. Sur la figure, 
on voit qu’il y a parfaite concordance entre les heures d’observation à 
Tuguegarao et à Manille. Nous avons dit que l’aire centrale de ce typhon 
était de diamètre réduit, c’est ce que confirme la manière dont le vent a 
tourné à Tuguegarao, passant du N. O. au Nord, au N. E., à l’Est et au 
S. E. en moins de deux heures et demie. En outre , la concordance entre 
les vents observés et calculés est très notable : ce qui confirme une fois 
de plus ce que nous avons dit relativement à l’utilité pratique que don- 
nera l’emploi judicieux du cyclonomètre. 

Nouvelle confirmation de ce qui a été dit dans les chapitres 
précédents et dans le chapitre actuel. — Nous terminerons fina- 
lement tout ce qui a trait à cette importante question par une application 
générale de ce qui a été dit dans les deux chapitres précédents relative- 
ment au mouvement du baromètre et à la direction du vent pendant le 
passage d’un cyclone. Ce sera en même temps une nouvelle confirmation 
de tout ce que nous avons dit dans ce chapitre sur l'observation simul- 
tanée de ces deux éléments météorologiques. 

Dans ce but, nous avons groupé les observations barométriques faites 
pendant plusieurs typhons qui ont passé tris près par le Nord de Manille, 
en faisant coïncider les minima absolus et distribuant de trois en trois 
heures les observations correspondantes non seulement du baromètre, 
mais aussi celles relatives à la quantité de pluie et à la direction du vent et 
des nuages bas. Nous avons fait la même opération avec les observations 
relatives à plusieurs typhons qui ont passé pris par le Nord de Manille. 
Au moyen des valeurs moyennes résultantes de ce groupement, nous 
avons tracé les deux courbes barographiques avec les autres éléments sur 
la figure 12. De cette manière, on peut être certain que les éléments ainsi 
mis en évidence sont la représentation graphique du mouvement des 
principaux éléments météorologiques pendant le passage des typhons très 
pris ou pris dans le Nord d’une localité. De tels éléments sont dignes 
d’étude. Nous nous occuperons particulièrement de la courbe baromé- 
trique et de la direction du ventW. 

Sur la courbe barométrique moyenne des typhons qui ont passé pris 
par le Nord, on voit en premier lieu la descente lente , les hauteurs baro- 
métriques correspondant aux mêmes heures diminuant graduellement; en 
second lieu, on observe la descente marquée quand l’oscillation ordinaire 
disparaît presque, et finalement il y a des indices de descente rapide . La 

Les courbes barométriques peuvent trouver leur application pour une localité quel- 
conque en substituant A 755 millimètres, sur l'échelle, la hauteur barométrique limite du 
cyclone correspondant à cette localité. 

6 . 
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manière dont tournent les vents est exactement celle que les flèches du 
cyclonomètre indiquent pour une corde parallèle à la flèche centrale qui 
coupe la zone B. 

La courbe barométrique moyenne des typhons qui passent très pris par 
le Nord offre beaucoup plus d’intérêt. 

On voit très bien indiquées sur cette courbe les descentes lente , marquée 
et rapide et qui sont notées sur la figure. Les vents tournent comme l’in- 
dique le cyclonomètre pour une corde parallèle à la flèche centrale traver- 
sant la zone D. 

Nous recommandons spécialement aux marins de se familiariser avec 
les trois classes de descente barométrique représentées graphiquement 
sur cette courbe moyenne ; en opérant ainsi, ils trouveront dans le baro- 
mètre ou dans le barographe un auxilliaire précieux poursuivre la marche 
d’un centre cyclonique et en déduire, avec une suffisante probabilité, à 
quelle distance ils s'en trouvent. 


CHAPITRE VIL 

SIGNES PRÉCURSEURS INDIRECTS, LAME ET HOULE D’OURAGAN. 

Nous avons dit, dans l’introduction de cette seconde partie, que l’indice 
fourni par la houle ou la lame d’ouragan était d’une importance capitale 
pour les marins. Ayant donc traité dans les chapitres précédents des signes 
directs, nous nous occuperons dans celui-ci de ce signe, qui est le premier 
et le plus important des indirects, et peut être considéré comme abso- 
lument précurseur en haute mer et sur les côtes fl). 

Lame et houle d'ouragan* Définitions. — La lame £ ouragan est 
la mer qui se soulève autour du centre cyclonique, probablement par 
l’effet de l’extraordinaire dépression atmosphérique de cette région. Un 
marin expérimenté connaissant bien les cyclones de ces mers écrivait en 
1847 : ((Les typhons sont accompagnés d’une élévation considérable des 
eaux de la mer et que l’on appelle lame d'ouragan; la cause qui la produit 

W II est intéressant de rappeler ce que disait le P. Faura en 1878 ( Revue météoro- 
logique mensuelle, de novembre 1878) : ((Dans les stations météorologiques qui ont été 
établies sur les côtes orientales de l’Archipel, on peut observer la houle que soulève le 
tourbillon de la tempête; cetle observation, jointe à celle d’un bon baromètre, permet 
de donner un signal d’alerte aux stations de la côte occidentale». Et, à ce propos, nous 
ferons une réflexion relativement à une question qui a été discutée ces derniers jours entre 
deux journaux périodiques de la capitale. L’un d’eux disait qu’en mer ouverte et dans des 
circonstances déterminées, la houle qui fait lever le tourbillon est parfois un meilleur 
indice que le baromètre de la proximité de la tempête, et donne sa direction, que ne 
signale pas le baromètre. L’autre disait que le baromètre et la direction du vent sont les 
uniques moyens de reconnaître le phénomène. A notre avis, l’un et l’autre sont des moyens 
excellents, et qui ne s’excluent pas. Le tourbillon soulbe une forte houle sur toute sa cir- 
conférence et la vitesse de celte houle est beaucoup plus grande que celle de tout le corps du 
tourbillon , et, à cause de cela, elle précède l’arrivée de ce dernier. 
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doit être la même que celle qui engendre la si grande baisse du baro- 
mètre W. j> 

Pour éviter toute confusion, il est nécessaire de bien distinguer la lame 
i ouragan , que nous venons de définir, c’est-à-dire une immense mon- 
tagne d'eau, accumulée au centre du cyclone et qui accompagne ce centre 
dans son mouvement de translation, de ce que l'on peut appeler la houle 
JF ouragan, c'est-à-dire la houle occasionnée par cette lame. La lame ne 
peut pas être un signe précurseur; la houle d'ouragan est proprement un 
signe précurseur indirect, dont nous allons parler en détail. Les auteurs 
espagnols parlent indistinctement de l'une et de l'autre et comprennent 
les deux phénomènes sous le nom général de lame JFouragan. Dans toute 
cette recherche, nous supposons connus des marins les courants océa- 
niques généraux, dont parlent tous les auteurs de navigation et, en parti- 
culier, Maury dans sa «Géographie physique de la mern. Cette connais- 
sance est absolument nécessaire pour apprécier convenablement les courants 
cycloniques ou anormaux. 

Relativement à cette houle, nous nous occuperons d'abord de son exis- 
tence; en second lieu, de sa direction et de ses autres propriétés; en troi- 
sième lieu, de sa valeur comme signe précurseur de tempête; nous don- 
nerons de nombreux exemples pratiques, dans le but de confirmer ce 
que nous dirons et pour montrer comment on doit se servir d’un indice 
d’une telle valeur. 

Existence de la houle d'ouragan* — On ne peut raisonnable- 
ment pas mettre en doute l’existence de la houle d’ouragan, tant sont 
nombreux et dignes de foi les auteurs qui affirment l’avoir observée. 

«rEn naviguant sur les limites du tropique dans l’Atlantique Nord, dit 
W. Reid P), j’ai observé fréquemment le changement de direction de la houle, 
que nous supposions venir de quelque tempête éloignée, et qui s'accordait 
avec la direction que suivent en général les tempêtes. Pendant mon séjour 
aux lies Bermudes, j’ai toujours noté le même changement dans la direction 
de la mer qui battait les côtes. Quand une tempête s’approchait, la mer 
brisait sur la partie Sud et S. O.; mais à mesure quelle continuait son che- 
min vers le Nord, le plus souvent la mer brisait sur les récifs de ce côté. 

ïrLes 21 et 22 mars 1843, ajoute l’auteur précédent pour confirmer 
son opinion, de forts vents de N. O. et d’O. N. O. soufflaient sur la côte de 
Madras et d’Ennore, en même temps qu’une grosse mer venait de l'Est en 
sens contraire du vent. II n’y a aucun doute que celte mer ne fût causée 
par une tourmente qui venait du S. E., en s'approchant, le cap au N. O., 
vers Masulipatam.» 

Le commandant de l’arsenal de Trincomali (Ceylan), parlant de 
l’aspect du temps pendant un ouragan qui passa par cette localité 


W Baguios, par D. Manuel Villayicencio , p. Ai. 1874 . 

w Nouveau traité de la loi det tourmentes et des vents variables pour V usage pratique de la 
navigation , par Reid, i855. 
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en 1845, dit : «Voici onze ans que nous observons les tempêtes dans ce 
port; pendant les mois de décembre et novembre, ils sont très fréquents, 
et précédés d'une grosse mer du N. E. quand ils entrent dans le golfe du 
Bengale, a 

Ce qu'affirment ces auteurs se vérifie ponctuellement : 

1° Sur les côtes ouvertes de la Chine, c’est-à-dire non abritées par 
File de Formose, quand un cyclone court sur le Pacifique; 

2° Sur les côtes méridionales de Chine, quand un typhon se trouve 
dans le Sud de la mer de Chine; 

3° Sur les côtes orientales ouvertes de notre archipel , c’est-à-dire sur 
les côtes orientales de Luçon, de Samar, deLeyte, deBohul, deDinagat, 
de Mindanao, quand un cyclone se développe ou traverse le Pacifique; 

4° Sur les côtes méridionales et orientales du Japon pendant les 
cyclones du Pacifique; 

5° Sur les côtes occidentales de notre archipel, lorsqu’un typhon 
existe dans la merde Chine et quand le centre se meut dans le Pacifique, 
près des côtes orientales, pour les raisons que nous dirons plus tard; 

6° Sur les Carolines occidentales et orientales et les Mariannes, quand 
un cyclone parcourt le Pacifique ; 

7 ° Finalement, comme il y a lieu de le supposer, dans le Pacifique 
et dans la merde Chine, particulièrement en mer ouverte. 

Nous pourrions donner ici de nombreux exemples, mais nous nous 
en abstiendrons pour ne pas être trop prolixes, d’autant plus que ceux 
que nous traiterons pour appuyer notre manière de voir, dans le cours de 
ce chapitre, pourront servir de confirmation. 

Mature et direetion de la Houle d’ouragan, — «La grande 
dépression qui se développe à l’intérieur du météore, dit le P. Benito 
Vines W, surtout dans la région centrale, fait que l’ouragan agit par aspi- 
ration sur les eaux, les élève et les maintient à une hauteur propor- 
tionnée à l’excès des pressions extérieures sur les pressions intérieures, 
d’une manière analogue à ce que l’on observe dans la pompe aspirante à 
partir du moment où commence à se produire le vide partiel dans l’in- 
térieur du corps de la pompe. L’impulsion des vents giratoires conver- 
gents concourt au même effet, en produisant sur la mer des courants 
convergents dont l’effet est d’accumuler les eaux au centre du cyclone. 

«Les eaux accumulées sous l’influence de ces deux causes forment ce 
qu’on appelle la lame d'ouragan, lame pyramidale et énorme, dont la 
crête ou sommet correspond approximativement au centre du cyclone. 
Cette immense lame accompagne toujours le cyclone dans son mouve- 

O) Apuntaê rtlativog à lot huracanet d* lot AntUUu, par le P. Vin sa, Havane, 187*7, 
page 19a. 
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ment de translation et, quand elle se jette sur une côte, elle fait monter 
les eaux à une hauteur extraordinaire et surprenante, causant de ter* 
ribles inondations et semant l'épouvante et la désolation. » 

Au point de vue théorique, deux causes principales et uniformes 
agissent pour produire sur la mer ce puissant effet, quand elle est tra- 
versée par un centre cyclonique. La première est l'attraction des eaux 
vers le centre du cyclone, due à l'extraordinaire déséquilibre atmo- 
sphérique; l'effet de cette espèce d'absorption est un mouvement centripète 
des eaux de la mer vers le centre avec une plus ou moins grande in- 
tensité, suivant le déséquilibre atmosphérique et l'état de formation ou 
de développement de tout le corps de la tempête; l'autre cause est une 
force impulsive de cette immense lame accumulée au centre, due au 
mouvement progressif du cyclone. Par l'effet de la première de ces causes, 
les eaux animées d'un mouvement centripète radial ou presque radial se 
précipitent vers le centre, c’est-à-dire que la houle se dirige vers le centre ; 
par l'effet de la seconde de ces causes, la houle , tout au moins dans la partie 
antérieure de V ouragan, émerge du centre . 

H résulterait de là que, dans la partie antérieure du cyclone, les deux 
forces seraient contraires; mais il n'est pas difficile de comprendre que 
la force impulsive dans le sens du mouvement de la trajectoire doit pré- 
valoir, si l'on remarque que, outre cette cause impulsive qui est le mou- 
vement de translation, il existe une force due à la gravité qui tend aussi 
à communiquer aux eaux un mouvement centrifuge contraire à la force 
d'absorption. 

En outre, l'immense masse d'eau accumulée n'est pas une même 
masse qui se transporte avec le centre, mais elle va en se renouvelant 
continuellement; par conséquent, il est probable qu'à mesure que le 
centre avance, de nouvelles vagues sortent de la région centrale, en 
abandonnent les masses accumulées, et que , sous l'action de la gravité , elles 
vont en se soustrayant à l'influence de la force d'absorption qui les main- 
tient élevées. De là résulte forcément une houle qui se propage dans 
toutes les directions et en sens contraire de la houle d'absorption, contre 
laquelle elle réagit^ En fait , elle prévaut dans la partie antérieure, et nous 
ne savons pas, faute de données, si elle existe dans la partie postérieure; 
de ce côté du centre, il y a des exemples de houle vers le centre : cela peut 
être attribué soit à la présence d'un obstacle notable, soit à ce que, de 
fait , dans la partie postérieure, la houle venant de l'ouragan ne prévaut 
pas. Pour l'objet que nous nous proposons dans ce chapitre, il suffira de 
considérer principalement la direction de la houle dans la partie anté- 
rieure, laquelle constitue proprement un indice précurseur. 

Quant à l'autre force considérée par le P. Vines comme cause de la 
formation de la lame £ ouragan, nous ne la considérons que comme une 
force perturbatrice. La raison en est que, si le vent converge d'une cer- 
taine manière vers le centre, cette convergence n'est pas complète, sur- 
tout quand le vent est violent et que, par suite, la force impubive qu'il 
exerce à chaque instant sur les eaux n'est pas radiale. Par conséquent, 
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elle est contraire aussi bien à la force centripète de la partie postérieure 
qu'à la force centrifuge antérieure, et il résulte, par suite de la compo- 
sition de telles forces, des intensités et des directions variées, corres- 
pondant aux intensités et aux directions respectives. 

Voyons maintenant si les faits observés confirment les considérations 
théoriques exposées relativement à la houle £ ouragan d'abord et à la lame 
£ouragan ensuite. 

Quant à la houle £ ouragan, de nombreuses observations permettent 
d'affirmer : 

1° Que, dans la partie antérieure du centre, la houle vient approxima- 
tivement du centre ; 

2° Quelle se propage à de très grandes distances, et que, sur son 
trajet, son intensité varie proportionnellement à la distance. 

Nous avertissons que, dans le cas où quelque obstacle notable existe, 
on observe des directions résultantes, lesquelles peuvent quelquefois s'ex- 
pliquer, mais qui ne sont pas toujours faciles à prévoir ou à interpréter. 

Pour ce qui concerne la lame £ ouragan, l'expérience enseigne qu'elle 
est la cause des principaux désastres en haute mer et sur les cdtes. 

Nous allons confirmer par des faits chacune des assertions précédentes. 

Dans la partis antérieure dn typhon, la houle eyelo- 
nique rient approximativement dn rentre* — Le vapeur 
D. Juan appareille de Hong-Kong pour Amoy le 21 septembre 1891, 
à 10 heures du soir; il rencontre au large une grosse mer venant de 
l'Est, quand, précisément à la même heure, un centre cyclonique se trou- 
vait approximativement dans cette direction à une assez grande dis- 
tance W. 

Ce fait s'observe souvent dans la partie de la merde Chine ouverte 
aux canaux de Bashi et de Ballintang, quand un typhon du Pacifique 
traverse ou parcourt ces canaux , en marche sur le continent. Reid , dans 
l'ouvrage cité, signale quelques cas analogues tirés des mémoires publiés 
par Piddington , qu'il sera avantageux de reproduire ici pour l’intérêt des 
nombreux navigateurs qui vont de Manille à Hong-Kong et de Hong-Kong 
à Amoy et à Shanghaï. 

Le 21 septembre 1808, un typhon traverse les provinces extrêmes du 
Nord de Luçon ; quelques bâtiments de la Compagnie orientale de l'Inde 
naviguaient à cette époque dans la mer de Chine. Se trouvant non loin de 
Macao, ils ressentirent les effets de ce typhon qui, traversant la péninsule 
du cap Eugano au Nord de Luçon, aborda le continent par le golfe du 
Tonkin , après avoir traversé le détroit de Haïnan. 

Nous copions une partie du journal de bord de l'un de ces bâtiments 
appelé Alfred, tel que le reproduit Piddington : 

O) Bolêtin memud del me» d t septembre, 1891. Trajecloria» de lo » tifone», de septembre 
1891. 
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* 22 septembre. — À midi nous relevions la grande Ladrone au S. 85° O. 
et Àsses Êars à l’Est. La mer venait de TEst , et le vent du Nord. À partir de 
midi, nous continuons à louvoyer pour aller prendre le mouillage. La 
brise fraîchit depuis cette heure et le ciel se couvre : mer toujours de l’Est. 
À 4 heures, nous mouillons : la grande Ladrone au Sud, Gap Rock au 
S. q. S. E. et Asses Ears au S. 65° E. Nous nous préparons pour le mauvais 
temps : le vent de Nord souffle en tempête à 11 heures du soir. À minuit, 
nous chassons. 

tr 23 septembre. — La tempête continue et le bâtiment dérive de deux 
milles et demi par heure. Nous filons le câble et appareillons en prenant 
ensuite la cape. À 2 heures du matin, vent de N. E., et à 4 heures, 
E. N. E. A midi, le temps est plus dur, forts grains et mer grosse. A 
2 heures, vent d’E. S. E.; à 4 heures, nous pouvons porter un peu de 
toile. y> 

De ces observations résulte que, plus de 24 heures avant que le plus 
dur de la tempête ne se fit sentir, le ciel étant encore clair, on observait 
une houle £ ouragan, qui indiquait le relèvement du centre, puisqu’elle 
en venait approximativement. 

Le bâtiment Lady Hayes , se trouvant à peu de milles au S. S. E. de 
Macao, ressentit les effets d'un typhon qui traversait la mer de Chine 
pendant la première décade du mois d’août 1835. En consultant quelques 
observations inédites, qui se trouvent dans les archives de notre observa- 
toire et qui sont relatives aux années 1834 et suivantes jusqu’en 1848, 
nous voyons que ce typhon se fit sentir à Manille le 2 au soir, avec des 
vents frais, et le 3 pendant la nuit, avec de forts grains de pluie et de vent 
de l’O. N. O. à l’O. S. O. Le minimum barométrique, 752 millimètres, 
s’observa le soir du même jour 3. Le centre traversa le canal de Bashi 
et passa probablement par le méridien de Manille le 3 pendant la nuit, 
dans la direction O. q. N. O. Voici un extrait de la relation citée par Reid : 

k Dans la matinée du 5 août 1835 W, nous observons des indices de 
mauvais temps. A 10 heures du matin, le vent de Nord que nous avions 
depuis 24 heures fraîchit de plus en plus ; pour cette raison, nous nous 
déterminons à changer de route et h chercher quelque abri, jugeant que 
nous étions à environ 30 milles de terre. Au moment de la tombée de la 
nuit, l’obscurité ne nous permettant pas de distinguer un point de re- 
lâche , nous mettons le cap au large avec toute la voilure possible en gou- 
vernant au S. E. q. E. Le vent continuait à souffler du Nord, et désireux de nous 
mettre à la plus grande distance possible de la côte, nous supposions qu’il tour- 
nerait par T Est, comme F indiquait la grosse mer qui venait de ce rhumb . A 
4 heures , les grains deviennent terribles , la mer embarque avec abondance , 
et le bâtiment ne gouverne plus. A 8 heures et demie, le vent commence à 
tourner par F Ouest, sans diminuer de violence; il tourne ensuite au Sud, en 
mollissant un peu. 11 continue pourtant à être frais, mais cesse un peu à 

O) Extrait d'une carte publiée par Redfield reïativeTau Ladxfjlay** , qui appareilla de 
Macao un ou deux jours avant la tempête et arriva à Kumnpgmoon après son passage. 
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midi le 6 , et nous pouvons alors enverguer quelques voiles pour remplacer 
celles qui ont été déchirées, n 

La situation de ce bâtiment diffère peu de celle de Y Alfred et du vapeur 
D. Juan . Le centre, dans ce dernier cas, se trouvait sur un parallèle un 
peu plus haut. Dans tous ces cas, il existait dans le Pacifique un centre 
cyclonique qui , près des côtes de Chine ouvertes aux canaux de Ballintang 
et de Bashi, se fait sentir far une mer grosse venant de l'Est, ùà heures au 
moins avant que son voisinage ne soit périlleux. 

D’autres nombreux exemples confirment ce fait que, dans d’autres ré- 
gions de la mer de Chine, la présence d’un typhon se manifeste par une 
houle venant du centre. Citons-en quelques-uns : 

«Le 28 octobre 1831 W, le bâtiment Panama était situé par 8° 17 ' de 
latitude Nord et 123 ° 28 ' longitude Est (San Fernando). Depuis le jour 
jusqu'à 10 heures du soir, vent de Sud; mais il tourne alors au Nord, avec 
mer grosse de F avant. Dans la matinée, nous l’avons du N. O., et temps 
clair. Latitude : 9 ° 45 '; longitude : 123 ° 87 ' Est. 

«Le 24 . Même vent, temps nuageux et sûr. — La mer venant du Nord 
que nous avons me fait supposer quelle vient de quelque tempête dans la mer 
de Chine, d’une partie qui ne nous atteint pas encore. Dans la soirée, le vent 
fraichit rapidement et le baromètre baisse de 756 millimètres à 747 milli- 
mètres; à minuit, on prend les ris des huniers. A 9 heures, 742 millimètres; 
à midi, forte tempête de l’Ouest; mer très grosse. Baromètre : 739 milli- 
mètres. Latitude : 11 ° 15 ' Nord; longitude : 124 ° 32 ' Est de San Fernando. 

«Le 25 . Nous commençons avec une tempête d’O. S. O., qui va en in- 
clinant vers le Sud. Baromètre : 737 millimètres. Dans la soirée, le vent 
mollit et nous pouvons faire un peu de toile; à 7 heures, S. O.; à 11 heures 
du soir, Sud. A 5 heures du matin, le 26 , S. E. , baromètre 729 milli- 
mètres, et l’ouragan se déclare. Nous mettons alors à la cape sous Tétai de 
misaine. » 

Le typhon qu’éprouva le Panama traversa probablement la partie la 
plus méridionale de Luçon, avec une vitesse moyenne et une direction 
presque parallèle à l’équateur. Ce bâtiment, le 23 octobre, marchait 
presque parallèlement à la côte occidentale de la Paragua (Palawan), c’est- 
à-dire le cap au N. E. approximativement; par conséquent, la grosse mer 
qu’il signale venait du N. E., et elle pouvait résulter de l’orientation de la 
Paragua. Le centre était probablement, dans la soirée de ce jour, au N. JS. 
du bâtiment. 

Le 24 , la mer grosse qui vient du Nord indique le mouvement pro- 
gressif du centre. Comme le bâtiment est bâbord amures, le centre passe 
sur l’avant et se trouve à la distance minima du bâtiment quand il le re- 
lève dans le N. N. O., le 25 , dans la soirée, soit presque deux jours après 
avoir observé la houle cyclonique qui vient du centre. 

Pendant que le bâtiment Lady Bayes éprouvait le typhon dont nous 
avons parié, d’autres bâtiments naviguaient dans la même mer de Chine, 

(1 ) Journal du capitaine W. Greswold, commandant le Panama en route pour Calcutta. 
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et se trouvaient presque sur le méridien de Macao, mais 400 milles plus 
au Sud; ils eurent successivement une mer grosse du N. E. et du N. N. E., 
quand, pour le Lady Hayes , elle était de l’Est. 

De l'examen de ces faits, Reid ‘conclut : « Ces typhons doivent entraîner 
avec eux depuis le Pacifique une masse d’eau ( lame d'ouragan ), due à la 
diminution de la pression atmosphérique, capable seule par elle-même 
de produire des courants ( houle d'ouragan) dans la partie Nord et Ouest 
de la mer de Chine et du golfe du Tonkin.n 

Sur les parallèles plus élevés de la mer de Chine, on observe la même 
direction de la houle cyclonique, c’est-à-dire une houle venant du centre. 
Citons quelques exemples que nous prenons dans l’excellent mémoire du 
P. Froc, The Iltis typhoon, 22-25 juillet 1896 : 

«Le vapeur chinois Hsinfung, capitaine Warwich, étant par 128° 48' Est 
de longitude (San Fernando) et par 35° de latitude Nord, à 10 heures du 
matin, le 22 juillet 1896, avec des vents de N. E. et d’Est, observe une 
légère houle du S. E., précisément quand il se trouvait à 510 milles au 
N. O. du centre de ce si terrible typhon. 

«Un autre vapeur chinois Haeshin , capitaine Mc-Kinnon, se trouvait à 
midi, le 21 du même mois et année 1896, vis-à-vis de l’ile Town, non 
loin de la côte de Chine, dans le Nord du canal de Formose (26° 42' lati- 
tude Nord); pendant qu’il avait de forts vents de N. E., la mer était grosse 
de f£ . S. E., précisément au moment où le relèvement du centre cyclonique 
était à FE.S. E., à une distance d’environ 500 milles. » 

A mesure que le vapeur continuait sa route, il trouvait des vents de 
N. N. E. , Nord et N. N. O. , et la houle venait successivement de l'E. S. E. à 
l’Est. 

«Le croiseur des douanes Pingching , capitaine Andersen, près de la 
pointe Est de l’île de Chusan, le 21 juillet 1896, a observé, à 4 h 30 m du ma- 
tin, une mer longue et grosse de l’Est, en même temps que le vent souf- 
flait du Nord, force 3. Le typhon était alors dans l’Est, à une distance de 
350 milles, n 

lia houle eyelonftque s’observe à de grandes distances du 
rentre. — Ce qui rend cet indice précurseur particulièrement précieux, 
c’est que la houle cyclonique s’observe à une énorme distance, quelque- 
fois avant n’importe quel autre indice. 

Le vapeur français Jarra , capitaine Le Coispellier, ayant quitté Hong- 
Kong se trouvait à 4 heures du soir, le 20 juillet 1896, dans l’E. S. E. du 
port de Nam-quan. Lat. N. 26° 56'. Long. Est (San Fernando) 127° 17'. A 
partir de ce point, il commença à ressentir des vents frais de N. E. et 
N. N. E., avec une houle superficielle causée par le même vent. Soudain 
la mer se leva de ÏEst sans qu'il y eût aucun changement dans la direction et la 
force du vent. Si nous supposons que le typhon de Y Iltis marchait vers le 
N. O. avec une vitesse de 10 milles à l’heure, nous pouvons en conclure 
que, dans cette circonstance, le centre exerça son influence parla houle cyclo- 
nique à une distance de 650 milles dans l’Ouest, dans la partie antérieure. 
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D'où il résulte que la vitesse du mouvement progressif des typhons étant 
moindre sous les bas parallèles, par exemple dans la zone de notre archi- 
pel, un marin averti peut, en haute mer, trois jours à l'avance, avoir des 
indices très probables de typhon, en observant seulement attentivement la 
direction de la houle, surtout quand elle ne peut pas être attribuée au 
vent régnant. 

Voici encore un exemple du plus grand intérêt. Le croiseur de guerre 
français Isly quittait la côte méridionale du Japon, le 7 octobre 1896, en 
route pour Manille. Ce bâtiment avait d'abord le cap au S. O. q. O. Dans 
la soirée de ce même jour, 7, non loin du parallèle de Shanghaï et du mé- 
ridien de 135° Est (San Fernando), on observe une convergence persis- 
tante de Cirrus dans le S. S. E. C'était le premier indice d'une tempête 
qui traversait le Pacifique et se trouvait approximativement par 15 degrés 
latitude Nord et 139° Est (San Fernando) de longitude, soit à quelque 
900 milles de distance du croiseur français. Un autre signe avantrcoureur 
du cyclone ne tarda pas à paraître; en effet, le jour suivant, 8, à partir 
de midi, on observait une houle assez accentuée du S. S. E. A midi, le 8, 
le croiseur se trouvait approximativement par 29° Nord de latitude et par 
132° Est (San Fernando) de longitude. A ce moment, le centre du cyclone 
était par 16° Nord de latitude et par 135° Est (San Fernando) de longitude. 
Il était par conséquent dans le S. S. E. du croiseur français, à environ 
800 milles. Le centre pénétra dans l'île de Luçon dans la soirée du 9. C'est 
ce typhon que nous avons pris comme type dans la troisième application 
pratique du baro-cyclonomètre, comme on peut le voir dans le chapitre 
précédent. Pendant que le cyclone se recourbait à l'Ouest des canaux de 
Ballintang et de Bashi, du 10 au 11, on observa à Agana, à plus de 
1,200 milles, un raz de marie interne de ? Ouest, d'après les observations 
faites en cette localité des lies Mariannes, cinq jours après que le passage 
du cyclone se fit sentir sur ces îles. C'est là un exemple vraiment remar- 
quable, et qui démontre clairement que dans la navigation du Pacifique, 
un capitaine instruit et attentif, observant avec soin la houle d'ouragan, 
peut éviter jusqu'au pirü éloigné de rencontrer un typhon. 

Je dois mentioner encore un autre exemple fourni par les observations 
de Y Isly et qui sera intéressant pour les marins. Le 10, à midi, ce croiseur 
était non loin du parallèle de 21° Nord et du méridien de 125° 30' Est (San 
Fernando). Le centre du typhon était alors presque sur le même méridien 
et sur le parallèle de 18° Nord, soit à une distance de 180 milles du croi- 
seur. Les lames étaient agitées par moments. La hauteur barométrique 
est de 751 millimètres. A 1 1*30“, le bâtiment se trouva entre deux lames qui 
le saisirent en sens contraire. Les observations n'indiquent pas de quelles 
directions venaient ces lames, mais comme la mer venait de l'Est à 
cause de la véhémence du vent qui tourna, pendant toute la journée du 
10, du N. E., à 9 heures du matin, jusqu'à l'Est, à minuit, il est à croire 
que l'une était la lame soulevée par le vent qui soufflait en ouragan, et 
que l'autre provenait de la houle cyclonique qui venait du centre. Nous pour- 
rions citer d'autres cas analogues. 
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Nous terminerons cet article en reproduisant la fin du mémoire cité du 
P. Froc, qui, après avoir exposé les nombreux documents qui prouvent que, 
dans le demi-cercle antérieur du cyclone «Iltis», la houle <t ouragan venait 
du centre et se faisait sentir à une grande distance , conclut en ces termes : cr 11 est 
évident que le point en question n'est pas un accident local, mais un fait 
général et constant qui tient à la constitution même du cyclone. Au large 
de la côte de Chine , depuis Fou-tcheou jusqu'à Shanghaï, dans la mer Jaune 
et dans la mer du Japon, non moins que dans le Sud de la Corée, et vis- 
à-vis des lies Goto, on a observé une houle marquée venant du centre, 
à la distance d'au moins 500 milles sur tout le demi-cercle situé sur la 
partie antérieure de la trajectoire. Le même phénomène se produit-il sur 
le demi-cercle postérieur et à la distance indiquée? Les observations 
manquent pour pouvoir s'en assurer, et, d'ailleurs , cette question est d'une 
importance faible relativement à la prévision des cyclones. . . Pratique- 
ment, il n’y a pas de doute que les premiers indices d'un cyclone ne soient 
donnés par la houle extraordinaire, qui ne peut être attribuée au vent, et 
qui par sa présence indique non seulement l'existence d'un centre de per- 
turbation, mais aussi son mouvement. On ne saura jamais recommander 
assez au marin l'observation attentive de la direction de la houle et de ses 
plus légères variations, et particulièrement dans les parages et aux époques 
où les typhons sont à craindre, et de cette observation on devrait faire une 
mention spéciale dans les journaux de bord. Il est clair qu'on ne 
doit pas considérer une agitation quelconque à la surface de l'Océan 
comme un indice de perturbation éloignée, mais si une telle agitation 
s’observe quand d’autres signes antécédents W ou postérieurs donnent aussi 
un indice de perturbation, les signes corroborent entre eux et donnent 
une plus complète solution aux deux questions : Où est le danger? Quelle 
est son importance? 

De quelques modifications de la houle cjelonlque dans 
l’archipel Philippin. — Nous avons dit que lorsque la houle d’oura- 
gan rencontre quelque obstacle notable, il en résulte des directions variées 
distinctes de celles observées en haute mer. Il est impossible de donner 
des règles pratiques pour déterminer les résultantes de forces si multiples, 
qui dépendent à la fois de la variété des trajectoires et des diverses dis- 
positions des lies et des continents. Pourtant, quelques-unes des modifica- 
tions dues à la position des lies de notre archipel étant connues par l’expé- 
rience, nous dirons quelques mots de ce qui a été observé jusqu’à ce jour, 
et nous pensons donner ainsi un avis utile aux marins. Et à ce pro- 
pos, nous prions instamment ceux qui naviguent dans ces mers de vouloir 
bien accorder toute leur attention à l'observation de la houle quand elle 
n’est pas produite par le vent, afin que la multiplicité et la variété des ob- 
servations de celte nature fournissent le moyen de déduire des règles pra- 
tiques importantes pour la navigation de ces mers difficiles. 

(U Comme dans le cas de Vhly, la convergence des Cirrus. 
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Quand un noyau cyclonique se forme dans le Pacifique sous des bas 
parallèles, par exemple entre 5 degrés et 10 degrés de latitude Nord, nous 
regardons comme probable qu’on observera une boule d’Est sur les côtes 
orientales de Mindanao, et de S. E. sur les côtes orientales des îles situées 
sur les parallèles plus hauts dans le Nord de Luçon. Nous disons que nous 
tenons ce fait comme probable, parce que, malheureusement, dans les ob- 
servations effectuées en ces points, nous n’avons que rarement, ou presque 
jamais, vu noter la direction de la houle. Les mers interinsulaires subiront 
aussi et proportionnellement cette agitation; à cause de la disposition de 
Plie Samar et de l’extrémité la plus orientale de Luçon, tout l’effet de 
la boule d’Est se manifestera dans les mers des Bisayas et du Sud de Lu- 
çon, par des courants et une mer de S. E., laquelle, par conséquent, du- 
rera autant de temps que le centre cyclonique se maintiendra au Sud du 
parallèle de 14° Nord. Ces courants de S. E. devront se manifester princi- 
palement entre le Nord de Mindoro et les golfes de Balayan et Banan, 
et la partie Sud de la péninsule de Luçon qui se termine par le Cap 
Santiago. Nous parlons ici du courant général et dominant en faisant 
abstraction des courants partiels, que le marin pourra facilement inter- 
préter, connaissant la position des petites îles semées dans les mers inter- 
insulaires. Comme confirmation de ce qui précède, on a vu le 11 septembre 
1897, au Cap Santiago, la mer venant du S. E., quand régnaient à Davao 
des vents frais de S. O., causés par uu typhon qui, quatre jours plus tard, 
traversait l’ile de Luçon par les provinces du centre. Ce jour-là, le centre 
était à une grande distance dans le deuxième quadrant par rapport au 
Cap Santiago. 

Quand un centre cyclonique se trouve près du parallèle de 14 degrés, 
s’il n’est pas trop éloigné de l’Archipel, la partie Sud de la mer de Chine 
commence à être influencée : la houle vient d’abord de l’Ouest, puis du 
S. O., et dure ainsi pendant que le centre traverse Luçon et encore après 
qu’il a traversé cette île. Les observations du Cap Santiago nous four- 
nissent un exemple remarquable; le mouvement de la houle, pendant 
que le cyclone cité précédemment exerçait son influence sur l’Archipel, 
fut le suivant : le 11 septembre, la mer brisait du S. E., quand le Cenlre 
cyclonique était approximativement dans le S. O. de celte station, à plus 
de 600 milles. Le 14, mer de l’Ouest; le centre était approximativement 
à l’E. N. E. de la station. Le 15, grosse mer de S. O.; le centre pénètre 
sur Luçon; il agit d’une manière formidable sur les côtes occidentales de 
Luçon et fait couler à pic le vapeur Taal en vue de Corregidor, en faisant 
de nombreuses victimes. 

Dans la partie de la mer de Chine qui touche à la côte occidentale de 
Luçon, c’est-à-dire depuis 14° N. à 18° N. de latitude, on vérifie en grande 
partie ce qui s’observe au Cap Santiago, sauf les courants et la mer de 
S. E. Le plus fréquemment, la mer est restée calme jusqu’à ce que le 
centre cyclonique du Pacifique soit près de la côte orientale de Luçon; à 
partir de ce moment, la mer commence à s’agiter, une houle, de quelque 
point du troisième quadrant, se montre et va en augmentant à mesure 
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que le centre avance; si ce centre 6e trouve par de hauts parallèles, la mer 
a une tendance à venir plus du Sud; souvent elle vient du S. S. O., 
quand le typhon est stationnaire à l’entrée orientale des canaux de Bashi 
ou de Ballintang, ainsi que cela a été observé en juin et juillet de 1897. 
Nous pourrions en donner encore de nombreux exemples que nous 
omettons pour ne pas être trop long. Quand le centre peut exercer son 
influence sur la partie Sud de la mer de Chine, sans être gêné par l’Ar- 
chipel, comme cela a lieu quand un typhon court par le canal de Formose 
ou traverse la mer de Chine, la houle cyclonique se propage librement 
et à de grandes distances. Un exemple important, relatif à ce cas, nous 
est fourni par les observations faites au Cap Bolinao, au moment où 
le typhon, dont il a déjà été tellement parlé, qui traversait Luçon les 9 
et 10 octobre 1896, montait par les hauts parallèles; et en effet, le 14 oc- 
tobre, on observait dans cette localité une mer venant du Nord. Pourtant, 
il arrive souvent que, lorsque le centre cyclonique a traversé l’ile de Luçon 
et se meut déjà dans la mer de Chine , la mer venant du S. O. persévère encore 
pendant quelque temps sans changer de direction, tout au moins à une dis- 
tance suffisante des côtes occidentales de Luçon. C’est ce que l’on a observé 
exactement au Cap Santiago et au Cap Bolinao, au moment où le typhon 
qui traversa l’ile le 28 juillet 1896, aborda la mer de Chine, et dans de 
nombreux cas analogues. 

De ce qui précède, on peut conclure : 1° que, lorsqu’un cyclone venant 
du Pacifique entre sur Luçon, la direction de la houle, sur une bonne 
partie de la mer de Chine, va d'une certaine manière vers le centre cyclonique; 
T que, pour la même mer de Chine, dans la partie postérieure du typhon, 
bien des fois, la houle ne vient pas du centre. 

La première de ces conclusions peut s’expliquer en disant que les 
terres de Luçon qui courent presque Nord et Sud, affaiblissent la force 
d’impulsion, en arrêtant les lames qui émanent de la lame d’ouragan, 
dont l’effet provient en grande partie du mouvement progressif du centre; 
de telle sorte que, sur les eaux de la mer de Chine, il n’y a à agir que 
la force centripète, due ou déséquilibre atmosphérique qui existe entre le 
centre et les zones qui l’entourent. 

La seconde conclusion s’explique, ou bien par ce fait que, sur la partie 
postérieure de la trajectoire, les conditions ne sont pas suffisantes pour 
que la houle vienne du centre, ou bien, et nous tenons cette raison 
comme plus probable, par l’effet de l’influence des grands courants qui 
vont en s’établissant dans les canaux de Ballintang et de Bashi, bien que, 
réellement, la houle de l’ouragan se propage de tous les côtés depuis le 
centre cyclonique. Cette houle alors accumulerait principalement les eaux 
du côté de ces canaux où elle ne rencontre pas d’obstacle; de la sorte, les 
courants qui étaient de l’Ouest vis-à-vis de Luçon se composeraient avec 
d’autres courants de la partie du Sud, au large de la côte de Luçon; 
ils seraient produits par cet immense écoulement, pour ainsi dire, et 
donneraient pour résultante une houle du 3° quadrant pendant que le 
typhon traversa la mer de Chine. 
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Désastres dus à 1» houle d’ouragan sur leu côtes. — Il 

n’est pas difficile de prévoir quels désastres causera la houle d’ouragan 
dans le voisinage du centre et près des côtes. Nous trouvons, dans les mé- 
moires de Piddington, un exemple notable de ce fait et qui est cité par 
ReidW : 

tr Arrivés en vue de Macao, le 17 juillet 1780, et après avoir envoyé 
ma correspondance à terre, nous sommes surpris par un typhon dans 
lequel nous fûmes bien près de sombrer. A quatre heures du soir, le câble 
se rompt à son épissure et nous tombons à la côte. Immédiatement, nous 
larguons autant de voiles que possible , mais nous pouvons à grand’peine nous 
en écarter. Le vent étant de l’E. N. E., nous prenons le cap au Sud, avec 
les Ladrones dans le N. E. A 8 heures, le vent tourne subitement au S. E. 
et une tempête si terrible se déclare, que je n’ai pas souvenir d’en avoir 
vu une pareille. Nous trouvons à la sonde 20 brasses d’eau. N’allant plus 
de l’avant, car toutes nos voiles étaient arrachées, notre perte paraissait 
inévitable sans une grâce spéciale de la Providence. A minuit, le vent 
tourne au Sud avec la même violence ; nous reconnaissons que nous avons 
encore moins de brasses sous la quille, ce qui nous enlève tout espoir de 
salut Au point du jour, nous avons 12 brasses de fond; la couleur de la 
mer est terrible, et elle déferle à bord. — Étant par 3 brasses, on se dis- 
pose à couper le grand mât et le mât d’artimon et à jeter à l’eau quelques 
canons; nous étions alors seulement à un quart de mille de la côte. La 
vergue de misaine est coupée ensuite, et nous mouillons l’ancre d’espé- 
rance, laquelle, grâce à Dieu, nous sauve du péril. Aussitôt, comme le bâ- 
timent touche de l’arrière, nous virons le câble que l’on avait filé, persuadés 
que ceux du Real Gorge n’avaient pas autant souffert. Nous mouillons aussi 
la cinquième ancre avec un câble neuf, mais il se rompt au moment de 
commencer à forcer : c’était la dernière amarre qui nous restait. A 9 heures 
du matin, la tempête se calme. Dans la soirée, nous levons l’ancre d’es- 
pérance; son câble est tout usé. On ne peut attribuer le salut du bâtiment 
qu’à ce fait qu’il avait, avant le début de la tempête, son artillerie amarrée 
et ses mâts de perroquets dépassés. La dérive pendant la tourmente a été 
extraordinaire : en effet, j’estimais au commencement de la tempête que 
nous étions à 50 milles de Haïnan, et nous nous sommes trouvés, à notre 
grande surprise, la tempête finie, beaucoup plus bas, dans l’Ouest de 
celte lie, à quelque 3 lieues du continent. Par conséquent, j’ai dû passer 
pendant la nuit très près d’un banc, qui devait être au S. q. S. O., 
quand nous mouillâmes. Les Chinois me dirent que tous bâtiments qui 
étaient à la mer, pendant cette nuit, se sont perdus, ainsi que leurs 
jonques et leurs embarcations jetées à la côte; ils ajoutent que près de 
100,000 personnes ont perdu la vie pendant la tourmente W.» 


Notice sur les désastres soufferts par le bâtiment London , de la Compagnie des Indes, 
pendant un ouragan sur la côte de Chine; extrait du rapport fait par le capitaine Webb 
aux directeurs de la Compagnie. 

(,) Ce nombre parait excessif, ajoute le traducteur de Reid, Vizcarrondo, il est peut-être 
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Citons encore un autre fait survenu ces derniers temps. La lame et la 
houle du typhon, si tristement célèbre par le naufrage du T aal, furent 
formidables. Nous lisons dans un journal de Hong-Kong que le centre de 
ce typhon passa par Hoi hao (lie d'Haïnan) dans la matinée du 18 sep- 
tembre 1892. Bien avant le passage du centre, les vagues étaient déjà 
énormes et la mer monta à tel point que, bien que la ville soit à 
2 mètres au-dessus des hautes mers ordinaires, l'eau envahit la ville, ba- 
layant tout sur son passage, et, au plus fort de la tempête, Peau monta 
dans les maisons jusqu'à hauteur d'un homme. 

Désastres causés par la lame d'ouragan. — Il nous reste à 
dire quelques mots des désastres causés par la lame d'ouragan, qui sont 
généralement plus grands et plus à craindre que ceux dus au veut lui- 
même en haute mer et à terre, surtout sur les côtes. Le P. Vines W écrit 
à ce sujet : « Toujours quand le météore marche de la mer sur la terre, 
au moment où la lame d'ouragan atteint la côte, la vitesse même de tran- 
slation du météore contribue puissamment à augmenter la hauteur du niveau 
de l'eau, puisque le courant de translation de la lame dans le sens du 
mouvement du centre représente une force énorme qui, au moment du 
choc, doit s'opposer énergiquement à la houle de retour, arrête les eaux 
et les fait monter à une grande hauteur. Cela fut sans doute une des rai- 
sons pour lesquelles, dans l'ouragan de 1875, les effets causés par la mer 
furent surtout désastreux au moment de l'entrée de l'ouragan dans l'ile de 
Cuba et plus tard dans le continent sur la côte du Texas. C'est la cause 
aussi pour laquelle, dans l'ouragan d'octobre 1876, la montée de l'eau fut 
beaucoup plus forte sur la côte Sud, par laquelle il entra * que sur la côte 
Nord de ITle, par où il sortit.* 

A propos de ce dernier ouragan, sur les côtes du Texas, les relations 
publiées par les journaux des Etats-Unis affirment que la mer atteignit 
une hauteur de 20 pieds au-dessus de son niveau ordinaire. La popula- 
tion fut complètement ruinée, 176 personnes périrent victimes de l'inon- 
dation; la campagne, couverte et dévastée par les lames, était transfor- 
mée en une immense mer. — Nous avons aussi pour nos côtes et nos 
mers des exemples récents et terribles. — Nous reproduisons une rela- 
tion intéressante du passage d'un typhon par Yap (Carolmes occidentales), 
écrite par le R. P. Fr. Antonio de Valencia, supérieur des missionnaires 
capucins de cette ville : 

lie typhon de Yap, du 90 Janvier 

«Le 16 janvier, il y avait apparence de tempête dans le Nord. Le 17, 
les nuages et le vent augmentent, mais sans pluie. Le 18, continuation 


du à une erreur d'impression. En outre , Reid est d’avis que ce n'est pas Hainan , mais une 
autre ile qui a été vue par le capitaine du London . 

< l) Apunlat tobre îo$ kuracanet de lae Antillae, p. ig3. 

àks. uioa. — igoo. 7 
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de la tempête; temps toujours sec. — A 10 heures du soir, la force du 
vent de N. N. O. augmente beaucoup; la mer était très agitée. 

«Le 20, au point du jour, le vent va en augmentant; ciel couvert et 
pluie par intervalles; à 8 heures du matin, le vent saute du N. N. O. à 
TO. N. O., mais sans quitter le quatrième quadrant, et il retombe ensuite 
au N. N. O. A cette heure , la mer dépasse déjà les limites ordinaires des plus 
grandes marées de Tannée, et les lames pénètrent dans le bois W. A 9 heures 
du matin, les lames commençaient déjà à atteindre les murs de notre 
église et de notre mission de San-José de Map et allaient en grossissant 
de moment en moment. A 10 heures, elles atteignaient le 1 er étage; à 
midi, l'église était emportée et la maison détruite. Tout le reste de la jour- 
née du 20, la mer fut épouvantable. Les lames en arrivant causaient un 
sentiment de terreur et dépassaient le 1 er étage de la maison déjà détruite. 
Le ciel était complètement couvert, la pluie ne cessait pas, le vent 
était du N. N. O., et à mesure que la soirée avançait, il soufflait de plus 
en plus fort. A partir du coucher du soleil, il commença à déraciner les 
arbres et à emporter les toitures de fer de la colonie et les nôtres. Le 
temps continua ainsi jusqu'à 10 heures et demie du soir, heure à laquelle 
le vent commença à se calmer, après avoir soufflé en ouragan pendant 
2 A heures. Le calme dura environ une heure et demie, et, à minuit et 
demi, le vent recommença à souffler avec plus de force qu'avant, enlevant 
et détruisant une infinité d'arbres que le vent de N. N. O. avait épargnés; 
sa direction était alors du S. S.E. Dans la matinée du 21, le vent com- 
mença à mollir; à 7 heures du matin, le calme s'était relativement rétabli 
et la mer était rentrée dans ses limites, quoique encore très grosse. . 

Voici un autre exemple plus récent En relatant les principaux carac- 
tères du typhon des 10 et 18 mai 1896, qui exerça son influence sur l'Ar- 
chipel, nous écrivions W : et N'oublions pas, en terminant, de dire que, 
de l'avis de personnes dignes de foi, la mer fut si extraordinaire à Ma- 
nille quelle dépassa la hauteur quelle avait atteinte en 1882 pendant le 
passage du typhon le plus terrible qui ait traversé l'Archipel depuis qua- 
rante ans. Il ne semble pas que la force du vent suffise à expliquer ce 

[ phénomène; sa vitesse n'atteignit que 61 kilomètres à l'heure, et pendant 
es forts grains, qui soufflaient par intervalles, elle était au plus de 2A mè- 
tres à la seconde; dans bien d'autres cas, la vitesse a été plus grande sans 
que le vent produise un effet aussi surprenant. Mais ce qui a pu influer 
sur cette augmentation si considérable de la mer, c'est le concours de plu- 
sieurs circonstances qui rarement se trouvent réunies. 

En premier lieu, la pleine mer eut lieu ce jour-là aux environs de 

0 ) Les ravages de la houle commencèrent k être terribles seize heures avant le passage 
du centre. La houle augmentait d'un instant à l'autre en élevant le niveau de la mer. Les 
ravages dus à la lame proprement dite sont indescriptibles. 

Il est à remarquer que la houle ne fut pas si véhémente dans la partie postérieure 
dn typhon, sans doute parce que, de ce c 6 té, n'existe pas la force impulsive due au mouve- 
ment progressif du météore. 

<*> Etude sur le typhon des 1 0-18 mai 1 896, publiée par les journaux de Manille le 90. 
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midi, c'est-à-dire quand le vent tourna violemment au S. O», entrant 
par les embouchures dans la direction de la partie la plus large de la baie 
avec une force croissante. En outre, au même instant, le centre devait 
traverser notre méridien par le Nord; par conséquent, la houle (T ouragan 
devait atteindre à sa force maxima , et la lame du centre se précipitait sur la 
côte occidentale de Luçon , enflant extraordinairement la mer sur les plages . — 
De plus, le noyau et le centre cyclonique demeurèrent de nombreux jours 
dans la mer de Chine, développant ainsi d'autant plus de force interne 
qu'il avançait plus lentement; il dut en résulter un soulèvement plus 
grand de la mer , £ abord dans la région centrale , et ensuite sur les côtes , quand 
de nouveau le centre rebroussa chemin de la mer de Chine sur Luçon . De sorte 
que Manille se trouvait , cette fois , sur la partie antérieure de la trajectoire, le 
typhon venant de la mer , ce qui n'eut pas lieu en 1882. 

Confirmation de ee qui a été dit dans ee chapitre. — Le 

lieutenant de vaisseau La Rigada a publié dans La Voz Montaneza (As- 
turies) et dans le Diario de Cadix une relation très intéressante de l'hor- 
rible tempête cyclonique que traversa le vapeur transatlantique Cuitad de 
Santander , durant son voyage de la Havane en Espagne du 16 au 18 août 
1879, et dans lequelle nous trouvons une confirmation remarquable de 
tout ce que nous avons dit relativement à la lame et à la houle d'ouragan. 
Nous en extrayons les paragraphes suivants : kNous appareillâmes de la 
Havane le 15 août, à 6 heures du soir, avec belle mer et sans la moindre 
apparence de mauvais temps. Au bout de 24 heures, nous avions dépassé 
Jupiter Inlet, point à partir duquel on se considère comme sorti du canal 
de Bahama. A la tombée de la nuit, le même jour, soit du 16 au 17, nous 
naviguions avec mer plate, vent mou du N. E., ciel et horizon découverts, 
Cirro-Cumulus abondants, baromètre à 769 ram 61. Peu après la tombée de 
la nuit, une mer sourde du S.E. commença à se faire sentir W; à minuit, elle 
était déjà tourmentée, et le vent fraîchissait du N . E . Baromètre : 767 m “ 07. 
Thermomètre : 27° 2 C. A la pointe du jour, mauvaise apparence, vent 
frais à rafales de N.E., mer agitée de cette direction , mais houle de S . E . W; 
horizon brumeux et ciel couvert, de nuance foncée. Baromètre : 764 mm 58. 
Thermomètre ; 28° 9. 

Durant la matinée, le vent fraîchit encore du N. E. , la houle augmente du 
S.E. , et le temps devient de plus en plus suspect. A midi, le 17, tout 
était calfeutré à bord; averse violente, nuages obscurs, bas, compacts et 
chassant très vite à l'Ouest , vent à rafales fraîchissant du N. E. avec tendance à 
tourner à l'Est, houle très grosse du S . E . et lames du vent , chaleur suffocante. 
V aspect du ciel et de la mer est sinistre et inexprimable . Baromètre : 759 mm 45, 
thermomètre : 30° centigrades. 

(r Le vent continue à fraîchir; à 4 heures du soir, il est très dur du 

La houle d'ouragan se fit donc sentir près de vingt-trois heures avant le passage du 
centre; en lui supposant la vitesse moyenne de 18 milles à l'heure, il était donc distant 
du Santander de 4ao milles environ. 

<*) On distingue bien la houle de V ouragan de la mer due au vmU. 

7- 
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N. E. q. E; avec mer grosse de cette direction et tris tourmentée et houleuse du 
S.E.W; le baromètre, qui baissait sans cesse, marquait à cette heure 
746 mm 75 et le thermomètre, 31° 1 centigrades; la chaleur éprouvée était 
intense : ciel épais, très bas et menaçant, grosse pluie et horizon très 
limité à cause de l'obscurité. De 4 à 5 heures, le vent fraîchit de plus en 
plus et arrive à souffler avec une furie inconcevable; des nuages épais 
touchent le sommet des mâts, la mer se soulevait furieuse et venait de plu- 
sieurs directions W, l’obscurité était complète avec pluie très forte, le baro- 
mètre descendit pendant cette heure de 746 mm 75 à 723 mm 89, hauteur 
observée à 5 heures, et le thermomètre montait à 32° 2 centigrades. Il 
n’y avait pas de doute que le centre de l’ouragan ne fût très près, et la 
baisse rapide de la colonne mercurielle indiquait que la marche du cy- 
clone était aussi rapide et qu'il se disposait à nous faire sentir toute sa 
furie. Peu avant 5 heures, et pour éviter de graves avaries, nous mettons 
le cap à l’E. S. E., présentant la hanche de tribord à la mer de la trajectoire 
qui est la plus terrible et à laquelle il est impossible de résister. 

A 5 h 10 m , nous sommes pris par un calme subit; baromètre à 721 m,n 35 
et thermomètre à 33° 3 centigrades.?} 

<r En entrant dans le centre, le terrible vent d'E. N. E. nous abandonne 
subitement, nous entendons comme un rugissement pendant deux ou trois 
minutes, et le silence règne ensuite autour de nous. 

* Là, à l’intérieur de ce cercle terrible, des lames retournées, déchi- 
quetées, écumeusesse précipitent sur nous de toutes les directions; cha- 
cune d’elles est un péril imminent pour le bâtiment qui, dirigé avec la 
plus grande habileté, se démenait et luttait vaillamment contre le pouvoir 
extraordinaire de ces montagnes et eau Les passagers, avec le plus grand 
calme, étaient dans leurs cabines, priant Dieu d’apaiser la fureur des élé- 
ments, tandis que l’équipage se multipliait pour combattre ce danger, 
essayant de s’opposer à l’envahissement de l’eau qui se précipitait dans les 
cales, à amarrer les embarcations que la mer menaçait d’enlever, attentifs 
à tous les ordres que donnaient les officiers; le mouvement des aiguilles 
du compas était tel, qu'il était impossible de gouverner avec lui; le ciel, 
de couleur livide, se déchire alors en partie et laisse passer de sombres 
clartés, puis le soleil se montre comme pour éclairer ce cercle effrayant. 
La chaleur était asphyxiante; une multitude d’oiseaux de toute espèce et 
de toute grandeur tombent sur le bâtiment, les uns affolés, les autres 
morts, tués par l’effet du tourbillon. Le baromètre oscille entre 721 mm 35 
et 716 mm 27. La pluie cesse et on ne voit plus que les vagues désor- 
données et irritées qui semblent se livrer à une lutte épouvantable au 
milieu d’un silence sépulcral. Quelque terrible et dévastateur que soit le 
vent, nous le souhaitons comme compagnon, le préférant à ce calme épou- 
vantablement imposant.?) 


W La force de la houle cyclonique augmente à mesure que le centre se rapproche, 
t*) C'est ce qui arriva, mais avec moins d'intensité, au croiseur français Itly . 

La lame d’ouragan. 
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«Dix minutes après avoir pénétré dans le calme, un bruit lointain 
commença à se faire entendre du 3 e quadrant; il alla en augmentant, et 
subitement le vapeur s'inclina sous une rafale épouvantable de S. S. O., 
qui semblait la colère du ciel; tous les éléments étaient déchaînés à nou- 
veau » 
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CHAPITRE VIII. 

AUTRES SIGNES PRÉCURSEURS INDIRECTS. 

Nous traiterons dans ce chapitre des autres signes indirects qui ont peu 
d'importance, comme signes précurseurs, mais qui, comme phénomènes 
météorologiques, en ont une grande, à cause de la relation intime qu'ont 
quelques-uns d'entre eux avec les éléments mêmes du cyclone. Mais cette 
relation n'est pas assez déterminée et connue, ou caractéristique et exclu- 
sive, pour pouvoir donner une certitude ou une probabilité suffisante au 
point de vue de la précision. 

L’anticfclone est-il on véritable signe précurseur? — 

Commençant par l'anticyclone, il y a lieu de se demander si l'anticyclone 
précède toujours le cyclone ou si l'anticyclone est toujours un signe pré- 
curseur de cyclone. 

Nous entendons par anticyclone une aire de haute pression maxima ou de 
pression supérieure à la normale , possédant un noyau ou centre de pression 
maxima, supérieure à celle des zones qui V entourent, et oit les courants domi- 
nants, dans cette aire, aussi bien supérieurs qu inférieur s, marchent dans une di- 
rection contraire à celle qui s'observe dans les aires cycloniques, en meme temps 
que toute cette aire est animée d'un mouvement de translation . D'après cette dé- 
finition, c'est donc improprement qu'on appelle anticyclones les aires de 
haute pression qui , par exemple dans la Sibérie, régnent à certaine époque 
de l'année: ce sont des hauteurs normales, qui sont hautes relativement 
à celles qui régnent dans d'autres régions et à d'autres époques et qui, 
en outre et surtout, n'ont pas de mouvement de translation sensible, puis- 
qu’elles se meuvent très lentement par périodes annuelles. Cela posé, 
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répondant brièvement à ia question formulée, nous dirons qu'une longue 
expérience enseigne : 

1° Que, tout au moins dans l'archipel Philippine! les mers adjacentes, 
f anticyclone ne précède pas toujoun un cyclone; 2° que des anticyclones peu- 
vent exister sans être suivis d'un trouble ou d'une dépression atmosphé- 
rique de caractère cyclonique; 3° que quelquefois on a observé quelque 
chose d'analogue à un anticyclone, mais non un anticyclone proprement 
dit, à savoir : une immense aire de haute pression qui était suivie d'un ty- 
phon; 4° dans le cas des cyclones qui se suivent à peu de jours d'inter- 
valle, ce qui a lieu trop fréquemment sous ces latitudes, on ne constate 
aucun anticyclone proprement dit, ni improprement tel; 5° quand un cy- 
clone se présente après une série de jours de temps normal, il est habi- 
tuellement précédé d'une aire de haute pression pour laquelle nous ne 
pouvons pas affirmer que les caractères de la circulation anticyclonique 
aient toujours lieu. 

Nous lisons à ce sujet dans la Revue météorologique du mois d'octobre 

1881 W : 

«Tandis que ce typhon se déchaînait sur l'archipel, il était suivi par 
un autre sur les îles Mariannes, dans lequel sombra, le même jour, le 
brick Manuel 9 et dont nous eûmes les premiers indices le 23. Le baro- 
mètre éprouva un léger mouvement de hausse, mais si faible, qu'il n'at- 
teignit pas la hauteur que l’on a ici par temps normal à cette époque de 
l'année. A ce sujet, on peut se demander : Où est ici l'anticyclone? Si l'anti- 
cyclone est un élément constitutif de tout cyclone, comment comprendre 
qu'ils puissent se réaliser, l'un après l'autre, à de si courts intervalles de 
temps, eu suivant presque une même direction, sans que se présente aueun 
de ses caractères propres? Il est certain que le baromètre monte un peu 
dans la petite période qui existe entre une tempête et la suivante, mais 
pendant cette hausse on ne constate nullement ce qui devrait avoir 
lieu à notre manière de voir, si la théorie de l'anticyclone avait les 
caractères que lui donnent quelques météorologistes modernes. Dans le 
principe, nous avons cru cette théorie très fondée et nous l'admettions 
pour expliquer quelques faits observés avant et après le passage de la 
tempête; mais comme il était impossible de la concilier complètement 
avec tous les phénomènes observés, nous reconnûmes bientôt que le 
phénomène de l'anticyclone se présentait rarement ici avec les caractères 
qui d'habitude précèdent ou suivent beaucoup des ouragans de l'Atlan- 
tique. « 

Ce que le P. Faura exprime dans la revue citée a été confirmé pendant 
les seise années suivantes. Ainsi nous ne nions pas l'existence de l'anti- 
cyclone proprement dit, et il est certain qu'il peut exister; mais nous 
nions qu'il y ait une relation essentielle et nécessaire entre l'anticyclone 
et le cyclone, ce qui est plus que suffisant pour affirmer que l'anticyclone 

O) tr Obtervocions cerificadat en el Obtervatorio de Manüla en î88î ». Revitta meteleoro- 
logim dei met octobre t88t. 


Digitized by 


Google 



LES CYCLONES AUX PHILIPPINES ET DANS LES MERS DE CHINE. 103 


est de faible importance, comme signe précurseur, puisque, dans peu de 
cas, il précède les troubles atmosphériques. 

Aire de haute pression autour du ejelone* — En considérant 
la nature d'un cyclone, il semble qu'il existe autour du corps de la tempête 
une aire annulaire de haute pression , mais qui s'appelle improprement 
anticyclone, puisqu'on ne peut expliquer comment la circulation anti- 
cyclonique pourrait exister dans cette aire privée de noyau ou de centre. 
Cette aire annulaire serait la cause des hauteurs extraordinaires aux- 
quelles peut quelquefois atteindre le baromètre avant que la baisse cyclo- 
nique ne se déclare. Cependant, dans le cas des cyclones se suivant à de 
courts intervalles, cette aire annulaire ne s'observe mémo pas, au moins 
dans la partie antérieure , comme nous l'avons dit. Il se pourrait que l'en- 
semble d'une série ou chaîne de typhons constituât comme une tempête 
immense et prolongée, autour de laquelle existerait alors une même aire 
annulaire de haute pression, de sorte que les cyclones ou typhons secon- 
daires qui se forment fréquemment dans le corps de la tempête seraient 
privés aussi d'une aire de haute pression, comme l'admettent facilement 
les auteurs qui défendent la théorie de l'anticyclone. De ce qui précède, 
résulte qu'une hausse du baromètre au-dessus delà hauteur normale peut 
donner lieu à quelque crainte de trouble atmosphérique; mais pour que 
cette crainte se convertisse en probabilité, il est nécesssaire d'être attentif 
aux autres signes, s'il en existe, parce que ce signe seul ne peut donner 
plus qu'une simple suspicion. 

Relativement aux autres signes précurseurs, Voile de Cirrus , halos so- 
laire et lunaire , nous reproduirons ce qu'a très bien formulé le P. Vifies 
dans son magistral mémoire Apuntes sobre los huracanes de las AntïUas 9 
pages 166-169. 

Voile de Cirrus. — tr Avant que les Cirro-Stratus précurseurs n'ap- 
paraissent et pendant qu'ils sont encore à l'horizon, la région supérieure 
commence à s'obscurcir et l'axur du ciel à se ternir graduellement par 
l'interposition d'un voile de Cirrus ténu, qui, à peine perceptible dans 
le principe, prend bientôt plus de consistance et s'épaissit de plus en 
plus, jusqu'à former un Cirro-paUium, lequel est suivi de très près par 
une autre couche nuageuse homogène, plus basse et plus obscure, avec 
une petite pluie fine continuelle. 

ir Pendant que ces diverses phases se produisent, avec une régularité 
qui dépend de la marche de l'ouragan par rapport au point d'observation 
et de la distance à laquelle croise le centre, le ciel apparaît d'abord d'un 
bleu un peu trouble et blanchâtre; peu après, il devient d'une couleur 
opaline claire, pour se transformer aussi promptement en couleur blanc 
de lait; plus tard, le voile de Cirrus est serré et homogène et d'une cou- 
leur blanc sale ou cendre, qui insensiblement passe à une couleur grise 
ou de plomb foncé, ciel lourd et triste; à partir de ce moment, l'obscurité 
va en augmentant, et bientôt commence une petite pluie continuelle, seu- 
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lement interrompue parfois par quelque grain passager, dû à quelques 
Nimbus détachés, aux bords déchiquetés, qui traversent en fuyant l'hémi- 
sphère. 

«r II est à signaler que ce fond de ciel égal et obscur se maintient 
pendant toute la tempête, car on le découvre toujours à travers les inter- 
valles que laissent entre eux les Nimbus bas, dans leur course si tumul- 
tueuse et rapide. Le voile de Cirrus plus ou moins dense apparaît aussi 
dans l'espace même du calme central. 

« La gradation avec laquelle les phases précédentes vont en se succé- 
dant peut parfois fournir d'utiles indications sur la position , les dimensions 
et la distance de la tourmente. 

«r Pendant les premières phases, le voile de Cirrus est plus accentué du 
c6té de l'horizon où est le météore, et pendant les phases subséquentes, 
on observe de même que l'épaisseur est toujours plus grande de ce 
côté. 

ff En outre, si l'on observe que le voile de Cirrus se confond ou surpasse 
les Cirro-Stratus, et si les phases vont en se succédant avec lenteur, 
malgré la baisse continue et marquée du baromètre, on pourra en con- 
clure que l'ouragan est de grandes proportions et que son centre, du moins 
au moment où le voile de Cirrus apparaît, est encore à grande distance. Le 
contraire a lieu pour un ouragan de petit diamètre, parce que la zone an- 
nulaire extérieure de Cirrus est d'une faible étendue. 

Halos solaire et lunaire. — «• Les halos solaire et lunaire accom- 
pagnent ordinairement le voile de Cirrus, et quelquefois aussi des 
parhilies et des parasèlenes ; les planètes et les étoiles de première grandeur 
paraissent entourées d'une auréole. 

"Tout marin doit être bien averti que les halos qui surviennent après 
un temps clair sont, en règle générale, des précurseurs de grands change- 
ments atmosphériques, et très souvent de mauvais temps très proches. 

Dans les traversées de la Havane en Europe, d'après la marche gé- 
nérale des tempêtes giratoires et du courant équatorial, les halos et tes 
voiles de Cirrus seront en général des signes précurseurs d’une prochaine 
saute du vent au S. E., Sud et S. O. En naviguant dans ces mers, surtout 
de juillet à novembre, les halos doivent être de toute manière suspects 
au marin; dès qu'il les observe, il doit être sur ses gardes, veiller at- 
tentivement la marche du baromètre, l'aspect du ciel et l'état de la mer; 
car il est très probable que l'ennemi n'est pas loin. 

«Il faut remarquer que les halos, faibles au début, deviennent de plus 
en plus brillants et beaux dans la seconde phase, à mesure que le voile 
de Cirrus prend du corps; mais quand le voile commence à être très 
dense, les halos finissent par s'évanouir et à disparaître complètement. 
Finalement, les rayons solaires directs sont complètement interceptés, 
puis le disque lui-même reste voilé et caché, et finalement on ne peut 
plus distinguer le point de la région du ciel occupé par l'astre, a 
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Manifestations électriques* — Il nous reste à dire quelques mots 
des signes que Ton peut déduire des manifestations électriques. Nous nous 
bornerons à rappeler à ce sujet ce que nous écrivions à propos d'un typhon 
des Philippines, c'est-à-dire d'un typhon appartenant à la classe de ceux 
que nous avons désignés comme strictement des Philippines. Ce typhon 
passa d'abord par Bisayas, du 10 au 11 mai 1896, puis, se recourbant dons 
la mer de Chine, il pénétra de nouveau dans l'Archipel en coupant la 
partie N. O. de Plie de Luçon, le 18 du même mois. — * On sait que, sur 
les limites du corps d'un typhon ou cyclone , l'électricité a une grande 
propension à se développer, et qu'elle donne lieu à de forts orages. Le 
typhon actuel nous donne une magnifique confirmation de cette vérité. 
En effet, le 8, les orages furent généraux à Luçon, excepté dans la partie 
de l'île qui commençait à être envahie par l'aire très vaste de la tempête; 
à mesure que la tempête s'avançait vers l'Archipel, la zone des orages allait 
en diminuant, de sorte que, le 9, ils furent très abondants à Manille, sauf 
dans le second quadrant de Manille, où l'on en observa à peine quelques- 
uns. — Le 10, la zone de ces orages restait réduite exclusivement aux 
quadrants du Nord de Manille, ce qui confirmait que la tempête annoncée 
était réellement cyclonique De ces faits et autres analogues résulte un 
moyen partiel, simple, pour reconnaître approximativement le relèvement 
du corps de la tempête : Si, dans une localité, le baromètre a tendance à baisser, 
et qu 9 ensuite, après une observation attentive, on n 9 observe pas de signes £ orages 
proprement dits, c'est-à-dire des nuages tourmentés avec manifestation sensible 
d'électricité vers quelque point déterminé , ou si, ayant des orages locaux, ces 
orages ne viennent pas de ce rhumb, H y a de fortes raisons pour soupçonner que 
le corps du typhon est dans ce même relèvement , et surtout si les vents dominants 
ou plutôt leurs résultantes le confirment, en appliquant les lois générales de la 
circulation cyclonique . * 

Pour la complète intelligence de cette note pratique, il est nécessaire 
d'avertir que les orages proprement dits (nous ne parlons pas de quelque 
manifestation sensible d'électricité simplement) ne s'observent presque 
jamais dans le corps intérieur d'une tempête cyclonique, et très rarement 
dans la région du centre, ou, pour mieux dire, dans la région comprise 
entre celle de calme absolu et le corps du typhon, ou de calme relatif. La 
raison de ce phénomène a été donnée dans la Revista meteorologica du mois 
de juiu 1894, page 165. 

Ce qui a été observé dans les typhons ici, a été aussi observé nombre 
de fois par le P. Vines pendant plusieurs années sur les cyclones des 
Antilles; aussi écrit-il à ce sujet W: « C'est un phénomène observé d'une 
façon si constante (le manque de décharges électriques dans le corps du 
cyclone) que, si parfois on entend le grondement du tonnerre pendant la 
tourmente, ou si l'on perçoit la lueur des éclairs, on doit bien augurer du 


(1 ) Âpuntê s sobre lot huracanet de tas Antilles, p. 190 . Le P. Vines affirme que si 
quelque décharge électrique se produit dans les cyclones, c'est bien plus dans la partie 
postérieure que dans la partie antérieure du centre. 
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temps et considérer ces signes comme l'indice de la fin de la tourmente. C’est, 
parmi les naturels du pays, une opinion absolument enracinée. Le gran- 
dement du tonnerre et le chant du coq , voilà quel est le baromètre du Guajiro 
pendant les tempêtes, baromètre qui, dit-il, ne le trompe jamais. Tant 
que le coq ne chante pas et que le tonnerre ne s'entend pas, la tourmente 
est dans toute sa force et durera encore; mais à partir du moment où le 
joyeux chant du coq et le grondement du tonnerre arrivent à ses oreilles, 
la tourmente est, pour lui , près de finir. 

Scintillement des étoiles et transparenee de l’air. — Quel- 
ques auteurs citent comme signe précurseur de cyclone le scintillement 
des étoiles. Montigny s'est occupé en particulier de ce phénomène dans ses 
relations avec la météorologie; Reid, Redfield et d'autres auteurs plus 
anciens en parlent aussi. Si, comme il est probable, le scintillement dé- 
pend du gradient thermique vertical, ce phénomène aura avec les cyclones 
la relation qu'a le gradient thermique. Mais elle est très peu connue, d'au- 
tant que ce gradient est en lui-même très difficile à observer. En outre, on 
observe fréquemment le scintillement des étoiles sous ces tropiques par 
temps sec et par les jours de transparence extraordinaire de l'air, c'est-à- 
dire quand les cyclones qui se meuvent par de hauts parallèles en dedans 
des tropiques sont rares. Le lecteur verra facilement par là quelle opinion 
on peut se former d'un tel signe et de celui qui y est adjoint : l'extraordi- 
naire transparence de l'air. 

OolaratioB de» uaages. — Pour terminer ce chapitre, nous dirons 
encore quelque chose d'un autre signe que l'on regarde vulgairement 
comme un pronostic de tempête, la coloration des nuages, particulière- 
ment aux levers et couchers de soleil. Le voile de Cirrus dont on a parlé 
décompose énergiquement les rayons solaires, laissant passage de préfé- 
rence aux rayons rouges et absorbant les autres presque totalement, lors- 
que les rayons solaires, venant obliquement, sont obligés de traverser une 
grande portion de l'atmosphère. De cette décomposition de la lumière 
résulte, lorsqu'exisle un voile de Cirrus , un aspect du ciel singulier et 
caractéristique, de couleur rouge cuivreux, comme disent quelques-uns, ou 
de couleur dépoussière de briques , au lever et au coucher du soleil. A me- 
sure que la lumière va en diminuant, le rouge s'obscurcit et prend une 
teinte violette qui persévère quelquefois même après le coucher du soleil. 
Si des Cumulus ou Cumulo-Ntmbus se trouvent alors répandus à l'horizon, 
leurs sommets se montrent brillamment colorés de teintes éclatantes où 
domine la couleur violette. Mais s'il est bien vrai que toutes ces colorations, 
que décrivent si poétiquement quelques auteurs météorologistes, apparais- 
sent ordinairement avant que les tempêtes cycloniques ne se déchaînent, 
U est non moins certain qu'elles s'observent aussi dans le cas de simples 
orages, et surtout quand l'horizon est occupé par deux orages distincts, 
parce que, dans ce cas, les faux Cirrus des CumuùhNimbus font l'effet du voile 
de Cirrus et décomposent aussi la lumière solaire en donnant lieu à toutes 
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ces variétés de teinte et de coloration que cause le voile de Cirrus cyclonique. 
Nous avons observé encore des colorations analogues dans le cas où le ciel 
est couvert de Cirrus non cycloniques. Ces colorations, comme signe pré- 
curseur, doivent donc être classées dans la catégorie des signes dont il a été 
parlé dans ce chapitre. 

Ce qui précède suffit pour donner quelque idée des principaux signes 
indirects, et nous finissons par là cette seconde partie relative aux signes 
précurseurs. La troisième et dernière partie de ce mémoire, que nous 
allons maintenant aborder, sera comme une application pratique de ce 
qui a été dit dans les précédents, et nous parlerons en même temps des 
exceptions et anomalies qui ont été observées, de manière que les cas ty- 
piques et normaux, aussi bien que eeux qui sont des anomalies ou anor- 
maux, serviront à confirmer les règles et théories exposées, et serviront de 
guide à l'observateur pour déduire de ses observations une utilité pratique. 


Digitized by LaOOQle 



108 


NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQÜES. 


TROISIÈME PARTIE. 

TYPHONS TYPES, TYPHONS ANORMAUX. 


INTRODUCTION. 

Nous entreprenons dans cette troisième partie non une discussion com- 
plète de typhons déterminés, mais une étude spéciale des premiers symp- 
tômes qui se font habituellement sentir dans une localité à l'approche de 
chacun de ces météores, en même temps que des indices qui s’y succè- 
dent suivant l’orientation du centre , l’intensité de la tempête et sa direc- 
tion , et qui permettent de prévenir dans une certaine mesure ses terribles 
effets (1) . 

Nous suivons ensuite le météore sur sa trajectoire jusqu’à ce qu’il cesse 
d’exercer une influence perceptible sur la localité; mais nous n’avons l’in- 
tention ni de déterminer son origine, ni de tracer sa trajectoire, et nous 
prétendons seulement donner un guide à l’observateur isolé, pour que, au 
moyen des données dont il dispose, il puisse, dans des cas analogues, ju- 
ger par lui-même des circonstances et de la nature du météore et de l’in- 
fluence probable qu’il exercera. 

Pour procéder avec ordre dans cette étude, nous nous appesantirons 
principalement sur l’influence qu’ont exercée les typhons sur Manille, oà, 
grâce à l’Observatoire central , les données recueillies sont nombreuses et 
exactes; on pourra ensuite en déduire l’influence que les typhons auraient 
exercée et exerceront probablement sur d’autres localités situées dans des 
circonstances identiques ou analogues. 

Cette étude étant, tout entière, basée sur des faits, nous parierons lon- 
guement de plusieurs typhons types qui ont traversé le méridien de Ma- 
nille à différentes distances, et qui ont passé à la distance minima de la 
capitale sous diverses orientations, en appelant l'attention sur les carac- 
tères les plus propres à mettre en évidence le but que nous poursuivons. 
Après avoir étudié divers typhons types, nous essayerons de généraliser 
leurs caractères, en nous appuyant toujours sur l’expérience, et nous en 
déduirons des règles pratiques qui permettront d’avoir une connaissance 
plus parfaite de ces météores. 

Dans ce but, nous nous occuperons : 1° d’un typhon qui a passé loin 
par le Nord de Manille, à une distance minima de 250 milles, et ce sera 

(0 Le lecteur trouvera la discussion des typhons dans la Revista meteorologica de nos 
bulletins mensuels, et surtout dans les mémoires spéciaux relatifs aux typhons que l' obser- 
vatoire de Manille publie à certaines époques. 
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l’objet, du chapitre I er , à la fin duquel nous traiterons des caractères géné- 
raux des typhons qui passent loin par le Nord d’une localité; 2° d’un 
typhon qui a traversé le méridien de Manille près par le Nord , et des ca- 
ractères généraux des typhons qui passent près ou très près par le Nord 
d’une localité : ce sera la matière du chapitre II; 3° des typhons qui pas- 
sent par la localité, en donnant un exemple type de ces typhons dans le 
chapitre III; 4° des typhons qui passent très près par le Sud d’une localité, 
avec deux exemples de typhons types qui ont passé très près dans le Sud 
de Manille, dans le chapitre IV; 5° des typhons qui passent près ou loin 
dans le Sud de Manille, parce qu’ils présentent des caractères analogues, 
avec généralisation de ces caractères, dans le chapitre V; 6° des typhons 
qui se recourbent à l’Est sans traverser le méridien de la localité, en trai- 
tant un exemple type dans le chapitre VI; 7° des typhons exclusivement 
des Philippines, avec un exemple type, dans le chapitre VII. Finalement 
nous dirons quelque chose des anomalies qui s’observent dans les carac- 
tères de certaines tempêtes cycloniques; soit parce que les lois connues 
ne s’y vérifient pas, soit parce qu’elles offrent des symptômes spéciaux 
qui ne donnent pas lieu à des règles générales. De cette façon , l’étude des 
typhons types indiquera à l’observateur de quelle manière il doit appliquer 
les règles théoriques pour interpréter des cas analogues, et la connaissance 
des principales anomalies lui fera éviter les écueils d’une application rou- 
tinière ou peu attentive des règles connues. 


CHAPITRE PREMIER. 

TYPHONS PASSANT LOIN PAR LE NORD. 


TYPHON TYPE DES 5-7 SEPTEMBRE 1893 (fig. l3). 

Classifleation. — Ce typhon appartient à la classe des typhons de 
Luçon et de Chine. Sa vitesse moyenne de translation en traversant l’île 
de Luçon fut de 9,6 milles nautiques à l’heure. La distance minima du 
centre à Manille fut de 250 milles. 

L’inclinaison de sa trajectoire en traversant le méridien de Manille fut 
de N. 62° O. Dans la mer de Chine, il s’inclina plus au Nord, ce qui fut 
cause de l’accident dont il sera parlé à la fin de cette étude. 

Premiers symptômes. — La baisse lente du baromètre depuis le 
4, des petites pluies qui commencèrent à être fréquentes dans la matinée 
du 5 , la convergence des Cirrus au N. E. q. E. d’abord et ensuite au N. E. , 
et surtout la permanence de vents fixes de l’O. S. O., depuis le matin et 
pendant toute la soirée du 5, étaient des indices non équivoques qu’un 
centre cyclonique allait traverser le méridien de Manille à une distance 
moyenne dans le Nord. 
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OBSERVATOIRE 
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DE MANILLE. 

5-7 SEPTEMBRE 1893 . 
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S. 0 . 

a 

a 

10 

Cu«-N. 

S. 0 . q. 0 . 

a 

a 

10 

Nord. 

0 . S. 0 . 

a 

a 

10 

Nord. 

0 . S. 0 . 

a 

a 

10 

S.-Cu., N. 

S. 0 . q. 0 . 

B 

a 

10 

Nord. 

S. 0 . q. 0 . 

a 

a 

10 

Nord. 

S. 0 . 

a 

a 

10 

S.-Cu., N. 

0 . S. 0 . 

a 

a 

10 

Nord. 

S. 0 . q. 0 . 

a 

a 

10 

Nord. 

S.O. 

B 

a 

10 

S.-Cu., N. 

S.O. 

a 

a 

10 

Nord. 

a 

a 

a 

10 

Nord. 

a 

a 

a 

10 

Nord. 

a 

a 

a 

9 

Nord. 

a 

a 

a 

10 

Nord. 

a 


« 3 ÉTAT GÉNÉRAL DD TEMPS 

g d et 

S k PBiROMâltBS OBSKlfÉS PENDANT LA JOOMÉK. 

M 

Bruine. 

0.1 Horizon pluvieux. 

0.1 Pluie sur le localité. 

0.1 Graine des a* et 3* quadrants. 

Lee freine d'eau et de vent commencent. 

0.6 Grains des a* et 3* quadrants. 

O.Q Tempe è grains. 

0. 1 Signes de grains sur tout Tborison. 

Convergence de Cirrus au N. H. q. B. peu déter- 
minée. 

Grains du a* quadrant. Rafales de i5 à i6* par sec. 
Rafales de 16 à 17 métrés per seconde. 

Bruine sur la localité. 

Rafales de tS à 1 7 mètres par seconde. 

Rafales de 16 h 18 mètres per seconde. 

Rafales de t5 à 17 mètres par seconde. Pluie. 

36.9 Rafales de ta è 1 h mètres par seconde. Pluie. 

*8.5 piui,. 

5.3 Petit, pluie. Rafelee de et k tS mAtree per eeooode. 
Petite pluie. i k 10 matin. Pluie. Rafales de aoà 

a3 mètres par seconde. 

0.9 Petite pluie. Rafales de 17 à 19 mètres per seconde. 

4.0 Pluie. 

1.3 Petite pluie. 

Rafales de 18 à eo mètres par seconde. 

0.9 Pluie. 

6.5 Pluie. 7 k 38-. Rafales du 8. 0. , de so à s8- per see. 

1 3 .4 Horizon très limité par Iss pluies. 

1 9.0 Horison un peu découvert au a* quadrant « le reste 
bouché. 

7*9 Relativement découvert au S. 8. 0. Pluie aux autre* 
rhumbs. 

17.5 Pluie. 

3.0 idem. 

0.7 Idm. 

0.8 Petite pluie. 

Iiam. 

0.1 Petite pluie sur tout rborisoo. 

0.3 Pluie. 

1*9 Petite pluie. 6 k *3-, graine d'eau et vent du 8. 0., de 
>> mètres per seconde, avec rafales de *7 mètres. 

1 .6 Grains sur tout l'horizon. 

0.5 Ploie. 

0.8 Grains de i4 à &6 mètres per seconde. 

3.5 Ploie. Grains de i5 è 17 mètres par seconde. 

0. 1 Le zénith se découvre un peu. 

Pluie. 
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C’est ainsi que le comprit et l’annonça la Direction de l’Observatoire 
de Manille, qui, à 2 h 57 m du soir, le 5, envoyait au chef du service des 
Communications le télégramme suivant : tr Vous pouvez faire circuler l’avis 
qu’un typhon est probable dans les provinces Nord*. 

Observations pendant le typhon. — Le vent alla en augmen- 
tant graduellement de force dans la soirée du 5 et la nuit du 6, et tous 
les indices antérieurs reçurent une pleine conGrmation. Nous donnons ci- 
joint les observations détaillées des principaux phénomènes qui précé- 
dèrent et accompagnèrent le passage de ce typhon. (Voir pages 110, 111.) 

Portons notre attention séparément sur chacun des principaux éléments, 
de manière à avoir quelque idée de l’influence du typhon sur chacun 
d’eux. 

NToagee. — Il y a lieu d’appeler d’abord l'attention sur la constance 
de la direction des nuages et la manière dont ils ont tourné; on y trouve 
un indice manifeste du mouvement du centre. La direction normale des 
nuages bas en septembre est de l’O. S. O. à E. N. E. Par conséquent, à 
6 heures du matin, le 5, le baromètre étant à 756“ ra 94, il était impossible 
de prévoir que Manille allait entrer dans la zone A d’un typhon. Pour- 
tant, à 9 heures du matin, les nuages bas venaient du 4 e quadrant, ce qui, 
joint à la faible hausse du baromètre, devait justement éveiller l’attention 
de l’observateur. 

Depuis 9 heures du matin, le 5, c’est-à-dire 30 heures avant celle du 
minima barométrique absolu, les nuages furent constamment moins con- 
vergents que les vents, particulièrement aux heures de hausse du baro- 
mètre. 

Les nuages dominants aux heures de baisse du baromètre étaient natu- 
rellement des Nimbus et des Fracto-Nimbus , lesquels en même temps 
couraient si bas, qu’ils se confondaient avec les courants inférieurs Ctimufo- 
Nimbus et Fracto-Cumulus. Ces nuages couvrirent si longtemps tout l’hori- 
zon, qu’il fut impossible d’observer le mouvement des autres nuages plus 
élevés. 

Ploie. — De 6 heures du matin jusqu’au commencement de la nuit, 
le 5, il n'y eut à Manille que des petites pluies, lesquelles furent conti- 
nuelles jusqu’après midi; mais quand le vent tourna au S. O. et pendant 
qu’il soufflait de ce rhumb, les grains de vent et d’eau devinrent fréquents, 
et la pluie abondante; elle fut presque continuelle depuis 10 heures du soir, 
le 5, jusqu’à 2 heures du matin, le 7. La quantité maxima d’eau tombée 
par heure fut de 36 millimètres et correspondait aux vents de S. O. La 
quantité totale d’eau recueillie en deux jours fut de 194 mm 5. 

Baromètre. — Pendant le passage de ce typhon, Manille se trouva 
uniquement dans la zone A ; l’oscillation barométrique ne disparut donc 
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pas, mais l’amplitude de l’oscillalion et un peu aussi les heures de maxima 
et minima furent altérées. 

Le minima absolu s’enregistra vers 3 heures du soir, le 6, au moment 
où les vents tournèrent vers le S. S. O. et le Sud: L’oscillation totale du 
baromètre, le 5, fut de 2 œ *33, et le 6, de l mm 42 seulement. 

Avis important. — En plus de ce que nous avons dit dans le cha 
pitre VII de la première partie, relativement au minimum barométrique 
dans les typhons, nous avertissons ici que quand l’heure du minima baro- 
métrique absolu, pendant le passage d’un typhon, s’observe dans les envi- 
rons des heures ordinaires du minimum tropical, comme cela eut lieu dans 
le cas actuel et comme cela a lieu très fréquemment pour les hauteurs 
barométriques relatives aux zones A et B, on ne peut pas affirmer que le 
centre se trouve à la distance minima de la localité précisément à cette 
heure, et encore moins si le minimum enregistré est relatif à la zone A 
seule. Mais on doit regarder comme probable que le centre se trouve à la 
distance la plus rapprochée de la localité pendant la matinée ou la soirée 
où s'observe le minima absolu. Cette probabilité sera plus grande si le mi- 
nima absolu s’observe dans la matinée, parce que la marée atmosphérique 
n est pas si basse en général à cette heure que le soir, par temps normal. 

Venta. — Les vents ont tourné très régulièrement de l’Ouest au Sud, 
et il devait en être ainsi à Manille qui resta dans la zone A. On peut se 
reporter, comme confirmation de ce fait, aux règles données pages 57 
et 58. La force du vent fut en général variable. Les rafales augmentèrent 
graduellement d’intensité depuis 4 heures du soir, le 5; les plus fortes 
(27 mètres par seconde) s’observèrent à 6 heures du soir, le 6 , c’est-à-dire 
peu de temps après le minima barométrique. 

Il faut en général tenir compte des vents dominants pendant un certain 
intervalle de temps pour placer le cenlre, surtout quand la localité se 
trouve dans les zones A et B; les petites brises de courte durée et les vents 
qui ont lieu pendant les forts grains, surtout s’ils diffèrent des vents pré- 
cédents et des vents qui suivent, doivent être élimiués. On se convaincra 
de ce fait en examinant avec soin les vents observés pendant le typhon 
qui nous occupe, dont la direction est donnée sur le tableau pour F heure 
exacte indiquée. 

Course ultérieure du typhon. — Rectification importante. 

— La course ultérieure de ce typhon a été étudiée dans la Revue météo- 
rologique du mois de septembre 1893, publiée par l’Observatoire de Ma- 
nille. On y rend compte d’un incident qui pourra intéresser le lecteur et 
qui montre de quelle nécessité indispensable sont, pour l’Observatoire de 
Hong-Kong, les annonces de tempête, expédiées de Manille. 

Le 5, des signes d’une nouvelle dépression dans le N.E. de Manille se 
montrèrent : elle marchait vers l’O.N. O., traversa, le 6, le canal de Bal- 
lintang, et entra ensuite dans la mer de Ciiine, où sa trajectoire s’inclina 
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un peu vers le Nord. Cette petite inflexion de la trajectoire au Nord 
était prévue à Manille le 6, et on envoya à Hong-Kong et à la presse de 
la ville les avis suivants; à Hong-Kong : <r Baguio en al mar de China, 
direccion O.N. 0., si no recurva mas al Nord»; et à la presse de Ma- 
nille : & Le baromètre continue à être bas, mais avec tendance à monter; 
le typhon parait entrer dans la mer de Chine dans la direction 0. N. 0., 
mais il est probable quil s'infléchira plus au Nord». Par suite d'une er- 
reur du télégraphe à Manille , la particule si fut remplacée par y dans la 
transmission du télégramme de Hong-Kong, qui reçut l'avis suivant dont 
la signification est tout à fait distincte du précédent : * Baguio en el mar 
de China, direccion O.N. 0., y no recurva mas al Nord». Ce changement 
d'un seul mot, qui emportait avec lui le changement de signification de 
l'avis, fut fatal à la colonie anglaise. Persuadés en effet que, suivant le 
faux avis, le météore ne s'infléchirait pas plus au Nord, les habitants de 
Hong-Kong se préparaient à recevoir les vents relatifs à une tempête pas- 
sant parle Sud, quand, subitement, dans la nuit du 8, des vents de N. 0., 
puis d'Ouest, commencèrent à souffler, et dans la matinée du 9, des vents 
de S.O., extrêmement violents, puisque la tempête les abordait très près 
parle Nord. Les sinistres dans le port et dans la ville furent considérables 
et la surprise et la consternation furent d'autant plus grandes, quand les 
habitants se virent si rudement éprouvés, qu'ils ne le prévoyaient pas et 
se croyaient à l'abri». 

La presse de la colonie s'occupa beaucoup de cet incident, et reprocha 
amèrement à l'Observatoire de Hong-Kong de n’avoir pas su prévoir ce 
changement d'inclinaison, puisque, l'avis ayant étédonné par l'Observatoire 
de Manille trois jours avant que l'influeuce du météore se fit sentir, l'Ob- 
servatoire de Hong-Kong aurait pu suivre sa marche ultérieure, abstraction 
faite de la direction supposée par l'Observatoire de Manille au moment où 
son avis fut lancé. Pourtant quelques journaux de Hong-Kong ne man- 
quèrent pas d'incriminer l’Observatoire de Manille pour avoir affirmé, 
comme ils le croyaient, que la tempête ue s’infléchirait pas vers le Nord. 
11 ne fut pas difficile à notre observatoire de se disculper, grâce à l'inter- 
vention du consul espagnol de Hong-Kong, qui envoya et fit publier dans 
les journaux de cette colonie le télégramme vrai, ainsi quun certificat 
expédié du * Central de Telegrafos» de Manille, constatant que l'avis 
expédié à Hong-Kong avait été dénaturé. 


CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES TYPHONS QUI PASSENT LOIN 
PAR LE NORD D’UNB LOCALITÉ. 

Avertâg&ementft* — 1° En décrivant les caractères généraux, dans 
le cas actuel et dans ceux que nous traiterons dans la suite, nous ferons 
abstraction des circonstances locales, topographiques et géodésiques qui 
peuvent notablement influer sur les phénomènes qui se présentent par temps 
de typhon, et nous ne nous occuperons que des influences communes et 
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non extraordinaires; cependant nous noterons quelquefois les modifica- 
tious possibles en cas d'influences locales notables. 

2° Nous rappelons ici que, d'après la classification faite, un typhon 
est considéré comme passant loin lorsque son centre se trouve, par rap- 
port à une localité, à une distance comprise entre 500 milles et 120 milles. 
Il est clair que, dans de très nombreux cas, un typhon peut se faire 
sentir & des distances encore plus grandes, et, de fait, il arrive générale- 
ment que, dans notre archipel, les typhons qui traversent Luçon influent 
non seulement sur Bisayas, mais encore sur la partie la plus méridionale 
de Mindanao; mais cette influence n’ est pas telle qu'elle puisse constituer 
un péril pour lesdites régions, ni assez uniforme pour qu'elle puisse 
donner lieu à des règles utiles pour la pratique. 

3° Comme il résulte de la carte générale des trajectoires, à des époques 
déterminées de l’année, certaines régions sont exclues de l'influence di- 
recte et périlleuse des typhons. Par exemple, pendant les mois du premier 
groupe, il est probable que, dans la partie la plus septentrionale de l’Ar- 
chipel et sur la côte orientale de Chine, on ne ressenlira pas l'influence 
des typhons passant par le Sud, et que, pendant les mois du troisième 

S roupe, au contraire, la partie la plus méridionale de l’Archipel sera libre 
e l’influence directe et périlleuse des typhons qui passent par le Nord. 

Cela posé, nous allons traiter brièvement des caractères généraux des 
typhons qui passent loin par le Nord d’une localité; ces caractères sont 
ceux qui sont bien définis en mer ouverte , et qui doivent être , par con- 
séquent, d'une grande utilité pratique pour les marins. 

NTaagee. — Les Cirrus fournissent habituellement les premiers signes 
précurseurs de l'approche d'un trouble atmosphérique; mais la difficulté 
de distinguer, surtout en mer, les Cirrus vrais des Cirrus faux, lesquels 
abondent sur les limites extérieures du corps de la tempête, est cause 
que leurs indications n'ont pas un caractère définitif et qu'il faut attendre 
l'apparition des autres symptômes ayant un caractère moins douteux. 

Ces symptômes sont fournis par la direction des nuages intermédiaires 
et des nuages bas. En effet, si l’on observe que les nuages intermédiaires 
viennent de la partie Nord, et les nuages bas de quelque point du A* qua- 
drant, avec tendance à tourner k l'Ouest, et si l’on observe en même temps 
un mouvement descendant du baromètre, même lent, on pourra presque 
assurer qu’un centre cyclonique se trouve entre l’Est et le N. E. de l’ob- 
servateur. Si k ces signes se joint une orientation ou convergence de Cirrus 
vers ce dernier rhumb, la certitude sera complète, surtout si la direction 
fournie par les nuages intermédiaires et bas reste fixe pendant quelques 
heures, puisque, à aucune époque de l’année, la direction normale des 
nuages bas et intermédiaires dans notre archipel n’est du 4° quadrant, 
comme on peut s’en assurer en se reportant à ce que nous avons dit en pariant 
des courants généraux de l’atmosphère. Si les nuages bas, et proportionné- 
ment les nuages intermédiaires, tournent k l’Ouest et à plus forte raison 

8 . 
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s’ils tournent vers le 3 e quadrant, sans indice d’une baisse marquée pour 
le baromètre, le centre cyclonique passera loin par le Nord et la localité 
ne sortira pas de la zone A. En outre, en pleine mer, l'observation atten- 
tive de la direction de la houle est de la plus haute importance, comme 
nous l’avons dit. 

Plaies. — Elles sont d’habitude abondantes quand un typhon passe 
par le Nord. On voit souvent dans cet archipel l’aire de pluie s’étendre 
extraordinairement dans les quadrants à gauche du centre; de sorte qu’on 
a des pluies abondantes et générales à Bisayas quand les centres typho- 
niques traversent la partie septentrionale de Luçon et quelquefois quand 
ils passent par les canaux de Bashi et de Baliintang, ainsi que cela eut 
lieu en 1897, à la (in de juin et au commencement et à la fin de juillet. 
Si le typhon est stationnaire ou marche avec lenteur, les pluies se pro- 
longent pendant de nombreux jours. Il est à noter que, dans tous ces cas, 
les grains sont d’habitude plus fréquents et plus abondants dans le 3* qua- 
drant du typhon, c’est-à-dire quand le baromètre commence à monter et 
quand il monte franchement. 

Baromètre. — Le mouvement de baisse du baromètre, pendant que 
la localité se trouve dans la zone A, est lent, et par suite les marées 
atmosphériques ordinaires ne disparaissent pas; on constate seulement 
de légères modifications dans les heures de maxima et de minima et dans 
l’amplitude de l’oscillation. Le meilleur indice, pour être assuré qu’un 
typhon passera loin, est fourni par l’observation des nuages bas tournant 
vers le 3 e quadrant, sans baisse barométrique marquée . 

lents. — Les vents tournent habituellement au 3 e quadrant avant 
les nuages, quand un typhon doit passer loin par le Nord; de sorte que 
si ces vents paraissent bien établis, à part les petites variations dues aux 
grains ou à d’autres causes, on peut être certain que le typhon passera 
loin, mais à la condition toujours que les indications données par les 
autres éléments concordent. La force des vents est très variée, intermit- 
tente, et ne correspond pas toujours au mouvement du baromètre; quand 
la distance du centre à la localité dépasse 250 milles, les intervalles entre 
les grains de pluie et de vent sont habituellement très grands avec de fortes 
accalmies. L’expérience apprend que, dans le cas présent, les rafales et 
les grains de pluie ont une tendance à augmenter depuis minuit jusqu’au 
point du jour, dans les environs de midi et à la chute du jour, et ils 
augmentent notablement quand le centre commence à s’éloigner. 
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CHAPITRE IL 

TYPHONS PASSANT PRES PAR LE NORD. 


TYPHON TYPE DES 1-3 OCTOBRE 1894 (fig. 13). 

Classification. — Ce typhon appartient à la classe des typhons de 
Luçon et de Chine; sa vitesse moyenne de translation, en traversant l’ile 
de Luçon, fut de 7,9 milles à l’heure. Il passa à une distance mininia de 
80 milles de Manille. L’inclinaison de sa trajectoire en traversant l'archi- 
pel était de 0.25° N. 0>. 

Premiers symptômes. — Le 1 er octobre à midi, soit trente-neuf 
heures avant que le centre coupe le méridien de Manille, on observa une 
convergence de Citrus vers l’Est, convergence si persistante, et à une 
heure où le soleil est le plus élevé au-dessus de l’horizon, qu’elle donna 
lieu de supposer qu’un trouble atmosphérique existait à ce rhumb, quand, 
à la même époque, le centre d’un autre typhon, qui avait traversé l’Archi- 
pel le 28 septembre, était en train de se recourber dans le Nord du golfe 
du Tonkin, ainsi qu’on le télégraphiait de Hong-Kong. Pourtant le baro- 
mètre était plus haut que la normale. Un autre fait vint bientôt augmen- 
ter les prévisions. De 1 heure du soir à 3 heures, le mémo jour, le temps 
se couvre et devient pluvieux dans le 2 e quadrant, et, dans les quadrants 
de l’Est, on observe des orages et d’abondantes manifestations électriques, 
lesquels sont fréquents dans la partie extérieure du corps des typhons. 

Observations pendant le typhon. — Vers minuit, le 1 er , le 
baromètre, quoique encore haut, avait une hauteur inférieure de 2 milli- 
mètres à celle de la veille à la même heure. A 1 heure du matin, le 
vent du Nord commence à fraîchir, accompagné de petite pluie et de 
grains. Tout cela constituait un indice certain que Manille allait entrer 
bientôt dans le corps d’un nouveau typhon et ne se trouvait pas loin de 
la zone A. Une élude attentive des observations faites à Manille montre 
les principaux caractères et la marche de cette tempête type. 

W Voir ('historique de ce typhon dans Baguios o ti/om s de tSgù, p. 103-109, 
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OBSERVATIONS FAITES PENDANT 


DATES. HEURES. 

BAROMÈTRE 

CORRIGÉ 

4* 700 MiLi.ni . 

9 mttin. ....... 

58.65 

3 matin 

58.90 

6 matin 

56.99 

5 matin 

57.09 

6 matin 

67.50 

7 matin. ....... 

67.59 

I 8 matin 

57.70 

I 9 matin 

57.17 

1 îo matin 

57.90 

] il matin 

56.66 


55.77 

J î soir 

55.3 1 

” \ a soir 

56. 61 

3 soir 

53.55 

k soir 

53.66 

5 soir 

59.6s 

6 soir 

59.95 

7 soir 

61.78 

8 soir 

5i.5g 

9 s™* 

5i.o3 

î o soir 

60.90 

1 1 soir 

5 o .§7 

! î a minuit 

69.08 

î matin 

68.69 

9 matin 

68. 3o 

3 matin 

68.60 

6 matin 

69.67 

5 matin 

5i.io 

6 matin 

59.61 

3 { 7 ma,in 

53.i6 

' 8 matin 

56.i6 

9 matin 

55.i3 

îo malin 

55. 5o 

1 1 malin 

55.70 

19 midi 

55.98 

î soir 

55.07 

1 9 soir 

55.97 

\ 3 soir 

I 

55.93 


TEMPÉRA- 

TUBE 

DE L’AIR 
1 L*oaraai. 


HUMIDITÉ 



DU 1-3 


DIRECTIOH ET FORCE, 


Nord. 

Nord. 

N. N. 0. 
Nord. 

N. N. E. 
N. N. O. 
Nord. 

N. N. 0. 

N. N.O. 

O. N.O. 
O.N.O. 
Ouest. 
Ouest. 

0. q. S. 0. 
O.N.O. 
O.N.O. 

0. q. N. 0. 
Ouest. 

O.N.O. 
0. N. 0. 
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PASSAGE DU TYPHON. 


OCTOBRE 1894. 



■ 

J 

SES INFÉRIEURS. 

FORME Et DIRECTION. 

8 

«JL 

m 

B 

ÉTAT GÉNÉRAL 00 TEMPS 

M PHino.ànu OMiivét pmdüit la journ.i. 


a 

a 

a 

a 



8 

Cu^N. 

a 

a 

Petite plaît «or la loceHU. 


7 

S.-Cu. , N. 

a 

a 



9 

S.-Cu., N. 

a 

a 



10 

S.-Cu., N. 

N. 

a 



9 

S.-Cu., N. 

N. 0. 

a 

Horixûo bramera. 


10 

S.-Cn«, N. 

N. 0. 

a 



9 

S.-Cu., N. 

N. 0. 

a 



9 

S.-Cu., N. 

N. 0. 

a 



8 

S.-Cu., N. 

N. 0. 

a 




S.-Cu. , N. 

N. 0. 

a 

Le* S.-Cu «ont du Fl. Fl. B., régulier. 



S.-Cu., N. 

N. 0. 

a 




S.-Cu., N. 

N. 0. 

a 

Petite liant ear la localité. Ploie dam le t" quadrant. 



S.-Cu., N. 
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■ms 

Nord. 

Ouest 
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■ 




de 18 à 19 mètres per seconde. 
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a 

a.? 

Rafales da ss mètres par seconde. 



Nord. 
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a 

o.4 

Raiklee de i 5 k «6 mitres per seconde. 


RM 

Nord. 

a 

0.9 

Rafales de 16 à 19 mètres per seconde. Petite pluie. 



Nord. 

a 

S.o 

Rafales de 18 à ao mètres per seconde. Petite ploie. 


*0 

Nord. 

a 

8.1 

/dis». 


mm 

Nord. 

a 

*•9 

Refiles de 18 k 19 mitres par seconda. Pailla plais* 


El 

Nord. 

a 

i.6 

Refiles de 19 k 8» mitres per seconde. Tant maillant de POoeat an S. 0 . 


10 

Nord. 

a 

i.5 

Rafales de sg k 81 mitres par amoode. A s k SB*, rafales de 87 mitres par 






seconde. 


10 

Nord. 

a 

5.? 

Rafsles de 34 k 86 mitres par ssaonde. 


10 

Nord. 

a 

4.i 

Refaits de 3 o k 3 i mètres par seconde. 


10 

Nord. 

a 

4.o 
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par seconde. 


Bl 

Non). 

a 

1.0 

Rafales da 18 k s 4 mitral par saeooda. 


■9 

Nord. 

S. 0. 

3.i 

Patita ploie. 


*0 

Cu.-N. 

S. 0. 

a 

Temps k grains. 


■ I 

Cu.-N. 

S. 0. 

a 



11 

Cu^N. 

S. 0. 

a 

Grains sur tout Phorimn. 


m M 

Cu.-N. 

S. 0. 

a 



9 

Cu.-N. 

S. 0. 

a 

Pluie dans les 8* et 4 * quadrants. 


9 

Cu.-N. 

S. 0. 

a 

Um, 


8 

Cu.-N. 

S. 0. 

a 

Grains (Pesa et de vent du Sad , de 19 k si mitres par «monde. 


10 

Cu^N. 

S. 0. 

a 

Patita pluie. Ploie aux 8* et 4 * quadrants. 8 fc i 5 a , grains. 
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Baisse barométrique. — On constate une baisse lente pendant la 
journée du 1 er ; la baisse marquée, comme on le vérifie sur la courbe baro- 
graphique ci-jointe (fig. 13), commence vers 9 heures du soir, le 1 er , 
c’est-à-dire vingt-neuf heures avant le minimum barométrique et la plus 
grande force du vent, qui eurent lieu vers 3 heures du matin, le 3 octobre. 
La baisse rapide commence avant 9 heures du matin, le 2, dix-sept heures 
avant le déchaînement de la tempête. Pendant la baisse rapide, l'oscilla- 
tion de la marée atmosphérique disparait complètement. 

Pluie. — Conformément aux observations antérieures, à 2 heures du 
soir, le 2, le baromètre étant à 754 millimètres, on observe une averse 
fine sur la localité et de la pluie dans le 1 er quadrant, sons indices d'orage; 
ce qui est le signe non équivoque que la pluie était cyclonique et que la 
tempête commençait à entourer Manille. Pendant les dix heures environ 
qui précédèrent le passage du centre par le méridien de Manille, on ne 
constata que des averses et des petites pluies; mais, pendant la baisse 
rapide ultérieure et surtout après le minimum barométrique, les grains 
furent fréquents et abondants à mesure que les vents tournèrent au S. O. 
et au Sud. La quantité totale d'eau recueillie fut de 41 millimètres. La quan- 
tité maxima d'eau tombée en une heure fut de 5 rain 7, avec les vents de 
S. O., qui furent ceux qui soufflèrent avec le plus de force. Cela confirme 
ce qui a été dit à propos de l'influence de la position géographique de 
Manille et du mouvement cyclonique sur la quantité et la distribution de 
la pluie pendant les typhons. 

Nuage». — En outre de ce qui a été dit relativement à l'apparition 
des Cirrus, premiers symptômes de tempête, il est très digne d’appeler 
l'attention sur la direction constante des nuages bas, surtout si on la 
compare avec le mouvement et le changement de direction des vents. De 
plus, à partir de 11 heures du matin, le 2, soit quinze heures avant le 
minima barométrique absolu, les nuages furent presque toujours moins 
convergents que les vents, leur direction formant avec celle de ces der- 
niers un angle moyen d'environ 36 degrés; de même, après le passage du 
centre par le méridien de Manille, l’angle moyen fut de 34 degrés. Remar- 
quable confirmation des lois exposées dans le chapitre III de la t w partie, 
Annales de 1899, pages 75 et suivantes. 

ltent». — La force du vent alla graduellement en croissant depuis 
4 heures du malin le 2, jusqu’à 3 heures du soir le 3, heure à laquelle 
le vent atteignit la force 10 de l’échelle de Beaufort, quand le centre 
avait déjà probablement passé le méridien de Manille. La direction du 
vent ne fut pas aussi constante que celle des nuages; pourtant les direc- 
tions dominantes indiquent clairement le relèvement vrai du centre, et 
le vent tourna parfaitement du Nord au Sud par l’Ouest, conformément 
aux indications et règles établies en expliquant la figure 5 ( Ann . 1899, 
p. 96) et basées sur les lois générales de la circulation cyclonique. 
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Baromètre. — Gradient barométrique. — L’oscillation baro- 
métrique, pendant le temps de la baisse marquée , n’atteignit pas un mil- 
limètre. La valeur moyenne de la baisse rapide fut de 0 m “ 55 par heure, 
et le gradient barométrique moyen dans la zone de la baisse rapide fut 
de 0 n, “28. Au moment où le veut soufflait à Manille avec la force 10, le 
gradient barométrique atteignit la valeur extraordinaire de 0““ A4. 

Trajet ultérieur du typhon. — Après avoir traversé Me de Lu- 
çon , ce typhon pénétra dans la mer de Chine presque sans changer de 
direction pendant l’espace d’une journée. Vers midi, le 4, il s’inclina plus 
au Nord et aborda, le 5, le continent asiatique par Macao, se recourba 
dans le Sud de cette colonie portugaise en s’inclinant au N. N.E., très 
près dans le Nord de cette ville, et se dissipa dans l’intérieur du 
continent, à quelques milles de la cote orientale. Il ne nous parait pas 
hors de propos de terminer cette étude en relatant un article publié le 
8 octobre 1894, dans la Daily Press de Hong-Kong , au sujet de ce typhon : 

«Quelque lamentables qu’aient été les désastres occasionnés par le ty- 
phon du 5, la colonie doit pourtant se féliciter de n’avoir pas éprouvé les 
pertes, tant en vies humaines qu’en propriétés, qui se seraient produites 
si le typhon s’était déchaîné à l’improviste sur nous. Cette tempête a été 
la plus dure qui ait visité cette région depuis le fameux typhon de 1874; 
comme dans* ce dernier, le vent souffla avec une force extraordinaire; 
mais les dures rafales ne furent ni aussi fréquentes ni d’une aussi longue 
durée. Cela est dû à ce que, dans le cas actuel, la direction du vent a 
été plus favorable, car le vent souffla impétueusement entre le N. E. et le 
S. E. , sans jamais souffler du Nord. S’il était venu de cette dernière di- 
rection, les désastres eussent été beaucoup plus grands. D’autre part, le 
centre passa de jour, tandis qu’en 1874 il passa de nuit, à une heure où 
les précautions nécessaires sont plus difficiles à prendre. 

«En 1874, aucune des embarcations qui se trouvaient dans le port 
n’échappa sans dommage et avaries. On compta deux mille victimes; la 
ville présentait l’aspect d’une ville assiégée, après avoir été prise d’assaut 
et saccagée. Partout on ne voyait que des maisons avariées, que murs 
renversés; les rues étaient obstruées par les décombres et les ruines, les 
chemins impraticables, coupés par des arbres énormes, quelques-uns de 
dimension gigantesque, déracinés et entièrement dépouillés; une multi- 
tude de cadavres jetés h la plage; la mer, dans l’inondation qui se pro- 
duisit, ne fut pas une des moindres causes de désastre. Le nombre des 
calamités a été cette fois beaucoup moindre. Les pertes se réduisent à 
quelques embarcations à vapeur et à quelques petites embarcations de 
naturels qui furent submergées. Sauf quelques rares exceptions, les ava- 
ries dans les maisons se bornent à quelques toits enlevés et à quelques 
autres dommages dont nous ne croyons pas que la réparation s’élève à 
une grande somme. 

«Il est hors de doute que ces désastres eussent été sans comparaison 
plus grands si l’on n’avait pas été avisé en temps convenable par l’Obser- 
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vatoire de la proximité et de l'arrivée du météore; et nouj ne saurions 
trop insister sur la valeur des avis télégraphiques fournis par l'Observatoire 
de Manille. Avant que le câble de Bolinao ne réunisse cette colonie à 
l'archipel Philippin, nous n'avions, pour connaître la probabilité d’étre 
visités par un typhon, aucun autre guide et moyen que le baromètre. 
Pour prouver combien sont insuffisantes les observations locales au point 
de vue de la prédiction des tempêtes, il nous suffira de relater ce qui eut 
lieu pendant le typhon des 24 et 25 septembre dernier^. Manille nous 
annonce les typhons qui passent dans la zone qui renferme l'archipel 
Philippin et nous informe de la direction qu'ils suivent d'après l'in- 
fluence que ces typhons y exercent; cela posé, c'est à l'Observatoire de 
Hong-Kong à observer le mouvement progressif ultérieur du météore. 
Dans l'occasion mentionnée, c'est-à-dire lors du typhon du 25 septembre , 
bien que nous ayons été avertis à temps télégraphiquement par Manille 
que la trajectoire du typhon allait du S. S.E. au N. N. O., cependant l'Ob- 
servatoire de Hong-Kong nous fit supposer, par les avis qu’il donna , que 
le centre passerait vers l’Est de la colonie, et c’est seulement quand le ty- 
phon était sur nous qu’il donna le signal du danger; c'est à ce retard 
qu’il faut attribuer les pertes en vies et en propriétés qui se produisirent, n 
Tel est l'article du Daily Press. 

Nous ferons seulement remarquer, à propos du typhon du 25, que la 
direction S. S. E. au N. N. O., donnée par l’Observatoire de Manille, se rap- 
porte à la marche du typhon quand il se trouvait à l’Est de Luçon. Le té- 
légramme envoyé à Hong-Kong le 22 septembre, à 6 h 30* 1 du soir, disait : 
«La tempête paraît se trouver au N.E. de Manille, très près de la côte 
N.E de Luçon; sa direction paraît être du S. S.E* au N. N.O.; <m n* $ait 
pas si elle changera de direction. r> 


CARACTÈRES GENERAUX DES TYPHON8 QUI TRAVERSENT LE MERIDIEN 
D'UNE LOCALITÉ, PRÈS, DANS LE NORD. 

Depuis la partie méridionale de Luçon jusqu'à l'extrémité méridionale 
de notre archipel , à l'époque où les perturbations atmosphériques sont 
les plus fréquentes, on ressent surtout l'influence des typhons qui passent 
par le Nord, puisque , pendant les mois du troisième groupe, les trajec- 
toires générales ou zones de trajectoires s'étendent sur des parallèles plus 
hauts que ceux de ces régions. 11 y a donc une grande utilité pratique à 
déterminer en particulier les caractères que présentent les typhons qui 
courent par des parallèles plus hauts que celui de la localité. Nous avons 
déjà indiqué les caractères des typhons qui passent loin par le Nord ; nous 
nous occuperons maintenant de ceux qui passent prbs. On peut appliquer 
à ce cas, dans une certaine mesure, les avis donnés dans le chapitre 
précédent, et il n’y a donc pas lieu de les répéter. 

w Voir Baguiôê o tifonei de i 8g&, p. 86. 
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— Relativement aux Cirrus, il n’y a qu’à se rapporter exac- 
tement à ce qui a été dit dans le chapitre précédent. Les vents et sur- 
tout les nuages bas, et, dans une mesure encore plus grande, les nuages 
intermédiaires doivent fournir des indices très probables des perturba- 
tions atmosphériques. Dans le cas que nous étudions, où les typhons 
courent ou vont courir par des parallèles plus hauts que celui de la lo- 
calité , ces indices sont presque certains. En effet, lorsque les nuages 
bas viennent du quatrième quadrant, et que le baromètre a un mouve- 
ment de baisse, même s’il est lent, comme cette direction de nuages est 
anormal* pour toute époque de l’année, elle constituera, si elle se main- 
tient fixe pendant quelque temps, un signe non douteux de l’existence de 
quelque perturbation atmosphérique ou d’une dépression dans l’Est de 
l’observateur. Cet indice précurseur peut presque toujours s’observer 
plus d’une demi-journée avant que les vents ne soufflent avec leur plus 
plus grande force et avant d’enregistrer le minimum barométrique absolu , 
quelle que soit la distance à laquelle passera le centre. Dans le cas type 
que nous avons étudié, cet indice précurseur a eu lieu 30 heures avant 
que le vent n'atteignit sa force maxima. 

Règle pratique* — Suivant que la rotation des nuages vers le 
3* quadrant se vérifie au moment de la baisse lente ou de la baisse marquée 
ou rapide , le centre passera à une plus ou moins grande distance de la 
localité. Si les vents tournent au moment de la baisse lente, le centre pas- 
sera loin; si les vents tournent au moment de la baisse marquée , le centre 
passera près ou très près. 

Plaie* — Des averses fines, quand les courants bas viennent encore 
du A* quadrant, et des grains légers, espacés, à mesure que les vents et 
les nuages vont en tournant, sont des faits caractéristiques pour les ty- 
phons qui doivent passer par le Nord. La quantité et la fréquence de la 
pluie ne servent pas d’indice pour la distance à laquelle doit passer le 
centre, car on observe une grande variété dans ces faits. 

Cette variété dépend sans doute du degré différent de saturation que 
peut présenter le milieu parcouru par les vents cycloniques. Pour élucider 
un peu ce point, il serait nécessaire de faire des observations simultanées 
et précises de l’état hygrométrique de l’air en différents points affectés di- 
rectement ou indirectement par le cyclone. Conformément à ce qui a été 
dit, nous nous bornerons à donner quelques caractères généraux qui pour- 
ront servir comme de guide à l’observateur qui ne peut compter sur plus 
d’observations que celles qu’il peut faire lui-même. 

Dans les deux typhons types étudiés, relatifs à ceux qui passent loin et 
près par le Nord, et dans le tracé graphique du mouvement moyen des 
éléments météorologiquès relatifs aux typhons qui passent près ou très 
près par le Nord , on observera que les pluies sont plus abondantes et fré- 
quentes quand les vents sont déjà établis du 3* quadrant, et quelquefois 
quand le baromètre monte, comme on peut le voir dans le cas des ty- 
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pfaons passant très près par le Nord; et ceci n'arrive pas seulement à 
Manille où, comme il est probable, les conditions géographiques agis- 
sent pour un pareil effet, mais cela arrive pour les autres points de l’Ar- 
chipel. 

Baromètre. — Le baromètre commence à baisser lentement au 
moment où les courants du 4 e quadrant commencent à s'établir, et géné- 
ralement plus d'un jour avant que les vents n'acquièrent leur plus grande 
force. La baisse marquée s’accuse avant que les nuages tournent au 3 e qua- 
drant, et la baisse rapide s’observe en général seulement pour les typhons 
qui doivent passer à une distance voisine de celle relative aux typhons 
qui passent très près. Quand la baisse lente commence bien avant le pas- 
sage du centre, il arrive habituellement que l'oscillation barométrique a, 
dans le principe, une grande amplitude, puis elle va en décroissant gra- 
duellement jusqu'à disparaître complètement pendant la baisse rapide , si 
elle a lieu. Si la baisse lente commence un ou deux jours avant le minima 
absolu, l'oscillation est d'abord moindre que la normale; dans ce cas et 
pendant la baisse marquée , l'altération des heures tropicales de maxima et 
minima est généralement plus grande. Pour distinguer le mouvement ba- 
rométrique normal de la baisse lente , de la baisse marquée et de la baisse 
rapide, il suffit de comparer entre elles les courbes tracées. Si on compare 
une courbe barométrique tracée en temps normal avec une courbe décrite 
par baisse lente, on remarquera que ces courbes marchent presque paral- 
lèlement, la dernière restant constamment plus basse (l ou 2 millimètres), 
et les différences augmentant lentement avec une légère altération des 
heures de maxima et minima. Si l'on compare maintenant la courbe nor- 
male avec la courbe décrite pendant la baisse marquée, on remarquera une 
plus grande déformation de l'oscillation et une plus grande altération des 
heures de maxima et minima; elle dévie constamment de la première 
avec une augmentation notable des différences, mais en gardant encore 
jusqu'à un certain point la même forme de courbe. Si nous comparons 
finalement une courbe normale avec une courbe enregistrée pendant la 
baisse rapide, on verra de suite que cette dernière cesse d’être une ligne 
sinueuse, quelle ressemble plus à une ligne droite ou à une courbe ayant 
de courtes ondulations et une rapide déviation de la normale, sans indice 
de marée atmosphérique. 

Vente. — Les vents, comme les nuages, commencent à souffler du 
4 e quadrant, mais leur direction n'est pas en général aussi fixe que celle 
des nuages; puis, quand ils commencent à souffler, au moment où la baisse 
lente à large période se produit, c'est d'une manière instable, et généra- 
lement les brises locales de terre et de mer ne disparaissent pas. Pour- 
tant les vents sont généralement bien établis dès que la localité entre dans 
la zone À; ce fait, joint aux autres signes, est un pronostic important 
pour l'observateur. Quant à la rotation du vent, ou peut lui appliquer pro- 
portionnément ce qui a été dit pour les nuages, c'est-à-dire, que la rota- 
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tion plus ou moins rapide des vents au 3* quadrant et au Sud sera l’in- 
dice que le centre passera plus ou moins loin do la localité, si l’on tient 
compte de la baisse du baromètre. 

REPRESENTATION GRAPHIQUE DU MOUVEMENT MOYEN 
DE QUELQUES ÉLÉMENTS MÉTÉOROLOGIQUES QUAND UN TYPHON PASSE PRES PAR LE NORD. 

Nous avons réuni les éléments météorologiques observés au moment où 
quelques typhons passaient près parle Nord de Manille; ils nous ont servi 
à tracer l’une des figures publiées à la fin du chapitre VI de la deuxième 
partie, sur laquelle est représenté graphiquement le mouvement moyen 
de chacun de cesdits éléments. 

Analysons brièvement cette figure pour compléter ce qui a été dit re- 
lativement à ces mêmes éléments graphiques, en traitant de l’emploi du 
baro-cyclonomètre. 

Nuages. — Trente-six heures avant le minima absolu, les nuages 
viennent déjà du 4 e quadrant et tournent lentement au 3 e , pour souffler 
avec fixité de l’Ouest six heures avant le minima; la rotation vers le Sud 
continue ensuite graduellement, à mesure que le baromètre continue à 
baisser. 

Pluie. — On remarque que la pluie augmente en fréquence et en 
quantité à mesure que les vents s’inclinent au 3° quadrant; elle est à 
son maximum quand les vents sont de l’O. S. O.; il pleut seulement par 
intervalles, pendant que les vents soufflent du 3 e quadrant et de la partie 
Sud. 

Baromètre. — Le mouvement de baisse lente du baromètre se pro- 
duit de trente-six à dix-huit heures avant l’heure du minima. Dix-huit 
heures avant le minima, la baisse du baromètre est déjà marquée ou dé- 
cidée; six heures avant le minima commence la baisse rapide , qui n’est 
pas très notable sur la courbe, parce que plusieurs des typhons, dont 
on a tenu compte pour le tracé de cette courbe, passèrent à une distance 
supérieure à 90 milles, nombre moyen entre 60 et 120 milles, qui sont 
les limites de la zone B. 

Vents. — Nous n’avons pas représenté la force des vents, parce qu’elle 
est très variable et sans rapport avec le gradient barométrique, au moins 
pendant la baisse lente et marquée . Nous nous sommes contenté de repré- 
senter la direction des vents; cette direction, en tenant compte des mou- 
vements barométriques, suffit à l’observateur pour suivre les différents 
mouvements du centre. La rotation du vent se produit quelques heures 
avant celle des nuages, comme il est naturel, et l’observateur trouve en- 
core là un nouveau moyen de prévoir avec plus de probabilité si le centre 
passera près ou loin , suivant le temps que cette rotation mettra à s’effectuer. 
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REPRÉSENTATION GRAPHIQUB DU MOUVEMENT MOYEN DR QUELQUES ÉLÉMENTS 

MÉTÉOROLOGIQUES PENDANT QU'UN TYPHON PASSE TRB8 PRES PAR LE NORD. 

Nuages. — Comme dans le cas précèdent, les nuages bas viennent de 
la partie Nord bien avant que la tempête n’éclate; pourtanl on observera 
que leur direction n’esl pas aussi fixe dans ce cas actuel, et qu'ils incli- 
nent plus fréquemment vers le 1 er quadrant. L’expérience apprend que 
ce fait est particulier aux typhons qui passent très près par le Nord. 

Cette propriété est cause que, lorsqu’une tempête s’annonce dans le S. E. , 
il est difficile à l'observateur de prévoir si elle passera par le Sud ou par 
le Nord de la station; pourtant, si les appels au N. E. sont fréquents, et 
surtout si les nuages tournenL à l'E. N. E. et à l’Est, il y a beaucoup de 
chance pour que le centre passe par le Sud; c'est ce qui eut lieu dans le 
terrible typhon qui a semé la ruine dans les mers interinsulaires qui con- 
finent au Sud de Luçon et aux îles Bisnyas, du 12 au 18 octobre 1898. 
Le contraire aura lieu si les appels du vent au 4 e quadrant sont fréquents. 

Baromètre. — Les trois baisses barométriques lente , marquée et 
rapide sont tellement bien marquées sur la courbe, qu’il n’y a pas lieu de 
nous arrêter à les analyser. Signalons seulement encore toute l’importance 
qu’il y a pour un observateur à savoir reconnaître la baisse lente de son 
baromètre; s’il y réussit, il sera impossible qu’il soit surpris par le 
mauvais temps, surtout si le mauvais temps vient après une série de beaux 
jours. La baisse lente ne se distingue pas aussi bien quand les typhons se 
suivent à de courts intervalles; mais, dans ce cas, il suffira à l’observateur, 
pour être en éveil, de constater qu’après le passage d’un typhon, le baro- 
mètre ne remonte pas h sa hauteur normale. 

Vents. — Quand un typhon doit passer très près par le Nord, le vent 
incline très rarement au 1 er quadrant, et si le vent a par hasard quelque 
tendance à tourner au 1 er quadrant, il n’atteindra jamais le N. E. avec 
fixité, mais arrivera tout au plus à souffler du N. N. E. La tendance prin- 
cipale du vent, dans le cas actuel, est h tourner au 3* quadrant, comme 
on le voit sur la figure. La rotation plus ou moins promptedépend de la 
distance à laquelle doit passer le centre. Il suffit d’étudier avec attention 
la rotation du vent dans les deux figures, et on constatera que, quand le 
centre doit passer près, le vent tourne à V Ouest bien avant le moment où 
cette rotation s’effectue lorsqu’il doit passer très près. Ce fait est de grande 
valeur pratique. Ainsi, d’après les figures, le vent souffle de l'Ouest, 
douze heures avant le minima absolu, quand un typhon passe près , et 
seulement trois heures avant, quand le centre doit passer très près. 

Ploie. — La pluie est abondante quand un typhon passe tris près; la 
quantité et la fréquence augmentent quand le baromètre commence a 
baisser, comme on le voit sur la figure. Bien que ce phénomène ait été 
plus particulièrement observé a Manille, il paraît être suffisamment gé- 
néral dans tout l’Archipel. 
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Nous ne donnons aucun type de typhons ayant passé très près par le 
Nord, parce qu'ils ne présentent pas des caractères notablement différents 
de ceux relatifs aux typhons qui passent prêt, sauf les particularités que 
nous venons de signaler et, en outre, parce que le type que nous étudions 
dans le chapitre suivant peut, par les signes qui précèdent le passage du 
centre, servir d'exemple pour de pareils cas. 


CHAPITRE III. 

TYPHON PASSANT PAR LA LOCALITÉ. 


TYPHON TYPE DU 20 OCTOBRE 1882 (lig. 14). 

Les cas dans lesquels le centre d'un typhon passe par une localité 
déterminée sont heureusement rares. Il convient pourtant de bien étudier 
ce type, puisque c'est seulement au passage du centre qu'on peut se rendre 
compte de la puissance énorme et terrible de ces météores. 

De quelques typhons qui ont passé par Manille. — Nous 

P ossédons le catalogue de quelques ouragans qui ont passé par Manille. 

ous ne citerons que ceux pour lesquels existent des données scientifiques. 
Ce sont : 

1° Le typhon des 22-23 octobre 1831, appelé par Reid et Piddington 
le Typhon de Manille, qui fut particulièrement terrible et désastreux pour 
Manille et Cavité, puisque le centre passa par le golfe et traversa le mé- 
ridien de la capitale par le Sud; 

2° Le typhon des 11-13 octobre 1839, très semblable au précédent; 
ouragan aussi furieux; 

3° Le typhon des 4-5 août 1839, qui passa très près par le Nord, et par 
rapport auquel Manille décrivit une corde de la région du calme central; 

4° Le typhon des 25-27 septembre 1840, très semblable au précédent; 

5° Le typhon des 5-9 septembre 1847, qui passa aussi très près par le 
Nord; 

6° Finalement, un des typhons les mieux étudiés fut le cyclone du 
20 octobre 1882, lequel passa extrêmement près par le Nord, et par rapport 
auquel Manille parcourut une corde de la région centrale. Nous le pren- 
drons comme type en nous servant des précieuses observations faites 
durant son passage et publiées par le P. Faura : <r Ligeros apuntes sobre el 
huracan del ao octobre de 18821*, 

Classification. — Le typhon du 20 octobre 1882 appartient au 
2 e groupe et à la classe des •cyclones de Luçon et de la mer de Chine; la 
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vitesse moyenne de translation en traversant Luçon fut de 15,8 milles 
par heure. Le centre passa à une distance inappréciable, mais la rota- 
tion des vents correspond à un typhon passant par le Nord. L'inclinaison 
moyenne de la trajectoire fut N. 70° O. 

Discussion relative ai» premiers indices. — D'après la 
relation mentionnée, les premiers indices de la tempête furent observés 
à Manille à midi , le 19, heure à laquelle le baromètre était tombé à 
756 mm 50, soit vingt-quatre heures avant le passage du centre. Ce premier 
symptôme était donc tardif, car généralement les premiers signes précur- 
seurs directs qui signalent l'approche d'un typhon, à savoir les nuages 
hauts, s'observent d'habitude deux et trois jours avant le passage du 
centre, comme cela eut lieu pour l'autre fameux typhon, local aussi, qui 
passa par Cavité le 5 novembre de la même année 1882. Car, comme 
l’écrivit le P. Faura , les Cirro-Stratus apparurent sous la forme de filaments 
prolongés et serrés qui convergaient vers l’E. S. E., à 9 heures du matin, 
le 3, c’est-à-dire cinquante et une heures ou plus de deux jours avant le 
passage du centre; la vitesse de translation de ce typhon était de 9,6 milles 
par heure. 

Dans le cas actuel, ces signes ne furent pas observés, non par défaut de 
surveillance, mais parce que probablement ils n'apparurent pas. Nous 
lisons en effet dans la relation citée : rr À cette heure (midi, le 19), on n'avait 
aperçu dans le ciel ni les Cirro-Siratus précurseurs de la tempête, qui 
guident si bien l'observateur dans la détermination du Relèvement du centre 
et dans la direction qu'il va prendre dans son mouvement progressif, ni 
le voile de Cirrus et les halos solaires, qui ne manquent jamais à proxi- 
mité de la tempête; ni la coloration caractéristique des nuages au coucher 
du soleil, qui sert aussi, combinée avec les Cirro-Stratus , pour détermi- 
ner presque mathématiquement le centre que forme la barre de l’oura- 
gan, quand elle se montre à l’horizon, et qui indique avec une grande 
approximation autant la présence imminente de l'ennemi que le point 
par où il va nous attaquer.’) 

Nous trouvons la raison pour laquelle ces signes n’ont pas été aperçus 
dans l'état particulier du ciel : en effet, en examinant attentivement les 
observations météorologiques faites deux jours avant le passage du centre M, 
nous voyons que, au coucher du soleil, le 18, le ciel était presque entière- 
ment couvert de Nimbus ; ce qui était une mauvaise circonstance pour 
pouvoir observer la coloration spéciale et la disposition des nuages hauls; 
la même chose eut lieu à l'heure du coucher du soleil, le 19. C’est là aussi 
la cause, croyons-nous, pour laquelle les Cirrus précurseurs de tempête ne 
s'observent presque jamais par les hautes latitudes , comme nous l'avons 
dit au chapitre I er de la seconde partie. 

A part cela, nous croyons que les premiers symptômes auraient pu 


O) Outervaaone» verificada» en el ol-wcatorio de Manilla durante el au 188 a , octobre 
1883. 
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être fournis par la baisse lente du baromètre : c’est ce qui apparaît avec évi- 
dence, si l’on compare successivement les observations barométriques des 
17, 18, 19 et 20 octobre. En effet, calculant les différences entre les six 
observations barométriques, qui à cette époque se faisaient journellement 
à l’Observatoire, et qui sont relatives aux journées des 17, 18, 19 et 20, 
nous formons le tableau suivant : 

DIFFÉRENCES BAROMÉTRIQUES. 


JOURS. 

HEURES. | 


g b MATIN. 

MIDI. 

3 b son. 

6 h SOIN. 

g b sou. 

17- 18 

18- 19 

19- 20 

millim. 

— o.a/i 
+ 1.80 
+ 5.48 

millim. 

■f o.3o 
+ »*9* 

4" 

millim. 

+ o-9‘ 
+ *.87 

+ 37.90 



millim. 

+ 0.61 
+ 8.90. 

a 


En l’examinant, on voit qu’à 9 heures du matin, le 18, soit cinquante et 
une heures avant le passage du centre, le baromètre avait commencé à 
baisser avec un mouvement lent et progressif jusqu’à 9 heures du matin, 
le 19 , heure à laquelle la différence atteint presque 2 millimètres. A 9 heures 
du soir, le même jour, la différence dépassait déjà 2 millimètres. On voit 
par là de quelle importance est l’observation attentive de la baisse baro- 
métrique lente , observation qui, dans le cas actuel, aurait pu suppléer en 
partie à l’absence des autres signes précurseurs qui précèdent habituel- 
lement le mouvement barométrique, puisque, presque quarante heures 
avant le passage du centre , on avait là un indice très probable de typhon 
s’approchant d’une certaine manière . 

Observations faites avant et après le passage du rentre* 

— Ces observations ont été prises au moyen des appareils enregistreurs 
et directs de l'Observatoire et s'étendent depuis midi, le 19, jusqu'à 
10 heures du soir, le 20. 


ANN. HtDH. I9OO. 
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BAROMÈTRE 

TEMPÉRA- 



CORRIGÉ 

TURI 

DATES. 

HEURES. 

DR L’AIR 



+ 700 K 1 M 4 M. 



îa midi. 
1 soir . 
a soir . 
3 soir . 
k soir . 
5 soir . 


7 soir mil. 

8 soir 

ni 

9 soir .. . ..... . 

1 0 soir 

1 1 soir 

• • • 

ia minuit, . . , 

* * » 

1 matin. . • • . 

• • a 

a matin 


3 matin 


A matin 


5 matin..,.. 

» » * 

6 matin. . . , , 


7 matin 


8 matin 


9 matin 


10 matin 


to j matin. . . . 


il matin 


n. 4 o matin». 

• » k 

1 a midi. * . • * . 

» » • 


9 soir , 
î o soir . 


HUMIDITÉ 

ItL&TfTB. 

VENT, 

DIRBCTtOÜ «T rOBCB. 

6a. a 

N. 0 . 1.3 

63.5 

Ouest 3 .o 

&9.0 

N. N. 0» 3.6 

60.0 

N. N. E* 0.0 

6ft.o 

N. N. E« 0.0 



N. E. 
N. O. 
Nord. 
N. O. 
N. N» O. 
N. N. E. 
Nord. 
N* N.Oi 
Nord* 
N. N. O* 

N. N. O. 
N. 0. 
N* O* 

O. N. O. 
O. N. O. 

N. 0 . 
O.N.O. 
O. N. O* 
O.N.O. 
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TYPHON DU 19 OCTOBRE 1881. 


H 

ta 

2 £ 
H § 
« ^ 

NUAGES. 

VOIMB BT DIIBCTIOH. 

• 

M 

s JE 

O 2 

U 

5 

ÉTAT GÉNÊBAL DO TJSMP8 

m 

a 3 
s 

O 

•UPiBBUBS. 

_ 

raréanns. 

BT PftfalOIffantS 0BSUT^8 PBXDABT LA JOOUic. 


Ci.-Cu. 

N.E. 

Cu. N. E. 

B 



B 


Cu.-S. N. E. 

n 



b 


Cu.-S. N. E. 

a 



Ci.-Cu. 

Est 

Cu.-N. N. E. 

H 



a 

a 

Cu.-N. N. E. 

H 



a 

a 

Cu.-N. N. E. 

n 

La vitesse des nuages parait augmenter. 


a 

a 

Nord. N. E. 



a 

a 

Nord. N. E. 

n 

Pas de coloration spéciale an eoocher dn nM. 

9 

B 

a 

Cu.-N. N. E. 

* 

A 8 heurts p. m. , ddairs au S. 0. 

9 

B 

a 

Cu.-N. N. E. 



9 

B 

a 

Cu.-N. N. E. 


Le ciel se couvre dans l'Est. 

9 

a 

a 

Cu.-N. N. E. 



9 

a 

a ■ 

Cu.-N. N. E. 


Horizon booefaé partout , »rf uee petite perde % POuaat. ! 

9 

a 

a 

Cu.-N. N. N. E. 

2.0 

te mm. 

9 

a 

a 

Cu.-N. N. N.E. 

9.0 

Idem. 

9 

a 

a 

Cu.-N. N. N.E. 

4.o 

Idem. 


a 

a 

Nord. N.q.N.E. 

7*° 

Nord et Cu.-N. 

j7 

a 

a 1 

Nord. Nord. 

l5.9 

Idem. i 


a 

a 

Nord. Nord. 

9 2.0 


T 

a 

a 

Nord. a 

i5.o 



B 

a 

Nord. b 

92.0 


• 

a 

B 

Nord. a 

a 


i 

a 

a ( 

Nord. a 

3o.o 


10 

a 

a 

Nord. a 

B 

Bqnw 1 1 heurts jmqu’an moment du très farts éciein , 

et très fréquent* . 

10 

B 

B 

Nord. a 

4o.o' 

10 

B 

B 

Nord. a 

B 


10 

a 

a 

Nord. n 

90.0 

A i t h 68", noos entrons dans la région du centre. Calme central 
relatif pendant8 minutes. Petites orisea alternées avec quelques 
fortes rafales d’Guest. A n h 58*, artmedbeofn pendant a uri- 
nâtes. Ensuite , petite brise de S. 0. jusqu'à .ta heures. Le 
vent recommence à souffler avec force. 

A t heure , ie ffent commence à calmer «t tourne auüud. 

10 

a 

m 

Nord. S.S.O. 

17.5 


10 

B 

a 

Nord. S. S. 0. 

i5.o 


10 

a 

B 

Nord. S. S. 0. 

12.0 

1 

10 

B 

B 

Nord. S. S. 0. 

10.0 


9 

a 

» \ 

Nord. S.&.G. 

7-9i 


9 

a 

B 

Nord. Sud. 

3.o 


9 

a 

a 

Nord. Sud. ; 

3.o 


9 

a 

a 

Nord. Sud. 



9 

a 

a 

Nord. Sud. 

H 

i 

p 

9 

a 

a 

f a 

\ 

H 

( 


9 * 
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Ces observations sont d’une telle importance, quelles méritent un exa- 
men particulier. Nous allons étudier chacun des principaux éléments 
météorologiques. 

Nuages* — Les nuages, depuis midi le 19 jusqu’à 1 heure du matin 
le 20, heure à laquelle ils commencèrent à s’incliner au Nord, vinrent 
constamment du N. E. , sans la moindre déviation. Les appels des nuages 
au N.E. ne sont pas rares quand un typhon doit passer très près par le 
Nord, et ils ne manquèrent pas dans le cas actuel. Quoi qu’il en soit, une 
persistance si marquée de la même direction, au moment où le baromètre 
baissait notablement, indiquait que le centre se dirigeait presque sur la 
localité. 

D’autre part, cette direction de nuages, à cette époque, n’est pas la 
normale, et il y a là encore de quoi éveiller l’attention de l’observateur. 
La rotation si lente, quand la baisse barométrique était si marquée, est 
aussi un autre indice que Manille se trouvait presque sur la trajectoire. 
La rotation des nuages, observée dans le typhon, confirme l’idée que 
nous avons émise et que nous tenons pour très pratique, à savoir, que 
plus la rotation vers le 4 e quadrant et vers l’Ouest se montre rapide, 
plus le centre passera loin par le Nord. En effet , si nous examinons les 
courbes graphiques moyennes correspondant aux typhons qui passent par 
le Nord, on voit que, quand un typhon pass e près 9 quelque trente heures 
avant l’heure du minima absolu, les nuages viennent déjà du 4 e quadrant 
(N. N. O.); quand le typhon passe très près, les nuages infléchissent au 
1 er quadrant, et c’est seulement quelque dix-huit heures avant celle du 
minima barométrique qu’ils s’établissent franchement du 4 e quadrant. 
Dans le cas actuel, où le centre a passé par la localité, mais celle-ci res- 
tant sur une corde au Sud du centre, les nuages n'avaient pas encore 
tourné au 4 e quadrant cinq heures avant le passage du centre. Il y a 
dans ce fait constant un très puissant auxiliaire pour l’observateur, 
surtout si l’on considère que, dans le principe, quand la baisse baromé- 
trique est encore lente, ces trois cas présentent ensemble des caractères 
communs. 

Pluie. — La pluie commence à l’époque de la baisse marquée du ba- 
romètre, et est torrentielle aux approches du centre quand les vents 
viennent du N. O., et encore plus de l’O.N. O. La quantité de pluie va 
en diminuant presque en progression décroissante à mesure que le baro- 
mètre monte. 

Baromètre. — Le mouvement du baromètre pendant ce typhon est 
intéressant à tous les points de vue. Nous avons déjà dit que la baisse lente 
commença à 9 heures du matin, le 18; depuis cette heure jusqu’à 10 heures 
du soir, le 19, c’est-à-dire pendant un espace de trente-six heures, le baro- 
mètre baissa lentement, de telle sorte que, sans perdre l’oscillation ordi- 
naire, la valeur de la baisse allait en augmentant et celle de la hausse 
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en diminuant, remarquable confirmation de ce que nous avons appelé 
Yaltération partielle seconde et de ce qui a été dit relativement à son im- 
portance comme signe précurseur, dans la seconde partie, page 73. 

A 10 heures du soir, le 19, commence la baisse marquée jusquà 
6 heures du matin, le 20, heure à laquelle commence la baisse rapide , qui 
fut très notable. Dans la relation citée, on dit que le minimum baro- 
métrique eut lieu à ll h 40 m du matin, c’est-à-dire six minutes avant 
d'entrer dans le calme relatif et douze avant le calme absolu. En outre, à 
partir du moment où le calme relatif se fit sentir de nouveau, soit à 
ll h 5A m , le baromètre commença une ascension très rapide; à 12 h 2 m , il 
était à 730 millimètres et le vent recommençait à souffler subitement avec 
la même violence, mais du S. O. Dans la première partie (Ann. 1899, 
p. 118 et suivantes), nous avons essayé d'expliquer ce fait. En examinant 
la courbe barométrique du typhon actuel , nous observons encore que {'alté- 
ration partielle seconde eut lieu jusqu'à 6 heures du matin, le 20, et Y altéra- 
tion totale première depuis 6 heures jusqu'au moment du passage du centre. 

Vents. — Depuis la soirée du 18, les vents oscillaient entre le N.E. 
et le N. O. De plus, le 19 au matin, il n’y eut pas de brises locales dans la 
matinée. Ce fait, joint à la baisse lente du baromètre dont il a été parlé, 
devait inspirer des craintes sérieuses à l'observateur. 

La gravité de la situation apparut encore avec plus de clarté à partir 
de midi, le 19, quand les vent9 commencèrent à se fixer entre le N. N.E. 
et le N. O. Il est très à remarquer que, quand les grains commencèrent, 
il n'y eut aucun appel du vent au 1 er quadrant, ce qui manifestait que 
Manille à ce moment était entré dans le corps du typhon. 4 

Nous constatons seulement un appel au Nord, quand le baromètre 
était encore à 754 mm 80, ce qui était dû sans doute, comme nous l'avon9 
dit plusieurs fois, à ce que les grains ont une tendance à diminuer la 
convergence des vents, quand la localité se trouve à la limite de la 
zone À. 

Si on imagine une ligne droite traversant la région centrale parallèle- 
ment à la flèche centrale, orientée du S. 70° E. au N. 70° O., sur le disque 
du cyclonomètre, et du côté du Sud, on verra combien est remarquable la 
concordance entre les vents théoriquement indiqués par les flèches du 
disque et ceux qui, de fait, ont soufflé pendant ce typhon; le lecteur 
* peut faire lui-même la vérification. 

En outre de l'analyse que nous venons de faire, la nature spéciale du 
cas actuel nous oblige à parler de quelques autres points intéressants, 
qui aidront à connaître mieux la nature de ces terribles météores, et qui 
sont d'autant plus typiques qu’on est plus rapproché du centre. Il suffira 
de reproduire quelques passages du mémoire cité. 

Direction et vitesse de tout le eorps de la tourmente. — 

L'avis expédié à Hong-Kong à 5 heures du malin, le 20, était ainsi conçu : 

«r Une tempête arrive par l'Est de Manille, sa direction est O. N. O.» L'avis 
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n'était pas complètement exact, mais très approché, comme nous pouvons 
le prouver avec les observations faites ici , combinées avec celles effectuées 
à bord de la Maria de Moiina, mouillée dans le port de Olongapo, près de 
Subie, par les gardes-marines, sous la direction du professeur D. Juan 
Eliza y Vergara. A Manille comme à Subie, le calme central se lit sentir, 
nous entourant complètement; la Maria de Moiina le traversa presque 
par son diamètre. Il y eut pourtant une petite différence, en ce sens que 
nous nous trouvâmes un peu au Sud du centre de la région centrale, 
tandis qu'ils le touchaient presque, mais aussi par le Sud, comme on peut 
le vérifier par la direction des vents éprouvés. Or Olongapo et Manille se 
trouvent sur une ligne orientée presque complètement de l'E. S. E. à 
l'O.N.O., avec une légère inclinaison à l’Ouest. Comme il n’y a pas de 
meilleure direction à prendre pour la trajectoire de l'ouragan que celle des 
positions sucçessives par lesquelles le centre a passé et a été observé, nous 
avons tout ce qu’il faut pour définir la direction qu'avait l'ouragan dans 
son passage sur l'Archipel. En supposant que cette direction se conserve 
la même, ce qui ne peut différer beaucoup de la vérité, vu les conditions 
de violence du phénomène qui ne pouvait être guère contrarié par les 
parties de l’ile qui s’opposaient à son passage , nous savons que la tem- 
pête entra dans l’Archipel par les îles Cantaduanes; le centre passa auprès 
de Dàet, capitale des Camarines Nord, et un peu dans le Nord de cette 
ville, puis continua sa marche jusqu'à Manille et sortit par Subie dans la 
mer de Chine. 

«La vitesse de translation qu’avait le météore s’obtient en comparant 
ces mêmes observations. En effet, quand le calme central passa par Ma- 
nille, nous fûmes le plus près du centre pendant les deux minutes où l'on 
observa le calme absolu; il était alors ll h 52 m , et le minima barométrique 
existait encore. A Olongapo, le passage eut lieu à 2 h 15 ni du soir; donc 
une différence de 2 h 25 m entre les moments où Manille et Olongapo sont 
le plus près du centre, en tenant compte de la différence de longitude. 
Par suite, la vitesse de translation du météore était de 19 milles approxi- 
tivement. C'est la plus grande vitesse de translation que nous ayons ob- 
servée pour les tempêtes que nous avons étudiées dans cette localité. On 
voit que nous n'exagérons pas en disant que les premiers symptômes se 
notèrent quand le centre se trouvait encore à plus de 370 milles de dis- 
tance. 

«Nous ne pouvons dire si, en entrant dans la mer de Chine, le typhon 
dévia de la direction qu'il avait dans l'Archipel; les observations nous 
manquent pour cela. Nous nous proposons de recueillir et de comparer 
toutes celles qu'on nous enverra pour compléter plus tard ce travail. 

«L'étude attentive des tableaux numériques nous fait voir encore que 
le baromètre fut beaucoup plus long à baisser qu'à remonter, si l'on en 
excepte les deux dernières heures de la baisse, pendant lesquelles l'incli- 
naison de la courbe fut la même que pendant l'ascension après le passage 
du centre. Cependant, si l'on observe avec soin, on constatera que, pendant 
la baisse, la pente fut un peu plus douce. 
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"De là nous pouvons déduire immédiatement que les courbes d'égale 
pression ne sont pas circulaires, mais qu'elles s'étendent beaucoup plus 
vers la partie antérieure que vers la partie postérieure du tourbillon, for- 
mant une espèce d'ellipse dont le centre de la tempête occuperait un des 
foyers. 

<rMais, en outre de cette conclusion tirée de la seule inspection des 
isobares, les observations faites donnent encore une nouvelle force à la 
théorie des vents convergents, et nous montrent combien les vents sont 
loin d'dtre circulaires, même dans le cas actuel où existe une pente ba- 
rométrique si extraordinaire. 

a Prenons, par exemple, l'ouragan au moment du passage du centre 
sur Manille , à midi , et marquons les points pour lesquels nous avons 
des observations à différentes distances du centre. Ce sont les stations 
suivantes : Suai au N. O. q. N., Subie à i’O. N. O., San Luis de la 
Pampanga au N.q. N. O., Puerto de Mariveles à l'O. S. O., Caiamba au 
S. S. E. et Cap Santiago au S, St O. : ces relèvements étant pris par 
rapport à Manille. D'après la théorie circulaire, les vents auraient dû être 
à Suai du N. E. q. E., à Subie du N. N. E., à Mariveles du N. N. O., à Car 
lamba de l'O. S. O., à San Luis de la Pampanga de l'E. q. N. E. et au Cap 
Santiago de l'O. N. O, Or, en aucune de ces stations, on n'a observé des 
vents de ces directions; au contraire, partout on observe une convergence 
extraordinaire, même aux approches du centre, A Suai et à Subie, les vents 
soufflent du Nord, à San Luis de la Pampanga du N. E., à Mariveles de 
l'O. S. O., à Caiamba et au Cap Santiago du S. O. 

«Nous ne croyons pas qu'il existe un exemple plus probant à l'appui 
de la théorie des vents convergents et qui contredise mieux la théorie, si 
longtemps admise et pratiquée, des vents circulaires. 


Situation de Manille par rapport an rentre. * Noua croyons 
que Manille se trouva précisément au point de la tempête où la violence 
du vent fut la plus formidable et la plus destructive, et cela, parce que : 
1° le gradient barométrique fut extraordinaire; 3° que les vents en ce 
point étaient plus rasants; 3° quelle se trouvait précisément au point où 
les vents commençaient à être ascendants. 

i? Considérant d'abord le gradient barométrique, il fut dans le cas actuel 
de 1 B1 5 par lieue géographique. Or un typhon est toujours redoutable à 
partir du moment où le gradient barométrique dépasse 0” m 3 par lieue; il 
avait donc dans ie typhon actuel ie quintuple de la valeur qu'assigne U 
théorie pour qu'un ouragan soit destructeur. Cela explique en grande 
partie la violence des vents ressentis; mais cette cause ne suffit certaine- 
ment pas seule; en effet, noua avons vu que le baromètre monta plus ra- 
pidement qu'il ne baissa, et pourtant, une demi-heure après le passage du 
centre, les vents commencèrent à mollir extraordinairement, et, à 1 heure 
du soir, iis n'avaient que la force qu'ils ont pendant les tempêtes ordi- 
naires de notre archipel. Il nous faut done chercher une autre causa 
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pour donner une explication suffisante des faits observés : nous la trou- 
vons dans la grande inclinaison de Taxe de tout le corps de la tourmente 
dans le sens de sa trajectoire. Autrement, il serait impossible de com- 
prendre comment, la pente barométrique étant si accentuée d'un côté et 
de l'autre du centre, les vents soufflèrent avec tant de violence pendant 
une heure et demie avant le passage du centre, tandis qu après le 
passage du centre ils ne soufflèrent avec force que pendant une demi- 
heure, mollissant ensuite d'une manière sensible. 

«Rappelons à nos lecteurs que, à midi et demi, nous avions envoyé un 
avis ainsi formulé : «Le centre est déjà passé; les vents de S. O. vont 
«souffler, ils seront aussi violents, mais de courte durée. Le calme viendra 
«ensuite bientôt.?) 

« Rappelons aussi que ce pronostic se vérifia ponctuellement. 11 était 
basé sur ce fait, que les nimbus , que nous avions vus, un moment aupa- 
ravant, courir en rasant presque le sol et empêchant la vue à très courte 
distance, s'élevèrent subitement, indiquant ainsi que, dans la partie pos- 
térieure de la tempête, les vents couraient haut. Finalement, comme der- 
nière cause ayant contribué à ce que les vents fussent plus destructeurs, 
nous avons dit que nous nous étions trouvés précisément au point où les 
vents prennent leur élan pour s'élever, et cette preuve nous est fournie 
par les objets mêmes que nous avons vus s'élever à une grande hauteur, 
quelques-uns d'un poids extraordinaire. Nous pourrions citer une infinité 
de faits, mais nous nous contenterons d'un seul qui fut particulièrement 
fatal pour l’Observatoire. Ce dernier se trouve à 34 mètres d'élévation 
au-dessus du niveau de la mer. Or, à 200 mètres de distance, à onze heures 
moins quelques minutes, le vent arracha un des magnifiques palmiers 
qui s'y trouvent, l'éleva jusqu'à la hauteur de l'Observatoire et le projeta 
contre la colonne de fer fondu , dans l'intérieur de laquelle passaient les 
axes du mouvement de l’anémographe, la mettant en miettes et détrui- 
sant tout l'appareil. 

«Dans la tempête du 19 août 1881, les vents avaient une grande vio- 
lence, de 42 à 44 mètres par seconde, et cette force se soutint presque 
constante pendant une durée de huit heures, et pourtant les désastres 
causés aux toits des édifices furent faibles, parce que nous étions en un 
point de la tempête où les vents étaient descendants. Un des anémomètres 
ayant été, en effet, arraché de son axe tomba presque perpendiculairement, 
tandis que, si les vents eussent été horizontaux ou ascendants, il eût été 
projeté à une grande distance. Au contraire, dans le dernier ouragan, 
les objets quelque pesants qu'ils fussent volaient comme des plumes lé- 
gères à de grandes hauteurs et à des distances extraordinaires. En un mot, 
Manille se trouvait au point où la tempête concentrait le plus de violence. 

«Après Manille, la violence de l'ouragan commença à diminuer : si 
l'on prend les hauteurs indiquées par les baromètres de Manille et de la 
Maria de Molina , le minimum fut de 727 mm à Manille, et de 734®“ seule- 
ment à bord de la Maria de Molina; mais le baromètre de ce bâtiment 
avait une erreur par défaut de deux millimètres, de sorte que finalement 
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il y eut entre les deux points une différence de neuf millimètres, ce qui 
est la quantité dont les baromètres baissent ici dans les tempêtes ordi- 
naires et de grande violence. » 

Nous ne dirons rien des phénomènes particuliers observés au centre : 
nous en avons déjà parlé suffisamment et de leurs causes probables dans 
la première partie. Il est est inutile d'y revenir. 


CHAPITRE IV. 

TYPHONS TYPES QUI PASSENT TRES PRES PAR LE SUD. 

TYPHON DBS 28-29 OCTOBBE 1883 (fig. 15). 

Classification. — Nous prenons comme type de typhon ayant passé 
très près par le Sud celui qui fut ressenti à Manille, les 28 et 29 octobre 
1883. Il appartient au deuxième groupe et traversa l'Archipel avec une vi- 
tesse régulière : 10,4 milles nautiques par heure. La direction de la trajec- 
toire fut le N. 68° O. Le centre passa à 30 milles de distance de Manille. 
Nous choisissons à dessein ce typhon pour appeler de nouveau l'attention 
sur l'importance de la baisse lente du baromètre comme signe précurseur. 

Premiers Indices. — Le 27, à 1 heure du soir, c’est-à-dire trente-six 
heures avant que le centre ne se trouve à la distance minima de la loca- 
lité, on observa des bandes de Cirrus convergeant approximativement à 
l’E. q. S. E. Comme les stries restèrent orientées dans cette direction jusqu'au 
coucher du soleil, il y avait lieu de supposer que ces nuages étaient les 
précurseurs et les premiers indices d'un typhon dans cette direction. C’est 
ce qui arriva en effet, et cet exemple constitue encore une confirmation 
de ce que nous avons dit au chapitre I er de la seconde partie. 

Muages. — Les Cirrus venaient de l’E. S. E. avec une vitesse régulière. 
Mais les nuages bas qui commençaient à se montrer, et qui étaient des 
S.-Cu., couraient constamment du N. E. 

Mouvement du baromètre. — La hauteur barométrique moyenne 
du 26 octobre fut de 760““ 70; celle du 27, de 759 mm 56; par conséquent, 
le 27, le baromètre était au-dessus de la hauteur normale; en ne consi- 
dérant donc que superficiellement le mouvement de la colonne baromé- 
trique, il n’eût pas été possible de prévoir la proximité du typhon qui , peu 
d'heures après, le 28, désolait les provinces de Batangas et de Cavile et se 
faisait fortement sentir à Manille. Cependant, si nous portons notre 
attention sur la nature de la baisse commencée le 27, il ne nous sera pas 
difficile d’y découvrir un indice, sinon définitif, du moins tel qu’il pou- 
vait corroborer le témoignage des autres indices et persuader un observa- 
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teur attentif de la proximité d'un trouble atmosphérique. En effet, ai noua 
comparons heure par heure les hauteurs barométriques des 27 et 28 res- 
pectivement, nous y verrons indiquées, avec une remarquables exactitude, 
les trois baisses : lente , marquée et rapide. 



HEURES. BAROMÈTRE. DIFFÉRENCE. 


Minuit 
î matin, 
a matin. 
3 matin. 
h matin. 

5 matin. 

6 matin. 

7 matin, 

8 matin. 

9 matin. 

10 matin. 

1 1 matin. 


7 & 9 - 9 a 

6 o .33 

60.97 

61.1a 


27 . . \ 9 soir. 


Minuit. 


a matin. 
3 matin. 
k matin. 

5 matin. 

6 matin. 

7 matin, 

8 matin. 

9 matin. 


1 1 matin. 


Minuit. 


Minait 
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En examinant attentivement le tableau précédent, nous observons : 

1° Que le baromètre fut constamment plus bas le 27 que le 26, comme 
il résulte de la comparaison des observations horaires de ces deux jours. 
Cela constitue la baisse barométrique lente; 

2° La différence des observations horaires augmenta progressivement 
depuis le 27 au soir jusqu'à minuit le 28, heure du minima absolu. Par 
suite, l'étude des différences barométriques constitue un des plus impor- 
tants moyens pour reconnaître le mouvement des troubles atmosphé- 
riques ; 

3° Le 27 au soir, et encore plus pendant toute la journée du 28, la ré- 
gularité de la marée atmosphérique s’altère notablement. En effet, 
le minimum barométrique diurne , que l’on observe habituellement 
de 3 heures à 4 heures du soir, eut lieu à 5 heures du soir le 27 et à 
7 heures du soir le 28, et le minimum nocturne qui s’observe de 
3 heures à 4 heures du matin eut lieu à 6 heures du matin le 28 et à 
0 heure le 29. L'amplitude de la semi-oscillation barométrique est réduite, 
dans la matinée du 29, à 0 mm 17; celle de la soirée du même jour est aussi 
très faible; de sorte que, en même temps que le baromètre baissait, la 
marée atmosphérique se déformait; ce sont là des indices non équivoques 
d’une notable altération de l’atmosphère. On voit encore là un autre 
exemple remarquable de Y altération partielle seconde; 

4° On découvre aussi sur les courbes barométriques des 27 et 28 les 
deux autres classes de baisse que nous avons signalées avec soin dans le 
chapitre IV de la l” partie; la baisse marquée se note à partir de 3 heures du 
matin le 28, vingt et une heures avant celle du minima absolu; la baisse 
rapide commence à 11 heures du matin le même jour 28, soit treize heures 
avant que le centre ne se trouve à sa distance minima de Manille. Pen- 
dant la baisse marquée , l'amplitude de la semi-oscillation barométrique di- 
minue notablement, et elle disparaît presque complètement pendant les 
heures de la baisse rapide , comme le montre la simple inspection de la 
figure 15; 

5° La courbe barométrique correspondant au demi-cercle postérieur 
du typhon a une pente particulièrement brusque. 

Vents. — La direction dominante des vents pendant la journée du 27 
fut du N. E., sans brises locales, circonstance bien digne d’être notée. Ils 
inclinèrent graduellement au Nord et aussi au N. N. O. pendant la journée 
du 28, ce qui, joint à la nature de la baisse barométrique dont nous ve- 
nons de nous occuper, était un signe certain que le typhon s’approchait 
de la localité. La persistance, pendant une durée de quinze heures, des 
vents au N. N. O., sans qu'ils s'inclinent plus à l'Ouest, constitue un ca- 
ractère particulier des vents qui précèdent les typhons passant très près 
par le Sud. Si l’on ajoute à cela que les nuages bas, comme nous l’avons 
dit, couraient constamment et avec vitesse du N. E. au S. O., on com- 
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prendra facilement qu'un observateur attentif pouvait acquérir la certi- 
tude, plusieurs heures k l'avance, que le typhon passerait près, parce que 
ni les nuages ni les vents ne changèrent de direction; et qu'il passerait 
par le Sud , puisqu’ils n'inclinèrent pas au 4° quadrant. 

Conséquence pratique. — Nous estimons que la direction des nuages 
est l’élément le plus propre à faire connaître le relèvement et la direction 
d'un centre cyclonique , et qu'il est le seul qui puisse servir k corriger les 
anomalies qui s'observent souvent dans les vents, anomalies dues aux con- 
ditions locales; cet élément permet à l'observateur de se décider dans les 
cas où les vents ne sont pas bien établis, ou bien lorsqu'il existe dans la 
localité des obstacles qui en empêchent la libre circulation. 

Nous étudierons encore les observations faites pendant le passage d'un 
autre typhon type qui a passé très près par le Sud , et nous aurons ainsi 
suffisamment mis en évidence les principaux caractères de ce type. 

TYPHON DBS 5-6 JUIN 1896 (fig. 15). 

Premiers symptômes. — Le 4, on observait à l'Observatoire, dans 
le milieu du jour, un halo solaire très visible et des stries de Cirrus con- 
vergeant à l'Est, lesquelles, au lieu de disparaître ou de perdre leur 
orientation, conservèrent cette orientation pendant les heures de la soirée, 
et aussi une partie du jour suivant; de plus, les Aho-Cumulus affectèrent 
pendant quelques heures la même convergence que les Cirrtis . Il était 
donc presque certain que le temps était menaçant sur les côtes orientales; 
d'autre part, l’état du baromètre n’inspirait pas une grande appréhension, 
puisqu'il commença à monter le 3 et resta relativement haut le 4 et une 
partie du 5; cette ascension fut pourtant assez irrégulière, les baromètres 
de quelques stations secondaires de Luçon accusant peu de fixité. En 
même temps les vents dominant sur l’île , particulièrement dans les pro- 
vinces du Sud, donnaient peu de sécurité, puisque, pendant les journées 
du 4 et du 5, ils soufflèrent presque constamment du l w quadrant. A cause 
de ces indices, l’Observatoire, dans son avis du 5, relatait le peu de con- 
fiance qu'il avait dans la continuation du beau temps dans ces termes : 
(r Baromètre peu fixe. La nébulosité de l'atmosphère et les vents domi- 
nants sur l’ile indiquent le passage d’un petit centre de dépression par 
le Sud de l’Archipel. Vents dominants de la partie Est. Pluies dans la ré- 
gion méridionale. Orages vers les quadrants du Nord.* Les faits confir- 
mèrent bientôt que ces craintes étaient fondées. Effectivement, le même 
jour 5, la baisse barométrique se prononçait dans les stations de Tayabas, 
Atimonan, Daet, Tabaco et Albay, le minimum correspondant à cette 
dernière station; en même temps, des vents persistants de Nord et N. E. 
soufflaient dans toutes ces stations; d'où il résulte évidemment qu'un 
centre cyclonique pénétrait dans l'Archipel par le sud d’ Albay. D’autre 
part, k Calbayog, presque simultanément avec la baisse des baromètres 
au Sud de Luçon, la colonne barométrique descendait aussi k 753 mM 30, 
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hauteur encore inférieure au minimum d’Albay; et les vents qui, à 
3 heures du soir, le 5, soufflaient du N. O. en ouragan , tournèrent à l'Ouest 
et au S. O.; dans les stations de Bisayas et du Nord de Mindanao, ils 
venaient en même temps du même rhumb avec de légères différences. De 
ces observations, on conclut facilement que le centre du typhon pénétra 
dans l'Archipel entre les stations d'Albay et de Calbayog, en traversant 
le détroit de San-Bernardino et s'approchant plus de la dernière de ces 
villes. 

Dans l'avis du 6, l'Observatoire rendait compte du chemin suivi par 
le météore dans les termes suivants : «■ Baromètre baissant franchement. 
Les indices de la dépression annoncée hier se sont confirmés; elle s'est 
développée considérablement; d’après la position du centre, ce typhon 
était périlleux pour la partie méridionale de Luçon et, par conséquent, 
pour Manille. Heureusement, d’après les observations de Tayabas, le mé- 
téore s’est un peu incliné à l’Ouest, et il passera ainsi probablement un 
peu plus loin de la capitale qu’il n’était d’abord à craindre. Il est probable 
qu’à Manille les vents à grains du Nord vont continuer, et qu’ils tour- 
neront successivement au N.E. ,à l’Est et au S.E. , s’il n’y a pas de chan- 
gement de direction , auquel cas un nouvel avis serait donné, v 

Analysons maintenant brièvement la marche des principaux éléments 
météorologiques durant le passage de ce typhon. 
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OBSERVATOIRE 


OBSERVATIONS FAITES PENDANT 


DATES. 

HEURES. 

BAROMÈTRE 

coincé 

4* 700 9n.ua. 

TBMPÊRA» 

TORE 

D* L’AI A 

1 L’OSBII. 

HUMIDITÉ 

■BLAT1VB. 

VENT, 

D1RBCT10R n PORCS, 

1 1 ta. 

1 

9 soir ......... 

58.70 

96.4 

94.0 

Calme. 0 

5 

i o soir 

57 . 9 * 

a 5.8 

95.0 

£. S. E. 1 


1 1 soir 

57.59 

a5.8 

94.0 

E. N. E. 1 

i 

ta minuit 

57.01 

95.7 

9 - 5.0 

Calme. 0 


i mutin. T T t , , t , 

56 34 

95.4 




9 matin 

56.i6 

95.9 

95.0 

Nord. 1 

1 

3 matin » . . 

55.49 

&5.1 

94.0 

0. N. 0. 9 


4 matin 

55.67 

s5.3 

99.0 

N. 0. 3 


5 matin 

65.i5 

94-7 

95.0 

N.N.O. 9 


6 matin 

55.09 

94.4 

96.0 

N. N. 0. 4 


7 matin 

55.i3 

a5.o 

94.0 

Nord. 9 


8 matin. 

55. 1 3 

95.5 

93.0 

N. N. 0. 9 


9 matin 

54.71 

a5.3 

96.0 

N. N. 0 . 3 


îo matin 

54.56 

a5.i 

99 -° 

N. N. 0 . 3 


il matin 

54.i6 

95.3 

98.0 

N. N. 0 . 9 


19 midi 

53.75 

95.6 

97 -° 

Nord. 3 

A i 

i soir ••••••••. 

59.70 

96.9 

94.0 

N. E. 9 

6 1 

9 soir 

59.97 

95.6 

99.0 

E. N. E. 5 


3 soir 

5i.65 

95.8 

89.0 

Est. 6 


4 soir 

5i.8a 

a5.a 

93.0 

Est. 5 


5 soir 

59.34 

a5.i 

94.0 

E. S. E. 3 


6 soir 

53.93 

95.0 

99 ° 

S. E. q. E. 9 


[ 7 soir 

54.97 

94.9 

99 *° 

S. S. E. 6 


8 soir 

56.35 

9 4.6 

98.0 

S. S. E. 3 


9 soir 

57.39 

a4.a 

97 -o 

Sud. 3 


îo soir 

57.94 

94.9 

98.0 

Sud. 3 


1 1 soir 

58.4o 

□ 4.i 

98.0 

Sud. 9 


i 19 minuit 

58 .io 


98.0 

S. S. E. 9 


f i matin 

58 .oo 

' , • .. 

97 -o 

Sud. 1 


t a matin 

57.90 


96.0 

S. S. 0. 9 

7 < 

1 3 matin 

57.55 


94.0 

S. S. 0. 1 

i \ 

1 4 matin 

57.70 


96.0 

S. S. E. 1 

i 

f 5 matin 

58 .o 4 


97*o 

E. S. E. 1 

1 

i 

1 6 matin. 

i 

58.65 

94.9 

90.0 

Calme. 0 
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DE MANILLE. 


LE TYPHON OU 5-8 JUIN 1886. 


NUAGES INFÉRIEURS. 

S 

H * 

M -M 

ÉTAT GÉNÉRAL DU TEMPS 

QUAN- 
TITÉ 
o- to. 

roua bt Maiorioift 

D S 

tt 

n 

& 

BT PBÉnOMÉNBS OB8BBTÉ8 PENDANT LA JOUBirÉB. 

10 

Cu.-N. , S. 

a 

3.0 

Coitert totalement. Plaie. 

ÎO 

a 

a 

B. 6 

Couvert totalement. Éclair* dis* le S. Ê. 

ÎO 

» 

a 

o .4 

CouTert totalement. Plaie. 

10 

f 

a 

i.6 

te». 

9 

a 

a 

i.6 

Plaie. HmÜob bouché. Découvert «a pf «a sénfeh. 

9 

a 

a 

a 

/dm. 

ma 

a 

a 

o.6 

Plüie. Horiioo boaehé. 

B9 

h 

Cu.-N. , S. 

N. E. 

a 

Petite plaie. ftorixon un peu découvert dfen* le i* quadrant. 

9 

a 

Petite plaie. Pluiè dan* les B* et k* quadrants» 

■B 

Cu.-N. , S. 

N. E. q. E. 

o .5 

Vent k rafales. Pluie dans les 3 * et 4 e quadrants. 


Cn.-N., S. 

N. E. q. E. 

1.3 

Pluie loin dans l'E.N.E. 7** 10“, pluie sur la localité. 

U 

Nord. 

a 

a 

Obscurité intense dans le &* quadrant. Pluie dans le 1* quadrant. 

8 k il*, pluie. 

«0 

Nord. 

N. N. 0 . 

a 

Pluie. 

mm 

Nord. 

N. N. 0 . 

1.3 

Pluie. Les nuages intermédiaiaires semblent venir de l'Ë.q.N. E. 

KM 

Nord. 

E. S. E. 

4 .i 

Pluie. Les nuages intermédiaires viennent de l'Est avec grande vitesse. 

■ 

Cu.-N., N. 

E. S* E. 

3.i 

Pluie. A 1 * h 6*, le vent tourne au N. N. E» , 6 métrés par seconds. 

m 

a 

a 

o .4 

Pluie dans les s* et 3 * quadrants. Grains d'eau et de vent de TE. N. E. , 
iS h 1 5 métrés par seconde. 

B 

Nord* 

S» E» 

1.6 

Grains fréquenta de t'Ë. N. B. et Ê. q. N. E. , de «5 1 17 mètres pif 
seconde. Horiion bouché partout , surtout dans les s® et 3 * quadrants. 

10 

Nord. 

a 

a 

Grains d'eau et vents de l'Est et Ê. q. N. E. , de sS h «6 mètres par 
Seconde. Pluie riens les a fc et 3 * quadrants. 

10 

Nord. 

S. E. q. S. 

4.6 

Pluie. Grains d'eau et veot de l'Est, de ss mètres par seconde. Fré- 
quents mais courts. 

10 

Nord. 

a 

a 

Pluie. 

10 

Nord. 

a 

16.0 

Pluie constante avec rafales d 1 k S. E. , de 9 h ta mètres par seconde. 

ÎO 

Nord. 

S. S. E. 

a 

Pluie. Rafales de S. S. Ë. , de 17 k 19 mètres par seconde. 7 fc 33“, la 
pluie diminue. 

10 

Nord. 

S. ô. E» 

i**7 

PîÜe. A *S efie ffeaftnftrtbte forte. 

10 

Nord. 

a 

a 

Pluie. 

10 

Nord. 

a 

a 

/dm. 

10 

Nord. 

# 

IÔ.0 


B 

a 

f 

f 


B 

a 

a 

a 


a 

a 

a 

a 


a 

a 

a 

a 


a 

a 

a 

a 


ÎO 

Cu.-N. v S. 

a 

a 


a 

S.-Cu. 

a 

a 



Digitized by 


Google 
















144 


NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


Mirages. — Tout d’abord , on note pour les nuages une tendance à 
tourner à l’Est; ils viennent constamment du 1 er quadrant, sauf quelques 
nuages très bas qui, pendant quelques heures, suivent la direction des 
vents du N. N. O. La rotation du N. E. au S. S. E. s’effectue en peu 
d’heures, et c’est l’indice de la vitesse du météore et de la réduction de 
son noyau, qui causa tant de désastres dans les mers interinsulaires. 
L’expérience de ce cas et d’autres analogues enseigne que quand les 
nuages inclinent vers l’Est, c’est presque un signe certain que le centre 
passera par le Sud de la localité. 

Baromètre. — La baisse barométrique lente ne se constate pas cette 
fois aussi à l’avance que dans le cas précédent. On peut pourtant consi- 
dérer comme baisse lente celle qui eut lieu depuis minuit jusqu'à 9 heures 
du soir, le 5 . La baisse marquée avec altération partielle seconde eut lieu de- 
puis 9 heures du soir, le 5 , jusqu’à 4 heures du matin, le 6. La baisse ra- 
pide, finalement, s’observa depuis 4 heures du matin jusqu'à 3 heures du 
soir, le 6 , heure à laquelle on note le minimum absolu. La baisse , cer- 
tainement, ne correspond pas à un typhon qui passe tris près; et cela 
tient soit à ce que le baromètre baisse moins quand un typhon passe par 
le Sud, comme nous l’avons déjà dit, soit parce que l’aire de destruction 
de ce typhon était de diamètre très réduit. 

Pluie. — Quant à l’aire de pluie, on peut dire quelle couvrit non 
seulement la zone de la baisse rapide, comme dans le cas précédent, 
mais un peu de la zone B , surtout dans la partie antérieure. 

Vents. — Les vents ne s’établirent et ne furent cycloniques que peu 
de temps avant le commencement de la baisse marquée, ce qui est en- 
core un autre indice de la réduction du noyau de la tempête. La rota- 
tion du Nord au Sud en passant par l’Est fut aussi rapide, et les règles 
données au chapitre IV de la 2* partie se vérifièrent exactement. 


CHAPITRE V. 

TYPHONS TYPES QUI PASSENT PRES ET LOIN PAR LE SUD. 

Nous traiterons brièvement dans ce chapitre des typhons qui passent 
pris et loin par le Sud de Manille , en généralisant aussitôt les caractères 
principaux qu’ils présentent. Nous ne prendrons pas de type spécial pour 
cette classe de typhons, parce que, en traitant des typhons philippins 
dans le chapitre VII, nous verrons que, ces derniers passant essentielle- 
ment par le Sud de Manille sur la première branche de leur parabole, 
l’exemple que nous donnerons comme type à cette occasion pourra servir 
aussi de type pour ceux que nous considérons à présent. 
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Nuages. — Les nuages, s'ils sont hauts, doivent venir de quelque 
point du 2* quadrant assez voisin du Sud , un ou deux jours avant que 
le typhon éloigné ne traverse le méridien de la localité. C’est ce qui 
arriva pour le fameux w Typhon de Gravina» : un jour avant qu’il ne 
traversât les Bisayas, le 9 mai 1895, des Cirrus s’observèrent venant du 
S. E., point où se relevait le centre cyclonique. D’autres fois, on note 
des convergences de Cirrus plumiformes, bien déterminées et persistantes, 
vers les quadrants du Sud; nous connaissons des cas dans lesquels, sans 
avoir observé d’altération dans les autres éléments météorologiques, par 
la seule convergence et le mouvement des Cirrus , on signala de Manille 
l’existence et le mouvement d’une perturbation qui passait par la partie 
la plus méridionale de notre archipel, comme cela eut lieu en mai 1894. 

Les nuages bas commencent à venir ordinairement de la partie du 
Nord, quand s’approche un cyclone qui doit passer par le Süd; mais 
aussitôt que la baisse barométrique commence à s’accentuer, et môme 
un peu avant si le typhon doit passer loin , les nuages viennent du 
1 er quadrant; et plus est rapide la rotation , même sans atteindre T Est, la 
baisse barométrique marquée n'ayant pas encore commencé , plus grande sera la 
probabilité que le centre passera loin par le Sud. 

Une différence assez notable s’observe généralement dans la direction 
des nuages suivant qu'un typhon passe loin par le Sud ou qu'il passe pris. 
Quand il passe loin, les nuages bas viendront fixement de l’E. N. E. pen- 
dant la durée de quelques heures, sans que , sur le baromètre , on note la 
baisse marquée; quand il doit passer près, les mêmes nuages viendront de 
l’E. N. E., au moment où commencera la baisse marquée. Comme preuve, 
nous pourrions citer le <r typhon de Gravina» qui passa loin par le Sud, 
elle tristement célèbre et épouvantable *r typhon de Sancar et Leyte» qui 
passa presque à la limite extérieure des typhons qui passent près (12-13 oc- 
tobre 1897). 

Pluie. — La quantité de pluie dépend beaucoup des rhumbs d’où 
vient le vent, suivant que ces rhumbs, pour une localité, sont ou ne 
sont pas favorables à la condensation de la vapeur d’eau. La direction des 
grains pourra quelquefois, au commencement de la baisse barométrique, 
être l’indice de la position du centre : si le vent vient, par exemple, de 
la partie du Nord et si l’on observe qu’au moment des grains il tend à 
tourner vers le 1 er quadrant, ce sera signe que le centre se dispose ù 
passer par le Sud de l’observateur; on pourrait le prouver par beaucoup 
de cas pratiques, que nous laissons de côté pour éviter d’être prolixes. 

Baromètre. — Quand le baromètre s’est maintenu pendant quel- 
ques jours à sa hauteur normale ou à une hauteur plus élevée, au moment 
où un cyclone s’approche, une baisse graduelle commence, quelquefois 
deux et trois jours avant le passage du centre; cette baisse constitue, 
comme nous l’avons dit plusieurs fois, un signe très précieux, tout au 
moins pour mettre l’observateur en garde. A Manille, la baisse baromé- 
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torique n’est pas généralement très notable, quand un typhon passe parle 
Sud, si on la compare avec celle qui s’observe quand le centre typho- 
nique traverse notre méridien à égale distance par le Nord. Nous n avons 
pas pu vérifier si le même phénomène a lieu pour toutes les localités de 
l’Archipel; mais ce que nous pouvons assurer, c’est que, tant que l’oscilla- 
tion ordinaire ne se perd pas, 1a localité ne sortira pas généralement de 
la sone A; si l’altération est un peu notable, il pourra arriver que la loca- 
lité se trouve dans la aone B , c’est-à-dire que le centre passera près : il 
faut toujours avoir égard à ce fait que, dans certaines localités, comme à 
Manille et dans une bonne partie de Luçon, le baromètre a moins de ten- 
dance à baisser quand un typhon passe par le Sud. 

Vente. — On peut dire proportionnément des vents ce qui a été dit 
des nuages. Quand un typhon s’approche par le Sud d’une localité, les 
vents viennent du 1 er quadrant, et la probabilité qu’ils sont cycloniques 
sera d’autant plus grande que cette direction différera {dus de la normale. 
La rotation est plus ou moins rapide, suivant la distance à laquelle passe 
le centre, et cela de telle manière que cette rotation est très petite et 
presque nulle quand, comme on l’observe à Luçon, un centre typhonique 
traverse la partie méridionale de l’Archipel pendant les mois du 1 er groupe. 
La rotation, si elle a lieu, se fait toujours du Nord à l’Est, comme on le 
voit par les règles données en traitant du baro-cyclonomètre. 

Rappelons ici ce que nous avons signalé autrefois, à savoir, que, à 
certaines époques de l’année, il y a des localités exemptes de typhons 
passant par le Sud. Tels sont, par exemple, Iloilo, pendant les mois du 
3* groupe, et à plus forte raison les stations situées plus au Sud, toutes 
celles de la partie méridionale des lies de Cebu, Panay, Negroa, celles 
de Bohol, Dinagat et Mindanao, de Basilan et de tout l’archipel de Jolé. 


CHAPITRE VI. 

TYPHON TYPE DES 20-22 NOVEMBRE 1892 (fig. 16). 

ClAssilkatten. — Dans le supplément à l’année 1802 publié par 
l’Observatoire, nous trouvons brièvement décrite la trajectoire de ce 
typhon : 

Une forte dépression, qui est à compter au nombre des {dus vio- 
lentes ressenties cette année, a parcouru le Pacifique du 17 au 25; elle 
parait s’être formée à l'Est des Carolines occidentales; elle se fit sentir à 
Agana le 17 et à Goreor pendant la nuit du 18 au 19, suivant une direc- 
tion très périlleuse pour l’tle de Luçon; heureusement, elle commença, le 
20, à s’incliner vers le Nord, non sans produire une forte baisse sur les 
baromètres daus le S. E. de l’ile; elle passa près du cap Eugène le 22, 
en se recourbant au N. N. E., puis au N. EL, sans que sa marche fût nota- 
blement retardée , contrairement à ce qui arrive généralement au moment 
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du recourbement; elle atteignit le Japon le 23 et parcourut tout le Sud 
de cet empire en un peu plus de 24 heures. » 

Ce typhon appartient donc à la classe des typhons du Pacifique et des 


Magallanes. Sa vitesse moyenne de translation fut de 12 milles géogra- 
phiques par heure. L'inclinaison de la trajectoire, au moment où il coupa 
le parallèle de Manille , était N. 34° O. 

Étudions les principaux éléments de ce typhon, qui sont représentés 
graphiquement sur la figure 16. 
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OBSERVATOIRE 

OBSERVATIONS FAITES PENDANT LE 


DATES. 

HEURES. 

BAROMÈTRE 

CORRIGÉ 

+ 700 JOLLIM. 

TEMPÉRA- 

TURE 

DE L’AIB 

À L’OMIII. 

HUMIDITÉ 

RKLAT1TI. 

VENT, 

DIRECTION ET 

1 1 «a. 

PORCS, 

1 

8 soir 

53 . 5 7 

97.4 

73.0 

N. 0. 

3 

! 

1 9 soir 

53 . 5 o 

97.1 

8l.0 

N. 0. 

9 

20 

î o soir 

53 .i 3 

36.0 

89.0 

0. N. 0. 

1 

j i 1 soir 

5 a. 80 

a 5.6 

86.0 

Nord. 

1 

( ia minuit 

5 a . 56 

95.1 

9 °.° 

Nord. 

1 


î matin 

5 a . 33 

a 4.3 

99.0 

N.E. 

1 


a matin 

5 i. 4 i 

33.9 

96.0 

N. N. E. 

1 


3 malin 

5 o. 8 i 

a 3-9 

95.0 

E. S. E. 

1 


4 matin 

5 o. 6 i 

a 3.6 

97 *° 

N. N.E. 

1 


5 matin 

50.76 

33.7 

96.0 

Calme. 

O 


6 matin 

50.91 

33.7 

97 -° 

N. N.E. 

1 


7 matin 

5 i.oo 

23.6 

97 -° 

N. E. q. N. 

1 


8 matin 

5 i.a 5 

93.8 

97 *° 

E. N. E. 

1 


9 matin 

5 t. 70 

a 4.4 

97 *° 

Est. 

1 


îo matin 

5 i.ig 

a 5 .a 

97 -° 

Est. 

1 


il matin 

50.75 

96.4 

91.0 

N.N.O. 

a 


ia midi 

50.99 

27.7 

86.0 

S. 0 . q. 0 . 

1 

21 < 

î soir 

49.55 

98.3 

81.0 

Calme. 

0 


a soir 

4 9 .38 

27.7 

81.0 

N. N. 0 . 

1 


3 soir 

49.30 

37.6 

83 .o 

0 . S. 0 . 

1 


4 soir 

4 g. 3 i 

38.3 

81.0 

0 . S. 0 . 

9 


5 soir 

49.76 

98.3 

78.0 

0 . S. 0 . 

4 


6 soir 

5o.39 

27.8 

84 .o 

S.O. 

3 


7 soir 

5 o -77 

98.1 

79 *° 

0 . S. 0 . 

3 


8 soir 

5 i. 3 o 

98.1 

77.0 

0 . q. S. 0 . 

3 


9 soir 

5i.6a 

28.1 

74.0 

0 . S. 0 . 

5 


î o soir 

5 1 .8 1 

37.8 

76.0 

0 . S. 0 . 

4 


i 1 1 soir 

5 1.81 

97.7 

76.0 

Ouest. 

5 


f 1 9 minuit 

5 i. 7 i 

37.7 

76.0 

Ouest. 

4 


i malin 

5 i .57 

37.6 

77.0 

0 . S. 0 . 

4 


1 9 matin 

51.47 

27.5 

76.0 

0 . S. 0 . 

4 


1 3 malin 

5 i .53 

27.4 

76.0 

0 . S. 0 . 

4 


] 4 matin 

5 i .38 

27.3 

76.0 

0 . S. 0 . 

5 

22 < 

5 matin 

5 i. 8 o 

27.1 

77.0 

0 . S. 0 . 

4 


1 6 malin 

5 a. 3 o 

27.2 

78.0 

0 . S. 0 . 

4 


I 7 malin 

53 .i 6 

27.6 

76.0 

0 . q. S. 0 . 

a 


[ 8 matin 

53.91 

37.7 

77.0 

0 . q. S. 0 . 

3 


9 matin 

54.39 

a 8.3 

76.0 

0 . q. S. 0 . 

9 


i i o matin 

i 

54.70 

38.3 

77.0 

0 . S. 0 . 

a 


J 
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DE MANILLE. 


TYPHON DU 20-22 NOVEMBRE 1892. 



NUAGES INFÉRIEURS. 

POEME ET DIRECTION. 

S 

«J 

D 2 
•j 3 

a . s 

» 

S 

ÉTAT GÉNÉRAL DD TEMPS 

RT PHÉNOMÈNES OBSERVÉS PENDANT LA JOURNÉE. 

10 

S.-Cu. 

a 


Rafales de 7 à 8 mètres par seconde. 

10 

Cu.-N. 

a 


Voile de Nimbus. 

10 

S.-Cu.-N. 

a 


Obscur k l’E. N. E. , PEst , 1 »E. S. E. et le S. E. 

10 

K 

a 


Les □ nages semblent tenir du Nord. 

10 

Nord. 

a 


Pluie. 

10 

Nord. 

* 


Ploie passagère. 1 

10 

Nord. 

g 


Ploie. 

11 

Nord. 

a 


Idm. 

l'Il 

Nord. 

a 


Petite averse. 

II 

Nord. 

a 

N. N. 0 . 

fl. 

Pluie légère. 


Nord. 


Pluie légère. Des nuages tiennent aussi dn N. 0 . et dn Nord. 

11 

Nord. 

N. N. 0 . 

fl 

Ploie légère. Complètement couvert sauf le 8* quadrant. 

9 

Nord. 

N. N. 0 . 

1 

Horixon couvert , sauf les 3 * et A* quadrants. 

9 

Nord. 

N.O. et N.N.O. 


9 

9 

9 

9 

Cu.-N. 

a 

a 

a 

S. 0 . 

N. 0 . 

N. 0 . 

N. 0 . et S. 0 . 

1 

Horizon couvert, dans les i*% s* et 4 • quadrants. 

9 

a 

s.o. 1 

o.8 

Ploie dans le 1" quadrant. Petite ploie sur la localité. 

10 

a 

0 . S. 0 . 

i.8 

Obscur du N.E. et du S. S. E. Pluie dans le 4 * quadrant. 

10 

a 

Ouest. 


Très obscur du N.O. au S. S. B. Les Cu.-N. semblent orientés k 
TE. S. E. 

mrm 

a 

0. S. 0. 


Très obscur dans l'Est. Les Cu.-N. semblent orientés k l'E.S.B. 

El 

a 

a 

o.8 

Horizon bouehé, surtout dans le t* r quadrant. 

10 

a 

a 

1.0 

7 k 6“, rafales de 11 mètres par seconde. 

10 

Nord. 

a 

a 


S.-Cu. 

a 

o.3 

Orage dans le Snd. Zénith un peu découvert. Stries de nuages con- 
vergentes k l'E. S.E. Rafales au 3 **quadrant, de îs k i 4 mètres 
par seconde. 


S.-Cu. 

a 

a 

Rafales de 10 k ta mètres par seconde. 

8 

a 

a 

a 

Rafales de 1$ k i 5 mètres par seconde. 

7 

a 

a 

a 

Ra&les de 10 k ts mètres par seconde. 

4 

a 

a 

a 

1dm . 

4 

a 

a 

a 

1dm . 

3 

a 

a 

a 

Rafales de 11 k t 3 mètres par seconde. 

3 

a 

a 

a 

Rafales de ta k i 3 mètres par seconde. 

3 

a 

a 

a 

Bandes de Cirrus orientées do N. N. 0. k l'E. S.E. 

3 


N. 0. 

a 

Dn peu chargé dans le i* r quadrant et one partie du a*. 

4 

a 

0. N. 0. 

a 

Arborisation de Cirrus au N. N.E. 

4 

a 

0. N. 0. 

a 

Arc de Cirrus dont le centre est au N. N. E. 

5 

a 

0. N. 0. 

a 

Arborisation de Cirrus an N. N. B. 

7 

a 

0. N. 0. 

a 

Obscur dans le t ar quadrant. 
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Nuages. — Pendant toute la soirée du 20, les nuages bas viennent 
du N. N. E. Dans la matinée du 21 , ils tournent au N. N. O. et au N. O., 
en même temps que le baromètre baisse et le mouvement de baisse s'ac- 
centue; à l’heure du minima, dans la soirée du même jour, les nuages 
inclinent déjà à l’O. S. O. et paraissent être soumis à l'influence des 
courants superficiels. Tout indiquait que le centre s’était rapproché de 
Luçon et couperait le parallèle de Manille dans l’Est. Puis les nuages re- 
viennent au N. N. O. et soufflent de ce rhumb pendant presque toute la 
journée du 22, au moment où le baromètre monte, ce qui prouve bien 
que le centre s'est recourbé dans le Pacifique. 

Relativement aux nuages hauts, on observe deux phénomènes remar- 
quables : 

1° Des bandes de Cirrus orientées du N. N. O. au S. S. E. au moment où 
le centre était dans le N. N. E. de Manille, ce qui confirme ce qui a été 
dit dans le chapitre 1* de la seconde partie; 

2° Une arborisation de Cirrus au N. N. E., plus lard, et qui est per- 
sistante pendant plusieurs heures; ce qui, d’après ce qui a été dit au 
chapitre II de la a* partie, était l’indice que le centre était dans cette di- 
rection par rapport à Manille. C'est ce qui eut lieu, puisque le centre, 
après s’étre recourbé avec une vitesse extraordinaire, se dirigea pendant 
longtemps vers le N. N. E. , comme on peut le voir sur les trajectoires pu- 
bliées dans l’appendice mentionné. 

Ploie. — La pluie eut lieu presque exclusivement avec des vents du 
8* quadrant. 

Baromètre. — Le mouvement barométrique fut celui qui correspond 
théoriquement aux typhons qui se recourbent; car, bien que le recour- 
bernent se soit effectué dans ce cas avec plus de rapidité qu’à l'ordinaire, 
le centre resta pourtant pendant longtemps à la même distance de Ma- 
nille, et par suite le baromètre dut forcément se maintenir bas pendant 
longtemps. En effet, il se maintint toute la journée du 21 presque à la 
hauteur moyenne de 750 millimètres , sans que l’oscillation ordinaire se 

f terde entièrement, tout en étant d’une faible amplitude. La baisse lente 
ut de longue durée; et il y eut seulement des apparences de baisse mar- 

S uée, Manille s'étant trouvée dans la zone B, mais sans y pénétrer consi- 
lérablement. 

Venta. — Les vents qui régnèrent à Manille pendant ce typhon sont 
très dignes d’examen. Us furent dans le principe variables et d'interpré- 
tation difficile et n'ont pas été aussi fixes que les courants supérieurs. 
Pourtant, en tenant compte des vents dominants, on peut dire que les 
vents de N. O. dominèrent dans la matinée du 20, ainsi que cela doit 
avoir lieu quand un typhon 6’approche de Luçon, ce qui était le cas. Dans 
la soirée du même jour, ils tournèrent au t* r quadrant jusqu’à atteindre 
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TE. N. E. et l'Est, par l'effet sans doute de la petite pluie qui les rendit 
moins convergents; ensuite, maigre cette rotation en apparence anormale, 
ils soufflèrent avec fixité, comme les nuages, du N. N. O. Les vents re- 
passent de nouveau au 4 e quadrant, quand le centre se recourbe, et en- 
suite au 3 e , sans que le baromètre baisse plus. C'est une remarquable 
confirmation de ce que nous avons dit(chap. IV, p. 58), à savoir, qu e, avec des 
vents du U 9 quadrant tournant au 3 ", avec baromètre stationnaire et tendant k 
monter , k centre se recourbe à P Est de Tobservateur. Les courants tant supé- 
rieurs qu'inférieurs sont mieux établis quand le météore parcourt la se- 
conde branche de sa trajectoire parabolique. 


CHAPITRE VIL 

TYPHON TYPE DES 10-19 MAI 1896 (dg. 17). 

Classifllcatlrau — Ce typhon, auquel on peut donner le nom ae 
typhon d'Uoilo parce que son centre passa très près dans le Sud de cette 
importante cité, et qui tint, pendant une durée de 8 jours, les habitants 
de Luçon dans une telle expectative, semant la ruine et la désolation sur 
tout son parcours, est typique dans ses caractères et appartient à la classa 
des typhons strictement des Philippines, c'est-à-dire qui exercent leur 
influence presque exclusivement sur l'Archipel. Sa vitesse moyenne de 
translation en traversant les Bisayas fut de 10 milles à l'heure; elle no 
dépassa pas 3 milles quand il se recourba dans la mer de Chine; elle fut 
en moyenne de 11 milles en traversant Luçon. L'inclinaison moyenne do 
la trajectoire fut assez variable : sur la première branche de sa trajectoire 
parabolique, le centre se dirigea vers l'O. N. O., se recourba ensuite à 
l’Ouest de Manille, pour se diriger franchement vers le l w quadrant, avec 
une inclinaison assez grande vers le Nord. 

Observations. — Comme il n’est pas possible de donner heure par 
heure les observations faites pendant les 0 jours que ce typhon exerça son 
influence sur l'Archipel, nous nous bornerons à les donner de 8 heures en 
3 heures. Le tableau ci-après, joint à la figure 17, qui reproduit graphi- 
quement les princiqaux éléments météorologiques de ce typhon, donnera 
une idée de ses principaux caractères. 
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OBSERVATOIRE 


OBSERVATIONS FAITES PENDANT 


DATES. 

HEURES. 

BAROMÈTRE 

CORRIGÉ 

+ 700 milum. 

TEMPÉRA- 

TURE 

DS L’AIR 

1 L'OMBII. 

HUMIDITÉ 

VENT, 

DIRECT ION RT 

1 1 1*. 

FORCE, 


6 malin. ....... 

59.09 

95.9 

99.0 

Calme. 

O 


1 9 midi 

5g. 55 

98.Q 

7 Q .0 

Nord. 

1 

10 , 

6 soir 

58.3 7 

95.9 

93.5 

Calme. 

0 


19 minait 

58.95 

95.3 

93.0 

N. N. E. 

1 


6 matin 

58.oi 

95.1 

90.0 

N. E. 

1 

1 1 

i 19 midi 

57.70 

98.6 

85.o 

Calme. 

0 


6 soir 

56.17 

98.9 

80.0 

N. E. 

9 


19 minuit 

57.15 

94.9 

96.0 

E. N. E. 

1 


6 matin 

56.56 

94 . 9 . 

99 *° 

Calme. 

0 


1 19 midi 

56.6g 

3o.4 

79.0 

Est. 

3 

12 , 

6 soir 

56.9i 

95.9 

94.0 

E. S. E. 

1 

1 

19 minuit 

56.65 

95.8 

94.0 

E. S. E. 

1 


6 matin 

55 . 5 i 

95.5 

93.0 

E. S. E. 

1 

4 9 

19 midi 

55.78 

98.3 

90.0 

S. E. 

9 

lo 

6 soir 

55.56 

95.9 

9*.5 

E. S. E. 

1 


[ 19 minuit 

56.76 

94.4 

95.0 

E. S. E. 

1 


f 6 matin. ....... 

56 .oo 

94.8 

99.0 

E. S. E. 

9 

4 A ] 

| 19 midi 

55 . 5 i 

98.3 

75.0 

S. E. 

3 

14 \ 

| 6 soir 

54.37 

95.6 

90.0 

E. S. E. 

1 


[ 19 minuit 

55 . 3 7 

95.3 

94.0 

S. E. 

9 

1 

6 matin 

56.79 

94.8 

96.° 

E. S. E. 

9 

1 

15 < 

| 19 midi 

54.57 

96.5 

89.O 

S. S. E. 

9 


I 6 soir 

53.75 

96.9 

87.O 

S. E. 

3 


19 minuit 

54.37 

97.4 

75.0 

S. E. 

3 

1 

6 matin. ....... 

53 . 4 o 

97.3 

83 .o 

S. S. E. 

4 

' 

16 

J 1 9 midi. 

53 * 4 1 

98.8 

89.0 

S. E. g. S. 

5 

l 

| 6 soir 

5 *-97 

95.6 

93.0 

E. S. E. 

1 

1 

[ 1 9 minuit ....... 

59. 5 o 

95.5 

93.0 

S. S. E. 

3 


' 6 matin 

5 a.io 

95.3 

97.0 

S. S. 0. 

3 


i 19 midi 

59.95 

97.8 

84.o 

S. S. 0. 

4 

17 < 

j 6 soir 

59.86 

96.7 

88.0 

0. S. 0. 

5 


19 minuit 

53.95 

96.7 

88.0 

0. S. 0. 

4 

l 

6 matin 

55.99 

96.6 

83 .o 

Ouest. 

3 

18 

19 midi 

55.99 

98.0 

85 .o 

0. S. 0. 

3 

i 

6 soir 

55.94 

96.9 

90.0 

0. S. 0. 

3 
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DE MANILLE. 

LE TYPHON DU 10-18 MAI 1896 . 


. 

PARTIE Dü CIEL COUVERTE. 

FORME ET DIRECTION DE8 NUAGES. 

i 

H £ 

S * 

ÉTAT GÉNÉRAL DU TEMPS 

QUAN- 

TITÉ 

O-IO. 

surfaiiuM. 


IRPÉBIBUBS. 

J 3 
a. d 

M 

Je 

ET DES PHÉNOMÈNES 

OISBRTls PRRDART LA JOURMÉl. 

6 

K 

0 

Cu.-S. 

0 

0 


10 

Ci.-S. 

0 

Cu.-S., N. 

E. N. E. 

o .5 

Ploie aux i" et 4 " quadrant!. 

10 

Ci. -S. 

0 

Cu.-S., N. 

E. S. E. 

9-8 

Obscurité intense dans le 3 * et une partie du 
a* quadrant. 

a 

1 

0 

0 

0 

0.7 


10 

1 

0 

Cu.-S. , N. 

0 

o.8 


10 

Ci. 

0 

Cu.-S., N. 

0 

9.0 

Ploie en différents points de l'horizon. 

10 

Ci. 

0 

Cu.-S. 

• 0 

0 

Idem . 

0 

t 

0 

0 

0 

7-0 

Plnie. Horixon bouché. 


1 

0 

Cu-S., N. 

0 

0-7 



Ci.-Cu. 

S.E. 

Cu.-S., N. 

E. S. E. 

0.6 

Vent A rafales. Plnie au Sud , S. S. 0 . ef S. 0 . 

10 

t 

0 

Nord. 

0 

3.6 

Petite pluie. Ciel et horizon chargés, surtout 
anx 3 * et 4 * quadrants et au Sud. 

9 

0 

0 

Nord. 

0 

0 

Le zénith se découvre. Éclairs dans l'Eat. 

10 

0 

0 

Cu.-S., N. 

0 

1.8 

10 

0 

0 

Cu.-S. , N. 

S. S. E. 

0 


10 

0 

0 

Nord. 

Sud et S. S. E. 

1.6 

Petite pluie. Pluie aux 3 * et 4 * quadrants. 

10 

0 

0 

Nord. 

0 

10.1 

Petite pluie sur la localité. 

10 

0 

A .-Cu. 

0 

Sud. 

Cu.-S., N. 

0 

1 *7 

Averse. Le i* r quadrant bouché par la pluie. 

10 

Cu.-S. , N. 

S. S. E. 

0 

Obscurité intense dans le t* r quadrant. 

10 

0 

0 

Nord. 

0 

4 . 3 

Pluie. 

10 

0 

0 

Nord. 

0 

i .5 

Idem, 

10 

0 

0 

Cu.-S. , N. 

S. S. E. 

5 .i 

Pluie. Horizon bouché par la pluie dans les a* 
et 4 * quadrants. 

10 

Ci.-S. 

0 

Nord. 

S.E. 

6.5 

Pluie. Deux courauts de nuages inférieurs, du 

Sud régulier et du S.E. fort mais bas. 

10 

0 

Cu.-N. 

S. S. 0 . 

9.8 

Vent à rafales. Graios dans le a* quadrant. 

10 

0 

0 

Nord. 

0 

0.9 

Fortes rafales A intervalles. Pluie. 

10 

0 

0 

Cu.-S. , N. 

Sud. 

0 

Horizon bouché par la pluie dans le 4 * qua- 
drant et une partie du i cr . 

10 

0 

0 

Cu.-S., N. 

S. S.O. 

0 

Pluie dans les 3 * et 4 e quadrants. 

10 

0 

0 

Cu.-S., N. 

S. S. 0 . 

4.5 

Pluie dans le S. S. 0 . et le 4 * quadrant. 

■a 

0 

0 

0 

0 

9.9 

m 

0 

0 

Nord. 

0 

0 


D 

Ci.-S. 

0 

Cu.-S. , N. 

S. 0 . 

34.5 

Forts grains dans le 4 * quadrant et une partie 
du i* f . 

10 

0 

0 

Cu.-S., N. 

0 . S. 0 . 

*•9 

Forts grains dans les t* r , 3 * et 4 * quadrants. 

Le vent tourne A l'Ouest. 


0 

0 

0 

0 

0 


n 

0 

Ci.-S. 

0 

Cu.-S. , N. 

0 

0 

Plnie dans le a* quadrant. 


N.E. 

Cu.-S., N. 

Ouest 

0 

Grain dans l'Ouest. 

I 

Ci.-S. 

Cu.-S. 

0 

0 

Panaches de Ci.-S. convergents au R. N.E. 
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Premiers indices. — Comme nous l'avons dit, en parlant des phé- 
nomènes électriques comme signes précurseurs (page 105), ce typhon est 
très propre à faire comprendre leur valeur. A part cela, nous trouvons le 
premier indice de ce typhon dans l'observation de Ci-Cu venant de 
l’E. S. E. pendant les premières heures de la matinée du 11, quand le 
centre se trouvait par rapport à Manille, dans le S. q. S. E. Un autre indice 
est fourni par la baisse lente du baromètre, qui commença le 10 à midi. 

Pour mieux étudier la variation des divers éléments météorologiques 
pendant ce typhon, il convient de diviser sa trajectoire en trois parties : 
1° première branche de la trajectoire parabolique : les phénomènes mé- 
téorologiques, pour Manille, correspondent à ceux relatifs aux typhons 
qui passent par le Sud; 2° recourbement : à Manille, les caractères sont 
ceux des typhons qui se recourbent à l’Ouest; 3° deuxième branche de (a 
parabole : les phénomènes à Manille correspondent à ceux d’un typhon 
qui passe par le Nord, mais en allant de l’Ouest à l’Est. 

Première branche de 1» parabole. Nuages. — Les nuages 
bas, pour la première partie de la trajectoire, viennent fixement de 
l’E. N. E., pendant presque toute la matinée du 10, avec baisse lente du 
baromètre; dans la soirée, les Nimbus tournent à l’E.S.E.; pourtant, le tl, 
les Cumulus viennent encore de l’Est, et le baromètre ne baisse que lente- 
ment, ce qui était l’indice que le centre passerait loin par le Sud, 
comme nous l’avons dit dans le chapitre précédent. Le 12, dans la ma- 
tinée, on voyait venir les nuages de l’E. S. E., et du S. E. dans la soirée. 
Le 13 au matin, ils venaient encore du S. E., tournant le soir au S.S.E.; 
de sorte qu’à midi, le 13, le centre n’avait pas encore coupé le parallèle 
de Manille à l’Ouest. 

Pinte. — La pluie fut presque continuelle pendant cette première 
période du typhon , mais sans être très abondante ; la plus grande quantité 
recueillie correspond aux vents de la partie Est. 

Baromètre. — Le mouvement du baromètre est très remarquable 
pendant cette première partie de la trajectoire du typhon. En examinant 
la courbe barographique de la figure 17, on voit que, le 11, il y eut un 
minimum partiel après une baisse graduelle et lente, puis une hausse 
légère, le 12; la cause de ce mouvement est due à ce que le centre, au 
moment où il traversa le méridien de Manille par le Sud, était à la dis- 
tance minima de la capitale de ce côté et qu’il s’éloigna ensuite un peu en 
entrant dans la mer de Chine. Au moment où le centre commence à se 
recourber le 13, le baromètre recommence à baisser de nouveau, mais 
toujours avec un mouvement lent 

Vents. — Pendant que le centre parcourut la première branche de 
la parabole, sa distance minima de la capitale fut supérieure à 200 milles; 
il n y a donc pas lieu de compter sur des courants superficiels bien établis. 
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Pourtant les vents dominants furent d'abord du Nord, puis du 1* qua- 
drant avec tendance à tourner à l'Est, jusqu'au 12 au soir, où ils se 
fixèrent du 2* quadrant, venant de l'E. S. E., et ensuite du S. E. dans la 
matinée du 1S, en tournant vers le Sud ; ce qui, joint à la nouvelle baisse 
du baromètre, donnait à prévoir que le centre était près de se recourber, 
comme nous le verrons plus loin. 

Beeeurbement. Nuages. — Les nuages, depuis le 13, vinrent du 
S. q. S. E., en se maintenant fixement dans cette direction pendant une 
durée de deux jours, jusqu’au 15, en même temps que le baromètre 
baissait lentement; il était par suite certain que le centre se recourberait 
dans la mer de Chine, et il se maintint presque pendant trois jours à la 
même distance de Manille. Le 15, les nuages inclinent au Sud et au S. S. O. 
et, ce même jour, le centre traversa probablement notre parallèle par 
l'Ouest. 

Pluie. — Pendant cette seconde période , la pluie fut aussi continuelle , 
mais non abondante. 

Baromètre. — A mesure que les courants superficiels et les nuages 
bas tournaient au Sud et au S. S. O., le baromètre baissait lentement, et 
le minimum absolu se notait quand les nuages venaient encore du 
3 e quadrant et les vents du S. S. E. et du Sud, dans la matinée du 17. 
L'oscillation ordinaire ne disparut pas, et il y eut seulement une baisse 
lente ; d'où l'on peut conclure que Manille ne sortit pas de la zone À. 

Vent ta. — Les vents, pendant cette seconde période, soufflèrent con- 
stamment du S. E., avec un léger appel du S. S. E., depuis le 13 au soir 
jusqu'au 16 à midi, c'est-à-dire pendant que le centre se recourbait avec 
une lenteur extraordinaire. 

Seconde branche de 1» parabole. Nuage*. — Dans la soirée 
du 16, les nuages venaient déjà du 3° quadrant, tournant lentement à 
l’Ouest, à mesure que le centre, se recourbant pour entrer dans l’Archipel , 
traçait la seconde branche de la parabole. C'est un exemple très remaiv 
quable et très propre à servir de confirmation aux lois de la circulation cy- 
clonique, d'autant plus que, dans la soirée du 18, on vit apparaître des 
filaments de Cirrus convergeant au N. E., qui signalaient le relèvement du 
centre à ce rhumb. De sorte que, si on examine attentivement le tableau 
graphique, on verra que le courant des nuages bas formait avec le courant 
des nuages élevés un angle d’environ 12 degrés, ce qui confirme ce que 
que nous avons dit si souvent relativement à la convergence des courants 
bas dans la partie postérieure du centre. 

Pluie. — La quantité de pluie qui tomba sur Manille pendant que 
les courants inférieurs s'établirent au 3 e quadrant est particulièrement 
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notable et confirme ce qui a été dit relativement aux influences locales 
sur la pluie cyclonique. 

Baromètre. — Le baromètre monta avec une plus grande vitesse 
que celle quil avait en baissant sur la première branche de la parabole, 
à cause de la plus grande inclinaison de la trajectoire vers le Nord; la 
semi-oscillation du 18 , dans la matinée, n'eut qu'une faible amplitude, 
le mouvement ascendant ayant été plus accentué et prévalant sur la 
baisse naturelle de la marée atmosphérique. 

Vents. — Les vents se maintiennent presque constamment des ré- 
gions de l’Ouest, à cause de la tendance du centre à passer par le Nord de 
la capitale, et ils soufflent de cerhumb dans la matinée du 18. Le centre 
ayant décrit trois quadrants de la rose nautique autour de Manille, depuis 
le S. E. au N. E. en passant par le Sud et l'Ouest, les vents tournèrent 
du Nord à l'Ouest en passant par l'Est et le Sud. 

Avertissement. — Nous ne nous appesantirons pas en particulier 
sur les quelques phénomènes singuliers observés pendant ce typhon , et 
qui n'ont pas trait au but que nous poursuivons dans ce chapitre ; nous 
reproduirons seulement ce que nous avons écrit en résumant notre étude 
sur ce typhon des Philippines : «r Considérant toutes les circonstances, ce 
typhon apparait comme étant typique dans tous ses caractères principaux 
et se prête à la vérification des lois et des observations éminemment pra- 
tiques, telles que les suivantes : l'axe de la tempête peut s'incliner dans des 
directions variées, comme cela eut lieu à Tacloban et à Iloilo; les vents 
convergent d'une manière différente vers le centre dans une même tem- 
pête, et ceux de la partie postérieure convergent plus que ceux de la 
partie antérieure; dans le corps de la tempête, les orages proprement 
dits disparaissent, tandis qu'ils sont très fréquents sur les limites exté- 
rieures du typhon; finalement, une observation attentive de la rotation 
des vents et de la baisse barométrique peut servir puissamment à bien 
établir la position du météore.» 

Ces cyclones, ou typhons philippins, ne sont pas aussi rares qu'on 
paraît le supposer. Le typhon si tristement célèbre de «Gravina», en 
1895, appartient aussi à cette classe, et nous sommes porté à croire que 
tels sont plusieurs des typhons dont la description est faite par des histo- 
riens anciens, qui nous les dépeignent comme des tempêtes ayant régné 
dans la merde Chine, à l'Ouest de Manille, pendant de nombreux jours 
et aussi pendant le mois de mai ffl. 

Hiitoria de Mindanao y Jolo, par le P. Francisco Cousis, de la Compagnie de Jésus 
(ouvrage publié à Madrid en 1667 et reproduit en 1897), page 566 . 
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CHAPITRE VIII. 

TYPHONS ANORMAUX. 

Remarque» générale» relative» au x anomalie» dan» le» 
tjplion». — Nous nous proposons de parler dans ce dernier chapitre 
des anomalies dans les typhons, ou des typhons anormaux. C'est une 
matière très abondante et qui réclamerait une plus grande extension si 
notre but n était pas uniquement pratique; les exceptions aux lois étu- 
diées des tourmentes sont multiples, mais par cela même qu'elles sont 
anormales, elles ne peuvent être réduites ni à des lois, ni à des principes 
déterminés, ni à une méthode pratique. D'autre part, il suffit à l'obser- 
vateur de connaître dans chaque cas particulier s'il est en présence d’une 
anomalie, et il pourra encore appliquer les lois connues, mais en y 
apportant un soin et une précaution particulière. Heureusement, les 
anomalies ne sont pas en général redoutables, ainsi que le montre une 
longue et constante expérience; leur effet ordinaire est d'obliger l’obser- 
vateur à procéder avec un excès de précautions, surabondamment justifiées 
par l'anomalie même. 

Parmi les anomalies, les unes sont strictement telles et d'autres seule- 
ment apparentes . 

Les anomalies strictement telles sont constituées par toute infraction 
aux lois connues des tourmentes ou à ce qui a été observé habituellement 
comme ayant une relation avec un typhon, que cette relation soit essen- 
tielle ou non. Ainsi on appellera typhons anormaux les typhons station- 
naires, les typhons sans pluie, les typhons avec une baisse barométrique 
notable mais sans vent, ou avec peu de vent, les typhons avec vents vio- 
lents et sans grande baisse barométrique, les typhons se dirigeant vers 
le S. O. , etc. 

Les anomalies apparentes sont celles causées par l'existence simultanée 
d'autres agents distincts du typhon considéré; par exemple, les typhons 
simultanés, les typhons secondaires, les typhons se désagrégeant par 
l'effet de courants polaires ou équatoriaux, ou d'autres causes, etc. 

Anomalie» réelle». Typhon» stationnaire». — Suivant l'opi- 
nion la plus probable, comme il suffit qu'un déséquilibre thermique existe 
entre une région centrale et la zone circulaire contiguë pour qu'un typhon 
subsiste pendant un certain temps, on peut affirmer que le mouvement de 
ranslation que les typhons prennent habituellement n'est pas essentiel 
à leur existence. Toutes les fois que ce déséquilibre pourra rester fixe, le 
cyclone qui en résultera restera aussi fixe, ainsi que le dit et prouve 
FerrelM. wLes îles de l'Océan, dit cet auteur, sont dans les conditions 

A popular Treaiùs on thé Windt , page 3i8. 
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voulues pour donner lieu à des cyclones stationnaires pendant l'été, 
parce que la variation annuelle de la température étant très grande sur 
terre et faible sur mer, les terres des lies sont forcément plus échauffées 
que les mers circonvoisines; il n’est donc pas extraordinaire qu'il puisse 
s’établir un déséquilibre thermique capable d’engendrer des dépressions 
et des mouvements cycloniques. r> Peut-être est-il possible d’expliquer ainsi 
quelques centres de basse pression qui s’observent à la fois dans le Nord 
de Luçon et à l’intérieur même de l’HeW, pendant les mois de plus 
grande chaleur, sans que l'on constate pendant un intervalle de plusieurs 
jours aucun mouvement de translation de ces centres. 

Laissant de côté ce point de vue théorique et sans vouloir rechercher 
ici si le mouvement de translation est ou non essentiel à l’existence d’un 
typhon, nous nous bornerons à dire que nous avons observé fré- 
quemment à Manille des typhons situés, par rapport à Luçon, soit dans 
le N. O., soit dans le N. E., et qui, paraissant avoir rencontré quelque 
obstacle dans leur marche, sont restés stationnaires on presque station- 
naires, selon toutes les apparences, pendant une durée de deux, trois ou 
plusieurs jours : ils étaient la cause de pluies et de vents du 8* quadrant, 
connus par les naturels sous le nom de Collas , lesquels s’étendent habi- 
tuellement jusqu’aux Bisayas et au Sud de la mer de Chine. Mais comme 
ces centres se maintiennent généralement à une distance assez grande de 
Luçon, on voit qu’il est impossible de pouvoir préciser si réellement leur 
mouvement de translation est absolument nul, ou si, ce mouvement 
étant très faible, ils produisent à une certaine distance les mêmes effets 
qui auraient lieu en réalité s’ils étaient fixes et stationnaires. 

S'il en était ainsi, nous devrions classer ces typhons au nombre de 
ceux qui sont anormaux, non réellement, mais en apparence. 

Ces typhons s’observent d’habitude à la fin de mai, en juin et en 
juillet, comme on peut le voir dans les observations mensuelles de l’ob- 
servatoire. 


Typfc— sans plaie. — La pluie paraît être une condition essen- 
tielle ou pour le moins concomitante des typhons ; pourtant il existe des 
cas, bien que rares, de typhons sans pluie. C’est ce qui eut lieu pendant 
le typhon ressenti à Manille, les 19 et 21 septembre 1891. Nous représen- 
tons graphiquement les principaux éléments de ce typhon sur la figure 16. 
B n’est pas nécessaire de chercher à expliquer ce phénomène, ce qui n’est 
guère nécessaire pour le but que nous poursuivons. Nous ferons seule- 
ment remarquer que la distribution de la pluie autour d’un centre cyclo- 
nique est si variée, qu'il peut très bien se faire que la précipitation 
aqueuse manque complètement d’un certain côté sur la frontière du cyclone, 
d’autant plus que Manille, dans le cas actuel, se trouvait à peine sur la 

t 1 ) Dans ce cas, la partie septentrionale de Luçon se comporte comme une lie , puisque, 
la partie méridionale étant notablement plus proche de l’équateur, l’oscillation thermique 
y est moindre. 
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limite extérieure de la zone A. Nous ne savons pas s'il existe des cas où 
un centre cyclonique ait passé par une localité sans pluie. 

Baisse notable dn baromètre sans vent* — Bien que la force 
du vent, comme nous l'avons dit plusieurs fois, ne dépende pas de la 
baisse barométrique absolue, mais bien de la rapidité de la baisse, il ne 
semble pas pourtant qu'une baisse notable du baromètre puisse avoir lieu 
sans vent. Pourtant nous avons constaté , en septembre 1894 , ce cas très sin- 
gulier où , le baromètre ayant baissé jusqu'à 745 millimètres, le vent fraîchit 
à peine. Nous avons discuté longuement ce phénomène dans le livre 
Baguios o ùfones de t8gù, pages 94-98, et nous y renvoyons le lecteur. 
Pour le but que nous nous proposons, il nous suffira de dire que ce phé- 
nomène aurait lieu si tout îe corps du typhon se soulevait au moins en 
partie, comme cela a lieu quelquefois pour les tornades, ainsi qu'il a été 
démontré. 

Vents irais sans grande baisse barométrique. — Une autre 

anomalie remarquable a été observée plusieurs fois, en juillet 1895, par 
exemple : au moment où un typhon passait par le Nord de Luçon, sans 
que le baromètre ait baissé au-dessous de 756 millimètres, les vents souf- 
flèrent à Manille avec une force de 7 et 8, à laquelle ils atteignent à peine 
en général quand un typhon passe près par le Sud. Cette anomalie peut 
être causée soit par l’existence de quelque noyau cyclonique partiel ou 
secondaire, dont il sera parlé plus loin, soit par la condensation rapide de 
la vapeur d’eau que développent des grains véhéments d’eau et de vent à 
de grandes distances du centre, si les conditions atmosphériques sont 
favorables à une rapide précipitation aqueuse. Reid W dit que le bâtiment 
Arid éprouva dans la mer de Chine, du 15 au 18 novembre 1837, un terrible 
typhon, pendant lequel le baromètre ne baissa pas au-dessous de 756 m **91, 
comme le constate le rapport du capitaine Buzt, et où il perdit toute sa 
voilure. Il y a pourtant lieu de croire que ce baromètre avait uue erreur 
par excès; car, ainsi que l'ajoute le capitaine, la tempête finie, le baromètre 
monta en vingt^quatre heures de 764 n,m 53 à 795 mm 01 , hauteur vraiment 
extraordinaire, le bâtiment étant approximativement entre 14 et 12 degrés 
de latitude. Il se pourrait donc bien qu'on soit en présence non pas d’une 
anomalie, mais d'une erreur barométrique. 

Typhons qui suivent des trajectoire» très différentes des 
trajectoires moyennes normales. — Ces anomalies sont très peu 
à craindre dans la pratique, du moment que le typhon est par lui-même 
normal, puisque l’observateur et le marin aussi, en pleine mer, ont tous 
les moyens nécessaires pour constater les déviations du centre, du mo- 
ment qu'ils sont attentifs aux variations du baromètre, aux courants su- 
perficiels et aux courants des nuages. Cette classe d’anomalies est rare. 

(l) Nuevo tratado de la ley de las tormentas , pages 309-111. 
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Nous en ayons constaté un cas en septembre 1892 et un autre en sep- 
tembre 1895, et encore faut-il remarquer que, dans les deux cas, existait 
simultanément un autre typhon. 

Dans cette classe de typhons, on peut placer un typhon du mois d'oc- 
tobre 1892, qui se recourba dans l'intérieur de Luçon, en se dirigeant 
ensuite exactement à l’Est. 

Anomalies apparentes. Typhons simultanés. — Les ano- 
malies apparentes sont beaucoup moins redoutables que les anomalies 
réelles : nous ne parlerons donc que brièvement des principales. 11 arrive 
souvent que deux ou plusieurs typhons existent simultanément; la confi- 
guration de notre archipel est favorable à ce phénomène. Nous avons déjà 
dit que des typhons se forment rarement dans la mer de Chine sans qu’il 
existe de cyclone dans le Pacifique, et l’expérience nous a confirmé de 
plus en plus dans cette opinion. De sorte que le marin qui navigue dans 
la mer de Chine, s’il a des indices qu’un typhon se forme sur cette mer, 
doit porter une attention particulière à noter l’influence probable que le 
centre du Pacifique pourra exercer, suivant sa situation, tant sur la houle 
que sur les courants des nuages et sur les vents, et chercher à expliquer 
les irrégularités dues à cette influence. Au cas des typhons simultanés, on 
peut ramener les typhons jumeaux et les typhons parallèles 9 c'est-à-dire ceux 
qui naissent presque sur les mêmes méridiens, mais à des hauteurs 
différentes, et qui suivent des trajectoires analogues. Ces cas ne sont pas 
rares dans le Pacifique, entre les Carolines orientales et occidentales. 

Bifurcation de typhons. — Il arrive quelquefois, soit par des 
influences topographiques, soit par des influences climatologiques, ou 
autres causes inconnues, qu’un centre cyclonique, en traversant la terre, 
semble se diviser en deux, les deux nouveaux centres ou noyaux prenant 
des directions différentes et donnant lieu au cas de typhons simultanés 
ou de typhons parallèles. Un cas de bifurcation très notable a été observé 
dans l’intérieur de Luçon pendant le typhon des 15-16 septembre 1894 0). 
Il se pourrait que ce phénomène ne fût qu’un cas particulier de la for- 
mation des typhons secondaires. 

Pourtant il est arrivé quelquefois que les deux centres ont formé deux 
corps de tempêtes distincts, ce qui n’a pas lieu dans le cas de typhon 
secondaire , ce dernier restant attaché, pour ainsi dire, au corps du typhon 
principal. 

Typhons secondaires. — Les auteurs modernes admettent généra- 
lement que, dans l'intérieur de la zone appartenant à un cyclone, peu- 
vent se former et se forment souvent de petits centres ou noyaux avec 
leurs systèmes de courants à la manière de petits cyclones, lesquels modi- 
fient les isobares, dévient les courants et donnent lieu à des résultantes 

tl) Baguiot o tifones de î8gû, pages 69-71. 
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diverses, en causant des désastres et excerçant leur violence à de grandes 
distances du centre principal W. On donne à ces petits centres le nom de 
cyclones secondaires. On a observé plusieurs fois ces cyclones secondaires 
dans l’Archipel; nous citerons un cas remarquable de cyclone secondaire 
formé à Balayan (Batangas), pendant qu’un typhon traversait la partie 
centrale de Luçon en septembre 1894. 

Typhons qui disparaissent dans la sone de 1* Archipel. — 

Ce fait se présente quelquefois, déjouant les prévisions de l’observateur 
attentif. C’est la moins redoutable de toutes les anomalies. Nous avons 
observé une pareille anomalie dans la troisième décade de novembre 1897; 
il en existe d’autres cas que nous jugeons inutile de signaler. Nous ter- 
minerons par là ce chapitre et ce travail sur les typhons, en avertissant 
que, dans les anomalies apparentes, les modifications qu’éprouvent les 
typhons étant dues à des causes extrinsèques et laissant le typhon dans 
son état, elles ne produiront que des déviations dans les courants, dévia- 
tions que Ion pourrait facilement prévoir et interpréter si l’on possédait 
les moyens de conualtre l’existence et la position de la force perturbatrice, 
qui est souvent un autre typhon. 

W A popular Treatm on the Winds, page 3i3. 


aw. u t dh. — 1900. 
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RÉSULTATS DES OBSER 

EPEC TUÉES SUE LES CÔTES D'ALLE 

(Anmüen der Hydrographie, 


LOCALITÉS. 

LATITUDE. 

LOJTGfTODE. 

DATES. 






MER DU 


Noimbhh 

53* 4.' N. 

4' 69- 9* E. 

6 juillet 1899. 

Wii«noo«. 

53* 46' 48' N. 

bï E. 

*5 juillet 1899. 

Wilhilmshatbr (Observatoire). . . . 

63* 3i' 54* N. 

5* 68' 33* E. 

jcnr. â déc. 1899. 

Cüxhavkr 

53* 5»' ai' N. 

6* 39' 9i # E. 

9 et 3 août 1899. 

Glückstadt 

53* 46° 4 a' N. 

7 0 5' 33" E. 

18 avril 1899. 

Hambourg 

53* 33' 4a' N. 

7° 38' i4" E. 

avril à juin 1900. 

SüDPALL 

54* af 68' N. 

6° a3' 33" E. 

16 sept. 1897. 

Galgkrbbbg (Ils Fôhr) 

54*4i' 18* N. 

6° 1' i5" E. 

10 et 19 juill. 1897. 

Lut (Ilb Stlt). 

55* i'a6'N. 

6° 6'i5"E. 

19 à 31 août 1897. 


MER BAL 


Arobsurd (Petit Bblt) 

55 'i 5 ' 3 o'N. 

7 * 99' 39" E. 

Juin et juillet 1 898. 

Apbrradb.. 

55 * a'ia'N. 

7* 6' 3 " E. 

4 et 6 octobre 1 899. 

Dû PP KL A.. 

5 4 ° 54 ' 3 o" N. 

8 *a 5 'a»' E. 

38 août 




et i #r sept. 1899. 

Sohdbbbubo 

56 * 55 ' îa'N. 

7* a 5 ' » 5 * E. 

Mai et juin 1897. 

ScHLBIMUKDI. 

54 ° /il' 0" N. 

7 # 4 i' 5 7 " E. 

Septembre 1898. 

Wellugdobp A (Baib db Kibl).. . . 

54 ° 19' 49 * N. 

7° 5 o' i 5 " E. 

Septembre 1899. 

Hassbbbg A. 

56 * » 9' îa'N. 

8° 19' i 5 ' E. 

Août 1899. 

Nbustadt (Holstbir) 

54 ° 6' 0" N. 

8* 99' 3 g' E. 

Mai et juin 1 899. 

Hsiligkrhapbh 

54 ° 9 i # 54 " N. 

8* 3 9 ' 3 ' E. 

94 avril 1899. 

Sulsdobp (Ilb Fbhmabr) 

54 ° 37' b 4 " N. 

8* 60' 39' E. 

Mai 1899. 

Wulpbr (Îlb Fbhmabr). 

54 * 94 ' a 4 " N. 

8* 69' 39' E. 

Mai 1899. 

Wostbow. • • • 

54 # 5 '(o")N. 

9' 16' (o^E. 

Janv. à juill. 1897. 

Babth 

54°99 / (3o")N. 

io* a 3 '( 3 o*) E. 

Janv. à déc. 1899. 
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OBSERVATIONS MAGNÉTIQUES SUR LIS CÔTES D'ALLEMAGNE. 


VATIONS MAGNÉTIQUES 

MAGNE ET DES COLONIES ALLEMANDES 
Hefts VIII et IX , Berlin , tg oo<) 


DÉCLINAISON. 

( MOYENNE. ) 

INCLINAISON. 

(moyenne.) 

HORD. 


l3° 4' o" N. 0. 

Ê 

i3® 3' 54" N. 0. 

a 

ia°3i'53" N. 0. 

67° A4' 58" N. 

13® 1 a' 3g" N * °- 

a 

n°43'48" N. 0. 

a 

n° 19' 36" N. 0. 

67® 38' 0" N. 

l a 6 29' aa" N. 0. 

a 

ia° 38' a a" N* 0, 

a 

1*® 5 7 ' V N, 0, 

a 


INTENSITÉ 

HOinOHTALl. 

( Unités da système 
C. Oi SJ 


0,1807a 


19® 

16' 18" 

N. 

0. 

11° 

5 7 ' 3o* 

N. 

0. 

11° 

34' 18 f 

N. 

0. 

11® 

A3' 16' 

N. 

0. 

lf° 

mo' 33" 

N. 

0. 

11° 

3i' Aa" 

N. 

0. 

11° 

<1^ 

09 

°e 

N. 

0. 

11° 

3' 16^ 

N. 

0. 

11® 

16' 3o" 

N. 

0. 

11° 

i5'a 7 " 

N. 

0. 

11® 

17' ü" 

N. 

0. 

10® 

i3' 36" 

N. 

0. 

O 

0 

la'ôo" 

N. 

0. 


o,i8i5g 


OBSERVATIONS* 


Déclinaison. — Décroissance annuelle : 5' 34*. 
Inclinaison. — Décroissance finritiêffé : l* # 7 *. 
Intensité horizontale. — Accroissement aneatl : 
0,00097. 


Déclinaison. — Décroissance annuelle : S' Bo*. 
Déefinaison. — Décroissance annuelle : S' 4i*. 
Inclinaison. — Décroissance annuelle : s' ta*. 
Intensité borisontale. — Accroissement annuel : 
0 .00001. 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


LOCALITÉS. 

LATITUDE. 

LONGITUDE. 

DATES. 





MER BAL» 

1 

Greiswalder Bodden 

56*17' i8'N. 

1 1 # ai 7 37" E. 

4 août 1898. 


Peenemùnder Schanze A 

54 ° 8' 30 * N. 

11* a 5 ' ai' E. 

Août et sept 1 899. 


Stettin (Zabelsdorp) 

53 ° a 5 7 ( 3 o")N. 

îa* i 3 ' ( 4 o")E. 

Janv. à déc. 1899. 


Rugenwalde A 

54 ° 37' 0" N. 

i 4 ° 3 7 5 7 " E. 

9 octobre 1899. 


W INTERSH AGEN A 

54 ° 33 ' 48 " N. 

i 4 ° 35 ' 33 " E. 

10 octobre 1899. 


Neufahr- ( Blute** 

54 ° a 4 7 44 ' N. 

16° 18' aa' E. 

Sept, à déc. 1899. 


wasser | Langfuhr (Konigshôhe) 

54 * as' i 5 " N. 

16*19' 36 ’ E - 


Prbôbernao A 

54 ° ai' 3 o" N. 

17 0 1 7 57" E. 

Septembre 1899. 


Narz A 

54 ° ao 7 ta" N. 

17° 17' 5 i" E. 

Août 1899. 


Postdam (Observatoire ) 

5 a°aa 7 56 " N. 

io° 43 7 4 a" E. 

«899. 





AFRIQUE 

Victoria (Baie d’Ambas) 

4 ° 0' a 4 * N. 

6° 5 i 7 45 " E. 

1 3 et 1 4 janv. 1899. 


Kamerdn 

4 * a 7 36 " N. 

7 0 ai 7 a 4 " E. 

16 et 17110V. 1899. 


Petit Batanga 

3 * i 5 7 3 " N. 

7 0 34 ' 3 9 " E. 

6 et 7 fév. 1 898. 


Grand Batanga 

a® 53 7 o"l\. 

7 0 3 a 7 45 " E. 

18 et a 0 fév. 1899. 


Campo 

a 0 ai 7 a 4 " N. 

7 ® a 9 ' 45 " E. 

a 3 mars 1899. 


Saint-Pàul-de-Loànda 

8° 53 7 0" S. 

io° 46 ' 45 " E. 

3 mai 1899. 


Pointe Diaz 

a6° 38 ' 34* S. 

ia° 45 7 5 7 " E. 

aa juillet 1899. 


Baie Ludbritz 

a6° 4 i 7 4 a* S. 

1 a° 4 g 7 9" E. 

Juillet 1899. 





AFRIQUE 

Mikindani 

io° 1 7' 1 a" S. 

3 7 ° 4 7 ' 5 i" E. 

a 4 mai 1899. 


Lindi 

9 ° 5 9 ' 6* S. 

3 7 °a 3 ' g"E. 

1 4 , i 5 juill. 1 899. 


Baie Mzungu (Msgnou).. 

9 0 39' 30" S. 

3 7 ° ao 7 45 " E. 

i 3 nov. 1898. 


Kiswere 

9 0 a 5 7 36 " S. 

3 7 ° 16 7 i 5 " E. 

9 octobre 1899. 


Kilwa Kiwindjr 

8° 44 7 3o v S. 

3 7 ® 4 7 3 9 "E. 

ao mai 1898. 


Ile Fanjove (Fandjote) 

8° 34 ' 0" S. 

3 7 ® 1 4 ' 45 " E. 

i 4 nov. 1898. 


Île Simata 

8°i8 7 0" S. 

3 7 ° 11 7 i 5 " E. 

i 4 nov. 1898. 



(i) Celle valeur représente la moyenne de iô observations; !«•» différences entre quelques-unes de ces observations 
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DÉCLINAISON. 

( MOYENNE. ) 

INCLINAISON. 

(moyenne.) 

INTENSITÉ 

HORIZONTALE. 

(Unités du système 

C. G. S.) 

OBSERVATIONS. 

1 

TIQUE (Suite). 





9 ° i5' 3o" N. 0. 

a 

a 



g® aa' io* N. 0. 

a 

a 



8 ° 5i' 4g" N.O.O 

66 " 56' 4a" N. 

a 

Inclinaison. — Décroissance annuelle : 5 ' a&*. 


8 ° 4' 6 " N. 0. 

a 

a 



7 " 4 a' 48' N. 0. 

// 

a 



7 ° 18 ' »r N. 0. 

a 

a 



7 ° 4' a4" N. 0. 

a 

a 



6 ° 46' 18 " N. 0. 

a 

a 



6 ° 19 ' a4" N. 0. 

a 

a 

Déclinaison. — Décroissance annuelle : 4 ' 18*. 


io° o' 4a" N. Ô. 

66*33' 18 " N. 

0,18818 

1 

Inclinaison. — Décroissance annuelle : a'. 
Intensité horizontale. — Accroissement annuel : 
o,oooa 4 . 

(côte ouest). 





1 4» 6' 36” N. 0. 

a 

a 



i3° il' ai" N. 0. 

9 ° a 8 ' N. 

o,3i5i 1 



i3°a8' io' N. 0. 

a 

a 



1 3° 36' 48" N. 0. 

a 

a 



i3* 3a' o" N. 0. 

B 

a 



i 7 ° a' 48* N. 0. 

a 

a 



a 6 ° a 6 ' 4a* N. 0. 


a 



a 6 ° 39 ' îa* N. 0. 

a 

a 


(côte est). 





9 ° 3o' 4 a' N. 0. 

a 

a 

Déclinaison pour 1900 : 9“ i 5 ' N. 0 . 


9 ® ai' 36" N. 0. 

a 

a 

Déclinaison pour 1900 : 9* ao' N. 0 . 


9 " j 3' 36" N. 0. 

B 

0 , 27/192 

Déclinaison pour 1900 : 9° a' N. 0 . 


8 " 55' 54' N. 0. 

a 

a 

Déclinaison pour 1900 : 9* a' N. 0 . 


9 ° a 7 a4" N. 0 . 

a 

0,27975 

Déclinaison pour 1900 : 8* 4 a' N. 0 . 


8°5i'4a ff N. 0. 

a 

o,a8oi3 

Déclinaison pour 1900 : 8° 4 o' N. 0 . 


8 " 43' 54" N. 0. 

a 

0,28185 

Déclinaison pour 1900 : 8* 83 ' N. 0 . 

dépMMBt 3 o'. I 
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HOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


LOCALITÉ!' 

LATITUDE. 

LONGITUDE. 

DATES. 





AFRIQUE 


Mohoro 

8° 8' a4" S. 

36° 4g' 3"E. 

18 mai 1898. 


Salalr (Sarari) 

7° 5i' o" S. 

36* 5g' 46' E. 

6 novembre 1899. 


Îl« Si MBA U B AI G A 

7° 46' 3o" S. 

3 7 * \‘ i5" E. 

8 mars 1897. 


Bübni (Ilb Mapia) 

7 ° 4i' o" S. 

37°3j'45' E. 

16 nov. 1898. 


Lle Niorobo (Ntororo) 

7° 3 7 ' o" S. 

37° 20' 5i" E. 

7 juillet 1898. 


Dar *8 Salaam 

6° 4g' (40*) S. 

36° 56' (60") E. 

Janv. & sept. 1 899. 


Bagamoto 

6° 26' o" S. 

36° 3a' t5" E. 

16 sept. 1898. 


Zanzibar 

6° io' îa" S. 

36° 5i' i5" E. 

20 sept. 1897. 


Saadani 

6° a' 54" S. 

36° 26' i5" E. 

16 , 17 fév. 1898. 


!lr Masiwi 

5° 3o' 3o" S. 

36° 43' 45" E. 

2 nov. 1897. 


MMMmu.MMMm 

5° a 6' o' S. 

36° 3g' 45" E. 

2 avril 1 898. 


Île Fungu Tongone 

5° 17' 0" S. 

36® 4 i 33" E. 

18, 19 fév. 1 898. 


Baie de Tanga 

5° 4' 12" S. 

36° 46' 3 9 " E. 

i5 ftoût 1899. 


Mansa 

4° 57' 6" S. 

36® 48' 27" E. 

3 juin 1899. 


Moa 

4° 46' 4a" S. 

36° 53' 45" E. 

i5, 16 déc. 1896. 


Ras Jimbo (Yimbo) 

4®4i' 0" S. 

36° 62' 45' E. 

a6 juin 1897. 


Jassuii (Yasini ou Jasin) 

4"4o' 0" S. 

36° 5i' 45" E. 

a 5 juin 1897. 





NOUVELLE- 

Baie Langemak 

| 6°36'3o"S. 

$45® 29' 1 2" E. 

Juin 1898. 


A 

( 3° 7' 4 q" S. 

j4o° ii' i5" E. 

Avril 1807. 


Port Berlin (Iles Seleo ou Sainson) 






( 3° 9' 0* S. 

1 4o° 9' 45" E. 

Mai et juin 1897. 


Port Friedrich- Wilhelm 

5 ° 12' 30 * S. 

i 43 ® 28' 9" E. 

17 août 1898. 


Côte Nord db la Nouvelle- Guinée. 

3 ° 3 ' 18" S. 

i 3 g° 48 / 45 " E. 

Octobre 1898. 


Matupi (Port Greet) [Nouvelle-Po- 





méranie] 

4 ®i 4 'a 4 " S. 

i4 9 °5i / 39" E. 

Avril et oct. 1898. 


(t) Moyenne des gheervations faites «g janvier, février et raar* 18 

99. — La valeur obtenue en mare (35* i' 4*“*S.) 
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DÉCLINAISON. 
( moyenne . ) 

INCLINAISON. 

( moyenne .) 

INTENSITÉ 

■OBUONTALE. 

(Unités du système 

C. G. 8 . ) 

OBSERVATIONS. 


(CÔTB EST) ( SuiU ). 





8 ° 55' 0 ' N. 0. 

B 

o,a8347 

Déclinaison pour 1900 : 8* 89' N. 0. 


8 ” 4o' 36' N. 0. 

B 

o,a84i6 

Déclinaison pour 1900 : 8° *9' N. 0. 


9 ‘ 4' 54' N. 0. 

38' 38' 48' S. 

o,a8483 

Déclinaison pour 1900 1 8* a8' N. 0. 


8 ° 33' 6 " N. 0. 

B 

o,a85o3 

Déclinaison pour 1900 : 8* sa' N. 0. 


8 * 34' 6 ' N. 0 . 

f 

B 

Déclinaison pour 1900 : 8* 19' N. 0. 


8'n'35' N. 0. 

36' ai' i4'S. W 

0,38954 

Déclinaison pour 1900 : 8 # A' N. 0. 


8 “ 18 ' îa" N. 0. 

B 

0,89308 

Déclinaison pour 1900 : 8 ° 0' N. 0. 


8 ° 17 ' 18 " N. 0. 

B 

B 

Déclinaison pour 1900 : 7* 58' N. 0. 


8 * 18 ' ia' N. 0. 

B 

B 

Déclinaison pour 1900 : 8° s' N. 0. 


8 ° a' 6 " N. 0. 

B 

B 

Déclinaison pour 1900 : 7* Ai' N. 0. 


7 * 5 9 ' 36' N. 0. 

B 

0,89708 

Déclinaison pour 1900 : 7* 43' N. 0. 


7 * 54' 3o" N. 0. 

n 

B 

Déclinaison pour 1900 : 7* 35' N. 0. 


7 * 3 7 ' 48' N. 0. 

B 

B 

Déclinaison pour 1900 : 7* lo' N. 0. 


7 * 39 ' a4' N. 0. 

B 

B 

Déclinaison pour 1900 : 7° 09' N. 0. 


7 * 55' 1 a' N. 0. 

B 

B 

Déclinaison pour 1900 : 7* s6' B. 0. 


« 

33* a5' 18 ' 

o,3oot3 



7 * 46' a' N. 0. 

B 

o,3oo65 

Déclinaison pour 1900 : 7* «a* N* 0. 

GUINÉE. 





5'46'5i' N. B. 

B 

B 



4* 16 ' ai' N. E. 

B 

B 



4» i4' 4o* N. B. 

B 

f 



5° 4' 6 ' N. E. 

B 

B 



4° 6 ' Aa" N. E. 

19 ° a5' 48* S. 

B 



6 * 37 ' 6 ' N. E. 

B 

B 


diffère de près de a* dee râleurs qui ont été obtenues en janrier (87* 

0' 86" S.) et en iérrier (87* 1' *4* S.). 
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NOTES ET OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES. 


OCÉAN ATLANTIQUE SUD. 


SONDAGES 

EXÉCUTÉS DEVANT LA CÔTE DE LA REPUBLIQUE ARGENTINE 
PAR LE NAVIRE DE GUERRB DES ÉTATS-UNIS NBWARl , 
SOUS LE COMMANDEMENT DU CAPITAINE C. F. GOODRICH. 


DATES. 

NUMÉROS 

DBS SONDAGES. 

LATITUDE 

SUD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

ce 

s « 
w S 
a s 

0 ^ 

O K 

ce ■■ 

Om 

NATURE DU FOND. 

OBSERVATIONS. 

1899. 

18 mai. . 

■ 

3 7 ° 36' 

0 " 

5 7 ° 54' i5* 

1 ! 9 

B 


Idem .... 

§19 

38 i5 

0 

58 34 i5 

9 1 

B 


Idem .... 

m 

39 3/1 

0 

59 34 i5 

88 

B 


19 mai. . 

n 

ko 13 

0 

59 54 i5 

88 

B 


Idem .... 

1 

ko 5o 

0 

60 s4 i5 

9» 

B 


Idem .... 

1 

ki 99 

0 

60 55 i5 

77 

B 


Idem .... 

B 


0 

61 3o i5 

9 1 

Sable brun. 


Idem . • • . 

H 

4a 43 

0 

63 4 i5 

103 

Sable gris. 


Idem .... 

B 

43 30 

0 

63 39 i5 

99 

Sable fln gris. 


30 mai. . 

B 

43 5 7 

0 

63 i3 i5 

99 

B 


Idem . . . . 

B 

44 34 

0 

63 48 i5 

99 

B 


Idem .... 

B 

45 11 

0 

64 33 i5 

95 

Sable gris. 


Idem .... 

B 

45 5s 

0 

64 56 i5 

97 

Fonds dur. 


Idem . . . . 

B 

46 39 

0 

65 3o i5 

109 

B 


Idem .... 

B 

4 7 i3 

0 

66 4 i5 

110 

Sable gris. 


9 1 mai . . 

B 

4 7 53 

0 

66 37 i5 

ÎOÔ 

Sable fin gris. 


Idem .... 

B 

48 33 

0 

67 10 i5 

! 

110 

B 


Idem .... 

B 

49 1 3 

0 

67 5o i5 

1 10 

B 


Idem . . . . 

B 

69 5» 

0 

68 19 i5 

99 

B 


Idem .... 

B 

5o 39 

0 

68 48 t5 

99 

B 


Idem .... 

B 

5i 7 

0 

69 16 i5 

106 

B 


Idem .... 

B 

5i 43 

0 

69 45 i5 

73 

B 



I 
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PUBLICATIONS 

DU SERVICE HYDROGRAPHIQUE DE LA MARINE. 

i #r décembre 1899-1" décembre 1900. 


CARTES NOUVELLES. 

Numéros. 

5015. Bassin Ouest de la Méditerranée. Première feuille. Du méridien du 

cap de Gâte au méridien de Toulon. 1. 

5016. Bassin Ouest de la Méditerranée. 2 e feuille. Du méridien d’Alger au 

méridien du cap Bon. — Côtes de France, d'Italie, d’Algérie et 
de Tunisie, Corse et Sardaigne. 1. 

5017. Bassin Ouest de la Méditerranée. 3 e feuille. Du méridien delà Calle 

au méridien de Messine. 1. 

5033. Océan Pacifique Nord. Première feuille. 1. 

5039. De la pointe Saint-Gildas au goulet de Fromantine. 1. 

5052. Abords de Makassar. 1. 

5064. île Funafuti. Mouillage de Fongafale (îles EHice). 

5069. La Manche (partie Ouest). De Brest à Cherbourg et des îles Scilly 

à l’île de Wight. 

5070. Du détroit de Tsugaru à l’île Sado. 1. 

5078. Golfe de Corinthe. 1. 

5082. Port de Cette. £. 

5083. Du cap York au cap Grenville. 1. 

5084. Du cap Grenville au cap Direction. 

5086. Port de Suva (lies Fidji). 

5099. De l’île Sado à Kyô Ga Misaki. 1. 

5101. Baie Bias (côte S. E. de Chine). 

5104. Port de la Nouvelle. Mouillage de la Franqui. 

5117. îleMinorque (îles Baléares). 

5118. Baie Hamelin. Port intérieur Hamelin (côte S. O. d’Australie). 

5119. Baie du Tombeau et baie de l’Arsenal. — Baie de la rivière Noire 

(île Maurice). 

5121. Passages entre Ivice et Formentera (îles Baléares). 

5128. Partie Sud de Nossi-Bé. 1. 

5138. Bade de Mersina. 
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Numéros. 


PUBLICATIONS DU SERVICE HYDROGRAPHIQUE. 


CARTES SUPPRIMÉES. 

142. Atterrages de file de Noirmoutier. Partie Sud de l'embouchure de 
la Loire. 

145. Baie de Bourgneuf et goulet de Fromantine. 

248. De la pointe Revellata à la pointe Mortella. 

252. De Bastia au port de Malfalco. 

257. De Fium Orbo à Bastia. 

258. Des Bouches de Bonifacio à Fium Orbo. 

989. Mouillage de la partie Sud de Nossi-Bé. 

1123. Port de Cette. 

1149. îles Mariannes et terres environnantes. 

1150. Iles du Pacifique situées entre 12° et 30° de latitude Nord, etc. 
1152. îles Carolines et terres environnantes. 

1189. Port dTvice. 

2021. Bassin compris entre la Sardaigne, l'Italie et la Sicile. 

2515. Passage de Tana-Kéké et rade de Makassar. 

2928. Du cap Palos au cap de Creux. îles Baléares. 

2946. Côtes de Sicile et de la Régence de Tunis. 

3003. Iles Philippines, Célèbes et Moluques. 

3062. Golfe de Corinthe. 

3368. Port de la Nouvelle. Mouillage de la Franqui. 


OUVRAGES NOUVEAUX. 

Code international de signaux. (Tirage de juillet 1900.) 

4. Emploi des abaques pour déterminer la hauteur de la marée (avec 
la carte n° 4). 

804. Manuel des instruments nautiques. 

805. Instructions nautiques sur les côtes Sud et Est d'Afrique (de la 

baie de la Table au cap Guardafui). 

807. Instructions nautiques sur les mers de Chine. Tome premier. 

Entrées occidentales de la mer de Chine. Sumatra et canaux 
avoisinants. 

(Cet ouvrage remplace les instructions n* Sjâ supprimées en i8$8.) 

808. Annales hydrographiques. Année 1899. 

810. Catalogue géographique pour 1900. 

811. Annuaire des marées des côtes de France pour l'année 1901. 
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PUBLICATIONS DU SERVICE HYDROGRAPHIQUE. 
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Numéros. 

812. Instructions nautiques sur la Nouvelle-Calédonie et ses dépen- 

dances. 

813. Table des marées de lTndo-Chiue pour l’année 1901. 

814. Table des marées de l’océan Indien pour l’année 1901. 


NOTICE8 ET SUPPLÉMENTS AUX OUVRÀGE8. 

Notice hydrographique n° 3 de 1899. Côte Ouest de France. Supplément 
n° I aux instructions u° 795. 

Notice hydrographique n° 4 de 1899. Côtes d’Irlande. Supplément n° I aux 
instructions n° 779. 

Notice hydrographique n° 1 de 1900. Côte Nord de France. Supplément 
n° III aux instructions n° 785. 

Notice hydrographique n° 2 de 1900. Côte Ouest de France. Supplément 
n° II aux instructions n° 795. 

(Ce supplément annule le supplément n° 1.) 

Notice hydrographique n° 3 de 1900. Côte Nord de France. Supplément 
n° IV aux instructions n° 785. (Ce supplément complète le supplément 
n° III qui n’est pas annulé.) 

Notice hydrographique n° 4 de 1900. Mer Rouge et golfe d’Aden. Supplé- 
ment n° I aux instructions n° 762. 

Notice hydrographique n° 5 de 1900. Baie de Kouang-tchéoil. Supplément 
n° III aux instructions n° 747. 

Notice hydrographique n° 6 de 1900. Côte Ouest de France. Supplément 
n° III aux instructions n° 795. Ce supplément complète le supplément 
n° II, qui n’est pas annulé. 

Premier supplément à la liste des bâtiments de la marine française 
(guerre et commerce). Édition 1900. 

Deuxième supplément à la liste des bâtiments de la marine française 
(guerre et commerce). Édition 1900. 

Troisième supplément à la liste des bâtiments de la marine française 
(guerre et commerce). Édition 1900. 

Dix-neuvième supplément au tableau général des distances pour le long 
cours et septième supplément au tableau des distances pour le cabo- 
tage. 
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PUBLICATIONS DU SERVICE IlYDROGRAPHIQUE. 


OUVRAGES RÉÉDITÉS. 

Numéro». 

216. Série A. Phares de la mer Baltique (Skagerrak, Kattégat, Sund, 

Belts, golfes de Finlande et de Bothnie [Danemark, Norvège, 
Suède, Allemagne, Russie]). Corrigés au 1 er mars 1900. 

216 Série AB. Phares de la mer du Nord, de l'océan Glacial arctique 
et de la mer Blanche (Belgique, Hollande, Allemagne, Dane- 
mark, Fœrôe, Norvège, Islande). Corrigés au 1 er mars 1900. 

217. Série B. Phares des îles Britanniques. Corrigés au 1 er mars 1900. 

218. Série C. Phares des côtes Nord et Ouest de France, d'Espagne et de 

Portugal. Corrigés au 1 er mars 1900. 

219. Série D. Phares de la mer Méditerranée, mer Adriatique, mer 

Noire et mer d’Azov. Corrigés au 1 er mars 1900. 

220. Série E. Phares de l'océan Atlantique : îles éparses, côte Ouest 

d’Afrique, les Deux-Amériques, y compris la mer des Antilles et 
le golfe du Mexique. Corrigés au 1 er mars 1900. 

22 A. Série K. Phares de l’océan Indien, de la mer Rouge, du Grand 
Océan et des mers de Chine (côtes Sud et Est d’Afrique, Aus- 
tralie, Grand Archipel, côtes d’Asie et côtes occidentales d’Amé- 
rique). Corrigés au l* p mars 1900. 

( Ces éditions annulent les précédentes.) 

Liste des bâtiments de la marine française (guerre et commerce). Édi- 
tion de 1900. 

(Cette nouvelle liste annule celles qui ont paru antérieurement .) 


OUVRAGES SUPPRIMÉS. 

Numéros. 

423. Note sur les traversées de retour du golfe du Mexique en France. 
633. Instructions nautiques sur les côtes Sud et Est d’Afrique. 

689. Instructions nautiques sur la Nouvelle-Calédonie et ses dépen- 
dances. 

713. Description et usage des instruments nautiques. 


Digitized by LaOOQle 



INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS DE LIEUX. 


A 


Apenrade ( Déclinaison ) 


Bagaraayo (Déclinaison) 

— (Inclinaison) 

Bartli (Déclinaison).. 

— (Inclinaison) 

— (Intensité horizontale).. . 
Batanga (Petit) [Déclinaison] 


Campo (Déclinaison). 


Dar es Salaam (Déclinaison). 

— (Inclinaison)., 

— (Intensité horizontale) . . . 


Pages. 

169, i 63 


166, 167 
166, 167 
169, i 63 
169, i 63 
169, i 63 
1 64 , 1 65 


i 64 , i 65 


166, 167 
166, 167 
166, 167 


| Aroesund (Déclinaison) 


B 


Batanga (Grand) [Déclinaison] 
Berlin (Port) [ Déclinaison] . . 

Brôsen (Déclinaison) 

Büeni (Ile Mafia) [Déclinai- 
son] 

— [Intensité horizontale].. . 


c 

| Coxharen (Inclinaison) 

D 


Diaz (Pointe) [Déclinaison].. 
Diippel (Déclinaison) 


F 


A 

Fandjove ou Fanjove ( Ile) [Dé- 
clinaison] 1 6 4 , i 65 

— [Intensité horizontale]. .. ' i 64 , i 65 


Friedrich-Wilhelm (Port) [Dé- 
clinaison] A . 

Fungu Tongone (Ile) [Décli- 
naison]... 


G 


Galgenberg (Ile Fôhr) [Décli- 
naison ] 

Glückstadt (Inclinaison) 


169, i 63 
169, i 63 


Greet (Port) [Déclinaison] . . 
Greifswalder Bodden (Incli- 
naison) 


H 

Hambourg (Déclinaison) ... . 169,163 I Hassberg (Déclinaison) 

—t (Inclinaison) 163, i 63 I Heiligenhafen (Inclinaison).. . 

— (Intensité horizontale).. . 169, 1 63 ] 


Page». 

169, i 63 


166, 1 65 
166, 167 
i 64 , i 65 

166, 167 
166, 167 


169, i 63 


i 64 , i 65 
169, i 63 


166, 167 
166, 167 


166, 167 
166, i65 


169, i 63 
169, i 63 
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INDEX ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE LIEUX. 


J 


Page*, 

Jasai ni ou Jasin (Déclinai- 
son) 166, 167 


Jassini ou Jasin (întensi té hori- 
zontale) 


K 


Kamerun ( Déclinaison ) 166, 1 65 

— (Inclinaison) 166 , 1 65 

— (Intensité horizontale).. . 166, 160 


Kilwa Kiwindje (Déclinaison). 
— (Intensité horizontale)... . 
Kiswere (Déclinaison) 


L 


Langemak (Baie) [Déclinai- 
son] 166, 167 

Langfuhr (Konigshdhe) [Dé- 
clinaison] 1 66 T 1 65 


Lindi A ( Déclinaison) 

List (lie Sylt) [Déclinaison], < 
Lüderitz (Baie) [Déclinaison] 


M 


Mafia (Ile) [Déclinaison].. . . 166, 167 

— [Intensité horizontale].. . 166, 1 67 

Mansa (Déclinaison) 166, 167 

Matupi (Déclinaison )«««« < , $ 166 * 1C7 

Maziwi (Ile) [Déclinaison]. .. 166, 167 

Mikindani (Déclinaison) i 64 , i 65 


Moa (Déclinaison) 

Mohoro (Déclinaison) 

— (Intensité horizontale).. . 
Mtungti on Msungu (Baie) 

[Déclinaison] 

— [Intensité horizontale] . . . 


N 


Narz (Déclinaison) 16/4. i 65 

Neufahrwasser ( Déclinaison ) . 16/4, 1 65 

Neustadt (Holstein) [Décli- 
naison] 163, 1 63 

Niororo (Déclinaison) 167, 167 

Nordemey (Déclinaison) 163, i 63 


NonvelleMjuinée (Cèle Nofd) 

[ Déclinaison] 

— [Inclinaison] 

Nouvelle-Pomérante (Décli- 
naison) 

Nyororo ( Déclinaison ) . . . * . . 


P 


Pangani (Déclinaison) 166,167 

— (Intensité horizontale) . .. 166,167 

Peeneroünder Schanze (Décli- 
naison) « . « . i6A, 1 65 


Postdam 


(Observatoire) [ Dédi- 


— [Intensité horizontale]. . . 
Prôbbernau (Déclinaison). . . 


Ras Jimbo (Inclinaison).. ... 166, 167 

— (Intensité horizontale).. . 166, 167 

Ras Yimbo (Inclinaison) 166, 167 


Bas Yimbo (Intensité horizon- 
tale) * . 

Rugenwalde (Inchnaiaon),. • , 


Pages. 
166, 167 


166, i65 
i04, i65 
16/i, i 65 


16 4 , i 65 
162, i63 
i 64 , i 65 


166, 167 
166, 167 
i 64 , if >5 

16 h, i 65 
166, i 65 


166, 167 
166, 167 

166, 167 

166* 167 


16 û, i 65 
i 64 , i 65 
i 64 * i 65 
t6 ü T i 65 


166, 167 
i64, i65 
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S 

p * 8 ** - , p *®“ - 
Saadani (Déclinaison) 166, 167 Simba Uranga (Ile) [Décli- 

Sainson (Iles) [Déclinaison]. 166, 167 naison] 166, 167 

Saint-Paul de Loanda ( Décli- — [Inclinaison] 166, 167 

naison) 166, i 65 — [Intensité horizontale]. . . 166, 167 

Salale (Sarari) [Déclinaison]. 166 , 167 Sonderburg (Déclinaison) .. . 162, i 63 

— [Intensité horizontale]. . . i 64 , 1 65 Stettin (Zahelsdorf) [Décli- 

Schleimunde (Déclinaison) . . 162, 1 63 naison] i 64 , i 65 

Seleo (îles) [Déclinaison]... 166, 1O7 — [Inclinaison] 166, i 65 

Simaya ( les) [Déclinaison]. . 16&, i 65 Südfall (Déclinaison) 162, i 63 

— [Intensité horizontale].. . 16&, i 65 Sulsdorf (Inclinaison) 162, i 63 

T 

Tanga ( Baie de) [ Déclinaison ] 166, 167 

V 

Vicloria (Baie d’Àmbas) [Déclinaison] i 64 , i 65 


w 

Wangeroog (Déclinaison). . .. 162, 1 63 Wilhelmshaven (Observatoire) 

VVellingdorf (Déclinaison) 1 f> 2 , 1 63 [Intensité horizontale]... 162, 1 63 

Wilhelmshaven (Observatoire) Wintershagcn ( Déclinaison) .. 162, i 63 

[Déclinaison] 162, 1 63 YVulfen (Déclinaison) 162, i 63 

— [Inclinaison] 162, i 63 Wustrow (Déclinaison) 162, i 63 

Y 

Yasini (Déclinaison) 166, 167 | Yasini (Intensité horizonlale). 166, 167 

Z 

Zanzibar (Déclinaison) 166,167 
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Charges et conditions imposées aux libraires et marchands qui désirent 
devenir Agents commissionnés pour la vente des publications du Ser- 
vice hydrographique de la Marine. 

« 

Décision ministérielle du 8 novembre 1887. 

Toui libraire ou marchand, de nationalité française, désirant devenir Agent 
commissionné pou,- la vente des publications du Service hydrographique, devra 
adresser une demande au Ministre de la marine, faisant connaître qu il accepte, 
sans réserve, les clauses ci-après : 

i° Les Agents commissionnés s'engagent à donner loute la publicité possible 
aux publications du Service hydrographique. 

a" Ils s’engagent également à ne pas mettre en vente des publications sup- 
primées ou périmées. 

3» IL, ne peuvent exiger la livraison de toutes les publications portées sur le 
catalogue, le Service hydrographique restant juge de la possibilité ou de I oppor- 
tunité de ces livraisons. 

A* Le titre d’Agent commissionné est personnel; il ne peut être cede. 

5 - Aucune publication du Service hydrographique ne sera vendue, en France 
et en Algérie, au-dessus du prix indiqué sur le catalogue officiel ou sur la pu- 
blication elle-même. 

6 # Les Agents ou leurs fondés de pouvoirs seront reçus dans une salle spé- 
ciale de l'établissement du Service hydrographique et ne pourront pénétier 
dans les magasins. 

La remise attribuée aux Agents commissionnés est fixée à 3 o p. 100 des 
prix officiels. 

g» Les publications du Service hydrographique ne pourront être reprise^ 
après livraison, que dans le cas de suppression ou de réed.tion de ces pobbea- 

lions, dont les Agen»»* 0 " 1 ioformés P ar ,a voic deS An * c““et 

faire cette remise, les Agents auront un délai de deux mois pdur la France 
dTsix mois pour les CoLies, à compter de la date de Y Av, s aux navigateur. 
La remise sera effectuée contre reçu, soit au Service hydrographie, soit 
Commissaire de l’Inscription maritime le plus proche. 

Les exemplaires maculés ou ayant servi ne seront point reçus. 

En échange des caries et documents supprimés qui seront remis d.recle 
au Service hydrographique par les représentants à Pans, ou sur e vu , u r e- 
pissé du Commissaire de l’Inscription maritime, le Service hydrographique ti - 
quera, sur le compte des Agents, la valeur des documents rendus du montant 
des livraisons déjà failes. 

q» Le Service hydrographique délivrera aux Agents, à litre gratuit, c cata- 
logue géographique de ce. publications, ainsi que ses suppléments et los Av» 

^leTdMiumenta devront être communiqués aux acheteurs par les Agents. 


V - .'VV 
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